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PREFACE. 


En 1 84o , la Sociele asiatique de Pans publia le teste 
Sanscrit et ma traduction francaise des six premiers litres 
du Radjatarangmi , chroniquc du Kachmir, attnbuee au 
pandit Kalhana Les cvenements politiques et des cir> 
Constances qui me sont personnelles, el dont il est inu- 
tile que j’entretienne le lecteur, ont retarde pendant dix 
annees I’achevement de la traduction des VII* et VHP li- 
vres, traduction qui complete cel ouvrage et que j’olFre 
aujourd’hui au public sous les auspices de la meme So- 
ciete La premiere parlie avail etc traduite sur un teste 
soigneusement copie d’apres un raanusent sansent, que 
Moorcroft avail emoye de Kacbmir a Calcutta, et qui 
contenait de plus le VIP el le VTIP Iivre Au moment ou 
jeme decidai i entreprendre la traduction de la derniere 
partie,j’eus soin de faire des demarches pour obtenir 
une copie exacte du texte de ce et de ce VIII® litTe , 
dapres le manusent de Moorcroft, qui at ait servi a pu 
blier a Calcutta une edition du texte de 1 ou>Tage entier 
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Mais je rife'iDforme que ce manuscrit s’etait perdu, et 
on n en connaissait alors aucun autre qui contmt 
les deux*derm*ers livres donl il s’agit, j’aurais ete oblige 
de m’en tenir, pour ma traduction, a la seule edition de 
Calcutta, ^si mon excellent ami M Piddington secretaire 
adjoint de la Societe asiatique du Bengale , n’avait obtenu 
de M le major Broom (du corps d artiUene du Bengale), 
qui partait pour le Kachmir, la promesse d employer ses 
bons offices pour me procurer uu manuscrit de Touvrage 
complet de Kalbana 

Sur CCS cntrefaites, j’appns que la bibliothcque de la 
Compagnic des Indes k Londres s’etait ennchie do deux 
manuscnts de cet ouNTage, clqu’iis en contenaient cba 
cun Ics deux derniors lures Coinmc jc no pouvais me 
rendre i Londres, amsi que j’en aiais Ic desir, pour com 
parcr le tcxlc dc ces deux manuscnts avec celui do 1 e- 
dition de Calcutta, M Rcinaud, president de la Societe 
ainlique dc Pans, >oulut bicn, 4 ma solhcitalion, adres 
ser 4 M WiUon, conscr%ateur dc la bibliothcque de la 
Comjngnic dcs Indes, la prure de m’emo)cr en com- 
nmnicalion les deux manuscnts donl j’a\ ais besom Cette 
demandc fut souinise aux directcurs de la Compagnic 
des Imlos, (jiii lircnt repondre par leur secretaire quo Ic 
rigknnnt de la bibliotlnquc sopposail 4 I’emoi d’au- 
cmi manuscrit M ^Vilson s’empressa aicc sa complai- 
sance babitiiLlle (It in'olTrir ses scrMCcs pour collation- 
iier liii iin im ‘■nr Its deux manuscnts (n question tous 
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les passages qui me sembleraient presenter quelque dif- 
ficulte 

Pendant ce temps, M le major Broom s’etait procure 
dans le Kachmir unc copic complete du Rddjatarangini 
de Kalhana, et ra\ait adressee a la Socicte asiatique du 
Bengale, qui la recut en i 848 Cette Societe, adoptant 
la conclusion d’un rapport de son bibliothecaire, M le 
docteur Roer, decida, dans une seance du mois d’avril 
de la meme annee , € que j’avais le premier droit k I’lm- 
« pression de la parlie non publiee en Europe du Rddja- 
« tarangint, raais qu’il serait fait une copie exacte du 
• manuscnt, avant que Tonginal me fut transmis * Par 
suite dexette deliberation, Ic manuscnt me fut envoye 
par I’Egypte a Pans, ou i! arn\a \ers la fin de Tan 
nee 1849 

Un devoir quo j’aime k remplir m’arrete ici quelques 
instants, pour remercierpubliquementMM Piddington, 
Broom et Roer du service important qu’ils ont bien voulu 
concounr a me rendre 

J ai soigneusement compare avec I’edition de Calcutta 
le manuscnt de Kachmir, cl il m’a ete facile de reconnaitre 
quo, quoique ce manuscnt soil moms correct que I’edi 
tion, il contient cependant le meme nombre de §lokas 
Le resultat de cette venficalion etait important pour moi 
au point de vue hislonque, cesl i dire quant au but 
principal de mon travail Les editions d’ouvrages sans- 
crits pubbees a Calcutta soiit babiluellement preparees, 
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d’apres la collation de plusieurs manuscnls par Ics soins 
d’liabiles pandits, et sous la surveillance de savants cu- 
ropeens , elles mentent done, en general , malgr6 quelqucs 
fautes typograpliiques, plus de confiance qu’on n’enpeut 
ordinairement accorder i un seul manusent Cette con- 
sideration m’a donne lieu de penser quo la publication 
a Pans du texte Sanscrit des Vli* et VIII* Iivrcs du Rd- 
djafarangini n’est pas absolument necessaire en ce mo- 
ment Aide des sccours que m’offraient 1 Edition de Cal- 
cutta, le manusent de Kacbmir ct les collations que 
M Wilson a eu la bonle de faire en ma favour sur les 
deux manusents de Londres, j’ai con^u lespoir de pre- 
senter ail public une traduction des deux tlerniers livres 
du Rddjatarangint telle que Texigent linterct liistorique 
qui s’attache a cet ouvrage et le desir de repondre di- 
gnement i lempressement avee lequel la Societe asia- 
tique de Pans et plusieurs de mes amis ont bien voulu 
m’encourager k pubher mon travail 

Dans la preface de la traduction des six premiers 
livres du Radjatarangini, je me suis sulTisuniment si ce 
n’est trop longuemcnl, explique sur le syst^me que j’avais 
adople pour traduire en fran^ais cet ouvi-age J’ai suivi 
le memc syst6rae i I’egard des deux derniers hvres mais 
comme ceux ci s’ecarlenl souvent de la maniere dont 
fiircnl composes les six premiers ot comme ils pour 
raient memo n’ttre pis du memc auteur, amsi que je me 
respne dc Jc niontrer, je jnge ulile. de placer ici quel- 
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ques observations pour faire connaitre le caractere du 
texte sur lequel je les ai traduits 

Un demi siecle s’est a peine ecoule depuis que les pbi 
lologues europeens cultnent la langue sanscnte comme 
leur plus precieuse conquele, et deja la connais'^ance 
tres-avancee de la mythologie et de la pbilosophie des 
Indiens, puisee dans les meilleurs commentaires de 
leurs savants, ne laisse subsister presque aucune obscu- 
nte dans des li\res sanscnts Les Vedas memes, sortant 
de leur mysterieuse obscurite, deviennent de plus en 
plus accessibles ala cunosite des sa\ants restes etrangers 
a la connaissance du Sanscrit Toutefois , il manque ba- 
bituellement k ceux qui possedcnt le mieux cette Jangue 
comme a ceux qui sont le plus verses dans 1 etude de 
toute autre langue morte , il leur manque , dis-je de s’etre 
familiarises avec 1 idiome populaire Ce dernier idiome 
alors que vivait la langue k laquelle il se rattacbait, se 
modifiait sans cesse de generation en generation, selon 
les temps et les lieux, il avail des anomalies, on dirait 
des caprices, dont ni grammaire, ni dictionnaire ne 
peuvenlrendre compte Aussi ce qu’on apprend toujours 
le plus tard et jamais parfaitement ce sont les idiotismes 
populaires dune langue elrangere vivante lors meme 
quon partagerait avec la nation qui la parle ses idees, 
ses mceurs sa religion A plus forte raison ces idiotismes 
doivent-ils rester peu accessibles a un Eruopeen dans 
1 Hindostan, par exemple ou taut que les iois de i\Ianu 
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seront observees, Tindig^ne et Ttonger vivanl, pour 
ainsi dire, dune vie difiercnte, ne parviendront pas i se 
comprendre sur toutes cliosiss 

Ces reflexions, Ires-rapidemcntindiqu^es dans la pre- 
face de ma traduction des six premiers livres du Uddja- 
tarangini, se sont de nouveau et avec plus de force en- 
core presentees & mon pspnt, lorsque j’ai entrepns de 
traduire les deux dormers livres Ici, Ihislorien entre 
dans beaucoup plus de details sur la vie sociale, civile 
et politique des Kachminens, etje dois craindre dem’etre 
parfois mepns sur la signification precise de certains mots 
et de certains idiotismcs 

Au risque de paraitre mconscquents avec nous-mtmes 
en faisant un defaut de ce qui est habituellement I’ob- 
jet de notre admiration, le besom dune plus grande clarte 
dans I’expression de la pensee nous conduit quelquefois 
^ nous plamdre de la structure des langues appelees syn- 
tliMiques, langues dont le sansent est une des plus an- 
ciennes On sait que celles-ci possedent la propriete de 
construire les phrases par des flexions de mots , dont les 
desinences seules mdiquent les rapports grammaticaux , 
sans avoir besom de la juxtaposition qui, au contraire, 
est propre aux langues analytiques Ces dernieres ont 
introduil dans leur syntaxc I’usagc des auxiliaires et des 
propositions aux dtpens-<le la bcautc de la diction, mais 
dies rachttent ccllc perle par I'avantage inappreciable 
dcxpnmcr loujours la pcnscc dune maniOre claire et 
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precise. S’il esl vrai neanmoins qae les ecnvains grecs et 
les ecrivains romains, tout en usant avec un gout exquis 
de la Ilberte de separer des mots que le sens devait reu- 
nir, rendent raremcnt obscur Tensemble de la phrase, 
il n’en est pas ainsi des auteurs sanscrits. Ceux-ci font 
trop souvenl une enigme d’une phrase par le decbire- 
ment de ses memhres. Je ne m’arreterai pas a leur re- 
procher Tabus des mots composes , c’est-a-dire Tabus de 
Taggloraeration de plusieurs mots pour en’ former un 
seul dont le sens resulte des rapports de tous ses membres 
entrc eux. Mais je ne puis me dispenser de faire remar- 
quer que la synlaxe du Sanscrit nc s’«sl jamais hien de- 
veloppee dans Telrojt cadre du cloTa, et que jusqu’a 
present les regies n’en sont pas sulEsamment connues 
en Europe^ Telles sont les principales difficultes que 
rencontre celui qui enlreprend de Iraduire un omTage 
Sanscrit. 

Lors meme que le Iraducteur ne se serait jamais 
trompe sur le sens d’un mol auquel le dictionnaire at- 

* Je ne dois pas passer sous silcocelesexcellenfes legons sur la syntaae 
dans I’ouTrage du professeor Wilsou An mtrodacUon to the grammar of 
the sanscnt language for the ase of early ftadents. i84i.p 36i,4l5 Ces 
lemons contiennent tout ceque pooTailadmeltrerespace.ndcessairement 
restreinl, dans un ouvrage 6l6mcnlaiie Des malenaux copieux pour 
former un corps de doctrine sor la s^ntaxe se trouvent dans les ouvrages 
publics par MM Bopp . Lassen , Bohllingh (^diteur de Pamm) , et d’aulres 
savants mdianistcs, dont les IniTaux ne cessent pas d’^claircr toutes les 
parties de la liUeralure sanscnic 
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tribue souvent ou deux significations, Tune contraire i 
I’autre, ou une multiphcite embarrassante de significa 
tions, lors meme qu’il aurait toujours bien saisi le sens 
des passages ambigus , li aura toujours i lutter centre 
les particulantes du style des auteurs indiens, qui sonl 
etran°’ers a nos regies, i nos convenances et i noire 
gout Trap souvent ils embarrassent la diction par des 
artifices conventionnels, ils noient dans la diffusion, ou 
etranglent par concision le sens que Ion cberche a sai- 
sir De plus, les pandits ne s’adressent dans leurs ecrits 
ou dans leurs discours qui des disciples ou i des col- 
iegues ils n’ont point de public Or, en general, un dis- 
CQurs compose pour un petit nombre cboisi de lecteurs 
ou d’auditeurs est irop difficile i comprendre pour etre 
i la portee de la multitude 

independamment de la methode technique des au- 
teurs indicns, il regne dans leurs cents une obscunte 
qui proMcnt de Ictrangcli de leurs conceptions, elles 
manqucnl ou nous semblenl manquer de talent ou de 
\cnlc, quciquefois memc, le dirai-je^ elles touchent i 
Tabsurdite On passertil >olontiers i un historien des 
tautologies ct des trniabtcs, mais comment I’excuser 
quand I incoherence des phrases , les reticences ou I omis- 
sion des circonstanccs les plus importantes, i cote de 
1 accumulation de details oiseux, rendcnl 1’ ensemble 
d’un rdcil confus cl presque ininlelhgd)lcl 

Uicn que les deux dcrnicrs Ii\rcs du Radjalarangim 
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ne soient pas plus enlaches de ces defauts que tant 
d’autres ouvrages sanscrils aussl modernes, 1’ auteur de 
ces deux livres ne laisse pas d’embarrasser trop sou- 
vent son inteiprete par romfssion du nom propre des 
indindus donl il entend parler dans line phrase, ou 
meme dans une longue serie de phrases. D devait d’au- 
tant moins se dispenser de repeter les noms propres, 
qu’il met en scene un bien grand nombre de rddjas et 
de rddjapntras, c’est-a-dire , • de rois el de fils de rois. ■ 
Or le premier litre cst tres-commun, et le second se 
donne tout aussi frequemroent k un homme de la tribu 
particuliere dont tous les indiNidus portent le nom de 
fils de roi, qu’au rejeton direct et legitime d’lm roi. De 
plus, CCS rddjas et ces rddjaputras font tous d peu prds 
les mdmes actions et se distinguent bien peu entre eux 
par leur caractere personnel. 

De pareilles imperfections se reproduisent presque 
necessairement dans une traduction. Elies sont irremd- 
diables, a moins de refaire tout fomTage, non-seule- 
ment quant au style, raais aussi quant a I’ordre et a 
rarrangement des faits. Mais pour retablir les fails, il 
laudrait une entiere connaissance de tous les e> enemenls , 
et cette connaissance est precisement ce qui nous manque. 
Le traducteur, pri>e de tout moyen pour remplir les la- 
cunes que I’auteur a laissees, ne peul done rendre que 
ce que lui donne le texte original. s 

Ces remarques me permellent peut-dtre'd’esperer que 
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lelecteurjugera ma traduction avcc quelque indulgence , 
et nimputera pas k moi seul des ddfauls d’autant plus 
difficiles i faire disparaitre, qu’intcrpretant un ouvragc 
qui n’avait jamais ete Iraduit, j’ai du m’lmposcr Tobliga-- 
tion den donner une version tr&s-htlerale Quant aux 
fautes qui sont du fait du traducteur, je suis loin d’avoir 
la presomption de croireque je n’en ai commis aucune 
Mieux que personne je connais mon msuffisance, et je 
ne puis repondre que de Taltention et du zele apportes 
a Taccomplissement de ma Idchc Ceux qui, apres moi, 
reverront le texle original pourront redresscr nies er- 
reurs, car de meine que le texte d'un auteur ancien, 
pour felre dcfinitivemeot epure, a besom de la compa- 
raison de plusieurs manusents, de m^me une traduction , 
pour ne rien laisser k desirer, exige le travail successif de 
plusieurs traducteurs 

11 me resle a faire connaiire ici mon opinion sur le ve- 
ritable auteur des deux dermers livres du liadjatarangini, 
donlje public la traduction, grace ii la nouvelle prenve 
de bienveillance que m’a donnee la Societe asiatique de 
Pans, cn Se cliargeanlde lous les frais d'lmpression 
L absence du Vll® ct du VllI' hvre dans plusieurs copies 
nianiiscntes des six premiers livres de la chromque du 
Kacbniirclait line raison plausible de conjecliirer, comme 
on la fail, que ccs six premiers livres souls sont 1 ccuvrc 
ilu fils de Tchampaba, ministre du royaume de Kachmir, 
<t qi}e les deux dermers livres ont du clrc ajoules i son 
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travail par un autre historien. Voyons si la comparaison 
des deux parties dont se compose Touvrage complet 
peut changer en certitude cette conjecture. Et prealalile- 
ment remarquons que le nom deKalhana, comme taut 
d’autres noms ^udrens, a ele commun k piusieurs per- 
sonnages. En efict, au li\Te (^loLa gSS) du Rddja- 
tarangini, nous trouvons dans le royaume de Krama un 
radjaputra nomme Kalhana, et apparlenant a une autre 
caste -que le Kalhana auteur presume des six premiers 
livres, et suppose par moi asoir ele un brahmane h 
Le style des VIP et VIU'' livres est evidemraent celui 
d’un ecrivain indien; il porte rempreinlc d’un type ge- 
neral qui appartient cxclusivement k la Ihterature saus- 
crite. Seulement on remarqucra peut-ctrc avec moi que 
la diction dans les deux demiers livres est moins soignee 
que dans les six premiers; les omemenls poetiques et les 
allusions a la mythologie y sonlplus rares. Neanmoins, 
la comparaison du style des deux parlies du Rddjataran- 
gini ne conduit pas a conslater cntre elles une difference 
assez tranchee pour sufHre S decider la question. Je \ais 
cherclier k la resoudre en considerant la methode histo- 
riquequi caraclerisechacunedes deuxparties del’ouvrage. 

Remarquons tout d’abord qu’il serait par trop etrange 
qu’un meme ecri^ain eut, dans les deux demiers li\Tes 
d’une hisloire , accorde a une periode de moins de cent 
cinquante annees une Mendue plus que double de celle 
‘ Voy tna traduction fran^aise da itac^afaron^inf, t II, p 457 
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qu’occupe, dans ses six premiers livres, une narration 
qui embrasse trenle deux siecles ct demi Si Ton objecte 
qu’il a pu developper plus amplemcnt des evenemcnts 
quil connaissait mieux, parce qu’ils appartiennenl i une 
epoque plus rapprochee du temps ou il vivait, je repon- 
drai que , dans la deuxieme partie de i’ouvrage , 1 accu- 
mulation de details, trop souvent depourvus d’lnteret, 
passe toute mesure Une telle inconvenance me semble 
peu conforme au caractere que montre Kalliana dans les 
six premiers livres Cn admetlant m^me qu’elle soit le 
resuUat dun changement apporle par Ihistonen dans 
sa maniere d’ecnre on ne s’expliquerait pafe commentles 
deux derniers Inres oflrent lant de yarialion dans les 
renvois quMs font de temps en temps a dcs pcrsonnages 
mentionncs dans la premiere partie du 'Radjatarangini 
On ne comprendra pas mieux comment dans les VII* el 
VIII* livres les resumes devcnements racontes dans les 
six premiers liiTes sont inexacts sur tant de points J§ 
n’ai pas manque de relevcr dans mes notes la plupart 
de CCS discordances EnOn, les dates positives qui se 
iroment dans le texte sanscnl nous reportent jusqu’au 
dcl^ de Ian 1 148 de J C date assignee a I'ouvrage de 
Kalhana Jose done conclure que les VII* ct VIII* livres 
ne sont pas de I auteur des six premiers livres du Rd- 
djalarangtni mats jc ne suis pas cn mesure de dire h quel 
autre icnvain il faul Ics atlnbucr 

A 1 Epoque que je >iens dindiqucr la conqufite de 
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rinde par des princes tartares n’etait pas entierement 
achevee, etl’espoir d’line emancipation vivait encore. On 
salt que cet espoir s’e\anouil en i ig6, apres un dernier 
et malhenreux effort de la valeurdes Radjaputras reunis. 
Le chroniqueur du Kachmir pourrait done elre compare 
a un ecri\ain remain de la demiere periode de I’empire; 
ii parle encore assez purement la langue savante de sa 
nation, deji m^ee avec des peuples barbares, Les quel- 
ques notes lexicographiques assez rares que j’ai ajoutees 
a ma traduction, n ont pas toutefois ele ecrites avec Tin- 
tention de faire remarquer leschangements que la langue 
sanscrite avail subis dans ce triste temps de decadence 
g^n^rale. Le but de mon travail, je dois le repeter, etait 
uniquement historique, et c’esl k ce titre ‘qu’jl a obtenu 
d’etre accueilli , avec tant de bienveillance., par la Soci^te 
asiatique de Paris. 

Ces deux demiers livres ajoutenl k la periode com- 
prise dans les six premiers, je Pai deji dit, k peine un 
siecle el derai. C’est bien peu lorsque Ton considere que 
le fexte original ne contient pas moins de 5,2 1 1 gloJcas. 
Quoiqu’d ne s’agisse que de Thistoire particuliere du 
Kacbmir, Vinteret s’accroil en raison du haul rang que 
les souverains de ce pays occupaient parmi les dynasties 
asiatiques , et de la domination tr^Mendue qu’ils exer- 
9 aient sur I’lnde. Dans les longs recits qul remplissent 
les deux demiers livres de I’ouvrage, nous trouvons des 
noms historiques qui nous sont connus par beaucoup 
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dautres documents, el des allusions k des tenements 
qm se sont passes bien lorn du Kachmir Pourrait on ne 
regarder ces rccils que comme des conies inventes k plai- 
sir el nayant m valeur, m inleret, ni nen qui puisse 
contnbuer i ia connaissance de Ihistoire d’une grande 
nation^ Je ne I’ai pas cru C’est pourquoi dans mes notes 
el dans mes eclaircissemenls histonques el chronolo- 
giques jc me suis propose le double but de mellre en 
relief quelques personnages remarquables, trop effaces 
dans le recit confus et inegal de 1 auteur ct d’mdiquer 
la liaison des fails particuliers de la chromgue du Kach- 
mir aiec les grands eNenemenls qm onl decide du sort 
de Unde cntierc, dans la memorable epoque du xi* et 
du XII* siccle de 1 ere chrelienne 

Quant aui donnees cbronologiques, j’ai cru de>oir ne 
pas m’ecartcr du prmcipe que jai adopte dans la pre- 
miere partie du Uadjatarangini , e’est a-dire ne nen eban 
ger a ce qm sc tromc dans Ic texle sansent J’ai done 
continue les dales des regnes, k commencer de ^a^ene- 
ment au Irdnc de Saggraniadiia.jusqu’aprescelui de Sin 
lladt^a, le demicr radja mcnlionnc dans le VHP livre 
II 111 esl Irts-agreable d a\oir & dire quo , pour I’accom- 
p\is«mcnt lies ilnerscs obljgalions qut elsicni imposees 
ail tradiictcur, j ai pii nictlre unc scconde fois a profit Ic 
concours de loulef les personnes lionorafilcs ipie dans h 
prifaci, d.s dein premiers soliimes du /iodjntaroajiai, 
j ai iiiiiiiiiieis coniine ajanl droit !, nia reconnaissance 
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M Remaud, president de laSociete asiatique, ne s’est 
point borne k faire des demarches, comme je 1 ai dit plus 
haul, pour me procurer de Londres i’emoi en com- 
munication de deux manuscrits qui auraient pu m’etre 
utiles, il a bien i.oulu de plus me donner \erbalement 
tous les renseignements qui m’elaient necessaires pour 
rendre moms imparfails les eclaircissemenls histonqucs 
et chronologiques quo jai places a la fin de ce volume 
II a raeme pousse la complaisance jusqu’a revoir les 
epreuves de cette demiere partie de mon travail 

Je n’aurais pas acheve dacquitter les deltcs de rccon 
naissance que j’ai conlractees, si je n'adressais pas pu 
bhquement mes remerciments a M Charles dArgenton, 
qui m’a prete une assistance tout amicale pour la re- 
vision des epreuves dc ma traduction, et a Messieurs les 
employes de llmpnmenc nationale, qui onl apporte a 
1 impression de I’ouvrage une attention el des soins dont 
je ne saurais trop me louer 


A^TO/^E TROIFR 
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DES ROIS DU Ka'cHMIR. 


LIVRE SEPTIEME. 


Not*. La vUtu^qs f>U«& l« l<>og dn tale isdvpenl la rcSTOu ass aotn qv »e 
trovrant a la £n de Foorn^, ct doot cltacnoe fotie le cLiCn ds ^la aoipel die *e 
nppOTte, anut qse cdoi de la pa^ Ln cLiQm alUcL^ an cmtIi do Inte nanpnt la 
nsrcv au Bote» fiteita ao baa de la f^gt. 

1. Que le sergneur-epoux de G3uri ia^se Je bonheur du 
monde! ce diea qui a aussi rendu hommage k Sandhja! Mars 
la fUle du mont IlimaU^a, devant elre celebree par de tels 
artifices d’^loquence, s’ofTense de la veneration ojferie a San- 
dhja*. Toi, Gann, en presence de I’ami de Sandhja, tu joues 
surma Ifevre emue par la priere prononcee a voii basse; ton 
corps venerable, 6 toi qui es la m^re de Vumiers, naquit dans 
Ja Jamil! e patemelJe ipji Ji?t creee par Brahina. 

2. Le roi, possedant la patience, vainquit par ron intelli- 
gence, son bras, so profondeur el sa puissance les chefs des 
armees, 

3. Par lesquels tous s’opera ensuite la defaite de Tugga’, 

‘ \oj« Ihistoire de ce &Ton de la rune Didde, Iit. M, 5 I. 3i8 35i 

On trooTe, dans le Tolnme precedent, ce com fcnt Tunjo, coolrairement i 
III. 
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radja passionne qui dans si chute, rcsscmbiait lu common 
cement du crepuscule au depart *de Ja splendeur du jour 

4 Dun autre cote k cause de li victoirc gagnee sur lar 

rogance des guerriers ennemis, et sur dautres diflicultes, Tut 
vue par eux i41evation‘'de celui ci Qui connait la marcbe per 
petuelle de Brahma ' ’ 

5 Tchandrakara, ce hires revetu de force, habile k oc 

cuper toutes les premieres places, bien apparent^ par le roi 
trouva dins ce temps sa perte r'" 

6 Dautres beros, fils de cet homme vertueux ornes de 
grande prosperite et de belles formes, obtinrent le repos dans 
le cjel, cleves lu-dessus de touic terreur » 

^ Le roi, ayant abandonne, par un mouvement mteneur 
le cote de Tugga, fut conduit pai Brahma, bien que centre 
son gro, k cause de la separation dun habile conseiller 
8 La reme Didda, sur le point de mourir, fit auparavant 
mettre h iide le tresor satisfaisanl le radja Saggrama, Tugga 
et les autres personnages pour obtenir qiiils ne s’attaqua§sent 
pas lun a 1 autre 

0 Le souverain cnsuitc, impatient du travail, malgri lur 
• gence des alTaircs, cliargeanl 1 ugga de la besogne des sujets, 
deiint indolent par le frequent usage de jouissances 

10 La terreur «/ii'on eat dc lui ctant k son comble , que 
reste I il de plus k dirc^ Pir dcs liaisons avec des femmes 
d engine inegile, il epronva la destruction de sa gloire 
^ 11 Dtsireux damitie il donna sa fiile Salotluka iu chef 

dti college do Diddi, qui itait nomme Pr6ma. doui de Inutc 
mteffigence, bnnoiirc cl ficiute 

IS Ou cTMfatil, jinon In, un roi fier, destnictcur des 

l.lpl.Ul Itnneniquf Mn^ralftnent ■dopU par le* onenUlislM franca < ai 
I «u dc T»j 5 « 11 trri dc memc juste d #cr rc f lol. pmir ilokn 
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lioramcsPune filleroyale habile? Ou un brahmine peu sense, 
dont ia main etail trempee dans I'eau de donations ? 

13. Alors, pour la destriictfon de'Tugga cl d’autres, les 
brabmanes-conseillers firent jeuner k Parihasapura les brah- 
manes associes ponr sc laisser moarir*.' ' 

14. La confusion du roi, causce par I’unite du conseil des 
brahmancs, etait intolerable, cgalc d cellc qni nait de la ren- 
contre du feu purificateur. 

15. Le projet fut forme, pour rcxtinction de Tugga. dans 
I’abstinence de nourrilurc k supporter, et pour la destruction 
du radja meme, de quelque manierc quo ce fut, par Jes bralv 
manes, y engages ct prepares. 

10. Autanf quune cbosc etail promise de la part du radja, 
ct une autre par.Tugga et par dautres. autant ccs malinten- 
tionnds etaient attaches h cc qui etait desire. 

17. En sc portant vers Tugga, un cada\TC^ fut tire dehors 
«Cest un brahmiinc cclui qui csl mort; nous le brulcrons 
« dans sa maison ». Ainsi dircnt-ils. 

18. Quand le corps fut soulcvc par ces perturbateurs ci 
portc vers les maisons dc Tu^a, la, Ic rite funeraire fut pro 
pare, ct les sacrifices dc parfums accomplis. 

19. Pendant ce procedd irregulier dcs bralimancs qui n’d' 
talent pas purifids, tout dun coup une armc partit eomnu 
signal au carnage dans un combat qui.s'eitve. 

20 . Alors les brahmancs s’cnfuircnt, ct I'un d’eux, Radja- 
Kala^a. qui etail un dispcns.'iteiir dr mantras, entra par prur 
seerdtement dans sa maison. . 

21. Cc ruse ctant ddeouvert, il soulinl un assic?: long com- 
bat. et les brahmancs, prenant I.i fuite p.ar drs rb^mins inu- 
sitds. sVn allerent cher eui. 

• I! til i «ufp"»'r qnf eVtjit one virtiiiie j»uiir 
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22 1\ (dj i etanl vniiicu Ics sept (ils do rrldJnn 

bi dimanes ct conseiUoH sdlinl nssombhs arinticnl ot rc. 
tablirent le combal 

23 Apr6s avoir accompli un Iris grand exploit parvenus ati 
terme dans Ja lutto Jes sept gnerners ayant pored Ic cerclo 
s en allirent a\ cc la rapiditc cle sept clicVaux 

24 Ces homines ayanl ccssd de combnttre RacJji Kah^i 
\ ameu par Siigandliisiha * fut ensuitc pns par Tiigga et con 
dint i la maison 

25 Get homme frappe cn dansant' ct ddsarme fut con 
dmt rapidcment par les chevaux dc la voiture do Tugga ou 
i\ fut place dans des cbemins au bord dc la rmirc 

26 Un autre conseiUer appele Bhutikalaga fut vaincu et 
aaec son fib nomme RadjaXa alb dans Je temple des hdros 

27 Dans la suite du temps ils furent hbcrcs par pilie pai 
bugandhisiha et d autres Le fils biulc du feu du scrMco alia 
dans un autre pajs 

28 Ce trouble du pays sclant elcve de Panhasapura ceci 
par la force du destin devinl contraire a la fortune de 
Tugga 

20 Ensuite quand le radja fut reconcilic avec le conseil 
ler appele Gunadiva Dhulicah^a* arri\a ayant fait limmer 
Sion dans le Gange 

30 Lorsque pou a peu la sccurite se fut rdtablie en quel 
^ que fa^on dans cette maison rople des messagers furent se 

critemcnl emplojds par le roi pour Uier Tu'ga 

31 Ce dcssem etant ddeouvert jiar Tq^a jjruj ^.x) avait 
roni la\is son fils niuitikala^-|2 fuj encore une fois banni par 
le roi 

* \o;(r£ jC 

* < loVa 
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32. Le fils cle Tchandrakara*^ g^gna gradiiellement un pen 

de fermele; mais cnivrc de magic, lul aussl Irouva sa perte 
dans ce temps. ' . ' , 

33. La fille royale, ayanl etc pendant un certain temps 

I’objet du bonheur naptial, Prcma* aussi, rendu si fortune 
par la faveur du roi , Wnt a sa fin. ' 

3i. Quoique torn les autres favoris du roi, Ganga panni 
d'autres, fussent connus, cependanl Tugga, avec ses frercs, 
resla le plus longtemps a jouir dc sa faveur. 

35. Ainsi, celui qui craignail avoir la nouveile d’anc mcsare 
pour sa destruction, celui-li memc. au contraire, par la Ci- 
veur du destin, saccrut cn prosperite. 

30. De meme.'rarbrc du rivage n’a d'aulre protection que 
sa propre racino pour sc garantir du renversemcnt, dans fc 
cours du temps, par les Iiauts flots de la riviere; par ccs 
memes couches du sol par Icsquellcs on croint qu’il ne lombc 
cbranld. par ces mumes couches, H acquiert de la fermele 
dans la lerre ou il est planle. 

37- Tugga, qui, appliqud i ladministration dessujels, fit ; 
valoir unc politique splendidc, cependant, a cause que sa' 
vertu avail anterieurcnienl ^t^ dctruilc. sc montra peu a peu 
deebu d’intelligence. 

38. Ce qui contiibua A la perte dc sa fortune fut sa bassc i 
naissance jointe h son amtlic pour Ic vil k^yastlia (tcnVfim) 
appele Bliadrervara. 

39. Le trafip d'un Vaip>a, I’ctil dc soldat, de vcndcur de 
bois ct d’autres professions semblablcs. etaient des affaires dc 
ce j.nrdinier, con^enaldes an rang de son extraction. 

AO. Celui qui est engagi* .’i Inixailler des grossr*.. roiner- 

‘ V«jei 5 

• \njti 0. ... 
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tures*. ainsi que celm qiu manie le souiTlet et celui qui porte 
des vases , a gagne sa noumlure par celm qui 1 emploie selon 
son metier 

41 Tugga, infatigable dans ses pensdes, regissant les af 
faires du radja Ananta et dautres, nignorait pas que cet ami 
par la connexion oicc Ini, ^prooiKiif ia rmne de sa fortune 

42 Ge quil appelait loi ecattait le noble sens attache au 
devoir moral , le scelerat se pfa^ait dans le gouvernement sou 
verain comme dans une affaire domestique 

43 Alors eut lieu la mort prematuree des domestjques du 
radja , et de ceux qui vvvatenl hotes du maitre , lels que brah 
manes etboeufs consacres aux dicux, le mediant sattachait 
\ ieur retrancher la subsistance 

44 Le cruel Kapalika bien quil vive de cadavres nournl 
les sicns, mais Bhad^^9^a^a' limpito^able, etait le meurtnei 
des siens m^mes 

45 TUgga ajant fait Bliadri^vara seigneur partout, au 
inois de Tchaita (mars-airil), Sugandhisiha (son f^re) trouva 
la mort au mois dAchada (juin juillet] 

40 Tu^, depuis que ce frire cadet, qui supportait tout 
le fanleau des anaires, ctail pass^ dans Hutre monde, se crut 
luimime misirablement pnxe du medleur appm 

47 Ayant demand^ lalbaiicc de CrJ TnJotcbana seigneur 
de r dll*, le roi le lUpCdia alors dans ce pajs au mois de 
Mirgarirclia (noieinbre dccembre) 

45 II flit suiM continuellemcnt pir les Radjapulras, les 
grands ronscillcrs les cbcfs dc districts ct daufres pcisou 
ingcs amsi qiir* dune grande innec rapnblc dcbrnnlcr Ic 
monde 

i rail* d Urn in urn ic liospit lUtre p ir C dii , rpii sc porl i 

' \o »i 3<> 



LIVRE SEPTIEME 


7 


au devant de lui, il fut dans ie pajs, pendant cinq ou six 
jours, comme dans InTesse 

50 Cahi, vojant 1 excitation, le raouvement, les amas de 
toales sortes, lexercice darmes et dautres choses, de plus, les 
appareils et preparatifs ordinaires de guerre, alors lui adressa 
ces paroles 

51 «Tant que vous n’a\ez pas formd vos projets pour la » 
Kgueire a\ec les Turuchkas, tant, soumis linaclnite, tenez Tr.ioi<L.i.. 
«\ 0 us sur cc bord de montagnesn 

52 Ainsi parla Tnlotchana, mais Tugga n'accepta pas le 
discours salutaire, et resta plus quil ne convenait a\ec lar 
m^e, par fiert4 desireux du combat 

53 Un corps de troupes fut alors delache par Hammira, 
en guise de reconnaissance, le dernier jour du mois Tauchi 
(decembrejanner), lajantconsequemment engage, il le dcfit 
a>ec des forces peu considerables 

54 Alors Cdbi, connaissant 16tat reel du combat, prdsenta 
plusieurs fois i Tugga, qui cntretenait loujours son ardeur, 
le conseil mentionne plus haul 

55 Gelui Cl, sans controle, emporle au combat, n’accepta 

pns la remontrance de celui 1^, axis inutile & ceux qui sont 
pr^s de leur destruction « 

50 Ensuite, le matin, le cbef de iarmee turuchka axec 
une impdtuosite subite, sapproclianl en masse et tombanl 
sur lui., par stratagime, le deCit dans une bataiUe 

57 Alors, lirmie de Tu'ga fut xiolemment rompue, les t.*** 
forces de Gain xircnt au combat le dernier moment de re p" 
traitc 

58 Quoique larmcc de Qilii sc fut rcUrde ccpendxnt 
Djajasinln, briUanl au combat, amsi que Crixardluna dans 
h nulco, ct Vibhratn irka le Diinara ctaiont h 
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59 Dans le ternble choc des cbevaux sur ie champ des 
heros, qm est leur propre terrain, la perte de la gloire a ete 
paree par ies coups que portaient ces trois gucrners 

CO Qm saurait expnmerla grandeur du roi Tnlotchana' 
les ennerais, bien quinnombrahles nont pw le vaincie dans 
le combat 

61 Dans ia lutte bnllail Tnlotchana faisant pleuvoir des 
ondees de sang , tel se deploiera Tnlotchana , le diea d trois 
yeox, fna, resplendissant de Imccndie da monde i la fin du 
grand age 

62 Lui, connaissant les secrets des affaires aprfes avoir 
seul combattu dans la bataiHe des centames de miJhers des 
soldats qui portaient des cottes de maiUes, sortit enfin de la 
presso des cnnemis 

63 Tnlotchana s’dlant retire lorn la masse d ennemis de 
truisit en cnticr limmensc arm^c des Tchandilas qm ressem 
hlaicnt & des locustcs 

6i Ilammira qnoiquil cut obtcnu la victoire ne fut pas 
trop exalte, on sc rappclanl la bra\oure plus quhumame du 
roi Cri Tnlotchana 

65 Tnlotchana, setant rcfugic i Hastikam, quoique dechu 
de son clal prospire, tenia dc grands efforts pour ressaisir la 
fortune dc la Mctoirp 

66 Comme Ic nom immc de la fortune dc Cahi fut npi 
dement <klniit . atiisi , par h romcqucncc naturclle des choscs 
son <lo„e ne spsi p ^5 rtpandii 

f- l^rsque le< dtsirs onl etc fruslrcs, nlorj (juclijacfots 
re qm. m.'mo dins im n\e lusljns innginible. ccpciulaul 
par iin jeii du de tin rt^iihicur in* si trou\c pas iinpnti 
rable 
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68 Vaipuljain un petit pajs du radja Caj,Lara\anna*, na 
tie connu dans le recit de la tradition quapr&s sa mort 

69 Ce pa)s de Cahi ou se inataicnt alors les conseillers 
le roi etsa suite, quetait iP ou que n etait il pas^ Cest a quoi 
Ion refleclut maintenant 

70 La descente dans le reste du pajs a^anl ete ouyerte 
aux Turuchkas, Tu“ga qui alors cssu>a cette defaite entra 
lentement dans son pajs 

71 Le roi montrant de la fermete dans cette conjoncture 
ne temoigna pas de la coUre emers Tugga qiu, comme un 
chacal ^vait et6 aLattu, pour la faule alors comimse 

72 Cependant la rectitude du maitre fit naitre de Tinquie 
tude A Tu^ga, cest que lespnt, sujet i la peur se lourmentc 
comme celui dune uctime 

73 Kandarpasmha, un des fils de Tu^ga, arrogant par sa 
^'aleu^ et sa forttme, disputant ce qui etmt du au roi, ctait 
moteur de son inquietude 

74 Dans ce temps, Vigraharadja ' frcre des pnnces, at 
tenhf aux fautes des aulres, excita aussi par des lettres secretes 
A la destruction de Tu~ga 

75 Le roi, se somenant de ses trcsors, et dautres choses 
longtemps balance dans sa resolution, peine par des insUga 
tjons continuelles, dit enfin aux insligateurs 

76 nSi quelqu un de nous, soil seul, soit a\ecson fils soil , 
I a\cc tout autre indjyidu, doit tomber un jour yoyons dam 

u ce moment ce que nous a\ons a determiner 

"7 aAulremcnl celm^i homme detestable nous peul 
* cerlainement detruire par force • Le roi s^tant expnme 
amsi sur la manitrc de saisir i occasion saiTtta 

"8 Ccdi^cours^culdcMnllcgcrmcquiscfi^TdinslcvvrctEur ^ 
ct »ls <c rmrcnt i fairr dc< clTortspour decider le <orf dcTu-jra 
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79 Dins le cours de su mois Tugga oppelc de sa maison 
par le souveram, sortit avec son fils, paraissint accabM de 
sommeil sous le joug du destin 

80 titant entre dans le palais du roi ct reste debout un mo 
ment devant Je souveram, accompagne de cinq ou six servj 
teurs, il se rendit dans la cliapelle de priferes 

81 Ensuite Parva^arkaraka et dautres etant entres, sans 
memeJuiparler, fircnttomber Ic radja 1 ugga sous leurs armes 

82 Le nommd Mabiratha jadis conseillcr de Qagkara- 
varma, y fut, de plus , Snibaratba homme respectable parmi 
les domestiques de Tugga etalui appirente, 

83 Gelm Cl, sans armes, dans ce moment mu par le desir 
de le prot^ger, jeta son corps centre le dos de Tugga, qm de 
vait ctre massacre 

84 Au premier coup porte i Tugga serre de ionie part, il 
poussa dcs cns de terreur, et, dans cette angoisse extreme ce 
r&dja, avec un soupir succomba 

85 L’appui daucun brahmdne nctait id Un fiis de Tugga 
nomme Dharma, se trouvail pris de lat, amsi que Partha le 
sccl^rat, et Kagka,le mdcbant 

86 IlfutbiontotabandoDDeparcesdeuxdernjerslaches, qui 
jettrent larme, et Id, comme une victime, pour se garantir 
lies cotips il se coaint le visage de ses dojgts, subjugue par la 
terreur. 

87 Antara"ga, Tcbagga ct aulres conseillers qui sy trou 
\aient, sassirenl comme des femmes et gardirent Ic silence 
alarmts, bien qu*ib fusscnt mimis d armes 

88 iA, penifint fa contusion tumultueuse, le roi craignait 
Ics senilcurs de Tu^i losqucis ignoraicnt sa mort, el-dc 
plus il rctloiitnil assiul imssicre incendic et tint dautres 



LHRE SEPTIEME 11 

89 Pour rassurer ses propres dome$ti(|ues, ajant rapide 
ment coupe avec un glaive la tele de Tu'ga ct de son fib il 
les fit jeler dehors 

90 Voyant la tete du seigneur coupee, tandis quo larmee 
defaite etait en fuite, les partisans deTugga fircnt en quelque 
sorle , rallumer le zele de ses servileurs 

91 A/ors, un chef de distnct, nomme Bhudja'ga brahmane 
de naissance, etant alle danssa maison, determma Saggrama 
le radja regnant, d se sauver de maison en maison 

92 Puis bnsant dun baton dor la porte qui etait barree, 
il tua vingt soldats dans la chapolle du palais rojal 

93 Le sunntendant du Ircsor app^Ie Tradokjaradja fut 
tuc dans le combat Kappamatta Kadbatrc^a et un hcros 
sumomm^ Abhmava, curent te mime sort 

94 Dans la cour, (rente et un corps dliommcs tues» dcpen 
dants de Tugga, formerent unc Iigne« cetait une eclielle de la 
route du ciel * 

95 Le nomm^ Padmaradja etant sorti du combat quil 
avaitsoutenu sans ctre blcssc, cn choisissant lasile dun heu 
sacre du pMennage, iputta le (ourment du feu souleii par la 
douleur qu il cprouiait du massacre de son seigneur 

90 Dautrcs, abandonnant sur le cbamp de bataille larme 
(pii est propice au salut de deux mondes furent sdpares la 
fois el de la gloire et de la vie 

97 dinsi, le nonmu. Tchandra, gucmer respectable, cl 
un mtif de li province, appclc Ardjuua, ainsi que Ilclatcln 
kra, un Damara ayant jele les arraes furent tues par Ics 
ennemis 

93 Tu“g» donl la maison fut rcmersec la fortune dc 
Iriiitc par lesouvcraindii pajs Irouva la fin de son liisloirc I*’ 
donzitino jour dc la nioitic crlairce dAclnllia (juin jiiillcl) 
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9) lu^ga.sins elrc cn tlit cle r«5bclIion ayant cli tut avec 
ses enfants par le roi, il s’de\a subitement dans la inaison 
loyale une foule de mediants, qui gagntrent de lascendant 

100 L'espnt du roi fut trouble par 1 affaire d informations 
secrfetes , il en ressentit h cause dans Ic revers d iin frfcre et 
dun neveu 

101 ISaga*, frfere de Tu^, marque du feu de Imfamie 
c(un serpent)), destructeur desa race, fut par le roi, croc sei 
gneur de Kampana 

102 L’epouse de kandarpasmba femme aspirant i la bca 
titude supreme , s’umt unc nuit obscure i Ndga qui etait sem 
blable & un KaVchasa 

103 Quatre jours apres que le tumuUe ^ui snuit la moit de 
Tugga fut calme, Tinta, belle-fiUe deTugga, fille de Qibi, 
devint Sail et entra dans le feu funfebre 

104 kandarpa engendra avec Mamm§, femme de ses ap 
partements secrets, les fds VUcbitrasmba et Bhratrisifiha, tous 
les deux cel^bres 

105 Les ayant pris tous les deux amsi que sa belle fille, 
alors Magkliam, la femme malheureuse de Tu~ga, etant sortie 
du pajs etablit sa residence \ Radjapun 

.rt 100 Le sc41erat Bhadre^vara’, eleve alors & la place de 
Tugga, par le roi pratiqua dcs vols du tr4«or et dautres 
biens appartenants aux dieux serpents et au seigneur des tires , 
("na 

107 Quel ctait le jugement que cc roi incapable mam 
fes,ta en creant cbefs daffiires des hommes tels que Partba’ 
rt autres? 

No«)iii rl 73 comnie uii ris lie Tu^ 

• Nonro^ ileni Ic (I 38 comme LSyasll a ou fcnvain 
N imi)6 lanjlc^l 85 comme w ilmt 1 h morl ck Tu^ga 
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108 Partha mal fame pour ie plus detestable caracterc e**!. 
freqiientant la femme de son frere, Alt pii ses coupables ef 

forts fait gomerneur de la Mile 

109 Ce Partha dontiespnt aaoit abandonne toute hon^ 
netete mit on \ oguc le meurtre et d autres cnmes sur le siege 
d office sacre du plus haut seigneui 

110 Le fils de Smdhu le premier en rapacite scmhlahle a 
im elephant du roi aMde habile i pressurer les sujets fit ac 
croitre le tresor 

111 Le nomme Tchandramukha fils de Divira qui fut 
jadis appele Deaamukha naquit cerlainement dans le sem 
dune boulang^re courtisanc 

112 Qiuconque a\ait obtenu la fa\cur du souaerain par la 
protection de Tu“ga jsoar celai ct lamas de millions ne valait 
plus quun caun ' 

113 Au milieu du pouvoir souverain selon le caracterc do 
lavare Tcliandramo/.fta cut lieu parim ses propres scraateurs 
iin commerce conforme a son extraction de houlangcr par des 
gateaux mis en circulation parmi Ics autres 

114 Quand un giand feu sans causer de graaes degats a 
eu lieu un petit feu qui pour en causer dc graves a pns nais 
sance sert de nsee aux gens qui nen sont pas atteints 

115 Si, meme dans le moment dc la mort quelquun na 
gagne quo Ic mente dune seulc belle action, la deesse de la 
victoire lui a donnd une triple part d excellence dans 1 union 
aaec le seigneur du combat ('iia 

110 frois des fds de Tc7iamZratnnkKo asaaoir ISanamukba 
Blugamukha ct Nandimukha dependants de Tugga aMienl 
etc crdcs, par le roi chefs dc ses gardes du corps 

117 Or leur conficr le rangiya lA fcnflirnt de Tiipga dc\e 
nail ridicule pour le somerain du paas comme le scrait un 
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hen <\e ligcs dorgc pour un jeimc animal (hni un pilaii 

d’or. , 

118 Dans la gvicrre contrc Ics Turachkns, ils furcnl ap 
point43 encore comme par Tugga rntmc, ^i leiir retour, ils 
s’enfuirent cn leur propre pajs 

119 Amsi, pendant quo leroi dtait disposd h la tranquillitd 
au nuheu dhabiles consciUers, quelqucs D^maras, dont dtait 
Divira * de Dand , sc portfcrcnt au» excis. 

120 Lothika^, la fillc dii roi, scmblable k Tilottama 
ayant fondd le college de L6lhiK4, mslitua un autre college 
sous le nom do sa mdre 

J21 6 qud est beau tout souvenir dune bonne action, 
faite mime par des scclcrats* Bhadrd^vara memc a bdti un 
vibara ^ai t^moignait 1 effort d une belle entrcpnse 

ISS Saggramaradja, en distinguant ce qm est essentiel, 
et disantquil agissait bien en augmentant sa propre nchesse, 
ne batit pas mime unc place pour distnbuer de I eau 

123 Crildkhi dpouse duroi, fillc de Criyasamaggala, s’a- 
bandonnait ^ ses propres desirs son man ayant perdu sa vi- 
gueur 

124 Le fils de 5ugandbisiha ’ et de Djayalakchmi etait 
lamant intrdpide de celte reine, k laquelle il tenait lieu de ce 
triple monde 

125 Lui, Djayakara qm etait lamant de cette femme, 
amassait par sa faveur de la nchesse, dun esprit extremement 
pendtrant, il devint le createur du trdsor Im meme un trdsor 
et tout autre bien, enfin lauteur de la victoiie (<Djayakara» , 
comme son nom [indiqncnt 

' dan* le lii 

’ Ell« est nominee ?! 1 1 

* Irtre de Tugga soj (i et ma note sar ct num 
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126 Avide damasser, elle causait la mine des viUageois, du 
tresor et du reste; elle etail, par la fareur de son epou\, tres- 
opulente et eitremeraent puissante. 

127. Le jour du commencement d’Achatha (juin-juillet) de 
la quatrieme annee de Tere kachmtrienne, le roi, ayant sacre 
au regne son fils, nomme Hariradja, descendit a la fin de sa 
Aie. 

128 Celui-ci, hien intentionne, respecte. repandant la lu* 
miere d’une esperance infinie , aroenant la joic, fit deson regne 
line fete du printemps. 

129. Parlui, qui coonaissait ce qui est utile, et qui garan- 
tissait cette terre de vol, fut prohibc qu*on cacbat les pron- 
sions au niarche nocturne. 

130. Le r^gne, sublime de pensee et digne d'eloge de ce roi, 
n’^tait que de courte dur^; il se montra comma le bord lumi' 
nets dune nouvelle lune des princes. 

. 131. Lesomerain.ayantprotegelaterrependantringl-deux 
jours, mourut avec unc gloire pure le hmlifeme jour de la 
partie eclairee du mots Djkhtha (mai-juin). 

132. Le bonheur des etres rii'ants ressemble a la scintilla- 
tion desastres lumineux. laquelle, par moments, silJonne une 
niiit epaissc d’ete. 

133 Femme d’une conduile liccncieuse , la propre mere 
de ce fils, qui en etail indigne, se servil d'une magic mal- 
veillante conlre^lui : tel est, 5 sa honte, ie rapport du 
monde. 

134 Elle, Crilekha*, la mere du radja, conioilant elle- 
meme I’empire, arriva, comme s’ctanl baignee poor cct effet, 
pendant qii'on faisait les preparalifs pour le sacre rojal. 

135. Alors, Ic nomme Sagara, frtre de lail du roi, ajant 
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assemble la. division dcs gardes pioclami roi Ananta le fils 

enfant du prince 

136 Dans le cas ou un joyau est cnlevc \ celui qiii 
sire sen emparer comme alors la destruction du serpent gar 
dien cofiiicni bien certamement a H mecbancet6 de lavare 

137 Ainsi h destruction du fds 4tait Iccaire de la mire 
diiroi (fuicomoitaitlcr^gne lorsque 1 empire fut enlev<5 par 
un autre ce rjuifat accompli enticrement par la ruse 

138 Par une telle intrigue d ambition de r^gne travaiUde 
de son projet elle oubba 1 amour pour son fds honte aux 
fantaisies de ses praticpies de jouissance’ 

139 Pms arrive un vied oncle paternel du rot enfant 
nomme \ igraliaradja ' d une force considerable pour renver 
ser le gouvemement 

140 Accouru de Lohara en deux jours et dcmi ayant 
brule la porte sans h^siter il entra rapidemerit dans la ville 
avec force 

141 CrilRha envoya contre lui qui etait erttrd dans le col 
lege de Lotbika des troupes qui le detruisirent avec sa suite 
par le moyen de feux allumcs 

142 Aj ant bati deux colleges lun pour soh epoux 1 autre 
pour son fds la leme dipensitrc sobstim continuellement 
i faire dcs efforts pour usurper lempire 

143 Ensuite le roi se degageant pardegres de 1 enfance et 
sc In rant a d extras aganles depenses et d oiitres rnam aises pra 
tiques devint par elle jarWciarattseigneurdappartements se 

rrels K 

144 Ses prmcipaux favons Utaient RudrapMa et autres fds 
de Cabi qui cnlcvnient Ics ressources du i-ojaumc cn ne 
pajai t pas Ics grands sahires 

Nomm# 7^ \ojf« ma noie »«r«f nom 
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145 RudrapMa, pouTVU chaque jour par le roi dun lac et ii%inpiu 
demi Hou de cent cinquante miUe piices de monnaten, n*a 
bandonna en aucune mam^re lapparence de pauvrete 

146 Diddap^a, en prenant du somerain, chaque jour DiiUpiij 
aussi, quatre\ingt mille pieces, dormait bien une telle nuit 

147 Anaggapala, le chambellan, aime duroi, s’appliquait 
toujours h taiUer des images des dnmites de la meme 
classe 

148 Rudrapala* 4tait grand prolccleur de ceux qiu enle- 
\aicnt vie et bien, un conser\aloirc de diamant pour les ao- 
leurs, Tchandalas, et gens semblables 

149 Les Kajasthas, confidents do Rudrapala, accablferent 
Icssujcts doppression Leiu- president, appele Crimanufpala , 
hatit Ic college des a\eugles 

150 Le roi considcrait la nommde Indumukhl , fiilc d Jndu 
tchnndra, seigneur de Djalandhara, comme la femme du roi 
du ciel 

151 Telle ^tait sa bcautc 11 sc mana a\cc clle scion son 
inclination au mois dc Dj)6chta (maijuin) Par elle fut con 
sacre, iTnpurtnara, « seigneur dcTnpura, Cna »,un college 
qui portait son nom 

152 Ensuile, on donm pour femme au roi, sa sccui ca 
dette, qui lin ttait tant soit pen infeneure appclee Stir} a 
mati 

153 Le somcrain a ete peiverli en «n \'asc des mechanls 
par son anu Rudri qui donnait du plai<ir a i oreille (Aomn) 
tout comme jadis Smodliana ubon guemeru a eu son nom 
change on Duraodhana * umamais guemem, par Kama 

154 Dins cc temps, Tnbbmam, le piiissint souieram de Triu ... 

• Ncmnrt ci-dcjsu* i45 

* ItudnpSla dr* ^loVat 114. i45 i\S 

III 
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K'lmpana imDamara qui nvaildugmentdscs forces vint pour 

d^truire le pouvoir du roi 

155 Quand alors toute celle arnwie attirdc de ionte pari se 

disposait au combat les gardes avec la cavalerie 

nabandonnferent pas encore le parti du roi 

156 Anantadtva doud dune force admirable excellent 
avec Idp^e et lancant des dards barbus noh impuissants 
ebargea Trjbhuvana lui meme dans le combat 

157 Celui-ci ajant le corps prot^g^ dune armure mais 
serre de prfes par un ferme assaut senfuit U figure ensan 
glantde vomissant pour ainsi dire sa ficrt^ 

semblable ^ un enfant voyantson armde ddroutce dans cettc 
rencontre abandonna le combat 

159 Qamala dune valcur digne d^loge plaja dans un 
endroit de la maison pour le tuer par des dards Ic Damara 
cpion appcUit Abhmava ' dont la force ainst se trouvait 
\ainc 

160 Le pnnee Ananta 4lail semblable i llhairava Civa 
ebranlant le inonde courant el 1^ dans lo combat arme 
du glanc et de h massuc du dieu pour les revetir de sang et 
de chair 

161 Voyant de place cn place les tkaggas qui avaient 
les corps ddcliirifs par des blcssurcs cl qiu devaient elrc re 
connus par ceux qm dlaienl places cn front prenant Jeur an 
fien nom 

162 I e roi sdtant dispose a la paix dans la stabilitc re 
prise r^pnmi alors linconstance des tkaggas au champ dA 
kcliapaiala ’ 

If3 lA inline une somme de dix mill on? dp dinares fut 
l)n ft w «!<• nom «l m«il fliin# c* luC 
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successivement distribuee en dons assignes aux seniteurs par 
ce roi rcconnaissant 

164 La garde de i4p4e, tiree de la mam du roi, qm revint 
du combat a^ec un plein succes, garde ferme dans sa forte 
pnse, de\mt amsi pour longtemps celebre dans le mondc 

165 Ob' quelle la grandeur du someram, par la 
quelle Tnbhmana, maiheureux, pousse dans un autre pa\s, 
se sentait en proie ^ tant de cliagnn' 

166 Le nomme Brahmaradja ful ele\e au rang de chef du Bnim. 
tresor et dami par le roi, mais la haine passionnee que Im 
portait Rudrapala cn ful mise en agitation 

167 Par lefibrt du roi dc Darad, le Damara, dont lal for 
tune resla immobile, joint i sept rois des Mletch tcbhas fut 
par lui amenca IhostihU 

168 Rudrapala, dune >aleur dbUnguee, porte au combat, 
sortit au-de\ant de lui, qui a\ait occupc ie village oppele 
Kcbirapnchta 

160 Le matin, le combat etanl bien prepare enlre les 
doux armies, le seigneur de Darad mareba pour occuper le 
site de N3ga‘, appele par plaisanlenc Pindanka » mendianl 
religieux » 

170 La, par unc condmte mcomenanle, bien que relenu 
par ceux qui elaicnt h ses cotes il fit lomber sa lance dans le 
corps d un poisson mgeant * 

171 Alors se lc>a dun pmts un serpent ajant pns Ii forme 
dun cliacal* Le seigneur de Darad. mu par le dcsir de It 
chassc, le poursuml 

172 Le\ojant accounr, sacliant que cc't line rupture dc 
laconiention et emgnant Imiaiion Inrmee du rot saianca 
nu comlnl 

‘ Mrnlionn^ loirlio? romtirfr rrdr fu a rrr^rr'i<lpKampana 
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173 Alors sdleva un conflil darmes une conflagration il 
sc fit un manage dcs nympbes du ciel avec des lieros une 
fcle'du combat 

174 Dans ce grand soulfevement des guemers la tete du 
roi de Darad fut coupee la gloire de Rudra * dont la fete est 
la terreur fut exaltee de nouveau 

• 175 Dans ce combat les chefs des Mletch tchhas furent 

frappes de mort de caplivite el d autres mnlheurs Le roi du 
Ka^mir regagna de lor des joyaux et d autres biens 

I’e Rudnipala offnt au roi la tele du prince de Dand 
tele entouree de la splendent d armes punfice de ieau du 
lustre des perles d« dfadtme 

177 De magnifiques c^rdmomes fanihres du defunt se fi 
rent alors par Ic frire dont iaflection se mmifesti et par 
des brabmanos nombreux alors sj iromfcrent aussi engages 
dcs louangcurs a haute \o»x 

178 Lnsuile, Rudrapala itanl mort par suite dune ma 
hdiemanifeslce parunc eruption scmblablc \ celle produite par 
lean dune araignee, d nitres fds de Cain penrent npjdcmcnt 

ro La reinc SurjamatP on dissipanl toute obscurity i/ui 
foihit son amour pour son prolecteur sc refletait commo dins 
un imroir dans le roi qui sc plaisait i h puretc de ses scnti 
ments 

ISO Un nutro nom dc la rtinc ctait Subhat i « belle guer 
«.mre« Llle foiidatnce de flmrinara b tit sur une lie de 
!5 AjLasta le colUge de Silblnt^ 

lf>l run gralifniit un grand noinbre ib bralmi inc'* 
|ur des dons de\a(hes dor decbesaiu d< bijoux el d autres 
litt-us n- moutrail pas iiioiiu de libirablr^ dms la consien 
tioii du rultp d lUeniel ( m 
1' orrv f .( ■&, 
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162 Puis, elle donna aussi des colleges a\ec des agraliaras 
« dotations de terre», par tendresse pour Kallanq, son frfcrc 
cadet, qui etait appele, dun autre nom, A 9 atchandra 

183 Puis celte femme, disUnguee par le nom de Sati « \er 
tueuscj), bAtit aussi deux colleges, lun A cote de 1 autre ^ con 
sacres A Vidjajt^a aseigneur de la Mctoire, Cua» et a Aina 
re 9 a « seigneur des immorlels, Indran sous le nom dc 
Sillana , frire du roi 

184 Elle ofTnt A VidjajAgvara el aux bralimanes, experb 
dans la grande punficatron, cent huit agraharas 

185 Elle donna de plus A AmarL 9 \ara des agralnras sous 
le nom de son seigneur, et Arigea des Indents, fl6c!ics, lingas 
ct dautres objets de cube, ainsi que des monuments sacrcs 

180 Le roi et la reinc, aprAs la mort de lour fils, appele 
RiidjarAdja, batircnt un palais ro)al prts de Idterncl Civa 
aliandonnant Icur residence 

187 Depuis ce temps lA, par suite de cct c\dncment, les 
rois, abandonnant In residence dc Icur ancicnnc faniiUc s’eta 
blirent lA 

188 Les attaches aux ctablcs duroi,fa\on« parleurlegerelc 
agrcnble, etaienl, pnr les fan curs ct par la concussion du pajs 
pnrtout les mtmes 

189 Un bomme du pans. nommA Dallaka, fanon du roi 
pnr la icgic des appartements mtencurs. ct liabile en amuse 
ments, pressumt toujours Ics habitants 

190 Bliodjn, le somcram dc Mnha, nprAs) anoirappropne 
des sommes d or suffisantes , opera la communication du puils 
consnerd \ KapntAgnara useignenr de liHusion » 

191 Le rot niiodja i\ait fail Ic xocu de sc Inner toujours In 
figure ance des cniix qui pioncnaicnt des rndroits «ncrts enw 
sant h punfienUon des perhrs 
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192 H rendit satisfaisant le voyage difficile de celui qui 
etait venu accotnplir, du commencement jastja'i la fin, une 
ceremonie rebgieuse, en pla^ant quelques hommes avec un 
nombre de jarres remplies de celte eau 

193 Un homme, appele Padmaradjab natif du pays Par 
mpratyika, 4tait un des favons de ce roi liberal, dont la dis 
position ressemblait i la nature d une agreable feuille de betel 

194 Alors, le roi laissa, & la disposition de ce vendeur de 
feuilles, des portions de villeset dautres cboses, presque toute 
la ncJiesse des produits du pays 

195 Cel homme, opulent dans ses immenses possessions 
aiait pris le pays du roi comme un depot, comme sil etail 
lui m(mc <uju sur Ic lr6ne support^ par des lions dor, por 
tant Ic diadi^mc iiiarqud de Icclal dc cinq lunes 

190 lAtondard de ce roi, joint i sa residence, fut ameno 
de S3 injison le jour dc devotion de ciiaque mois courant 
197 Tn doimanl son tresor jccumulc, Padmandja pre- 
sena h rune Surjainali du dcsordre du pijs, qni se scrait 
*Icie 

193 bnsiutc Unbrnie proicnant de 1 attache aiix nlables 
Djlhla", et des aulrcs. eUint pacifnc Ics procedures cmles 
i xeniptis dc Mob nee prcMliirciil dc nouveau dans le pajs 
199 Diputv cc Icnip’., li reine ctait \ stimulcr Ics afiaires 
du rt , « I Ic roi abandoiiiiaiit 1 1 renoinmce de \ aleiir <jufr- 
‘ tirre, se reiiul an tnv »tl dti gomernement 

iOO I j \ iMoire de 1 • jKjtn est b bonne conduile de 1 1 pousc, 
iU« Ion. par un raract^ re sms tube de rclle-ri, mciinenulre 
influenre n** smierposi enlrt tux 
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201 Les Mums memos furent surpasses par Ic sage roi 
Ananta en devotions aux divmites, en acles religieux, bai^s 
abstinence, morale, et en dautres mcntes 

202 Dans le long regne de ce souverain la fortune royale, 
comme faisant choix dun dpoux, passa un bien grand nombre 
d aspirants, levant avec attention ses regards sans en troaier 
an plus dignc qae lai 

203 Balablniidjika etablit A la fois bonheur et renom , en d Iih.» 
accomplusant lacte dc remplir Ic tidsor rojal, et en fiisant 
passer la prosp(5nte de diverses manieres par les douze parties 

de I annee et par tout 1 espace du pajs 

204 11 y avait de plus K^^ava un brahmane natif de Tri 
garta*, conseiller vertueux, par Ic<piel le roi fut orne dans 
sa maison comme dun vif ilclat de lunc 

205 II fut vu cependant par le monde, abandonne de la for 
tune, errant, solitaire, foudroye du nuagc du desUn, — qui 
est-cc qui jouit dune prosp^ntc ininterrompuc^ 

200 Ce roi av’ait consid^rd que la prospi^ritc des espnts 
faibles, sujette a la fortune, cst \ainc, et que la fiertc de fa 
mille et de la force r^unies est trompcuse A Idgard dune 
longue durde 

207 Ilaladhara, Vadjn, ct Vnnlia ttaient fils dun Vaijyi, 
gardien du temple dune divinild dans la residence cdleste de 
l(5poux dc GSuri, (Jiia 

208 llaladlnra, placd au service par Suiyamati, cnle\ail 
aux autres dejour en jour croissincc progris ct toute auto- 
nt<5 

200 Lc roi, attenuf A sa parole, tlatl l.'issociA complaisant 
dc cct homme qui faisait toutes les afTiircs ndccssairos dc I m 
Icnciir du pi\s pnr Ilnbilctc dc son cspnl 

210 I)ou6 dune Inute intelligence, il ^liblit nice lionlicur 
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5ur unt, base jarge Ic numstire ijuiitail prcmitrement ^^•angc 

avec exaclUude et cmbrassail lout Ic fartleau do la bcsognc 

211 II y avail un tableau montrant Jc pnx do parfums, de 
lor et dautre cliose ainsi quo Ic menu royal, fondd sur 
lexposd des collections de la propn^to du people 

212 II dingeait linstructcur des rois fiiturs dans la con 
naissance de la propri^te collective pour oaluer lintdrtt sti 
puU et le produit des amcndes et dautres impositions 

213 En attaqu-mt les quelques-uns des attaclids aux etables 
qm pdlaient les propnetaires et quil censura il parvint a 
calmer la terreur du peuple 

214 Ainsi par les efforts quil fit Ic confluent du Smdhu 
ct de la Vitasta fut rendu splendide d un certain degrc par 
des decorations dor dont if cnnclut les demcnres des divinitcs 
et par des donations de tcrre attachees d des colUges 

215 Ses fr^res et ses fds enivres par i accumulation de la 
prospente semblables d des elephants ne quittdrent aucun 
penchant d se gratifier 

216. Le fils de son frere appele Bimba rejeton de Va 
raha S persotmage fortune eloigne des affaires du gouverne 
ment ressemhiait d un nuage p^r le deluge de dons <jail 
xcrsait 

217 Get homme Damara dongine, trouva une mort prd- 
maturee avec peu de compagoons dans un combat avec les 
Khavas ou obligd de fuir il presentait en quittant la vie 
un front fenne d 1 ennemi 

218 I e roi Ananta victoneux sur piusieurs princes ay ant 
detruil fe roi Sdfa d Tchampd* pla^ un nouveau souverun 
sur le trone. 

Q1ot« 107 

* I » » lie mndernc Ic HI a^alpo ir 
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219. Ce roi, entrant dans des pays etrangei’s avec une va- 
leur (jui <5tait privee de conseil , en s’abandonnant a son im- 
petuositd, se mit souvent dans une condition efirojable. 

220 L’armee de Kala^a, fils de Tukba, commenca i etre 
en detresse, lorsqiie Haladhara la delivra en le joignant, ve- 
nant de Vellapur; ' 

221 . Et lorsque, ctant entre dans Uraca', il cut trouve la 
route coupfJe par I’cnnemi, le roi de Kampana dcgagea sa 
sortie du defile. 

222 . Pendant les difficultes <pie causa le conflit ennemi du 
roi Ananta, plusieurs ^^oleotes cruautes eclatCTent de temps 
en temps. 

223. Radjfe 9 \'ara, le fortune, chambcllan *, fils de Bhadrfe- 
9 varaS ct beaucoup d’autres.-furent tucs par les Damaras qui 
se trouvaieift dans la principaute de Krama. 

224. Regardant les affaires avec I’ceil de la morale, crai- 
gnant aussi les litiges, qui est-ce qui joult dans le palais du 
roi iVune servitude sans desbonneur^ ‘ 

225. Calomni^ dans le rang auquel il fut cleve par la reine, 
a cause de son service assidu, Haladhara fut aussi empri- 
sonne par des liommes impitoyables tels que A^alcliandra^ 
et d’autres. 

226. Prive par le roi de tout ce qu’il possedait, il subit la 
peine de la captmte. Sous lo pouvoir insubstantiel du destin, 
d’ou tieadroit un bonbeur igal jusqui la fin^ 

227. La fortune re\int i lui, lorsqu'il fut relache de la pri- 
son , et embrassd par le roi , qui avail un \isage serein et sou- 
riant de modcslic sous une blanclic ombrelle. 

228 Par la faveur de la rcinc. il elail commc dans la sai- 

' Mcntionni dans Ic ^1 38 

* VojPT tRj 
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son (le pline ou, dc moment on moment, sc smv^lcnt 

par wn contrastc instantand nuagc ct soleil, colirc et 

bont6 

229 Ensmte, par la marchc dc la raison droite, il advml 
que la supenonti dc la icme porta scs regards vers h lib6- 
ralite irrendcliie du roi 

230 Quoique repns par de sages consedlers, par Hala 
dhara et dautres, pour des faules qui amenaient dcs regrets, 
i cause de 1 abandon de lautoriti, 

231 Cependant toujours insliguc par une leine et par 
1 infatuation de 1 amour pour son enfant il tdchait de donner 
1 empire d son fds Kala^a 

232 kTu en subiras le repentir 6 rddjan, e’est pourquoi 
aussi, le sago nomme Ranaditya a fait faire ies apprSts pour 
le sacre du parasol du poavotr 

233 Gc fils , dans la trente neuvi^me nnnde de 1 ire haf- 
minenne, le suidme jour de la moiti4 obscure du mois ^tant 
passd, recut le bapteme royal par le souveram 

234 Alors Randditya, hommo ferroe, au milieu des intri 
gues dijprcnics, introduisant les Radjaputras* dans le pdlais, 
songea i la grandeur du rbgne 

235 « Ce fils royal esl Ananladfeva » telles furent ses pa 
roles, ct il le proclama roi, !a mnin placde sur son cou 

230 Get homme, quand le vieax roi, qui avait abdiquc, 
le regirdiit avec colire, alors mcme sounant, ferme dans sa 
politique, lui parla sagement en ces termes 

237 wDans le cas present, quand les princes de KSnya- 
^ciAu^u, eC ti’autres, cn scronf inlormCs, afors quefs autres 

. insignes de royaiite peux lu avoir toi qui as quitte le gou 
vcrncment? 

238 « Le jour an jour sans cesse Ui auras des regrets, sei 
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cigneur, 1 abandon de tout orgifeil n*osl pas possible meme 
«i un sagen 

239 A) ant ccoute son discours qui saisissait )e cceur tan 
dis que les conseiUers regardaienl la bien loin deax, le roi 
n’etait pas en etat de repondre 

240 Un autre jour, \ojant Ic nomcau roi servi par unc 
armde rojale, et lancien accompagnc dune suile modiqiie, 

241 L’habile Haladhara*, a\ec adresse, an mojen dune n.udi.n 
plainte factice, blamant la fortune excita le roi de nou\eau, 

en lai insinuant ce quuuU 

242 ftAyant eleve aa trone ton Irfes jeune fils qui est m6 
«content de ce que tu lui as impose Ic fardeau du gomeme- 
«ment, pourquoi, ayant cn vuc sa propre satisfaction, niras- 
« tu pas li vers son accroisscmcnl^ 

243 (lEn rcassumant tot mcme la besogne des alTurcs 
urojales, que ton ftls nc soit pas prnc des jouissances de la 
ujeuncsso n 

244 A) ant pirle ainsi il insligua le i“Oi d reprcndrc le 
goinemement supreme, ct cfleclua par fraude que Kalaca 
diva fut frustre de sa part dc rigne 

245 Toujours aupris de scs parents preparant Ja noum u 

lure el fusant daulrcs services, Kalaca fut alors dc nom scu 
lement souverain du pays 

240 Dans laccomphssemcnt de tous les offices apparlcinnt 
i 1 « royauld tcls que ceux darmes, de demotion cl dautres 
conimc dumenl a<socie i son pirc il rcmplil, poui ainsi 
dire, les fonclions dun prclrc de famille 

247 II ny n aucune confiance i .avoir cn ccui qni sont 
inconstanls ou coniine d allure oblique el dont les pomes el 
les plai^irs naisscnt san« cause 
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248 Bien que la rcine ail tant ct mcmc avcc urgeqce 
presse le roi de coder axix deux fds Ic rfegnc cepcndant die 
en avail des regrets comme femtnc dilpourvuc de jugemcnt 

249 Elle enviait k ses belles fillcs les prerogatives dues au 
rang royal et dune humour dure ne supportait pas lorne 
ment de leur habillement surtout 

250 Pour servu de nsee les epouses du fils dtaient lou 
jours engagees par elle i replatrer la maison sinon elle 
leur montrait de laversion 

2ol Le fds de Vigraliaradja ' nomme Kcliitiradja rejeton 
de loncle paternel frfere du roi se plafa aJors en quelque 
sorts ses cotes 

252 II confia h celui ci le chagnn qui tourmcntait son 
ccsur son fds appele Bhuvanaradja ctant avide de 1 empire 
ct trop bicn connu 

253 N la le fib de celui ci qui avail auparavant eu aco^s 
au pouvoir enlrepnt mainlenant avec ses forces de deven r 
le souUen du p6rc 

254 Le nom de bienheureux de punf^s et de ceux 
qui portent le fd sacre ayinl accompli les sacrifices sattri 
buait i son propre p6re mais celui de chiens a ihomme 
dun cceur irapur 

25j KchitirSdja d un cteur pur bien que sa propre femme 
sy opposat eprouva le dcsir de dompter lardeur de lame 
et de tendrc au breuvage de limmorlahte par 1 abandon du 
tout 

256 257 Ayant de bonne lieure donne iempire au fds de 
kah^a appel6 UtVarcha qui quoiquil fut encore en nour 
nee 4Uut lam6 dune iigmlc la plus proclie do celle de son 
plrc ayanl pour mire }i icmc nonimdc Raiinlfckln kcl i 

\f- »i 74 Sg 
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tiradja un Radjarchi elablit avec des hommes sages le culle 
dun lieu de pMerinage 

258 Ce roi dun cceur de\oue au supreme Vichnu, ayant 
joui du bonheur de la tranquillite pendant un grand nombre 
dannees alia trouver 1 union avec Vichnu arme du disque 
dans le sein de ce dieu 

259 Lui et Bodja * nar^ndra tous deux apparentes commc 
poetcs celfebres par le haul m(5nte de leurs pietues donations 
etaient contemporains 

260 Le jeune petit fils fut par le roi Ananta depose dans i ukIh 
les bras de Tanva^garadji qui elailpcWfils du fr6re de Dtddu i Ti« .gp 
et desccndait du fils de loncle paternel du pire dAmnta ' 

261 Tanvagga aussi ayaql araene le rojaume A laccrois »f»i 
sement et fait rentrer le jeunc homme chez les Ka^minens ^ 
alia rejomdre en mourant le dicu arine du disque 

262 Jusqualors la parentc des rejctons ro)aux dont les 
possessions etaicnt toutes en commun netait pas souiUde de 
crimes 

263 Descendu dun fils de Induradja, SiddlnrAdja 
blanc comme 1 argent dun Buddha engendra un hdros ap 
pel6 Madanaraja 

2C4 Lc fils de celui ci, tr^rs-cxalti elanl sorli du pajs du 
roi de Darad pendant la detresse du somcrain n’etait pas 
rompu I cause de son cxcessne braaourc 

265 AJnrs ua D^xoaca. aomroA Git oa Di,fcU.-r Jv 

amitic au semee par la reinc cxtrcmcmcnt alTaibhd qui 1 a\ail 
conduit dans sa propre maison 

200 Ensuilc le Daman nomme Coblia borgne habi C*!*- 
tanl dc Digrama causant boaucoiip dalarmc au seigneur 
‘ ajanl tcnld une attaque tomln 

\©m 190 191 
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267 Leroi,ayantensuitedonni laprincipautcde Kampana, 

fit tnbutaires Radjapun et d autres contrees de cet homme lur 
bulent 

268 -Quand alors le i^ne du roi Ananta fut tomb^ en 
detresse, Hajadhaia, sou pnncipal bSton, alia vers sa fin 

269 titant ^ cote de ce monbond, qai ^tait dans la foi du 
dieu arme du disque, le roi sage demandant son conseil, 
Haladhara lui parla en ces lermes 

270 < Ne sois pas entrain^ dans des royaumes ctrangers 
iiavec impetuosity, entreprends ce qui est hardi avcc adresse 

I Dans le prmcipe est le temps de se garantir dune calamity 
« que j ecarte par mon cwwcd 

271 uLintrepide Djinduradja a gagne un accroisse 
ment immense , et DjaySnanda avec son fds causers votre 

< rumen 

272 Le roi prudent, se rappelant ces paroles, empnsonna 
avec ]ugement le trop puissant DjindurSdja, qui fut force de 
quitter larme 

273 Dans la suite du temps, le roi Kala^a, deprave dans 
ses dispositions, pratiqua des iniquiles par le moyen de ses 
adhyrents, prenanl de la force siir sa route • 

274 Les favons de ce roi eluent, parmi dautres, Dbidj 
dja, Yitthi, Radja, P3dja, quatre Radjaputras* prompts A h 
turbulence, rejetons de la fanullc de CShi 

275 Lc fils du cbef du Irdsor, appcM Naga^ ytait son ser 
Mteur fimiher, et Djajananda*. son mstructeur dmiqmtc 

276 Comme lc bnhminc eminent, Amarakanta kcou de 
limmortc\», portait par ce nom line resscmblance avcc Civa 


* \ojfi i65 
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le radja fit 1 apprentissage sous Pramadakanta ucou de beati 
tude n , fils de celm*ci 

211 Le gourou «i 1 instructeur sptnluel » dormant son con- 
sell sur ce qu’il ne dc\ait pas faire, etajt confondu. pai la na 
ture de ce pnnce, qui ne considerait que ce qui est profi 
table ou non 

278 Ccci n’elant pas la faute de ce gourou, que faut il 
dire de plus^ Ajant abandonne ioate cramte, ce radja aborda 
mSme la seduction de sa proprc fille 

279 Celui qui n’est pas effra}e par les phdnomfenes tern 
bles de la resolution du grand age, ne doit il pas etre con 
sidere comme Bbairasa «lc formidable Cn'a», sans craintc 
dans la condition du sommeil ' 

280 Dcs personnages de distinction*, abattus par la ter- 

reur, les genoux rompus, rccouvrerenl Ja comalescence par 
Vidala>aniL uun marchand de chats », mo^ennant des super- 
positions de mains et dc tete ' 

281 Un certain marchand a}ant pour enseigne un chat, 
ce qui lui avait attir6 jadis le nom de marchand de chats fit 
amsi oubher son nom propre 

282 Ignorant, fraudulcux, sarrogeanlpardegrdsde prendre 
le respectable caracl^rc de medecin, il gagna quelque consi 
deration parmi des cordonnters, dcs blanchisseurs, et daulres 
artisans 

283 CharlaUm habile, >I fit quclqucfois recoumr Ja santc 
aux personmges de distinction, cn placanl la tCte sur eux el 
cn sc scmnl benucoup de lodeurdc i/lssu fatida et dun tas 
dc clioscs dans lesquclles enlrail du clnt 

2S-t II amena mtme soincnt de lobscuntc pendant lejour 
comme si cetait par des niiages lourds rendant dcs bruits de 
lonncrrc bien quen rialite illmoires 
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285 Geux qui sont occup^s de grands repas la nuit, dans 
de longues veilles, sujets i des rapports de viandc indig(5r6e, 
ont toujours une facheuse odexir 

286 Geux qui ont toucb^ de viedles ordures , par des routes 
basses, negligent chaque jour la cascade printani6re rapide 
jetee sur le dos comme eau de purification 

287 La nuit, s’occupant avec les maitres d instruments mu 
sicaux, le roi, danseur et Labile joueur de flute, s'adonnait 
aux femmes avec violence 

288 Un jour que le fils de Haladhara, nommi Kanaka, 
dans la licence de la debauche, elait cmporte par la colfere, 
alors, layant fait attacber 4 une colonne d lui fit couper le 
nez par ses domestiques 

289 Gn complaisant infame nomme Tcbamaka, estropie, 
qui procurait de i amusement, s empara doucement par fraude 
de 1 alTection du nouveau roi 

200 Nrikukkura < liomme-chien»>, combl4 de faveurs 
comme un des conseillers prives du roi , gagnant de la soli 
dit^, requt le nom de TTiakkura wpersonnage distingud» 

201 Ayant gagne un renom. il fut tout dun coup tres 
considdre pour ce ijai cst onJinairement une cause de bonte, d 
sfuoir poor asoir los dorsal rompu et, par devant meme, la 
paroi du nez cassde 

202 Par suite , la mam use disposition du nouicnu roi s etant 
cnflammde, ce quil fit, abandonnant toute pudeur, bien que 
rc soil mcxpnmable, toulefois h rumour en etant tomb6e au 
milieu du mondc, cch est cepcndani rapport^ 

•ina. ’.a v/unwftt WWfjifii, -Muar 6u roi, et Wiga sa b’fio, 
lie furent pas lai$s6cs (Ic cSt^ dans sa jouissance dc 1 union at cc 
des femmes dautriu 

20t Le Meux 101 nm n sn 
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velle, par honte ne la repnmanda pas mais resla penetre 
dune douleur secrete 

295 II j a^aIt un brahmane niendiant nomme Dhan^a 
mucliti, natif de Vanagrama, qm, de pU\s, astrologne de mI 
lage, dun esprit etcentnque, sappelait Lochtaka 

296 Muchti- Lochtaka «Lochlaka du Aoln, oin^i nomm^ A 
cause de la connaissance ga'il avait en dcs choses retenucs 
par vol, errait la nuit pour la tranquillity du seigneur de Sig 
grama kchfetra k champ de Saggrajnan 

297 A^ant gagne h plus haute considyralion en science, 
politique ct astrologie aupr^s du noiueau roi passionny, il 
deMnt son fivon de dibauche 

298 Un seul hommc \ enyrable *, chef de college, un saint 
attachy aux choses divines, porlant les che\eux entorlille* 
commc les ascites de Ci\a, \oue « h conlmence, appcle * 
KhurUiuta, fut admis dins I administration supreme 

299 300 Poor Ic rcste, (e rot place dcs honimes marchml s.t. 
dans les tenibres, orgueilleur, senant leurs propres mterets, \» 
entre aatres, un certiin liommc nommi AJirma. natif de la • 
idle dAianti, hommc, (jnoigac sous I habit de bralimane n 

pace de miin, qu’d ivait jitlis digridc cl releic par aflection 
Par cet homme,. le roi ful empcche de fame du bien, et en 
\cloppc ddlusions, il Molait les institutions 

301,302 Un homme nomm6 Madim baiird, distnhuint 
des llcurs , etanl par\ enu i avoinccls auprts du roi ncqnilune 
excessive intimile, et par degres troim protection poor son im 
qutld, lu milieu dune nsscmblce depravee etplelne de fraude 

303 Lgare bicnlot par ceux ci ct par d lutres complaisanis 
inlAmcs qui temicnl dcs discours agrcablcs, Kala^a, entiche 
de enmes, pnt des vices pour de bonnes qualitys 

304 Cr«ynip(7rni.«snitronvenahle,rVfuent lediscoursdes nr 

ni i 
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tisles qui excellaient cn diveiUsscmcnts, la mamtrc dexercei 
loppression du people, h science de sc donner dc la vigueur 
1 union aveedes femmes inalhonnetes , fnvoles ctimpudentes 

305 Droiture, execration de ce qui cst vil libdrahtd, pa 
tience ne leur appartenaient pas, dans leur voisinage, toute 
action ^tait ou crime, ou vice, cen est assez, toute exphea 
tion altMeure est inutile 

306 Le radja, mu par le disir de di^bauclie et de spolia 
tion parcoijrant chiqiie ma^son, negligeait He f^moi^ner par 
des embrassements pendant Jes nuits de 1 amour A sa propre 
femme 

S07 L^xtrbme amour, devenu un eschvoge entier, 3c Jiber 
linage avec femme dautrui dans lelan du feu de la \olupte 
de ceux qui sonl en proie ^ la passion retrace un sicrifice 
nonrn du beurre clarifie 

303 Le roi, par suite dun arrangement fau un jour avec 
cmq ou six de ses procureurs de plaisirs, alia la nuit, galant 
furtif, h la maison de Djmduradj'i * 

309 Ld, se irouva li belle-fille de DjtndurSdja, femme de 
leigond^e au plus haut degre, qui avail donn^ au prince Ka 
la^a un render sous nocturne dans sa maison 

310 Quand, en entrant, ilfut Irahi par des jchiens aboyants 
les Tchandalas, qm, craigmnt Ics voleurs deyaient garder la 
porte dc la maison , coururent sur lui 

311 Voyant ceti* qui tachaicnt de le tuer. ses suivants pro 
tegirent de leur corps, cn sinterposanl devantlui, leroi, qui. 
dc fraycur, lombe par terre 

312 A ceux qui lui prodiguaient des coups dc pomg et daii 
ires mamais traitemenLs il fut biendit u Arrciez, cest Kalaca 
« d^a » » Apri-s ces moU. il fut abandonne p'lr Ics siens. 

’ toy?! 
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313 Quand 1 I 5 lui eurent coupe le nez commc a quel 
qu’un quj suivait une femme d aufm, n etsit ce pis iin maJbeur 
pour cc libertin^ 

314 Sorli de la maison, lu! qui etait de%enu lescla\e deed 
Jades oblupies des femmes, or, sur la route selon son destm, 
parlosdhdc obbque de Kali ne trou\a til pis si destruction^ 

315 Par lerreur de son esprit, commettant une trans- 
gression de la morale, il encourut bien que roi, unc disgrace 
qui napparlient quotir gens iiK dont on e\ito le toucher 

316 Si Tchandra Indra el daulrcs bien quds soient des 
dmnites sont quelquefois viincus pir Ics sens, comment la 
pretention do puretiJ dun morlcl serail elle soutenable-* 
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322 Dins cettc dtsposilJOO DjJj^nantli Jui a)int en qiicl 
qiie manifere donnc sa mam accompagnd de V>dj-dja d cntn 
dans la maison du pfcre et de la mire 

323 A peine ^tait il enlre que Ic ptre lui donna de sa mam 
ou\erte un coup ^ la figure cthndit « Miserable quille ton 

epee ' 

324 Vidj dja en soutenant dc sa mam Ihommc i qui la 
frayeur avait derange la jonction de ses raembres ct touchant 
son excellente arme adressa au roi ccs paroles 

325 «0 roi quoique tu sois capable de porter le fardeau 
des personnages eleves comment ne sais tu pas qu il ne faut 
pas quitter la grande obbgaUon de menager la fierte de ceux 
qui sont revetus de dtgnile^ 

326 M etant engage avec I arroe d un radja putm H sa solde 
comment dans cette detresse le seigneur senit il abandonne 
par moi tant que je vis^ 

327 Tu es le pere lui est le fds o se gneur dans un 
autre moment pendant mon absence determine ce qui lui 
est convenable 

328 Amsi Vidj-dja ayant par des paroles apres douces 
ebranle la raison du roi egare amenant avec lui le seigneui 
Kah^a sortit de sa presence 

329 Celui Cl sage respecta la fermete plus qulmmainc dc 

\ idj-dja qui la fait eclater meme de\ant Anantadha 

330 L epouse du roi surexcitde par la force de cc qui de 
xaitarrner ctait dans ccUe occasion silencieuse comme une 
personne sans ressources 

331 Si elle peul accompbr une cbose aiec une activite 
releo rien d autre n aura lieu alors soit pour une com ention 
<oit pour une totale destruction soit pour 1 emprisonnement 
de kalK^n 
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332 Ensuite d laide du diligent Vidj-dja KaJaca efTra^e 
cntra dans la maison dune femme fa\onlc appelce Dibla 

333 Disant quun mal de tele 1 avail saisi il accommoda ic 
seigneur alarmd EUe femme intelligente informee 3e 1 eve 
nemcnl oignil dhuilc sa tete 

334 Ayant empcche 1 entree de tous par ce pr^tevte ellc 
cacha le seigneur pla^ant \idj-dja comme garde de la porte 

335 Ensuite la reme sabstenant d assemblees convnvnales 
et blamant le roi sous la feinlc de demander dc ses nou 
vclles se rcndaitauprds de son fils 

330 Quand elle allait visiter le prince quelle affcclionnait 
alors 1 entree lui etaitaccordec par Vidj-dja Lepnnee raaJade 
de soulTrancc sc trouvnil scul avee clle 

337 Lc roi courroucc daiUcurs dc 1 exclusion dc sa suite < .j • 
semportant Iiaulain rcsolul dallervivTc dans le cliamp de wp. « 
Vidjija da dica de la ttcloire 

33S Quand avee scs femmes jl cut attcint Ics environs 
dc Padmapura dcs brdimanes des marcliands des fiiscurs 
de tours et dautres sagglom6rtrcnl nutour dc Ini ct !m tin 
rent cc discours 

339 ttQradja a^intquitlt de loi mcme la souvcmiietL 
wpourquoi te tounncnles tu? Lc regret du fiit accompli ne le 
u^ied pas quil soil juste on injustc 

340 «Tcs sujeb nc lent pas quitt6 par incconlcnleniLnl 

quoique accablts de inatix divers ainsi ils ont nitinc 

upense I prendre pour conv enables les infainies du fils de- 
u prave 

341 ■ Quand il ii cst pas intnic metfre dc son fils comme d un 
« iiistniincnt quel peut liieii itrc Ic pouvoir dun roP II est 
« pur ou soudL par Ics verUis ovi les vices de scs sujcls 

av** -Comni'’ les nuages cmcltcnt dcs eaiix ou la foudre 
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tainsi leffet est ou nest pas propice k munr les fnuts des 
arbres 

343 «Et comme 1 abandon dun fil5 qui inarche hors de la 
. bonne route montre un bonheur imparfait pour celui quj le 

desire, comment 1 abandon dun tresor prepare t il du bon 
olieur pour tw qm te mets en \ojage^ 

344 « Un homme capable de sele\er au dessus de la 
uligne commnnc, de noble extraction, ainsi que dune xertu 

pure, quand il a epmse son tresor, nest plus touche par 
qui que ce soit Ltant conftd^rc comme un homme mise 
urable 

343 Le roi , a) ant ecoute ce discours a\ ec plaisir, etait d au 
tanl plus charmc de lam\cc de sonfds etde son cpouse, quM 
nnldilajt liu mcmc son relour 

340 lltant alors rentrc dans la ville quit a\ail quittee par 
inconsequence, sans calmer son inquidtude, se pruint de 
bonheur, il sorlit soinent 

347 S’elant appropne lui mCinc, en sortanl, des chcvaux, 
armcs, annures et <!aiitrescboscs attendant h reine d resta 
quciqiie temps sur Imtrc rucdu nciue 

34^ Les femmes du rot. ci» sortant. ajant place diffurenles 
<ho>es de la fnsonne dim desbiieuix, ne Jaiss^rent qiieiles 
j3Mluts dans la iiuison 

341 Ix-s gens, u-ani quils coiinussciit li nomelle do ce 
\oN3Ce. ^.ardaieiii le silence, mats cnund lU lapprirent, alors 
'r firviit dexressnes el liautes >orirtraUon 5 

3*^ J epeijpleipn onhn jireiiK lit iiissaitcclnpperquclqties 
..oultesdr lannei dans !e luiuqiietde noun* prt sente nil couple 
nnat on piis/* dailirijs, v \iTsau alors comme de Ion"s floN 
ilo I listjon* 

331 .A III rr o 
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roles que celles dc lamentation ne s*entendaient pas alors sur 
les routes 

352 On entendait sur le cliemm, quand, dintervalle en 
intenalle, la violente lamentation elait mterrompue, le gron- 
dement du soupir de la douleur comme le bruit dune cas- 
cade entre les rochers 

353 Les oreilles du couple ro^al, de\eniies familieres a\ec 
les lamentations continuelles sur la route n’entendaient plus 
que, pour amsi dire, une seule lamentation dans lespace de 
lair 

354 Volant CCS deux personnages sur le cliemm, chassis 
par le cnme du fils, le mondc blamait meme le maintien des 
pelits des oiseaiu, cbanleurs habitants des arbres 

355 Le seigneur de la Mctoire, les obsenant, mspira le 
calme int^neur h ces deux personnages qui a%aient le cocur 
blessd par la mauiaisc conduite de leur fiis, ct les traita 
commc un ami consolateur. 

356 /Mors, les jours de ces deux pcrsonnes de%otcs «c pas 
saient lA en actions dc ntes ct cn donations de tillages, all 
mcnts, pensions, maisons ct omements 

357 Dans ce pajs, fameux pour sa population , ses clofTes 
cl iabondance de matenaux xalaUcs au tresor, se tromaient 
une multitude de cbe\aux dnns les champs cou\erls dherbei 
ct de bois h bruler, ainsi que des marches attrajants 

358 Tafnxiega*, Radjatugga cl dautres, fils de pnnees et 
dc leurs parents, amsi que Sur^axarmi, Tchandra, ct dautres 
Dimaras, sumrent le roi 

359 II consena sous sa protection Ics Damnras Kclun 
blmpa ct nulrcs, ainsi quo Ics deux pnnccs’, Icsajant rnis en 
surctc dans leurs mIIcs ct dms diutres hettx 

* X cjfi aCo i6 1 
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360 Au seigneur de la vicloire furent institues des jours 
pour etre ceicbres par des fetes sous le nom du fortunii 
Ananta qui a\ait ^ cda consacrd toute sa rjcliesse 

361 La residence du vieux roi etait entourde dans le voi 
smage par tous ies districts de Dainaras en armes et par la 
cavalene des Radjaputras 

369 Ayant abdiqud dans la cinquanle cjnrpjifcme annee dc 
lire ka^minenne au mois de Djaichta (mai jum) aprfes avoir 
attemt le champ sacr^ de Vidjaya il se mit h la poursuite de 
la beatitude du ciel 

363 Alors apres le depart du roi Kalafa obtmt la 
terre pnvee de sa nchesse comme apr^js le depart du ser 
pent gardien s ohtient le terrain du tresor dont le joyau est 
parti 

364 Sappliquantaveceffortirendresplendidesonroyaume 
quoiquil eut peu de ressources setant consult^ avec Vidj.dja'^ 
et dautres il nomma \ I administration supreme des hommes 
approuves 

365 II sadjoignit ^ toutes lesgrandes affaires Djayananda* 
et pnt pour son chambellan VarShadhra^ qui etait onginaire 
d une ville fronlifere de Ja Vilasla 

366 Vidjayaciitra <pn etait sunreiliant de la garde robe de 
Djindiiradja *1 Kampana ful cr44 seigneur de Kampana 

30T Et comme dautres chefs do i administration avaient 
pns le gouvernemenl supreme Aafaja, 9 m en dait irnte 
tonJuuit h pohUipie de son gouvernement en opposition avec 
celle de son perc 

369 Djaj manda desircux alors d assembler hnfantcrie 

^o)et 321 3ii 3} 
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avec vigueur, contracta des dettes avcc des hommes opiilents 
meme quand ils ctaienl peu dignes 

300 Ayant engage des fantassms alors entoure d une troupe 
dc Radjaputras, de Vidj dja et dautres, il atteignit A\antipun 
pour combattre le vieux roj 

370 Djinduradja, sorti de pnson, sollicitd et employe pour 
senir 1 occasion par le radja, savanna par la route de Cimiba 
au combat 

371 Ayant entendu que leur enlrepnsc avait courrouce le 
vieux souverain.lesDamaras, Vavara eldautres approchcrcnt 
deuxmemes, a\cc furcur 

372 TolUe h fortt du sacrifice consacrte au seigneur de 
la Mcloire dcvmt i la fois serrcc darmes par un ccrcle de 
clievaux qui, en guise dc jeu, ctaient places aulour 

373 Alors Suryamati > la reme, par amour pour son fils, 
pria instammentlc seigneur, qui clailexcessnement passionnc, 
dc nc pas combattre pendant deux jours 

374 Lai ayant env oyc h nuil Mayya ct d autres brahmancs 
tris-digncs de confiance, ellc meme dit a ce fils ':ecr6tement 
nvec un >^sage plcin de tendresse 

375 «Tu ^eux ta destruction, o mon fils’ quelle est ler 
«roiir de ton espnt^ tu d«5sires aujourdbui coinbatUe memo 
« centre ton p6re , qui cst d unc bravourc formidable , 

370 «Ton p6re, dont le bnsement des sourcils seui a dc 
« Inut le rulji dc Darid et daulrcs’ Dans le feu de si colire 
* comment oscs tu te jcler comme unc locuste^ 

377 < De\anl ce roi, qui mon(6 sur son coursici, est cg'il 
« au ftu fianiboyant qui prolegcm tes guemers qui sonl 

cominc des berbes •* 

3"8 «Anoc qncUcs troupes (picUc bmourc qucUcs res 

' l-C, 



42 IlADJArAl\AN01Nl 

« sources, cours tu affronter ce roi qui est distmgud parmi les 
I celfehres pour leur sagessc ? 

wQuel tort envers toi a ce pfere qui ost cntrc dans cc 
«heu sacr^, ayant join de lempire indivisd, ija’il abandonna 
< forc^ par le destm ? 

380 uPoussd par ceux qin desirent ia dissension, prct A 
iitomber da ns cette calamity bien eflroyable, deji dpuis^ de 
((jour en jour, tu t’avances vers une extreme misferc* 

381 uCondms les armees de ton pire, tant queje vis, je 
(inai point de cramte, conduis done le seigneur qui est 
( droit et bien venerable , mais par des paroles respectueuses" 

382 Ainsi le fds, ayant it6 sollicite par sa mfere au moyen 
des messagers distingu^s, de maniirc k §tre troubU, appela 
la nuit m^me les troupes de tous les cdtes pres de Im 

383 Ayant et4 informe par les messagers de ia rctraite des 

troupes, la favorite, rassuree, trouva de i autre cot4 ie matin 
le seigneur apaise dans le lieu saint ' 

384 L espnt de ces deux (plre cl ftls) qui se blamaient mu 
tuellement, bien que calme par ia reine, cependant, it cause 
de 1 instigation de ra^cbanls rapporteurs, contractait de temps 
en temps de la souillure 

383 Ainsi la naturelle disposition i hmmilie porte i tout 
moment k la rupture de lespnt, voulant m^me s’umr d «n 
nafre, comme une robe mouiU^e d iin corps 

386 Ceci se passant ext^neurement, le roi, ayant entendu 
les nomeJles du Ills, lespnt tourmentc, ^tant entr^ clans une 
maison, rassurc par les discours de la femme, tomba dans un 
ttat dc stupeur. 

387 Toiirmentd cliaque jour chaque fois quo limtation 
le cpnltait, son esprit reconvalcsccnt ressembhit k un dtang 
dnutoinne dont les caiix sont basses 
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388. Le fils detruisait les habitations et autres proprietes 
des partisans du p^re, tandis que le pfere, subjuguc par la 
femme, ne faisait rien aux partisans du fils. 

389. Retenu par la reine, qui etail aveuglee par I’amour du 
fils, ainsi que par les suivants, tounnente par des discours 
acerbes, le roi restait loujours plongc dans la douleur. 

390. Voulant saisir I’empire du fils, connaissant le peu de 
valeur de son armee, il comptait peu sur la force de Djindu- 
radja. 

391. G’est pourquoi les fils de Tanvagga furent alors solli- 
cites par lui, qui d^sirait prendre I’empire du prince royal, a 
faire I’attaque du royaume, et ils y visaient avec ddigence. 

392. La reine, craignant pour le bonheur de sa propre 
race, aiors, par des messagers qu’elle envoya la null, fit ap- 
peler Harcha pour le faire roi. 

303. Somm4 par les messagers de son grand-p^re et de sa 
grand'm&re, et lui'meme dispose A un eObrt energique, bien 
que gardd par des gardes armes, il sortit dans Ic champ. 

394. Sur un cbeval aussi rapide que la pensee et d'une vi- 
gueur jamais rompue, donnant des coups de fouet et de 
talon, il traversa dans la raoiU^ du temps ordinaire fespace 
de cinq yodjanas (quarante-cinq niilJes ou quinze lieues). 

395. Pour sui\Te le cbeval , donl la course etait rictoricuse , 
faisant des enbrts, beaucoup de chevaux de farmee se fali- 

39fr. Le grand pere ct la grand’mire firent avec des fiols 
de l.nrmes du bonheur fablulion des pieiL du raalheureiix 
petit-fils qui etait arri>e. 

307. Kala^a, a rarrbee do son fils aupres du grand pore, 
fesprit cliranle, dcsirant l.i paix, mj d«ista de sa rondulle pen 
agriiable onvors ses parent' 
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398 Cn hommc sage »1 laissi sortir de si villc Ic paiti dc 
ses parents et ne fit dans ce nyamnc J>oiilcters6 autunc de 
monstration de son propre dissentiment 

399 Le roi kalaga lors mtme que hmmitie sdtait accrue 
parfois s accorda avec I opinion dc sa m&re inais sculement 
dans les choses peu imporlantes 

400 Tandis que Je roi de Kampina d^sirjit cnvahir Kha 
gala les pays de Kalaga le seigneur (dnnntadein) aban 
donna le chemin de la condescendance qu il suivait avec h 
reine * 

401 En attendant pour apaiser hnimitid quJ ciusait Ja 
mine du pays les bralimanes sabslinrent de nournture cn 
ayant instnut le p^re et le fils 

402 Le gage de 1 union ctant obtenu alors ce dernier fut 
reconcilie avec le couple royal qui habitait la ville pendant 
deux mois 

403 Djayanandaetdautres quwque souventvainqueurs fu 
rentmformes que le fils avail travaiUe au traite par prudence et 
n etait sorti qu i regret du sanctuaire du seigneur de la victoire 

404 Le fils fit bruler la nuit cbevaux paturages et mai 
sons de celui-ci et d^fit ses fantassms par ceux qui se joignirent 
1 1 mcendie avec des armes empoisonn^es 

405 La reine bien que lininiihe saccrut par elie cepen 
dant dominie par 1 amour du fiU retenait le desir de ven 
geance de son man 

400 ^ nait alors une prostituee appelee Ladva dunecei 
tame classe de pecbeurs* femme dun espnt qui saccommo 
dait d celui de Kalaga ct un Daraara nomme Tliakka son 
a^ent secret qui etait clnu\e 

407 I ame souillee par ccut qui 1 approchaient et qui vien 
iicnl iltlre noinmcs le prince ecoutait ccpendant toujours 
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dun visage lesplendissant, dunsounre dafiection ses parents 
lorsquds aAaient a lui parler 

408 L’epoux et lepouse rtQaax, en consacrant de nomeau 
une masse dor qui pesait une couple dliommes ainsi que par 
des auslerites pieuses et des donations \anees, se delnTcrent 
des pemes de lame 

40'! Quand, a cause de leur opulence, la stabdit^ r^lablie 
du couple ro)aI ne saflaibltssait pas, alors le fils depraie 
mu par lemae, fit metlre la nuit le feu parlout 

410 Parcetincendie, la demeurc du roi a\ec tous les bjens 
mobdiers 6tant detruite, la nlle du seigneur de la nctoire ne 
prisentail quun reste de cendres 

411 La reme malheureuse. aflligee de la perle du tout, 
fit des efTorts pour mounr A\ec laide des fils de TainSpCi * 
clle fut tirec dc quelquc manicre de la maison cn feu 

412 Ajant quitl6 les habits la nuit, pour se Ji\Ter au som 
meil, toule larmce ro)aIe, arrachce des Lts, n*a\*ajt pour ^L 
temenlque le souffle de lair 

413 Lc pnnee Kolaca, \ 0 )ant du sommet dc son palais 
cetle capitale, dansa de joic a\ec les masses de fiammes qiii 
sclevaient jusqu’au ciel 

414 En attendant, toute sa propncle ctant detruite lesoii 
serain, etant passd de lautrc cot6 de la matre, se sentit aiec 
les sicns plonge dans un ocean de douleur difilcile i tra\ener 

A.15 Lfi caaUa^ Cut, de 

cicuses et qui nasail pas etc dctniit par le feu, h reine le 
\cndil pour sept hes dcs Takas* 

410 A\anl fail ce marclie die cn donm premiircmenl 
aux semteurs pour aliment cl xctenicnt, i\cc cel argent elle 
fit dc plus deblajer les maisons inrendiees 
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41 ^ On dit aussi que, de ]a profondeur du monceau de 
cendres, !e roi avait pns tanl dor ct daulres biens (6 honte 1), 
que tneme aujourdhui la prospdntd y reste attach^e 

418 Comme la mIIg ressemblait h une foret vide, Ic roi 
avec sa suite habitait sous labn de chaumcs , /orrmfs en loits, 
et arranges avec des decrees et des roseaux 

419 Sous le pouvoir dune telle conjonctiire meme, nen 
ne se faisait sans des ordres royaux convenables du vicux sou 
veram, qui voulait rebatip cetle ville 

420 A cause de la tendresse de Ii mfcre, Ic jeune pnnee 
qm ne se voyait pas disgracie, causait toujours par dilTerenls 
mamais renseignements une grande peme It son pfetc 

421 Alors, lorsque celm ci fut toujours, au moyen des 
messagers disUngues exborle daller It Parnotsa par le fds, 
qm, mA par son capnee poussail & son expulsion, 

422 Lorsquil fut traite de temps en temps, par la reine 
qm dominait pour 1 accompltssement d une affaire essentielie, 
ivec trop peu d^gards, 

423 Alors, c4dant It sa colire autrefois secrite, il tint a 
la reine avec apreti en presence de Tauvagga et de Thak 
kani, ce discours, comme il nen avail encore jamais pro 
nonci 

424 «Fierti, gloire, valexu" r^ne, splendeur sagesse, ri 

< chessc, que ne m’atrl pas eli enleve (o honte') It cause 

< de ma complaisance pour ma femme ' 

425 uEnvain les hommes considirent les femmes comme 
u instruments de senice rcciproque, au contraire, les hommes 
' sonl, jusqui leiir derniire heure, des instruments de jeu 
i aux femmes 

426 » Comment nc dcviennent ils pas des botes du dieii 
« (le H morl lenin p^^ les belles qm s'attaclicnl ou se se 
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((parent, maes par Ja calomnie au gr4 dun dpanoiussement 
usuhit de la haine ' 

427 ((Quelques unes des femmes enleverent k leurs ^poux 
(da force, quelqucs-unes la sagessc, quelques-unes par leurs 
((actions toute quality dhomme, quclques-unes leur enle- 
((vferenl meme le souffle 

428 (( Les femmes , ivres de lolaptd, avec le soulfevement de 
( leurs seins, enifevent aux possessears legitimes I empire par des 
( cnfants de race ^trangire, commc les ri'ieres cmportent aux 
vsites propres le sol par des roclicrs qaelles routeni des contrh< 
( hmtaines 

429 ((Quelle est k la fin li recompense pour les vieillards^ 
« La voici A linstar de celleci, ces femmes font prosperer 
(( les cnfants ct desscchcr les epoux 

430 « Dicn quo j eusse en tout temps connu les fautes com 
<<mises dc la femme, cependant, par consideration de son 
((rang, jc n'ai jamais humilic celle ci 

43] ((Le parfait ^lat du bonheur de ce mondc ajant etc 
((dctniit, I’espoir du bonheur dc laulrc monde est attenfp 
«pour etre aneanti en moi 

432,, ((Ajanl quitte Ic champ de la \actoire, ou est il 
(( com enable d’aller pour moi qui, alleint par Ja decrdpi- 
(( tude ct marque^ de ndes, suis sur la iimitc dc ma mort pro 
(( chaine? 

433 ((Comment, aupr^5 de h porle d« dieu qui portc iiii 
■ croissant sur sa Itte, peut manquer au scraice le \asc cnle 
((\ant la soudlure du pochc^ 

434 wQuel autre que moi aurait un tel fils qui, gardnn 
ude deux mondes, me rcnxojanl du lieu saerd, dr'sir* q»i< 
(«je meure dans unc mamajsc route® 

435 ( \ujourdhiii soflre i mon espiil rr pinti d< 
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Mreproches cdui qui, par le destm, i introduit ct dle\c 
« dans une autre familJe 

436 «Doit satoir qu’un fils d engine dtrangferc est cpierel 
(deur, ennenu de ses parerts i cause des agents secrets qui 
(Imstruisent, et desagreable 4 son pJre« 

437 Le seigneur, ayant bien longtemps fait paraitre le d^sir 
pemblement repnme de renoncer 4 la vie, porta par ces pi 
roles la douieur dans I ame de cette femme 

438 Comme lorigine, auparavant mconnue, de la famiHe 
du jeune homme fut rcveI4e, la reine devint bien bonteuse 
des discQurs dcsagreablcs et caustiques 

439 11 etait bien le fds du plus grand pnnee, appele excel 
lent, mais la rumeur du peuple se repandil que c etait par 
ello , protegeant son fib , que celui ci etait \ enu a se perdre 

440 Les femmes, donunatrices de leurs ^poux, savent 
adresscr au man un discours exaspere, semblable au ch4ti 
roent du fouet qm s'etend de la tite jusquaux extremiteS des 
pieds 

441 Alors, en colirc, semblable \ une personne pnse 
d ivresse > ulgairc , elle adressa 4 son epoux des paroles 4 Inule 
soix de la dernitrc riidesse, en termes hautains, comme il 
suit 

442 I Que fiut il dire mutilcmenP Ou ne salt on pas que 
« cel liommc cst neux, bcbdtc, tourmente de sa fortune rui 
u nee, et imIi par les contrandtes dun sort devenu pen favo 
»rible5 

443 uTout homme dont la figure ne serait pas auparavant 
-comerte dun vttement comme celle dc quelqu’un qin sc 
••Idiorail du Inin, comment ne saitil pas que, lorsqu’il sc 
‘‘joigoit 4 mol, it clait dej4 ibandonnc par ce fils a 

444 « Ce qui rouMenl 4 line femme de ma famille lout cc 
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((que tu men as dit, est fait. Comment n’est-ce pas le temps 
((pour I'accomplissement dune expiation? 

445. «Si lu as «5te sans rcssourccs i cause de ta nciUcsse, 
Kccartd du pa}s par ton fils, abandonn^ par ta reme m6me, 
«(cst-cc pour cela que tu dois m’efirayer par des reprocbcs?») 

446. Quand le roi resta muct, confondu par ces paroles 
excessivement poignantcs dc blame, 4 cause dc la revelation 
d’origine, de laches de families, cld’autrcs choscs, 

447. Alors, quittant Ic bond dc son siege, il sortit, et sans 
quil changcat dc figure , on l«i vit clalrcmcnt un torrent dc r" 
sang. 

448. Puis , tandis quo la reinc clait troublee , Thakkana ‘ 
s'apcr^ul, cn criant, dun coutcau que le roi courroucc sVLiit 
fait entrer dans le dos. 

440. Alors le roi menie, tr^s-ferme, confus dc sa situation, 

Ic calma. aUno grande b^morragie du roi a cu licun, ditil; 
icqu'on Ic disc dehors ». 

450. Quand le servileur s‘est cntacb6 d*unc fautc, les ar- 
rangements 4 IVgard dcs femmes, tous'ies biens assures aux 
fils, de^ie^^ont des sujels diibatlusdc nomeati a\ec confiancc. 

Les rois, n’eslimant pas un faiblc ennemi digne dune ^^■gou- 
rcusc attique, ncgligeant la politique, atleignent ieur niine 
cn peu de temps. * 

45J. Le roi, marchant a\cc peine, accablc de la chaleur 
.tysai hu t/e i'em dc rir, mVe eju iecouh 
confonduc avee son sang. 

452. nou% ellc cn ful r^pandne par des bommes du roi 
.1 projets profonds, de mani^rr cpi’il nj avail personne du 
dehors qui ne la siit. 

453. Dans la cinquantc-scijti^nrie annee tie /Vrr knrmi- 

‘ \o,rnl t,3 
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ncnnc, dans Ic mois cle karltiU (octobrc-no\cml»rc), quand 
la pleine lune pr^s des Pkiades exigeait unc c(5ft.monje de 
ceux qui entreUennent un feu pcrpetuel, dc\ant le seigneur 
de la victoire, le roi fut separc de la vie 

454 Le sQuverain, dehvrc des troubles de la reine ct du 
fds, separe du bonheur qud mentait.ayant etcndu ses pieds, 
fut saisi pour longtempa du somtncd opportun 

455 II n'etait plus en col6re cnvers pcrsonnc, ct personne 
netait en col^re emers lut L’liomme magnantmc dcvint beu 
reux el libre de soucis par la mort 

456 Le rejeton et hcntier de Saggramaradja» comert de 
son \§tement supeneur, dormait, comme n’ctant aime de per 
sonne, comme un homme sans protection sur la tcrre 

457 Sans amour pour ceux qui le combliient des cboses 
agreables, sans colire centre ceux qm ^oclfe^aJent des choses 
desagreables , renont^nt a tout, le roi obunt la connaissance 
du bonheur dim long sommed 

458 AUapt i ers le sud * . comme pour faire unc expiation 
abandonnant la Me , le seigneur, au moyen de ia reme recon 
naissante , contmuait sa protection & tous 

450 C est la reme qui repondit du salaire 4 donner aux 
semteurs, a commencer du Radjaputra jusquau Tchandala 
et se montra comme resolue A payer les dettes qui grei aient 
le seigneur 

460 Tous les semteurs qiuavaient ete auparai ant enlretenus 
par elle, pour le ser\ice du seigneur de la victoire et de son 
petit fib , a) ant pns leurs gages , epuisirent son propre tresor 

461 Ayant en pleurant byre le tresor, elle dit au peUt fib, 
JJartha, au pied duquel elle aiait mis sa tete et dont elle 
a\-ait embrasse le Msage . Ne le fie pas a ton pire» 

. 4C2 La femme \ertueuse lonlanl sncri^cr nirc le corps 
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de son man, sdtant alors le^ee, egaree de doalear, ^isposa tout • 
pour que son ^poux fut placd dewnt elle et pour que les 
demiers honneurs Im fussent rendus 

403 A}ant alors assigne cent guenners J la garde du petit 
fils , elle fit de plus mettre dans un palanquin et placer devant 
elle son seigneur 

464 ^tant restee une nuit el une demijoumee en venera 
tion dc son man comme dune divinite, setant ensuite inch 
nee de\ant le seigneur de la victoire montde dans son \clu 
cule elle parht- 

4G5 A la \mc de la sortie de ce couple , lair semhiait de- 
chirc par le tumulte des cns du monde cm mcles au bnut 
des instruments rausicaux fun6bres 

466 Les gens aupres du roi , comme determines k Ic sun re 
resplendissaient relletcs dins les dcconlions du ebar 901 6 tait 
surmonle des drapeaui 

467 Agitcs par le \ent les cheieux du roi qul ctait dans 
sonchar faisaientloflicedTionneurdu Icliamara* qui estparmi 
les articles cssenticls au couronnement des rois 

408 La bien aim^c du roi, -volant Ic dernier semce des 
soldats quand le jour scmpressail dcxpirer alteignit la fortt 
des pfres Ic amcti^rc 

400 A 1 aspect de ses fds muc par 1 amour matemel et 
par la douloureusc separation dc ses enfanls ou par une 
autre came cUe fut dans ce moment agitce 

4"0 Aper^ciant la pomsiirc qui ctait souleice par les 
troupes et tourbiUonnce par le >ent elle fut efirajec et in 
quK^lce supposant lamiee de Kalaca 

4“1 Dans cet insLinl dcs gens ctant venus par la route 
de la idle elle demanda elle mcme uAmi esl-ce que Ka 
iilira csl Time-* It 

h 
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478 Lo fils ™ssi cn nii-me leinps dcsinnl ipproclicr s,i 
mtie ijant (lonnc lies ohrmes cn fut cmptchi, par die, tk 
ses deux mains 

473 Alors saisie de dcsespoir \ laspcct dc son fds, Ii roine 
demande de lean de h ViUisfi pronongi ce 9loVa 

474 Ceux qui sont morls abreuves de leau dc h Vitasta, 
sans doutc obtiennent la beatitude comme disent les brab 

n manes 

475 Ayantbuet louche Icaudc la \ilasLi qm fiitapportce 

elle maudil de meme Ics rapporteurs scclcrats qm sont des 
tnictcurs de 1 afFection • 

475 « Perissent aux jours destines a\ec lours races ceux par 
lesqucls scst produilc unc morlellc mimitie de nous deux 
ovec lo fds ’ n 

477 Ainsi par leffct dc ccUc imprecation justement scvfere^ 
dc cetto femme egarec par la douleur moururent en peu de 
temps Djajananda* Djinduradja ” el dautres 

478 La Sail tidimc sacr^e, sclant \ouee \ lautrc monde 
fit limprccalion aicc raison pour la iranqudhtc de la noble 
fimiilc qui ainil manifesto sa confiance on Ilaladhara^ 

479 Or ayant manifcslc ia purclo dc son caracterc a\cc 
un sounre dc si5remtd ellcsclancade son char couvert quand 
le feu sacrc ctait allumc au miltea dcs Jlammcs 

"*■480 Alors dans celtc fete sacree on aurait dit quun \er 
miUon donnt par Ics immortels setait mele aux anneaux dc 
flammes du feu dans Ics airs 

481 Line sc trom a aucun artiste i pressor 1 crin rc 

aucunc malike impure de brulurc h fiimmo seleaa tr5s 

\oj(x 3»i 3ss 
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haute, comme pemte dans un tableau, allaviee par deS gens 
qui, afiliges dune v^ntaUe douleur, fusaient entendre des la 
mentations 

482 Le savant Gaggadharachlakki, Yugyavalia, batonnier 
Tavuddana, ct Nika\alga, les scrviteurs, la sumrent dans le * 
feu 

483 De plus, Senala et Kchemati, lous les deux issus dc 
deux bonnes families de Vappala cl Udbbata puis Bbupala 
et Ballabba ces deux demiers ^laient par lascetisme voues 
au seigneur de la victoirc 

484 Les affections , rcssorts de la disposition naturelie , sonl 
bien trompeuses, dies ne subsistcnt pas longtemps, lintelli 
gcnce csl la seulo qualitc dc cc vase dc cnstal noire corps, 
qui agit longtemps 

Lc sage vainqucur des sens, ayanl pris racme dans $u vorla, 
ne tombe pas, ct n’eprouvc aucunc faiblcsse, ni privation, il 
n*a de mot d admiration que pour Icau dc la Ga'ga edeste 

485 Ayant passe soixantc ct un ans dc son age, lc roi a\cc 
son cpousc sc joignit i Qua, deslruclcur dc nlles, cl dpoui 
de Gauri 

480 Apris avoir rccucilh les os dc ccs deux personnages, 
le quatriimc jour lous les fils dc Taiivaggaradja alltrenl les 
porter au Gange 

487 Puis, Ilarclia, maitrc du trtsor dc son grand-p'Te cl 
cnlouriJ danc grande siute, ful assicgi^ par son p?re dins le 
temple du seigneur de la Mcloirc 
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demandes et guidd par la prudence, proposa par dcs mes- 
saners la paix i son fils , 9UI ilait sujet i d cxcessives ddpenscs 

490 Le fils du roi, mu par ces paroles pleines de mode- 
ration, souvent repctecs, se prtta enfin i la paix propos^e 
par son pfere 

491 Le pfere, aprfes quil eut cte pourvu dun revenu quo 
tidien, promit au fils la garde du pnncipal tr^sor de son 
grand p&re 

492 La vue du roi, quand il entrait dans le champ du 
seigneur de la victoire pour emmener son fils, fut blessee 
par des maisons ihcendices, et son ouie par le blame du 
monde 

493 Saisissant le tresor de son p^re. el ayant pns le fils, 
il entra dans la viUe ou tl ctablit la tresorene en frappant 
lor et Urgent dun com quil marqua de son nom 

494 En attendant, la pensee de ce prince tourna vers le 
K bien, et son intelligence, k la fois juste et hberale, s'afWcRff 

k mettre fm partout I indigence de ses sajets 

495 Tils suppose du nomme Nayana , d un habitant de Sfe- 
Ijapur et cultivateur, un barbier, nomme Djapyaka, parvint 
par degres i faire du bruit par son activite 

496 FertiUsant le sol, disposant de la vente de terrains en 
diJ/ercfitj quartiers, et par le commerce ayant accumule des 
biens, peu i peu devenu avare il affectait une nvalite avec 
Auiiro, le seigneur des nchesses 

AOT Ayant crcusc le long d un kos et demi *, il fit, toujours 
mojennant des monccaux de dmares, semer beiucoup de 
so^es de nr surla surface de la terre fertile 

498 A) ant fait garder le d^potde dmares par ses «ierviteiirs, 
aHnnt do leur mfidelilc il en fit tomber en secret un grand 
iioinbro 
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499 Desirant prendre Bhangila, comme sa troupe essuja 
subitement une deroute nyant son cheval arrete par la branclie 
dune vigne, il fut tue par un fantassin 

500 Le roi, en acquerant une telle nchesse, gut proienait 
du fond de la terrc , elait , pour toule sa \ne , garanti du 
besom 

501 Tant de dinares accumulcs de\ant etre laads jour et 
nuit, les eaux de la Vilasla en dcvinrcnt saJies pendant phi 
sieurs mois 

502 II est surprenant que des hommes magnanimes soient 
avares et que, prives de la jouissance de la liberalite, ils 
protdgent, dans loccasion, a\ec grande peine, ceax qui ddsi- 
rent la proprietc des autrcs 

503 Le mendiant nu, en respirant les vents, mainticnt si 
vie , il dort dans unc caverne fraiclie el obscure qui le rdjouit, 
il ddsire un vctemenl, donne par un autre, scukment pour 
calmer sa pudcur 

De plus, Ic serpent, en accroissanl des trdsors, salisfait 
laiance 6 cause dun autre Un autre dans les bons offices 
mutuels est vmiteux sans inldrCt, 

504 Et, comme les riMlires entrcnl dans 1 Ocean par beau 
coup de \oies, ainsi des succ^s de diflerentes sortes joi^ncnt 
un souveram fortund 

505 Des centimes dhommes saltachent spontinement h 
une personne, \ la niissance do sa fortune cl de si prospdnld, 
comme des oiscaux, arrives au soir de tons les quartiers, se 
joigncnt \ un arbre 

500 Les nvitres, ajant gigne de la force, noumssent h 
terre dins les pTx^ondej nemes, lean du ciel tombe vers le 
bis , les regions hclicnt 1 eiu par Icsbouchcs de camux Comme 
un dtinp SCO se rcnipbt cnti^rcincnt dans le mois des ntnges. 
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iinsi au lever tics bonnes fortunes Ics sxiccfcs n cntrcnl ib pis 
par cent ct plus tie portes? 

507 Par suite tie Hccroissemcnt ties \crlus tic scs su 
jets i intention heurcuse de Kala^a comme cello dun p6re 
etait tous les jours en accord nice Ic lUsir dc prot6gcr Ic 
peuple 

508 Quoique bien exact dans Ic complc qud faisait lui 
mtme de scs biens comme un marclnnd cependint il avait 
toujours la mam hbre guidtfc par son jugement dans la bbe- 
ralite sur la bonne route 

500 Et en vopnt que la recctle ct la depense dcvaient 
Ctre prochames k cause de cctle proximitd il ne quittait pas 
lui meme 1 ecorce de bburdja * d denre la erme a mariner ct 
dautres cboses comme il sicd h un homme d ^tat 

510 Comme il achetiit luimcme avec son propre capital 
des bijoux et dautres ornements les agents dc vente ne pou 
vaient par consequent faire aucune fraude 

511 Poursuivant les trois pnncipaux objets* en homme 
sage il divisa son temps Dans 1 apris midi il n dtait pas Vi 
sible mele aux hommes dafiaires de toutes sortes 

512 Quand il examinait lalTairc des siens et de ses autres 
sujels par des agents parlicul ers li ne connaissait pas alors 
dmtervalle de sommeil 

513 Personne ne rencontrait de mis^re dans le pay* 
bicn populeux dun pnnee qm regardait tout lo royaume 
comme sa propre maison d savmr cellc d un chef de 
mille 

514 leroi md gne des mauvaises actions faisiit exempln 
remenl toute correction do faute et su^tout ne ncgligeait cn 
•uicunc occasion la punilion des voleurs 

j 15 bn bicn perdu ne Ittulpis pour le proprietiirc mais 
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pour le mmistre que le roi employait, car celui ci associait 
ies mmistres d la propnetd perdue 

516 Affaire jusqu’d la confusion dans cent grandes fetes 
manage, sacrifice, procession et dautres ceremonies, ila tou 
jours dte vu par le mondc, rejout ct jamais afilige pendant 
son rdgne 

517 C est pourquoi les affaires mteneurcs du pajs, regldes 
par ceux qui connaissaient la pobtique de ce roi, sc trou 
vaient en bon ordre, meme dans le maniement de subsis 
tances, indcpcndammcnt de scs inspecleurs 

518 II satisfitTanvagga, Thasla, K%ana ef autres ces trois 
individus ctaicnt Venus dun autre pays amsi quo Icurs ca 
dels, dont ils cn evaient perdu un, pms il salisfU MiUa ct ies 
pnncipaux chefs, fils de Gu*ga, 

519 UsalisfU les seniteurs de scs parents par dcs pouvoirs 
qui Icur con\cnaient, comme Sdma saiisfaU les ancctrcs 
dmns par la distribution des parties Iiquidcs de lamrllam 
(da hreuiagc qui donnel mmorUtUU*) 

520 521 Le roi, lorsquil n’avait pas encore atteinl sa ma 

tuntc pas cntrairui par sa mauvaisc nature, mus bien 

par la mamaise education du pajs, qui rcndait si conduilc 
rcprdicnsible Et il cdrint quo des jcuncs fillcs dissolues on 
ginaircs de diffcrcntes provinces, furent rasscmblccs par un 
naUf de Dakka, nomme VuUiga, pour son passe temps, et 
luTLCS aux Turuchqiies 

522 Do ccllcs-ci et dcs femmes dautrui qui etaicnl sai 

sies sous lattrait de la ^oIuptc, Ic roi sc semt de soixantc 
ct douzc, qui formaient un semi comme cciuj de femmes 
celestes* - 

523 Lcmbonpoinl de cc pnnee, {lortc par le libcrtinngc 
xersun gmulnombrc dc femmes ^uicxcilnienf scs /nur, ne sc 
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perdail pas itant soiitenn tOHS les jours por dcs pojssons, po 

tages dc pois et daulrcs aphrodisiaqucs* 

524 Pendant Ics cdrdmomes de grandes fetes, surexcite 
avec les maitres spintiieJs, il fit dcs repas dc grandes obla 
tions, abandonnant toute decence 

525 Par une variate douvrages, !a \ille fut par lui renou 
veJ^e, Je temple du dieu de la victojre ayant dtd brul4, naais 
non 1 edifice de pierre du dieu porlant le trident, 

526 Le roi construisit un temple de pierre, du seigneur 
de la victoire , et k son sommet un parasol qui dtait d or, et de 
sa tete touchait au ciel* 

627 11 etablu aussi un fonds de depenses permanent attach 
d un monument sacre de Tnpxurfe^vara , « maitre de Tripura 
« ^ira, etbatit au meme dieu, arme dc son arc, appele Pi 
onaki, un temple riche dor pur et dauires tresors 

528 « De plus , heureux de bonnes ceuvres ilele\aunKa 

• Ja^fe^varam > monument sacre de son nom, tin edifice de 
pierre i-empli dornemeMs, de hms. et de vases dor jnnom 
brables 

529 Un artiste , natif du pays des Turuchques, vint auprfes 
du roi qui desirait faire un parasol 61eve admirablement 
nche d or, consacr^ au seigneur de Kala^a , 

530 Get artiste habde, dtsant avoir acheve ie parasol dor 
avec mille mesures de ce m^tal (it couvrir une partie parti 
culifere de cmvre quii sut plaquer dor 

531 Quel<pie5 jours apris le roi recevait 1 hospitable du 
ministre Nonaka , qui etait dun esprit trfes pdnetrant 

532 Celui-ci , ayant raisonne dun ton modeste sar I ceavre, 
s’dlonna comment il s dtail fait que ce parasol cut ete acheve 
n\ cc unc aussi modique quantitc d or 

533 De plus le roi tr^s-puissant comme Indra fit un 
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linga consacre au feu et nomm^ Anant^^a, u seigneur dA ** 

«nanta», nom desonpire, et accomplit d autres consecrations 
de differenles sorles 

534 Le roi nommc Sahadjapala etant decode , son fils, ap 

pele Saggramapala, fut alors sacre roi & RSdjapuri njjpBr 

535 Desirant saisir Ic royaume de ce jeune prince, son 
puissant onde palemel appeUMadanapala, en tenta Icntrc 
prise, mu par son arrogance 

536 Par crainle de cela, la soeur de Saggramapala, soUici 
tant du secours, et Djassaradja ThaVkura* joignirent le roi, 
leur protecteur 

537 Le roi, les Iraitanl a\ec fa\eur, leur donna cnsuile. 
pour leur porter secours, Djayananda* a\cc Vidj-dja* et 
d autres hdros 

538 Ensuitc, le pays cbranl4 par lim*asion apr6s qnc les 
cnncmis furent mis cn fuite h la fin de 1 affaire tomba sous 
i influence des conseillers de Saggrama 

539 Desirant son depart, donnant des alarmes \ance5. ils 
\oulurenl Icfirajer, miis lui, hdros, neplia pas 

540 « Cclui Cl a foumi le projel dc marcher i Radjapun » 
ainsi, disait*on, et par cct liommc formidable, le mcconten- 
tement fut accumulc dans Vidj dja 

541 Le magnanime Sajgrama cnsuile, sollicite par ceux 
qui lui avaicnt foumi des subsides, fit rcUrcr du pays dc RaL 

5iS Le roi Kilica, lr6s-jntclligent, conmis<int le secret 
dcs ^ffalrcs, sc rcjouit alors s’^tant appropne Radjapun 
Imdis que celui*ci scLut rendu aupr^ de lui 

543 rnsuite, parmi ccu\ qui ctiiciit SHcrc<;s>remcnt \cnus 

' J*'i 3 ji 3jj t"* 

’ 3ii 3 j» 3jI 
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avec le radja tels quc Vidj dja et dautres Djay mnda fut 
saisi par le destm dune maladic qui devait causer sa mort 

544 Dans la conversation il ditquil avait i rdv^ler secrt 
tement au roi qui s etait rendu A sa maison quelquc cliose 
qui loucbait A 1 etat de son salut 

545 Tous etant partis comme il ne disait nen alorsVidj 
dja sous pretexte de chercher du betel sortit 

546 Quoique le roi et le mmislre pnvd iui eussent dit u Ou 
«iastu^»Jui prudent hesita maiscependantseportadehors 

547 Alors Djayananda apr^ avoir rapporte llnstoire dc 
Radjapun ddclara au roi Ton rAgne nest pas assure tant 
uque Vidj dja conserve iascendant quil a gagno 

548 Malgr4 la diminution des gages effectaee par Vidj-dja 
dans les 'afi'aires il montra au roi ie compte qui devait en 
bcaucoup dendroits ctre efface jusqu au fond 

549 Le roi en ayant etd agitd so rendit A sa maison H 
fut alors soUicitc par Vidj dja qui connaissait ses intentions 
dc donner lordre dc sa demission 

j50 Lc roi corame refusanl les moindres recompenses ^ 
un ncteur capnaeiu content du repos lui donna 1 ordre de 
partir 

jjl Ajanl pris lordre sc rcndant a ses habitations avec 
tous ses apparcils el se fiisant prdcddcr par ses frArcs d 
prendre conge du roi 

5j» Une parcille menee dc h part du serviteur et du 
niaitrc irntds lun ct I autre de la profondc politique de H 
routume rojalc fut dans ce temps propre A exciter ipielip*® 
< tonncnicnt 

j 53 Un icl maitrc nc dAtoumait pas du ddjnrt lc serviteur 
iliin el U!i tcl sen/teur inecoiitcnt naccusait pas le maitrc 
rben 
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554 Ayant tenu une longue comersation avcc le roi, (pii 
s’etait leve poar faire quelques pas aadeiant de hi, riant a\ec 
Ics inferieurs, Vidj dja sortit de sa presence 

555 Comme Haladhara, pret & mounr, avibt Djmduradja*. 
atnsi Djaytnanda deplaca Vidj-dja de son rang 

556 Lc roi dit A ce dernier wVidj dja, ayant agi de ma 

f ni6re \ ce que la terre nc soit quun restc dc ta fortune, et 
« ayant accompli ton objel, en partant, quil en soil ainsi dis- 
pose » Ayant prononce ces mots, le prince necouta pas lc 
dire dc ses conseillers 

557 ((Leroilempechcratoujours departirn pensantainsi 
tout lc mondc suivit librcmenl Vidj dja lorsqu’il quittait le roi 

558 Ensaxte, le roi craigmnt laltaqucde Vidj-dja, qm a>ait 
gagne do la force, rcstait agitc, mcme au tremblemcnt dune 
herbo, sans sommeil pendant cinq nuits 

550 Tnndis que celui U s’eloignait dc Curapura , ct que ses 
compagnons retournaienl cn le (faiUant, le roi, epromant un 
retour de frayeur, manifesta sa cramle & ses ministrcs 

560 Ceux Cl, lajant entendu cnircnt que Ic conseil ipiils 
a\aient deji donne pour la saisic dc la propnetc dc Vidj dja, 
ctait dc h politique bien enlenduc dans la conjontturc cn 
tique de ce roi 

561 Alors, Vidj-dja et dautres qui ndlaient pas cnminels, 
dans tous les pajs ou ils se refugi^rcnl, ils y obtinrent dttre 
rdverds comme desio^aux prccieux 

502 Vidj-dja, bien que trfes fier clail cependant deaoucau 
roi comme a une dninitc, et, de sa personne, toujours agis 
sant loyalement cn\ers Kala 9 ad«.\a 

503 Dc mime, par suite dc limpiecation dc Surjamati^ 

’ \oyM0 369 371 

* \nja 0 47 O i77 
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Djayananda , qui avail depuis peu ac(juis le pouvoir de bannir 

Vidj-dja et dautres, pdnt bientot lui meme 

564 Dans le meme temps, comme unefunestecons^quenre 
de cette imprecation, Djinduradja trouva sa destruction, qui 
de^^nt mamfeste parJeffet de iwimitie du roi 

565 Tous ceinc qm, comme Vidj-dja et autres, pour peu 
de temps gagnferent des succis , rencontrferent rapidement en 
conformite avec cette imprecation , leur perte dans le pays de 
Gauda* 

566 Vidj*dja pdnt par une catastroplie subite, ses frdres 
cadets aussi souffnrent la peine d une tres-longue captivitc 

567 Comme ds tachaient descnfuirde la pnson, PadjaU 
fut lud par un tigrc Tous ses autres frferes cadets penrent en 
souffrant leur peine 

568 Deux ou trois de ceiu qui subissaiant la double capti 
Mid ne succombdrent pas, Madana’ et dautres sattendaient 
lx une misdrable fin en peu de temps 

569 Cn ami de Djajananda nomme \*amana qm 
fait fuir ses fils, fut cred mmistre en chef par le roi 

5"0 Lcs MciUards, dans Jes ossemWees des saianis, rcpre- 
sentent, aujourdhui encore, comme pleincs de merveillcsles 
differentcs transactions de junsprudcnce de cet homme ^e^<^ 
en politique 

571 radja, dune disposibon cupide, ayant saisi lcs m 1 
liges dont deiaicntjomrle seigneur dAvanti ct dautres, bati* 
un mmisttre quil appe!a«lc tresor de Kala^an 

572 Le roi, rdpugnant & la cruautc, et habile dans la pro- 
terhon du peuple, nc donna pas le premier rang auminist*^ 
AAnali*, bien quil fuj eipert dantli production lies nebesics 

TntitLIrtnrni fflui qu *«l mrnt onn^ ,l,ni le p| 3oi 

• ,1 is. 
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573 Les ministres Pra9asta Kalaga et autres descendants 
du Radja Kalaga pnrent une excessne influence du cole du 
sou\eram du pays 

574 'Les fils kisses a leur propre Aolonte, adonnes au \ol 
proldges par leur union el d autres circonstances fiirenl 
a\ec raison deslilucs de leurs premieres places et arretes par 
le roi 

575 Le seigneur de Radjapun eianl de nomcau attaque 
par Madanapala' le roi depecha le general Vapjata pourhii 
porter secours 

576 Madanapala ncLint pas \aincu par celui-ci et par les 
forces du roi qui consenait une parltc de ses ndherfents en 
arretant les Ka 9 niinens, entra cependant dans la xille 

577 Le nomme kandarpa frferc de Yarahadha* cree pre 
micr chaoibellan, homme heroiquc debt les Damaras 

578 Instnut dans la guerre et la politique chef des com 
mandanls des districts dans Imtcncur du pa^s il rcce\ait les 
ordres de Djmduradja 

570 Vainqueur de Radjapun el d autres places bomme 
extremement passionnc, il quittait dc temps en temps la place 
de cbambellan et la reprcnait dc lui memo, fa\orisc par 
ic roi 

580 Madina qui a>ait re^u du soincnin du pajs,la sei 
gncurie dc kampana ajant pm Vopa cl autres Damaras dis- 
lingtics en tua bcaucoup 

581 Ajant soumis h son sersicc Syinapali U fit goincr 
neur de la mIIc le nomme ^ldJlJaslnha im ^oleur qm a\flit 
ddtruit tous les autres 

582 I obara nyant dtil tour 4 tourgouverne par kandarpa 

‘ ^ ojpi 53a 

* \o)M 36j 
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Udajasinha et dautres, Je radja mit loin loubli tie Bu\ana 
radja * 

583 Ayant pns la fdle de Kirttiradja, seigneur de Ada 
pura, qui ^tait nommee Bu\~inaniati, il nut fin d linconi^ 
nient delinimitie 

584 11 entreprit de reglor la pratique dans 1 affaire de do- 
nations i faire et i recevoir, par suite de quoi le gouveme 
ment de la Mile fut pns \ Vidjayasinba' par le roi 

585 PuisMalla"', fils de Gugga, cree par Im chnrabelhn 
jniposa ST propre lutonte dans le ministfere de bijoux de la 
couronne dcs row 

586 iiTbraNourcdelaTTOgantMalla prince sans jjrand cor 

Idge, ic moatra bien dans h poursuitc dun ricbe bulm, elil 
cnlra rapidctnent Jans la pays dUrasi 

587 A\cc cinquanlc cbctTUX, tnversant tout lcpa)8, d 
cnlcta le royautne au roi, qrn sc nommail Abhaya au niibeu 
dc ifs troupes de cavalene. 

38S Dans h soutanlc troisiime anncc de tire / aymine/i't^ • 
ciiUdrenl dans la •nllc, ensemble bint princes qin lemiei'l 
cn soumission des provinces pour le roi , qui dtut expert cn 
polililiquc, \ sisoir 

58J Kirtlini, seigneur dAmpun» ude la idle in/menrc". 
Asata, roi dc Tclnmpiya, pins Kih^a, fds de TuUt*. e* 
somcram dc VTllipun, 

500 1 e r uljT , Tppclt SvgrumpMn , ci seigneur dc 
pun, litlTrcln* pnnee de l6hira, le roi Auixt^t. fds de 


’ )fi tl 
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591. Gambhirasiha , sonverain dc Kantla; KachtavSta, do- 
minateur de la terrc, I’augi^te, Texcellent radja; ces princes se 
trouvferent aupr^s du roi. 

592. Le pays du roi, bien quil fut tr^s-abondant en ri- 
chesse ct en popvdalion, cependant s’oflrait pdniblement aux 
yeux, hrsqail dtait submerge par les riviferes dans la saison de 
pluie comme au milieu d’un Ocean- 

593. Dans ce temps, ou regnait aussl la saison froidc dc 
pluie, I’eau de la VitaslS dtanl devenue rapide comme un 
dard, la prosp^rild d^crut sous ccs princes. 

594. Tout ce quc les rois pcnsatent dans leur esprit fut 
comme d4ji acquis, prepare Instantan^ment par Vimana 
le fninistre. 

595. Un bonbeur, dilTicUcmcnt oblcnu par un autre, res- 
plcndissait inyrent cn ce ministre, qui, inalterable, en renou> 
vclait la cause comme continuellc. 

599. Les princes <iianl pards, cl Malla ayant tournd le do's 
h raflairc, Ic souverain conf^ra dc nouveau k Kandarpa* la 
place dc cbambellan. 

597. Le ministre, arrogant par scs richesses , .saisit adroite- 
ment le fort nomme Svapikam, difficile i prendre, ayant fait 
rcnlreprisc par ses propres raoyens. 

598. ^lant cnlrd dans la ville, non salisfait par quelquc 
cause, il ne prit en main aucunc afibirc, racme lorsqu’il ctait 
soUicilc par le roi. 

599. Alors, blessd par quciques-uns dcs propos aJtiers dc 
cclui-ci,'senlant touchee sa propre fierte, cl employant Pra- 
casla-Kala^a , qiii 6lait toujours prcl h une mission; 

000. Apr^s avoir riuni un nombre considerable d'hommes 

‘ Vojex^l 569,570. 

’ 577 



GO RADJ\TARANGINi 

armes , a\ ec les ressources de sa propre fortune , qui trts 

'Tande, d dle\a h sa dignile son frire Ratna Rala^a 

601 QuoiquH eul achele de h cdlebnte par ses hiens ce 
pendant Kandarpa ne fut aucunement'dgal & son adiersam 
comment im bon, pemt dans un tableau, ferait il 1 affaire 
d un % entabje bon^ 

602 Ensuite, dans le cours du temps, il fut unjoiir de 
nouteau pnve par ic roi dans la ville de h premiere place 
du minist^re rojal, ajant des bijoux ^ garder 

603 Un aol ctantcomnns, et ayant re^u un chatimcnt ex 
cessixcment •scxire, confus de misire, abattn de tnstesse 
abandonnanl ce rainisitrc Ibomme se rendit A la Gnj^a 
rnibrc, idle de Djalmu 

60i Aprcs axoir dtc clutid dcrnAre unc toijc jntcrjiosee 
) agent du roi, ilant allt par rolfrrcdans un autre pa}S rcMnt 
demeurer altristt. auprts du pnnee ' 

60j 1 e roi. bien iiuc tros poind mtcncurcment fut prt 
pare \ detnure lorgued, mais non pas la \io de cclui qw* 
(fleore line fois nmend auprds dc iui 

606 y\inM Je 'ouacrain ferme dans sa dignito, saxait 
Imnsigcr nxec Ics boinmcs lions, Icur faisant face, soil (pub 
luontajsinl, soil quils dosccndmcnl, counaissant lintdrirur 
lies lionunes 

^07 Liisagi* troiiipciir dc rlianter des portions des Ji»rc> 
sarrts usaf,e oppirtcnant A daulros pap fut J\, par cr roi 
fotrtrrti cn lui cuniiiunmnent de prolcrliou pour les da" 

Srlllf'S 

wv Ijnuiie lesemirurdrsculm-atciirs entrcpntde bit*'’ 

ititf aille p-rr *Ofi nom, et un prmd ddificc rcniar 

tjual !« j r/s dll Ikjis dr ta \mu ip eontarn A pin 

O'-J Do W firs dr grinds idirifis pdais Milages (tco^ 
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Ugcs, orn^s d’eaux et dc jardins, furent acheves par mil- 
liers. 

010 . En attendant, Harcha, le fils du roi, hdros par excel- 
Icnce, gagna de la distinction, avec des qualites difficiles aux *'* ' 
autres princes k possdder. 

011. Sachant la langue dc tons les pays, bon poete dans 
toutes les langues, trdsor de loute science, il acquit de la 
cdlebrite , mcme dans les pays dtrangers. 

012 . Ncgligdes par le p6rc ovare, des personnes, arrivdes 

de difierents pajs,’ quand dies resplendissaient.d’excellentes 
qualitds, furent par lui rccues ct rdlribuees. • , 

613. Comme le subside que son p^rc lui accordait ndtait 
pas suffisant , la nourriUrre qu’d s’atlribuail pour chaquc jour 
dtait ccIlc d’un nscitc assujctU k la privation. 

614. Divertissant ouvertemcnt son p6rc par des chants, 
commo un chanteur do profession, il faisait, par des liono- 
Ttiircs k lui donncs, un revenu pour ccux qu’d dcvait entre* 
tenir. 

615. Pendant que celui-ci chantait unjour devant son pire, 

Ic roi , pour faire son ablution , s’dlanl Icve, sorlit dc I'assemblde 
charmee. 

016. Par I'interruption dc son de chant, le jcune 

liomme, bien dispose, dtouffanl I’cJan du feu excitd k Ja lois 
par la col^^e ct la contrariete qiii 1 p Iroublait, regarda la 
tcrre. 

on. Un seigneur privd de patience, un ami bien perfidc, , 
une femme parlant rudement.im fils enlld d’orgucil, les rc- 
pliqxics insolcntcs des domesliques, 

618. Un assistant capable dc les supporter, na-t-il pas Ja 
peine ruisante dans le cneiir. rorcille insultde, ffcil agil»^, 

I’Amc nolnV? 
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010 Alors, lo nomnni Vi^vavKlva, Bcrvileur ilc son plrc, 
complaisant infamc « Trends le royaumc, apr6s avoir delmit 
« 1 autre (Ic roi) » Ainsi parh Ml a Ilarcln . romme par amu 
sement 

620 Comme cc dernier le rcprcnait avee coltrc , un autre, 
nomme Dhammata, qui nail prts dc Im, dit dc suite «Ce 
( discours n cst pas meonvenant 

621 uPuissent premi&rcmcnt Ics courtisancs pnvdcs ddsi 

< rant la jouissancc, et ayant declare lour dcsir, s’engager aux 
Hjeunes gens, compagnons du p^re, comme k dcs amics dc 
«icpouse du dieu de 1 amour* n 

022 Le p^sre ctant rentre dans lasscmbldc, Harcha le salis- 
fitpar difforents dons agrdaWes, et par dc plaisants discouw 
de beaux esprits 

023 Un autre jour, s ctant rdjoui i cotd de son pferc, lors 
qu'il se rendait h. ses propres appartements , il fut joint par 
Vifv&vadva, qm lui parla secritement 

024 En disant telle ct telle cbosc i lui , qu’il avail abordd. 
il fut enfin frappd avoc coldre, bien quil rcsistat, de la mam 
frcquemincnt arr^tee 

C25 Voyanl cet homme qm, par lavoie du nez, vomissait 
du sang tpii suivit immediatement le coup Je noble fils du 
roi devait toujours etre intact de coups 

026 «ll le fit laver par dcs serviteurs , qu une arme pareiHe 
« rdponde ce crime , memc d aprts le proverbe* n Ayant pro 
noned cos paroles cn sounant, i{ lui fit donner des habits 

027 Le dcsir de ccluj, qui memo est reserve nesecalme 
pas de Suite par un don, comme icnvic dune femme p*!® 
sionndc par une disposition depravde nc sc contcnle pcis dun 
seal sounre 

028 Apr^s plus dun eflbrt et beaucoup de temps, sc 



LIVBE SEPTIEME. 69 

tant arrange Ji dans le cercle 5 former, il de'pecba Dbam- 
ma^. 

020 . Doue d'lme depravation dont roridne etait dans une 

* ° ee»»pi« 

r«5solution violenle de s’elever, apr^ a\oip concerte de tuer 
son p6re, il reunit des hommes devoucs de toute part. 

030. Il <5tait toujours Tobjet du cuUe de ceiw qui ddsiraient 
d^truire rafiection entre le pire et le Jits. L’bistoire dit que le 
ptre ne fut pas frappe , mais qu* il nc ful pas protege par son 
nis. 

031. Tandis que la troupe des devoucs, par crainte des 
suites de toute dissension, gardait la foi, Vievavadva courut 
vite cn porter la nouvelle au roi. 

032. Lc fils du roi, aviso dans ce jour, elant alannei, nalJa 
pas jouir de la vue du p^rc, bien que, par des messagers, il 
en fut prid. 

633. Comme il n') venait pas encore, calmant lc soupcon 
de cettc manidre, le roi n’cprouvait pas ce jour li des inquie- 
tudes de coeur avee sa suite. 

034 Le matin, quelquun de la famille dc son frferc elant 
arrive, il rinfonna dc sa douleur, et bicn longtcmps ayant 
pose sa tele sur le sein dc Tbakiana*. il pleura. 

030 Aprfcs avoir racontc la nouvelle de Dbammata, a^anl 
compris le desscin communupie, aConsidtre.o dil-il, imis 
sa voix rompuc ne revint que par degrds, pour continuer 

030 «Vous dciLx ne vous cliez pas rendus compb’ccs de 
uce desscin. n Apria qu'il cut profcrc ces mols, Ics dciu fils 
dc Tanvagga* lui parlirenl en favcur du frtre, comme il 
suit ; 

037 0 P.ir lc pouvoir dc la favcur, o roi , nous dcu\ sonimcs 

' tojcul ii3 s • 

’ tojfj iCo, jT I, 
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Hinities dans 1» protection dcs malhcurcux, pour son entrde 

I h porte est ouverte memo pendant Ics nuits 

638 « Comment , o proleclcur de h terre , dans Ic moment 
< survenu de la vie expirante, le frire cadet innocent ou 
coupable, serait il abandonn^ par nous deux qaevoici deiant 
i toi * 

tSQ « Une accusation de rebellion centre le seigneur pour 
prot^ger celui li serait cerlainement le sort de nous deux 
Ou i abandon du pays en renon^ant a sa protection n Aprts 
ces paroles et dautres, convenables de Icur part, qui posaient 
sbn pied sur leurs deux teles le roi donna enfm en quelque 
sorte dans son cceur son assentiment i son appel 

640 < Quand il sera sur la route, que quelqu’un convena 
ublement place tue ccluil^ n Ainsi dit il ^ Dbammata Ces 
deux personnages (jiU de Tanva^qa) sortirent du pays ame 
nant leurs forces avec eux 

641 Les fils de Tauva^a ^tant partis le roi, ayant rendu 
*'■ solitaire la maison et appele son fils lui dit ces paroles con 

ciliatnces 

642 «Tout est sans rialile dans ce monde, cest bien pw 
ula celdbntd du nom possiSd^ par le pfere, que les gens se 
« forment un jugemCnt de celm qui doit nattre . 

643 u Comme le monde entier connait Atri * par son fib 

dieu do la lune dont la ceUbnte- s attache au nom de lnn‘ 

vers divisd cn quartiers, amsi rl me connait par toi eonmie 

«* par un excellent fils 

644 <tToi, k ia ttte des hommes disUnguds par leurs qua 
« lil6s pourquoi, na^ant pas d obstacle pour parvenir i 1^ 
vRloire. prcndslu parlc h route dcs pratiques peu csti 

mables? 

Parre (jiic je ne tt Jure p-js Ja propruJld du gnnd 
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apere et la notre, tu ne dois pas, sans en avoir enlendu la 
o raison, en faire un objet de calomnie> 

G46. oUn roi indigent esmie dc I humiliation chez Ini et 
uchez les autres; pensant ainsi, J*ai done conserve mon tre- 
«sor. 

647. «Apr6s a^oir premiferemenl accompli la ceremonie 
ureligieuse requise, et jete sur toi le fardeau du goin’eme* 
ttment, j’irai k Varanasi, ct de li, encore, dans le champ de 
« Nandi. 

648. ttToi, desirant ctre possesseur de deux tresors du 
oroyaume, en peu de temps tu seras trJs-satisfail; pourquoi 
«souLaites-tu ce qui nest attribuable qu’aux xils^ 

'649. uPour qu'il ne t’arrivc pas ce que j'ai appris par des 
u mdchants d’apr^ la mani^rede leurs discours, e’est pourquoi 
« ente la mauvaise rumeur. 

650. uQue le radja, pour se justiCer, fasse la promesse dc 
«son dc\’oir par affection; le d^inmt ainsi, qull donne sa 
« parole avec le sens (ja’il j attache, n 

651. II ne prononca que ce seul discours aflectueui, desi* 
reux de dinger les motifs de cc prince dans une autre dispo- 
sition envers le peuple, ctant porle xers la tranquillite. * 

652. /Mors Ilarclia, respectanl le discours pleio d'cxcelJents 
arguments du pire : «Je dcyarcrai, 4 la tete de mes confi- 
a dents, la veritew, il dit ainsi cl sorlit. 

653. II elait desireui d’ajgr scion favis suq^gcre en com- 
mun; le declarant ainsi, mab craignanl le messager, envove 
du pere i\ sc rcndil k sa maison. 

654. Yojant irrcnir le messager le visage n<ilriValors frap- c^rr. 

. * It crtisnii le inejMjT qoi detait le tner fur !• ronle. \ojci ^lot* 

Gio 

* Parce ijn' it j>a> pu circolrr t prdre rpi 
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pant sa tcte de sqs mains, «Ah, fiis’n S'dcriant ainsi, le rSdja 

fit donner i assaut centre lui. 

655 « Quand celui ci sera tud , je coupcrai sa tele , « par 
ordre du seigneur, qui lavail ddclard ainsi, <lcs homines ar 
mds, ayant entourd la maison mtmc, restfcrenl li 

650 Les ddvoues, ayant mis cn ctat dc defense' les portes 
fermdes , adressdrent au fds du roi des paroles trts-rudes , ayant 
’ meme decidd de mourir, disant 

657 «Toi qui, sdvdre et funeux, formant un stratagdme a 
«nous enfermer, nous as mis sous le coup de la mort, de cpel 
«droit, malfaiteur, ddsires tu rester en vie^ 

658 «II te protdgera, toi son fils, Im, ton pere, sera pro 
ategd par toil II doit bten dtre h la connoissance de vous 
<(deux que nous encourons de nouveau la mort 

659 (iVenant au milieu, combats avec nous, autrement 
«nous tetuons, dp toutemanidreta vie nest pasbien assurde 

660 Aymt enlendu ce discours, le nommd Dandaiii, un 
des plus distingucs des siens, placd devant le prince interdit 
s’a>an 5 a prds de Ilarclia 

061 Ayant obtenu i’entrdc par ses devoues i cause de sa pri 
vautd, abordant le fils,du roi, illui dit, en confohdant toutes 
les personnes intelligenlcs 

662 uFils de Kclialnya, si mcme tu avais d vivrc des age* 
ccplus ctendus, cependant, par des causes nccessaires, d f^'*^ 
«mirclicr, sujet h la rtgJe fixe du dcstm 

CC3 «Dans cette conjoncture ntfaslc, qui place la mort 
wauprts de toi, de quelipic inanidre quo soil cmpoignce I’armc 
util dots Ja girder a\ec courage 

cci uLlanljeunc, un bon kchalnya, loi qui I’cs acquis 
M de li gloirc cl dc I iiciioiumdc cn rclard'inl ce conib'it, qud 
iniitige \ois 111 "’ 
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005 ttCcux-ci ^lant mes bmes compagnons cl moi letir 
«clief mainlenant leclat de ta defaitc ou dc^ Mctoirc res- 
uplendit egalement de^’ant toj ^ 

600 «Le\e-toi fais-toi arranger lout de siutc ongles clie- 
u\eux et le reste *, ainsi (jue fhabit guemer el ccins-toi de 
ala guirlande nupbalc que te pnsentc ta njmphe da ciel » 

007 Ajant parle ajnsi Ihomme respectable fit entrer par 
ses de\oues dans rinteneur de ia maison, le fils du roi a^cc 
le barbier pour subir laflaire du rasoir 

CCS Selant cexnt de Icpee Ilarcha IturoLme faisant de 
temps en temps des soubrcsauls d impalumce ^ lant ensujte entro 
dans la maison ) placa im \citou bien forme 

009 11 dit alprs i cclui qu clail auprcs do lu) au sen ice du 
ndja, CCS paroles « Quo le fils do roi soil protege, cl par toi 
u accompli cc qud comient n 

070 A latlaque dunraal, la premiere Molcnce eslrompue 
par les \ ertus salutaircs des berbes ct la force d armes par des 
armiu^s De mtmc le grand danger des seigneurs dc la terre 
ou que cc soit au raondc secarte par de sages nciUards au 
inojcn de la consideration du passe ct du futur 

671 Alors au bruit du confitl dans 1 affaire du fils du roi 
des guemers sc lialtrent de monler sOuIant cnlrcr dans le 
pnhis pnr la portc cl autre pari 

0“2 Daatm ardents i coinbattrc lonquils >culent sor 
tir scat tucs laissaiil ainsi le pnnee -qw sc Icoait i la portc 
de la maison bien fermde 

0**3 Dcut OU trois comme ils prolegeaicnt le pnnee qtii 
«ic Iromail au milieu dcai h cause du \oisunge dc fenlrec 
rent alors qu ils sortircnl Iitros clmngcrs a la rLbclIiori ct 
inus ]>artinc liaiitc inagnainmit^ 

! es pardiens dc Si r>3nnti cl Gaiirifa, tlaiil 'orlis dc 
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ia maison, gngnlrent le voisimgc dc S^ihQiva, «^iva l(5tcr 

«nel, » tiiant dans le coj7ib.»t les op2)osants 

675 Pirmi ccuxa, wn parent du roi, appel6 Saliadja, ful 
premikement tu<5, ben que devant ctre j>rDtdgd par la vou 
du prince qui appartenait A la famiUe 

676 Un brahmane nommdTivya, valeureux, savant, ornd 
dhdroisme, et RamadAva, amsique KA^i, un natif de Karnala 
furenttuds par les soldats cnncmis 

j 677 Quelques-uns abandonnant les armes, dautres se 
frappant eux'memes , dautres encore pns ou tuei, sc6U 
rats quils etaient, obtinrenl cc qui cst du aux gens mepn 
sables 

67S Le sixi^me jour dclaird du mois Sabasya (ddeembrejan 
vier') , dans la soixanle quatnAme annee de I he kacminenne, 
pAre et le fiU, exer^ant leur immiUe, furent mines par des 
complaisants inl^mes 

679 L'attachemcnt i la prodigalild et la violence, le dis 
cours excitant dune aimable et jeunc femme, 1 union avec 
les mdebants, lemepns des premieres- affections dup&re lod^ 
?enr caractere 

680 Pat’ le conseiUer, qui elait un des frferes , et par la mfere 
absolument pjrtiale , la dissension developpa 1 esprit desjeunes , 
gens en opposition au pfcre 

Par fassociation avec les ddpraves, fun des jeunes gens 
prisde fnvolile,aceoutumd aux divertissements, trouva aubeu 
des plaisirs la ddtenUon dans une prison 

681. La rcine Bhuvanamati*. se concevant pkgde dans u” 
ccrcle ou elle se trouvait emprisonnee , femme rdsolue et fidre, 
s’dlant coupd la gorge, abandonna la vie 

682 Lc roi quiUa de jour cn jour les jouissances dans cc 
I ille Jc klrtllrjOja irt^eur dc Nilap im 583 
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monde par I’amotir pour son fils*, ayant place les affidds des 
ministres de ce prince qui les protegeait. 

C83. Certain homme, dont le nom elail Prajaga, impotent 
de ses deux genoux, un servileur distingue par le roi Uarcha, 
ne quitla jamais ses cotds. 

G84. Nonaka indiquant le roi Harcha, par lui-meme et 
par les autres: «Fais-lui arracher la vie ou les yeux» : cest 
ainsi qu’il parla au roi Kala^a. 

ess. Le roi, dans sa nature vidcuse, qui ctait semblable i 
celle dune brute, abandonnant la pudeur, porta ses desirs 
surquelques favorites de son fils, comme d’un ennemi. 

CSS Parmi celles-ci ctail la nommce Sugala, qui avail ob- 
lenu la faveur du beau-pirc, et qui dcslrait la mort du sei- 
gneur, petit-fib du roi Tukka^»‘ 

C87. N6nala ct elle s'etant consultds, daux culslnicrs furent Tnuii.. 
instiguds au crime de meler du pobon dans fabment dc 
Uarcha. * . 

088 . Pra)3ga, ayant appris cetle nouvelJe de la bouche 
d’un autre cuisinier, engagea le seigneur i faire sabir la nour> 
rilure prdparde par eux, 

080. Ilarcba, ayant entendu que deuT ebiens etaient morts 
de rdpreme qui a>ait etc faite sur eux a%ec cette nourriture 
sable, desespdrait de sa vie. 

GOO. Ucconnaissanl ccci comme Tintenlion d’une punilion 
secrite \cnanl de son it VaJistinL abacs dn toueber A. tout 

aliment. 

COI. Ce n’etait que par la nourriture qu’il prenait des niains 
dc Prayaga ou qu’il avail pTcparde lui-mCme, quo dans la suite 
il con^cn-a sa vie. 

' Vojri 53i, 57? 

* Vojf, no 
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692 Lc radja ayant su qunne noumture de riz avail ^Ic 
Uvree par les cuisiniers aprfes avoir de suite appel6 Prayaga 
sinforma du fait 

693 Celm-ci ayant examine les deux ordonnateurs et les 
deUx cuisiniers leur fit rendre un compte compiet de I emploi 
du poison et de la connaissance meme qu en avail eue le sei 
gneur Kaluga 

694 Quoique dautres cuisiniers cussent ete donnes pai le 
pfere le fds du roi alarme ne mangeait jamais sans que 
PraySga eut servi laliment 

695 II croyait en ce jour s elre fait amencr quiconquc se 
trouiait parmi ses cnnemis d^tournanl son attention du 
reste 

690 En attendant il se Irouva 14 tout d un coup un insti 
gatcur de destruction <[uon navait jamais vu auparavuit 
cctait la violation de ]a morale de la part du roi 

097 Ayant arraclid un soled de cuivre appeld Tamrasvanu 
il cnlpi'ait arbitrairement dcs idolcs de mdtal des vihans 
C08 La rectitude respectable dc conduite fut ecartce p^r 
le soHveram qui pratiquait la cruautd ct sdvertuait 4 cnlevcr 
les nchesses de ceqx qui ctoicnt sans postdrite 

699 Alors d fut soudaincment allligd par le manque dar 
gent causd par Icxcts de luxe cl par des xnanifesLations de 
calainitd ct dc malediction 

700 Desiranl fairc lapprct de la consecration du vase 
dans le temple de llara d tomba du sang do la cavild du 
nci sur Ic \asc de MalidVnla ('iia 

701 Par h cdrdnionic qud fit pour sc ddfendre conlre ce 
pronostir mern^ant et sulut d iloblml pas le moindre son 
h^cment auconlrain uii suiiroU dc maf 

"O’ 1 1 i ptr<oimc5 les { lu$ distingticcs t/atrnl iccibltos d 
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cctte conjoncture « digne de i'efrusion de larmes Par degres, 
if survmt dans ce temps la fin des favontes de sa couclie 

•703 Par smte des tonrxnenU Kucessifs que causaient la ma » 
ladic inflammatoire et dautres maux dont depenssiient sa ^^*i*s* 

chair et sa force, son corps pouvait se comparer avec la lune 
parteaac i lextrcmite de ses parties famineoses 

704 Desirant donner 1 empire A Harcha, mais ^ojant les 
ministres contraires h cela, il pr^para ensuite le sacre dUt 
harcha *, en le faisant venir de Loham 

705 Toutes les femmes des appartements secrets (5taient 
llottantes et divjsees A legard du monbond, qui nagissaitpas 
at! grd de leur extreme malite 

706 «En faisant une distnbulion dc nchesses, je le ferai 
t rdsidcr hors dvt papn II parh ainsi, el les conseillers furenl 
par lui requis damener Harcha 

707 Ceux-ci pour IcmpScher, en a\crtircnt les patrons, 
qiu dtaient des hommes nobles, rendus i Luhara,.et places 
dans la position de gardiens d Utkarcha ‘ 

708 £n attendant, le itcax roi ne sortail pas de la cha 
pelle*, cest pourquoi, extcnu6 dc corps, il fut tird dehors, 
placd dans lespace de quatrc colonnes, ct garde, pn\6 des 
amis 

709 Enfin, le roi, sans force dc rclcnir la \ae pretc 4 sen 
fmr sans connaissance de hii mcme, touchait 4 sa mort, ct 
fnL4 la hate. transqnrJa.JUu1icii.sa(*of. 

710 Cc roi connaissant bien la colire dc la dmnile pour 
a\oir dtlabrc le Tamras\ami*, dcsirait construire un ajilc 
consacre au soldi, pour prolonger sa mc 

711 A) ant ahandonne le champ dc la victoirc, cpn donno 

• ^oyeI sSG 
’ Xoyei ^1 697 
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la bdatituJe supreme ic souvenm y (StaJl relourn<5 subjugud 

par la terreur 

712 Aprfes ayoiri)bienu le gouverncment supreme sachant 
que le monde cntier est scmblable & tic 1 herbe Ic mmistrc 
plonge dans I affliction revere inclind en pleurant m6mc 
les femmes esclaves de H maison 

713 Lhomme sage parlant comme un idiot recevantun 
grand nombre davis sevhres lait h la fin de sa vie comme 
un enfant plus dune chose mconvenante 

714 Par un tel ^tat dextreme misfere qm'manifeslait sa 
faiblesse la vanite personnclle <jae tirait de ses conseils le 
maitre spintuel devenail un ridicule pour lui 

Le Iroisifeme jour dclairi du mow Margagjrcha (novembre 
decembre) i lentr4e de la nuit je roi mont^ sur un vcbi 
culo sortil do sa place pour mourir 

715 11 fit couvTir les lamentations des hommes par ie bruil 

d instruments musicaux et de tamboars et savon?a par Is 
route de leau sur des bateaiu avec les mmistres et les femme? 
de ses appartements secrets , 

715 Cejour i la demifere veille il pla9a prfes de ses pieds 
pour le benefice de sa vie iamage d or du soleil qu il avail 
fait venir 1 autre jour 

717 Le trouble de ce prince excessivement peine donl 
les ordres ndtaient plus comptes pour rien par ses serviteurs 
el qm ddsirait voir son fih amd dtait portd au comble par 
1 impatience 

718 P'lr unc ouverlure dc la porte tournde en dehors d 
entendait en soupirant h chanson fute par Harcha ‘ que eban 
luent les cliantcurs 

719 720 Dans Ic moment dexpircr comme au comnif^^ 

IJjrf) a ^la t ]>on [xrfle cl c^antobr toyci ^ On cfc 
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cement dun sommejl, il \int au radja Je pou\oir convulsif 
de marclier 

On se demandait, comment done les maladies, <jui .pio 
duisent la mort, chassent ia douleur intencure dcs rois ' 

Et, les siJjets a}ant fail la demandc quon leiir accordat le 
nis ainc EtVarclia, lui, Kahcdt en faisant prendre la petition 
restait alors la langnc lice 

721 Ainsi, Isonaka se donnail du momement pour caclier 
el derober au.\ }cux la ^olo^lt rcellc du rOJ quf, A plusieiirs 
reprises, prononcait mdistinctcmcnl Ic nom dc Harcha 

722 Sc defendant dc cclui lA, nanl, sc mordant !a lb\TC, 
remnant la ttte murmurant quciques mots il garda le si 
lence pendant assez longtcmps* 

723 Lc roi, pr6s dexpircr, a\ccsn connaissancc appelint 
les TOinistres , alors sans a\oir les ospnts troubles dingca sa 
pensee pnncipalement au soleil 

724 A)ant>ccu quarante ncuf ans, jElermina sa cnmcrc 
le sixitme jour cclaire de Mai^ (noembrcMlecmibrc) , dans 
Il soixanle cmquifcme annee dc I ere coaranlc 

725 Sept rcincs, pnscs par manage, dont Ja pnncipale, rr,m« 
Miinmanika, et de plus la nommcc Djajamati, femme de 
bippirtemcnt secret lc sui\ircnt sar le huchcr funilrc 

720 Par une femme appclec Kij)a, qui clait unc ginlc 
des appartoments secrets et qui ill obicnu •la fa\ cur, loule 
unc ricc de femmes a <5l<5 de nouiciu souillee 

727 Alors les nomm«5cs Mismircln, ^^smandl cl diu 
Ires, onginiircs dc h famiUc du frire cadet duwoi. ob 
tinrcnl lc premier rang de prcscance de lout lappirtcmcnl 
secret 

728. ScLinl rcfugic dins le Vidji^i kchelram ucbimp do 
uli xicloiren que le send nit niors domme Ics miiii«(ro< 
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chargds dcs villages par lordrc dtalili, voili cc qui nous fa 

de la peine 

729 Honte k la femme d’un esprit vil 1 cJle assouplit h 
volupM grossihto son corps qui, attnyant par h pratique d 
plaisirs, devait Mrc lajouissancc du roi 

730 Tandis que tous Ics mimsU’es dtaicnt engagds avee zfe 
au sacre dUtkarcha, Vdmana', reconnaissant, faisait aut 
part le sacrifice fundbre du roi 

731 Le bruit dinstromenU musicaux pour le sacre, me 
aux ebants annon^ant le bonheur, s’dlevait dun cotd et < 
1 autre avee des lamentations et le son do la musique funfebi 

732 Le fils, appele Vidjayamalh , nd de la reinc Padrna^ 
ct du prince Kala^a, pnt alors la direction du roinist&re ' 
frfere 

733 Le roi Ulkaicba Im promit la mdme subsistance joi 
nahdre que lui donnait le pdre de Harchaddva 

734 Pour tout conjpldtcr, il crea des arbitres et des cc 
scUlers des chefs dc districts, et fit un apanage au fils 
KayyS, et i’ Djayaradja 

735 Les femmes, vouecs A 1 amour, recherchent lintim 
des affaires, meme cn pleurant, leurs lilies, s’etant app 
dices , respcclees i cause du rdcit de icur beureusc unic 
font dc mcme Mais dans le temps du deefes d un roi, des c 
tames dautres personncs sdtant occupdes de la meme pen 
pom: le compte dc femmes, enfants ct du restc, hdlas, 
moms scnsibles songent a la nchesse par Ic moyen de m 
Miscs actions 

730 Le nouveau roi fortund cntn aiors d^ns la villc, n 
non pas dans Ic emur dc scs habitants, cn tant quo ccln 
tntre^onait le dcsir de 1 elevation do llarcha 

' Nojfi ^1 5Cf) $71 
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737 Le jour cle la\enement a 1 empire de ce radja, bten 
fjuc term par le manque dc saltsfaction da peuple, ne se pre- 
senlait ccpcndanl pas comme nne fete attmtie par Ii souf 
France 

738 Harchadc\a, quand son ptre malade. ajant ete de 
nomcau place cntre quatre colonnes, sortait pour mounr, ne 
se rejouissait pas ce jour li 

739 Les Thakkuras (les nobles du pass) consolferent. en 
quelque sortc, cn le demandant ce pnnee, qui etait muel 
de douleur, comme un AOjageur ruine de fortune un autre 
jour 

740 IIs Im firent la promesse de lui donner Ic gouseme 
menl dans son pajs «Ce gou\emement ne doit pis £tre 
• double, mils un » e’est ainst quils dircnt 

741 De plus, ajant appns la mort du pere avee drs 
sentiments dnersement meles, il obsma Ic jeune Lc jende 
mam. 11 appnt 1 amide dUlkarcha 

742 Lc frire cadet, le radji I/archa, ipres los gatciux fu 
ntbre<, presentant au pdre parses larmcs, des libations dean, 
demandi ensuite, par des messagers, de sc baigner 

743 Pendant quil terminal! son bam, et que le roi etait 
occupe de 1 inauguration du regne, selciait Ic bniil des ins 
truments musicaux du sacre, ainsi que le cn du tnompbe 

744 Astrologue, il crojait lc bonheur rojaJ annonce pir 

V.7. Iww. , C.'JWOT/l '/t VWWIVH'? iw. 

splendcur de Irclair 

745 Dds ce moment, unc Iimlp attentc de •‘on rdgne tns 
proclnin fnt, n cause de bons pronostics, concur* mtme pii 
les ^eixitours, de jour en jour * 



* Fnill^ndinl Hjrcl i l^frtrreidrt rr*o1ot 3^ U mounr ft ni 

cr (jtii inqinrii a frhr qu rit cr» -mt I » p^ml • I If> 

III * 0 
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746 Ilarcha dil aux mcssagcrs cnvoycs par le frtrc pour 
lui faire appretcr un j epas Qu il me bannisse du p lys cn ti e 

d^gageant du hen du gouvcmcmenl 

747 On ffue je sois mis cn dLit de mimtemr sans con 
testation la connaissance des finances aiitremcnl jc veux 
mounr par le jei nc Sdlanl explwjii^ dc ccHc mani^rc dies 

renvoya 

748 Ayant alors faussement promts par des mcssagcrs qu 
lui envoya le maniement du Ir&or le radjT IranqujHisiJ ft 
son repas 

749 Et demain tu auras mvanablement \ ta disposition ce 
(jui est desir^ Parlant ainsi il ne laissa pas d exciter quelquc 

crainte ^ celui qiu saisissait 1 opportunity du temps 

750 Pourse mieux rassurer il envoya seerfetement Prayaga 

pr^s de Vidjayamalla' lui ayant mis en main sa boucle do 
reille 

761 Apres le discours aapararant <enu lame t/tXarefta 
malavise lui dit ces paroles Toi comme tu te trouves 
dans un age trop tendre pour elre attache par des hens a 
ce gouvemement nous ten acquittons 
752 Celui Cl accabjy de douleur ryflechissant aprfes un 
long mtervalle de temps linterpella comme il suit «Unr“ 
devoue i la morale comment aprfes ma stipulation ac 
comphra t il cct acte? 

763 Quelque effort que tu piusses faire selon ta faculle 
dans cette rcsihation rfu contrat toujours clois tu avec atteo 
lion songer \ conserver la vie 
754 Aprts avoir compris h portee de vue de Ilarcliadyva 

eo j^fjucnccs C s 1 „ jn oot pare ««• sja «s pour raarqu«r la I a soa » 

|U »ut 

\ojci jJt 
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il ie congedia, et touma son attenbon \ers les expedients 
pour 1 accomplissement de son affaire 

755 Utkarcha, ayant pris le gomemement comme egare coai. ic 
par ie destin, ne fit pas ie moindre effort tendant h larran 
gement de la justice 

756 Ayant nomme Kandarpa ' et dautrcs ses ministres, 
quoicpie souverain, li ne sinqui&ta plus des affaires du gou 
vemement, et ne les traitait pas comme siennes 

757 Dans la vue de 1 accumulation du tresor, setablit laf 
faire supreme, tris-soignee et jotirnalitre de ce prince, cn 
ceci perse; erant 

758 Par le fait de cc quil ne dcpensait pas et de cc ^il 
m^dilait, le monde, bien longlemps observaleur, obtmt la 
ccrbtudc de son aviditc 

759 La rdputabon de laviditc de ce roi, qui ne donnait 
jamais ncn k ceus tpu s'elevaient ottacK^s a son serticc, fut 
augmentiie h cause des femmes du p6re qui sabandonnaient 
d leurs inclinations 

760 Versd dans les Vedas comme un brahmane docile , 
dune disposition moderdc dans les liligcs, i) nctait pas, par 
sa connaissance, ami des jouissanccs dc grinds cojurs 

761 Ensiute, Vidjayamalla ® adoptint un genre de Me 
severe ct par consequent s ennchissinl des biens saisis sc pre 
para i visiter les proMnccs 

"ASU Vutrr Vj -prifteciion 6e sa personae ii bt cicmandier 
quo tous les juges arbitres I«i scrvisscnt descorte dlionneur, 
cost pourquoi des troupes armies le sunirent i quelquc dis- 
tance cn guise de respect 

763 II s«5journa line nuit dins h xille dc LixinoUn Sorti 


* 577 58* 5<i6 
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lie la vllle , les guerricrs , scs g inlcs, protilglrcnl sa pcrsonnc 
104 On lui 6it Iillaiclia ilant pruonnicr, landis quc tn 
< es paih, ce quil faut (Slant accompli, ll pent tire rt". 

, ce nest quaprbl avoir tird tie pnson que ta marclic sera 

Kconvenabie » . 

765 Le fils du roi Vidjqyamatla, etant ainsi Mcitd par les 
■ soldats, fit, en relournant, 4 la pomte du jour, lexpddilion 

se dirigeant vers la ville 

766 Ayant appns un tel <lcssein de celui qui sen rctour 
nait, les Damaras qm 1 accompagnaienl sc regardferent un pen 
entre eux 

767 Le fils du roi. Madhuravatta, commandant la ca^a 
lene, desirant marcher, fit les juges arbitres smvre le prince 
qui faisait 1 expedition 

768 Le nommd Naga intact de trahison , quitto le parti u 

rSdja avec quelques cavaliers sur la route de Padmapura 

769 II Vint en secret aupres du roi Utharcha, empress^ e 
detruire le mauvais complot, avant que le fils du roi qm s® 
depechait arrival dans la viUe 

770 Celui-ci, en amvant, assiegei la capitale royale par 
larmee, brulant les maisons par des feux dont il incendia les 
sommets des ddifices, faisant de grands efforts, soutenus par 
de bons augures 

771 Au temps convenu, Djayaradja^ autre fils du roi 
ayant quitle Utkarclia, le souveram, qui 4tait sorti contre les 
relelles, joigmt aussi son parti 

772 Montds sur des eldpliants, les deux fils de roi, 
servfcrenl la marchc de cette aifaire, comma de jeunes poctes 
ccoutent le jugement ddcisif dun barde dont la voix est ms 
pirdc 

• \ojenl ^34 
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773 « Ilarchaclfeva etant abandonnd partout, aliens en 
oavant.i) Ainsi disait-on; Vidjayamalla fit incendier, par les 
soldals, les dtables d’diephants, de bullies et d’autres ani- 
maux. 

774. ttC’est le nuage de la revolution du monde et de la 
iimortl Que Harchadfeva resolve Ic bapteme de la royaut^l 
•( Qu'un avare , scmblable h un marchand de Khaga , soil dearth 

du gouvemement ! » 

775. Criant ainsi, les mains jomtes cl dlendues, les habi- 
tants de la ville, joignant Ilarcha, couvrirent le prisonnier 
des fleurs qu’avait donndes le matin & fapparition du soleil. ' 

770. Une confusion de I’armde royalc qui se rompait ayant 
cu lieu dans ce moment, Harcha. envoyant les Thalduras en 
message , voulut s’assurer des troupes postees sur ie rivage. 

777. Ainsi, quoique prisonnier, ayant accompli ceci, alors, 
les membres trcmblants d’lnquietude, il adressa ces paroles 
aux advcrsalrcs qul renfermalent. 

778. tt iScoulez-moi I Dans la grande dUTiculte qui m’enloure 
uaujourdliui, ddbtTez-moi de la caplivitc, sinon, bientdt il 
upeut vous advenir, par les mcsurcs prises par Je roi, ce que 
uvous ne d&irez pas. » 

779. Intcrpclles ainsi, ils nipondirent comme y ayant sou- 
vent rcfldchi; «Use de tes pieds, renversant Jes autres, jus- 
uqu'i\ cc que tu sois sorti hors dc la portc dc la maison.n 

, "ISu \VMCi,”viJrtcAi,,-qae-ncfttrcpht-\i“pa5''avc^; ’ac»’Tfrt^i- 
lions peu reglees? ^o^s Tliakkuras, ouvrez la porteln 

Ainsi cria-t-il i liaule voix. 

! 781. Comme les TliaWnras b6silaicnt par timidity , llarcha- 

di^a qui, par fermelii, nc faisait complc d'aucun danger, fit 
neanmoins ouvrir la portc. 

782 Alors, sa vie n'dlanl placdc quo dans les )cux, il vit 
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entrer seize hommes de Lohara, ennemis aitnes qui dtaient 

arrives pourle tuer 

783 La tete de Harcha quds auraient coupee, 4tant en 
lev4e, dans un moment se serait calmee toute cette crainte 
tel etait le consed de Nonalca *, qui 1 avut propose 

784 Ceux qm etaient envoyes pour le tuer et y altaient 
se mirent i reflecbir sur ce quUs avaient plusieurs fois en 
tendu dUtkarcha, leur ayant dit eLe reste de i affaire se 
<( d^gagera 

785 a Dans un temps ou un autre » que la chose doit se faire 
usans que celui-ci soit tue Ainsi (ce qui, dans ce moment 
uretenait les ThaU-uras), chacun doit elre ou sauve ou tue 
«selon que je donne pour indjce 

786 « Cette bigue Quand celle-ci sen envoy^e, celui i 
«qui elle est donnee doit Ctre hbere de la capbvit^ " 
declare amsi, lanncau du doigt 

787 Dev ait ttrc montre i la mun, el comme la sen 
lence donnail appui a un delai de cette mamfere, If* 
Tlialkuras, se retenant nc le frapptrcnl pas rapidement 
alors 

"SS 11 appeli done clncun pour prendre auparavanl <on 
nom II Ics re^ut, ct Icur fit, prcmiircmcnt presenter du 
biftel 

71)9 Ayant <f{t, bien trulcs dans le moment do prendre Ip 
bclrj, bonteus, ib hjssfrrenl lomborlcs nrmesde leiirs nnins 
el Ic cKsir iKn prendre de leur cojur 

790 Celui qiu ttaldit sa fortune cnc sa reputation, coupe 
court i ses m6faiis, el sattirc lauutie, o liontc, mime dc «o" 

t lUlPtlU 

“Jl I'nc ptr> 0 UTu dun eujoiie imrclic rontiiuipH 

* V mV* ,0. t I fftnvivoifillwrU 



87 


LIVRE SEPTIEME. 
ment sur des routes agreables; quel est lliomme, pour ainsi 
dire sans valeur, que la vache de I’abondance n’enlSve 
pas? 

792. Le fils du roi leur dit: « Pourquoi restez*vous comme 
whonteux? Ils ne sont pas coupables ceux qui doivenl etre 
« exp<5dids partout pour faire valoir les ordras de Icur maitre. » 

793. Mais une grande surprise de ceux qui sont tardifs en 
action se doit montrer alors li, lorsque, dc temps en temps, 
survient un renversement des conditions. 

794. Quand un dl(5pliant, un tigre, une bete de prole, un 
serpent, uncbeval ou tout autre animal , s'dtant fait vagabonds, 
roinpcnt leur attache, ils sont, en plein air, cerlainement ex- 
poses aux coups destructeurs que frappent les nuages. Parmi 
les fitrcs dun moment, rcvetusd’un corps, ceux qui partagcnl 
les formes succcssivcs de douceur et de cruauld sont, ^ cause 
do la versatilite dans leur occur, ccrtainemenl comme des 
vagues d’eau ebangeant de forme. 

Tcls que nous sommes disposes quand nOus pratiquons par 
moment de robligcance, que tels soient aussl ceux qui sont 
ddsirciu de voir I’intdricur des actions.* 

795. De plus, les actes merocs qui accroissent rdmolion de 
la passion doivent etre des perils de vie pour les rois qui 
touclient i un empire proebain. 

790. La chalcm- de lelc prepare cerlainement I’intensitd de 
U proebaiae^ L’ahscurivi. wacVivwa tiraut. vers 

Ic matin. 

797. L’immensc succis pro\cn3nt de la conduilc muc par 
la force sumaturclle el violenlc dun etre. am6nc I’excis dc 
la rigucur accumulee du cici 

793 Par la condiiitc de sa ric, s'ctaiit assure d’un bon .au- 
gurc, parlant ainsi, tin bicnlicurcux des Iiommcs %ortucux 
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annon^d dcs choses futures, en sentences, conformes i scs 

propres conceptions 

■399 «La puretd se rend manifcste, quand die est placde 
« auprds du noir qai s’y tmtvejete, » Telles ctaient Jes paroles 
sensees et expressives que leur dit Ilanychandra 

Tant que la recherche de nouvelles du dehors, pour sc 
sauver, exutait vivement Harcha, lactmtd dc ce personnage 
important ne se mamfestail pas 

600 En attendant, apr^ que Utkarcka eut donnd linstruc 
tion menUonn^e, des nouvelles pensees venant toujours, la 
bonne nouveilo du bonheur du roi circulait de cent ma 
nidres 

801 Le roi Utkarcha pensa & la perte de son rival, il donna 
des ordres k plusieurs de ses suivants pour !e suppJice -4 exe 
cuter de differentes maniferes 

802 Mais il ne se souvint pas, dans lordre pour lexecu 
tion, de donner la bague de reconnaissance, cest pourquoi < 
les gardes suivaient mal la parole do ses messagers 

803 Voyant hbres ceux qui devaient etre prisonniers, Vt 
harcha se rappelale signe quil avait present, et expedia unRa 
djaputra, fils de parents vertueux, dont le nom ^tait Cura 

804 Comme le signe passa dans la mam de quelqu'un qu‘ 
elait peu intelligent, par 1 arrangement du destin, la bague 
dans ce moment indiquait le revers de Vintention 

Un tel gagna le moyen dc surete, un autre perdit sa tete 
Ainsi, Smdhuprabhu, propnetaire dun vieux champ sacre 
dut la preservation de si tetc i une grace-divine 

805 La celeste massue devmt, dans Ic combat, helas h 
cause de la mort du roi de larmc cdlebre*, cc qui est compte 
comme mojen du salut peul. sous le pouvoir du dcstm. 
causer h destiuclion 
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806 . Alors le roi, ajant perdu la mcmoire par le revers dc 
I’un et de I’autre signe de reconnaissance, centre Tatlcnte 
eprouva un dchec, 

807. Dans le moment meme arri>irent les protccteurs de 
Harcha, & cause de sa noble naissance, ddsireux dc lui etre 
utiles, s'opposant h I’ordre d'Ulbardia. 

808. Quand ^ura vint aborder la porte, des hommes, le- 
vant les armes en courroux, crojant que celui-ci etait arri\e 
pour I’execution , voulurent Ic tuer. 

809. UddhaU, TSra, Riputa, volant la baguc dans sa main 
pour ccla meme, se rangirent ensemble, en dansant, autour 
de Ilarcha. 

810 . Lc fds du rol, ayant place le pied sur leurs l^tes, sol* 
llcite, sortant apr^s avee mcfiancc, resta pensif pour un mo- 
ment. 

811. Dans CO moment, Vidjayamalla, engage au combat, 
ayant entendu dire quo Harcha avail etd luc, en ful cour- 
roued, laissant cours i son excessif courage. 

812 . Pendant qu’il ticliait dlncendler la capilale rojale, 
quclques compagnons du roi lui criirenl, cn disant : «Ton 
« frirc cadet wl. » 

813 Sugal3 *, epouse de Ilarcliadiva, ayant pris la boucle 
d’orcille du man, en gage de confiancc. fut appelde 6 la bate 
par Ic roi aupris dclui. 

814 Ayant vu ccUc femme, tandis que lc fils du roi, Ti- 

djc^anialla, faisail cesser le feu de lincciidic. le nidja Utharcha 
songcait 3 proldger sa propre sccurite a cause de la dcin ranee 
(lc Harcha. ' * 

816 Les ininistrcs Nona. Prayasta Kala^a® cl d'autres, \in 

* Noje* G 66 , 65“ Tour la txraclc toju ^1. 7 S 0 

> 693 
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rent eux mcmes, et ayant diJivri Ilarclja dc cliaincs ct dc pn 

son , le quittferent alors 

816 Le conseillcr. avec unc mine mar^u^e dc doulcur 
faisant pJusiears tonrs, allant et revenant, soupirant comme i 
sa dernifere heure, s cn alia en sortant 

817 Harcha, convert par les pluics dc fleurs des habitanli 
de la viUe, dtant mont^ i cheval, accompagnd dun rmnistre 
raarcha vers le roi, qui dtait pret an combat 

818 Le prince puini, Harcha, dit avec grande gaiet^ au 
frfere « Va , laisse ii ic combat, nous y rcviendrons plus tard 
KSi 1 occasion s’en presenle » 

819 Comme celui ci, ayant dil ces paroles, procedait ainsi 
lautre, quittant bientbt le champ de bataille, entra avecles 
mmisties dans le tr^sor qui contenait de Tor et dautres choses 
precieuses 

820 Vidjayamalla voyant s’approcher Harchadfeva, qui ve 
nait de traverser un si grand danger, resta quelque temp* 
immobile d’extase 

82J Puis il etrcignit des mams ses deux pieds, et, s'^tanl 
leve , 1 embrassa II y avail diQerents rdcits sur les deux pW 
sonnages qui s’etaient mutuellement lies damiti^ 

822 Ce fut alors le prince Harcha qui, le premier, detrm 
sit Utbareba «Tu es exempt dc difficultes, il le sera *> Ces' 
cette seerMe pnfere que murmura un aiSdd 

823 Puis, ayant su que Vidjayamalla, qm n^tait pas peu 
dangereux, ne rcspectait pas sa parole, Harcha, habde ^ 
connaitre les indices secrets, en etait de temps en temp* 
alarms 

82^ Son corps 4tant devenu dilchamd, lui, un des fr^rcs 
qui claient scmblablcs & deux vautours, presentait lunap® 
(le lun, dont lailc ^lait cstropi^c, ct il regnait Inimdid 
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825 A la sorbe dune foret incendi^e peut survenir le 
danger de la foudre dun nuage voisin ou dun arbre tom 
bant, ou de la solive dune porte, ainst que dans lOcean la 
cramte de submersion 

Le genre du bonheur i etre goute par un etre vivant se 
developpe en tendant aiec viiacite \ers laccomplissemcnt de 
sa jouissance, quand le motif de la cramte qiu le trouble in 
t(5neurement est ecarte 

826 Quand la nouielle de iilat de choses fill connue, un 
nombre des fanlassins de Harcha lenlour&rent pour proteger 
sa VIC centre la trahison des cavaliers qui crraient autour de lui 

827 Alors, s’etant consulte quelque temps avec Vidjaya 
malla, il alia declarer au roi leloignemcnt de toate mcsintel 
bgence 

828 Ensuitc Vidjayasinha * arrela i 1 entree Ilarcha, qui 
sortait de dies le fils du rot, Vidj(^amalla et etait amvc dc 
vant la maison du roi 

829 11 dit «A peine cchappc a la mort, pourquoi ty cx 
«poses-lu dc nouveau insense, ^a, laissant toate cramte, oc- 
c cupe le trone n 

830 Apr^s ce discours, Ic trone ayant ele cnleve de li trd 
sorcrie par ses doinesliqucs, Harchadiva sempressa de sy 
asscoir 

831 Sugila^, li grande reme, se pla^a aupres de Im, mais 
iiour cmqtcber son succes. 4. cause, da 1 incomqatibibtd in 
finie, cachde sous la duersite de leur extraction 

832 Au bruit de son sacre, Ics conseilJcrs s assemblferenl 
a\ec empressement de toute part comnsc des Tcliabdas* an 
grondernent dun ningc dont ils teidenC goiifer {«m 

' \ojet 55i 
loTTi^! fSr 8i3 
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833 Cette nouvellc dtanl enfin parvcnue i lorcille dUt 
karcha Vidjayasmha' homme frauduleux Ic tirant hors de 
sa maison le mena dans une autre 

834 Lassocid de guerre dun souveram qui par ce chef 
principal, sdtait fixd dans sa position, la fortune etant 
ruinde a etd vu s’en allant, — la puissance de quel mortel 
est elle stable t 

835 Vidjayasmha fit informer, de lalTaire ainsi accomphe 
les gardes du roi qui avatent dte mis hors de 1 enceinte de sa 
maison 

836 Vidjayamallata’ ayant conduit en prison les Thakku 
ras qui approuvaient le parti du roi, comme ses troupes 
etaient rangdes en front abandonna toute crainte 

837 Dans un moment lorsquil ayait entendu que le frir® 
amd CJtfcarcha avail obtenu le gouvernement allant prfes de 
lui, il le conduisit avec respect par ses messagers dans sa 
propre demeure 

838 Voyant alors larmee de ce chef amvee pr6s de lui 
le roi versd dans la politique ladmit pour le moment sen 
lement & 1 intimitd avec sa personne 

839 II lui dit «Tu mis donne la vie et lempire » 

Cl tcmoigna son respect les mams jointes & lui qui ne don 
nait jamais de la peine sms r^ompense 

840 Par 1 union heureuse de la faveur du destin et de h 
pohuqiic dans ce temps, il entrait dans le lit de la souve 
i*ainc 

84! Le nomeau roi, par le contact de la fortune, res 
plcndit surle trone possddant des palais tandis que dautres 
Etaient enfermds dans les prisons 
' 58i 584 8s8 

• S agil il «Ju raJme qui , din» 1 n l aulres e»t nomn 4 ViVy®*"*"* 
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842, Dans cet etat de clioses , accabic par Tactivild violenle , 
h I’expiration du jour, montant dans son lit, il y tomba comme 
ajant d4pos4 un fardeau. 

843. Mais, entendant partout Ic cri de dctresse, mcmedes 
liommes vertueux, il ne jouit pas de la douceur du sommeil. 
bien qu’il fermat Ics yeux & dcmi. 

• 844 Enfin, Ulkarcha se troaiatt pris dans Ic combat, de- 
mandant conseil, faisanl desrcproches Ases ministrcs; d autre 
part, Nonaka * lui adressa cc rude discours : 

845. «Au matin on I’a donne un conscil qui n*a ricn pro- 
« duil, 6 roi , ecoutc mainlenant de nous I'avcnir fatal qui I'csl 
« reserve : 

840. «Toi qui asmallraite ciccssivcmcnt cclui qui se trou- 
«vait cn caplitile, domain il tapportera la ration do nande 
« do chicn , qui cst pour ceux qui sc noum'ssent dcs rcstes des 
(I autres. 

847. c(QucI autre refuge que la mort avons-nous dans ce 
« moment? Celui-ct memo nous csl ravi, .1 nous qui nc I'a- 
uvons pas saisi, ct qui avons renonc6 au-combal. 

848. wDans Ics adversites nc btillc pas lliabilete dc la cen- 
«sarc qui nous est tr^s-acerbe, comme dans la mort le gout 
udu fruit devient dcsagrcablc*. 

840. <t C‘csl cn nc considorantpas Jc d.angcrque tu aminc- 
c.ras Ic remi'de du rnal. Tout doit ctre d la fois dans un scul 
H instant cnlevc par toi. 

850. uUnc auloritc soutenue par unc laebe politiqxie, I'cst 
u comme unc \icillc toilc fine tc strait par unc aiguille; mais, 
«au conlrairc, unc fougucusc liardic»e, meme de pen dc 
<1 force, sc rend inaitressc de cent por1es.»> 

851. A>ant entendu ce discours, Utkareba, sortant du ini- 

' 53r.5-j.C8t.fi87.753 
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hcu cntrt dans linlcJrieur de la mwon avcc une fcnwne 
garde des appartemcnls secrets, appeldc balndji «socur» 

852 L4, se livrant i la meditation do H Sandhyi cMmo- 
me rehgiease da matm ou da soir, avec ellc, il lui dit «Je 
«restc,n et il demeura quelque temps dem6rc un ndeau 
comme accomplissant le rite 

853 Alors, nayant pas dipdc, s’dtant enfoned dans la 
gorge des ciseaux k couper la loilc, Ics conduits par ou passe 
la respiration furent tnnchds par lui , qui se pnva airui de 
vie * 

854 Par suite de 1 action exdculee avec Ics ciseaux SabadjS 
vit le sang qui sepancbait de Imterieur du ndeau, et tomb* 
par terre clTrayee 

855 U fut vu alors par elle Im dont le sang , k flots sor 
tait de sa tdte pendante semblable k une montagne dont le 
mdtal jaillit de lextrdmite du sommet. bnse par la foudre 

856 C est amsi quo la convenanco parfaite de sa condaiU 
devmt alors et aujourdlimmeme d cUer comme le pnncipa^ 
exemple des femmes plus dlevdes uniquement attachdes k 
leurs dpoux 

857 La null marcbe, meme quand elle a laissd la iun® 
dans sa decroissance , le crdpuscule suit le pied du soled 

s est approebe de son coucher 

858 Ainsi, les jcunes femmes dans lour penchant dans 
leur affection vanee et dans leur fa^on de penser sont ^ 
cause de quelque pratique ou bUmables ou louables 
yeax des personnes mteliigentes 

850 Cest pourquoi dins la ressemblance meme de 1® 
mour pour l^poux et de la bonne conduite de fanuUe dc 
CCS deax femmes, Kayya et Sahadja il y avait cependant une 
Iigne de dimarcation louable et blSmable 
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8G0 Ainsi, Kayya, ellc. jadis aiissi danseuse dans ]e temple 
des dieux, Mje dans la chapelie de la danse, pms epouse du 
roi conduisait ses appartements secrets 

Belle, ornee de gmrlandcs, degouttante de parfums abon 
dants, semblable & ime Apsaras damour, elie entra dans le 
feu flambojanl qu'elle a\ait elle mcme consacre 

861 Elle fut meme aupara\ant. dans sa condition de 
courtisane, chfere i Harcbade\d, mais alors, bien que soUi 
citee par lui de jVpargner, elle ne se detouma pas de la 
morL 

862 Dans la Mngt-quatnfime annee de son age, le singl 
deiuieme jour de son regne, le roi, garde morl une seule 
nuit, fut, au malm, bvre au feu funebre 

803 Des femmes aux }eui roulants, de ses appartements kmiw. 
secrets, quoique demeurant dans les monlagnes de Lobara, Miniwt 
quelques<unes aCfaiblies par le chenun ifiielUs /rent, s’empres 
s^rent de le sunre dans la meme route 

864 Quand les Hers conseiUcrs abandonnaient larme a^ec 
Ics compagnons du roi, Nonaka*, prel a mounr, nc la quilta 
pas alors un mstant 

865 Pra^asta hala^a dit < Bans nous, quel autre indnidu 
ipourrait etre conseiller du roi® Quand celoi-la, Harcha, 

« nous rend librcs ces jours, cest qualors ft juge que la ^^c 
u n est pas mepnsee jar nous « 

S/Ul/ ’jnnk's , 'i^ikinnnfi >uii ■iinfwt/r» , V-ra^as'Ci Wdiuca , 

pvus il abandonna sa propnele el celle quj lui avail etc con 
signee 

567 Nona, Sihlara, Bhattara Prapista Kala^ ct dautres 
fills pnvjnmers par Harcbadfeia, cnlrerenl alors dans la 
pnson 

' \ottt 81 1 ftc 
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86S Ams. dins un sent jonr, survinrent au roi UlUrcU 
soil pir Harchadtva soil pir le deslin, cles adversilfe bi.n 
etonnantes 

869 Comtne la route i la vdnlable connaissance est ine- 
mle elaacommeneemcjtt obstniec de difCcultes, amsi, un gran 
nombre de rms, salon quMs sy sont do quelqua man.Sre 
e^ares. la tnnsgiessent mainlenant 

° sn Toute prospentd est une surface liquide, toulejoie 
line njnfaalc messagkc , toute jurisprudence , aceommodante 
toute politique, cause de disputes 

811 Le recit delaille. comprenant les actes dii ladja I at 
cbadSna, oi Jc moalrent ligitation contrastee avec la tranqai 
htc. Icmpire contraste avec le dcperissement de lautonte 
la proiperite contristdc atec 1 abandon du monde, lacqnm 
tjon conlnslce .i\ec la npine, 

8T2 mlercssant par Uinotion qae 1“ P'^® 

cfTnjanl par Icmolion qae soulne la cnnut4, attrayant j’ar 
l^molion soul^ie la bienfamnce , flclnssant par UmoHO” 
qoe joul^ir la <li.pra\ation. 

8"3 Indiqinnl partouli dcs choscs h dcsirer et i 
louables el blMnablcs, repoussanlcs ct ridicules, rejouissanlf* 
et adltgeinles pour Irs sages. ^ 

8"* rsposant^le dcsordrc ct Imfamie A tire rippclt^* e* 
lire ccartis dc lesprit, tout ce ricit sen ici dcielopp^ • 

8"3 N flail d pas compose dalomcs dc feu^ Coinniout a" 
trcmeiil eul I dtU sidifricilcdelcrei-ouinilrc dins sn posl^^it^ 
ne rnanguntl p«i tnime de grands personnigcs? 

8*6 Sa rt'cliercbe d ^legmcc ne se % oil imllc pirl . ni 
Irs inorteU, ni paniu Ics dieu\, si d(ji d est autre pir* 
sidere par lr$ sages, f esi paniii Us pnnrijnux Dinin' 

871 II ^tait oni*^ dun bnreUi donl !« if essif fclit re''*’"' 
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blail au soIeJ, et de h circonference dun /arge bandeau al * 
tache a une tiare elcvee * 

878 Paraissant aux \€ux un lion traoqoiUe, admire pour 
lepaisseur de ses moustaches pendantes, a>ant des epaules 
dc taureau, des bras puissanls, el le corps dun leinl rouge 
fonce 

S'li 11 ai'ail la poitnne large la taille fine et une \t)ix de 
basse, semblable au grondement dun nuage 11 elait aussi 
comme un desetres surhumainsparles adroJtes combinaisons 
de son intelbgence " 

S80 A I entree pnncipale du palais, il fit attacher de grandcs 
cloches* sur quatre jcunes elephants pour sa%oir parTaicr 
Ussement de ces instruments lamvec de ceux qui dc«iraient 
donner dcs renseignemenls 

SSt Et ccoutant le di<cours des malbeureav, il ieur foumit 
Ic soulagement dc Ieur soif, comme un nuage abondant d eau 
plmiale ca donne aux TchaUdas 

835 Dans le palais- ro\ai, epu ne vj \o)ait exempt de ca 
lanutc accompagne dune suite peu noinbreuse sans ome 
ment dor, sans > element colored 

883 A la porte pnncipale du palais du roi ou ies g»*ns de 
difTerentcs classes trouxaient protection clail le refuge de' 
lous les pa\5, comme une benediction repandue du *ein de 
la lunc elcmelle 

881 Les cliefs de cbambcllans el du conned ‘ans nombre 
omes danneaux el dc cliames erraient dans le palais 
rosal 

SS.J Ln foudre dindra, le ro» excellent dans -ion nous el 
empire per<i5tailfermedanslopimonde\idja)amaHa comme 
dc ‘•on guide «pintucl 

8SC. Par ce pnnee rcconnaissant laroiif 'e troinaitcorrnc 
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cncomb.co ,V=.\nm.,lc„rs .lo c« ro., dont la pa, ole ^tail du,.. 

incomparable cligmte ^.-nt la 

887 Prol^geant ses propres scrvitciirs. cn in^nsant 
devisUon de rd,iq>,elte, .1 aosigna I« ha., to, place, i ,e, oecle, 

et ses ministres. ^.nlara 

8S8 IlconniJKandarpalcpostcdechamhcl an, M 

Madana 4 Karopana , c, cl.argea daotre,. eomme V.djajanata. 
des alTaires aupris de sa penionne. 

885 De mcme furcnl emplojds dans sc, affaire? 
tcls que Prarasla-Kalasa, ajant old rcllchds de la pm . 

mecontentemenl calmd. • • i-o xft 

800 Se souvenant des nidfa.l, mnll.phds dn mirostre 
nala, il le fit alors empaler par colirc avec son Wre 


son confident. j.iT'.rul 

801 Ensuite. de temps cn temps, dans les affaires ^ 
tucuses, se rappelant cct homme qui. d’une baule m 
gence, avait dtd attache i son mattre, il fut saisi dc rep 
892 Un homme habile, ayant mSme commis une 
action, est employe utilemeni, en quelque sorte, 
plissement d'un service i rendre, ie feu d'un incendie aj 
ote mis h la maison ^ 

' 893 . Ayant vu, auparavanl, la mutilation du nez e ^ 

oreiiles de son epouse, Nonaka fut supphcie sur le pieu P 
Ips serviteurs du radja, executeurs de hautes lEUvres ■ 

894 Harcba s’employa 4 faire prosperer les 

de prison, comme un arbre cn fleurs, au pnntetnps, i 
Its abcilles reveillees d’un trou de la terre. , 

895 Sunna.filsdeVadjra'.ctpetit-filsdubienheureiixIla 


' *07 , . s 1 VI d 

. ’ Un ItaVka esl menUonni.JlflJjolaranjjni.l V, d* , l*o, * ’ 

, 197. aoj,io3 jbg.sSt 11 wltirf comme seipneurdeKamp**'^ 
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conduisit, par ordre du roi, avec son frtre cadet, toiitc h 
digml6 du minisltrc . / 

896 Dans Ic temps dc processions ct dauties solennites, 
il y avail, parmi Ics assistants du roi, de pis cn pas, un con 
sciHer, qui faisait le tour rcspcctaciix autour du souvenm 

897 Place A la tele de la troupe de tons les cliambellans, 
marchnit le frirc cadet du roi, ct il ctait Ic principal gardien 
de sa vie 

898 A une procession de ia Djahnavi {da Gangt), Dham- 
mata ^ distingue de ses dettx frircs par sa douceur, marchait 
aussi cn compagmc avee les Tauva^gas^ ses neveu’t 

899, Le roi, lionorant le frire ainc, quil sclait attaclic pour 
son propre compte avee Ic fils dc son fnVc, regarda lout Ic 
rcslc nvee impartialitc 

900 En attendant, Vidjayamalla, partageant Ic ixgne de na-jiion 
cclui qui ic possddait mais instiguA par les mediants, donna 

lieu A un diangcment, desiranl senfmr 

901 « Ayant toi memo conquis Icmpirc. pourquoi Ic cede* 

< rais-lu A un .autre? » Ayant entendu ces paroles, ddsireux 
ily donner smte, il se consuUi avee de miuvaiscs gens sur io 
meurtre de celui qin elait de la pins illustrc naissancc 

902 « Je le tucrai dans unc niaison solitaire » Ajant ainst 
rcsolu, apris avoir prepare un sacnfirc, Ic roi fut invite par 
Im, sous cc prelexte, dj venir 

lui ci, craignanl tine atLaque, ordonna deflertuer sans dehi la 
reunion dcs troupes 

901 L’armec rojalecLanta^semlilce.alorsilesdicv atixfurenl 
prisdesocuncs du roi par\ idjajamatla^qtii ctait sortiA la Into 

' Vojfi 6>o 

• VoyM jfo, iCi, 18^" 
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006 Rtiumssant ccs chcvaux, \c hdros , voyaiil ia force du 
*101, lattaqua en livrant un grand combat, pour sortir rapide 
ment de la ville 

906 S'avanqant, accompagnd de sa fomme, qui, auprts de 
lui, tenait son dos embrasse, il fit a cheval line resistance 
surhumaine 

907 Par des onddes de pluie qui, alors hors de saison 
tombaient des nucs la terre sc voyait partout contraire aax 
combattants 

008 Le fils du roi , Vidjayamalla, fut couvert par une ondde 
de fldches dans ia lutte, au milieu du bruit de grands tarn 
hours et du souifevemenl de vents violents 

900 Prepares a detruire celui qui partait, n’ayant quune 
force affaiblie, ies fils dc Tchandaka ne se ddsistirenl pas des 
actions qui etaient comme ignobles 

910 Le pont au confiuent de 1 Indus et de la Vitast^ etant 
rompu par la \iolence des vagues, Vidjayatnalla'passa aiec 
sa femme, s’aidant de ses bras, etant descendu de cheval 

911 Courageux, il plongea avec son epouse,,presse per 
lennezni, et ayant passe lindus qui etait hautement gonfle 
son cheval aussi le suivit 

912 Ltant arnve hors de laportee de vue des ennemis le 
hdros'remonta son cheval, et. se dingeant vers le pays de 
Darada, il avan^a sur ic chemin de Lohara 

913 Lc chemin etant partout ferme par Kandarpa 1® 
chef des cbambellans, il passa les montagnes et atteignit siol 
Daradpuri «villc des Daradas > protegee par les monts 

914 Quclqucs uns dc ses suivants arnvfcrent peu h pe^ “ 
Kii. qiii etait respccte li paries Daradas a linstar dun Cn 
Nidyadhara’ 

‘ \ ojfi 686 
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915. Le roi Ilarcha, ayant appris qu’il setait uni et ligue 

avec les Damaras et d’autres, en ennemi courrouce, reunis- 
<ait ses moyens, alarmc chafpie jour. • 

916. Tandis' que ceux-ci se liguaient, lui, Vidjt^amalta , 
ayant pass4 la saison froide a^Daradpuri, en pourparlers con- 
venables avec les Damaras, enlreprit au mois de Tchaitra 
(mars-avril), une expedition par egarement d’esprit. 

917. Ayant passe des defiles, s’arrelant sur la rou{e, dans 
I’interieur ’dune tente, subitemenl cct homme aider ful prive 
de we par la glace ^t la neige. ’ 

918. Une grande fougue se deploie par des bommes puis- 
sants pour ejfectaer, a icur satlslacdpn. ce qoe le desUn amene 
a saccomplir par !e plus mince moyen. 

919. Une vive splendeur fait cUgnoler par des ravons donl. 
lefTet est milic.fois r^pet^. 

Bralima, ofi*ens4, fait d^racincr des lils de lotus par'une 
seule trompc d’glejdiant. 

920. Par I'incertitude d'un double r^gnc, J’empirc du puis- u^l. 
sant roi Ilarcha fut, pendant quelque temps, afiaibli; en- 
suite, en majeure partie, il fut r^uni. ' 

921. Le titro du roi, par son excessive -grawte, ne souDrait 
pas alors d’etre place sur qufelque fete que ce fut; mois, dans 
cc temps,' par sa legfercte, il sadaptc i n’imporle quels rois. 

922. Le roi, sans'^passion envieusc, semblabl6 a la saison 
^by:..nwux'l'ms-un.hnjf.,,fit,qrAjvJftjr.,dwif^*ev.»nnndn.,dfs-fir 

nesses d'esprit donnant de Ja splendour a ioal. 

923. Des lionuncs, deloisses de protection, ayant aupara^ irmt* 
vant ab&ndonne un roi, sc presentaicnl avec leurs turbans’ 

oles cl leurs cheveui denoucs. 

924. Madana’, Ic seigneur de Kampana, A cause de lar- 

' tojft ^1 8*5. 
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rangement des li esses de clievcux mtks de Ileurs, Djayananila 
dussi, les prmcipaux ministrcs, Tcliilrirdha h cause de m 
rectitude et libdrahtd, 

925 Chacun eprouva, sans difference, la colfere duroidans 
le pays La dignitd convenable au gouvernement fut cependant 

mamtenue par ce pnnee 

926 Sans ambition, il fit, par scs femmes esclaves, mou 
voii, devant lidole de qiielques ministres, une lampe denuit 
qui rdijandait 1 eclat de plaisirs el dornements 

927 La favonte s^duisante de ce libertin ctait dusud.el 
le faste propre ail Karnate prdvalut cnsuitc par lui 

928 Des femmes cventees par des feuilles de palmier a* 
trayantes par des parfums de sandal copieux brillaient alors 
dans ce lieu ainsi que des gens avec des sabres longs et i® 


posants 

929 Des beaut^S exquises porfant des guirlandes 
et longues, des cheveux ramasscs en nauds, orncs c 
dc Ketaka et dor, tenures scions aux belles marques aux 
roulants, aux tendres embrassements, 

930 A) ant les' coins des yeux qui atteignent les oreiUes 
leurs limites, ceints dunC ligne de collyre, des fds dor b^nl 
les extremitds de leurs cheveux, *qui atteignaient le corset, 

931 Faisant baiscr la terre par de longs bords des queues 
de leurs robes uainantes, les seins et les flancs 


flottantes 
le feuilles 


par im corset rayc, dont la mtntic de leurs bras etait cou 


\ertp, 


932 Soiinant cn rJpandint de la poussii-rc de campin’® 
ly ant les sourcils mobiles crrant^\ctli De plus, des mai 
sons (le pi usir protegdes par Babhru (fito), pour des liomm®* 
sujols h h (Iccopiioii de Djbacba^ga fiU do Kama.dien de 


mour 
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933 D autres solhciteurs gagnaient leur silbsistance en s at 
tachant d lui dont ils tiraiefit tout revenu comme des nuages 
qm par 1 attraction se noamssenl de lOce'in 

934 Des troupes entieres de chanteurs allerent se disputer 
la fa\eur royale i la siute de ce pnnce qui teraoignait sa li 
berahte par des faveurs et faisait tomberun^ pluic dor 

93j Le roi qui etait une pierre prccieuse sur !e sommet 
des cheveux des sa^•mls portanl les msignes rojaux a\ec pa 
rasol chevaux et voitures fit Qi'ncr les pandits de bijoux 

936 Le roi Parmadi du karnate fitun Fn/inspafi seigneur 
de la science victorieux et le prhenla cn don aux Kacminens 
sous le regne du prince* kalaqa 

937 De4ant ce roi qui marcliait a\cc les elephants dans 
line route tres difficile du kamale se vojait un haul parasol 

938 Ayant entendu que ilarchad6\a etait magnifique et 
grand ami des pbctes Rihlani* pnl cependant une pireille 
magnificence pour une illusion* 

939 Les provisions rotates dopulence exquise inlactes et 
riches cn or de ce sou\crain ses belles xoitures scs palais 
baisant les nues resplendissaient meneiUes du monde 

940 Dans une pareiUc forct dabondance les arbres du 
dcsir \aincus pleinement par ce pnnce liberal ncJaissaient 
plus de place aux antres arbres 

941 Axec differentes esptces de gibicret des \oIatiles un 
lac nommd Pampa plein deau faisait ses delices sous le 
cicl omert 

942 Ihposscdait tint de sciences quil nest pas dans Ic 
pomoir de Inhaspati seigneur dc la parole »> mtme den 
determiner le noin et de les tnoncer 

*143 I c rccil de cchii qiii rhanie son hisloire ne pent sen 

\ojeic-aprJs ^1 loo 
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tendre, aujoxirdlmi encore par les ennemis mcmes sans 
que des gouttes de larmes roulent de lexlrcmitd de ieurs 
cils 

944 Adonne au plaisir, cc prince, qui dormait deux jours 
et deux nuits de suite ne veillait que les mills pendant tout 
le temps quil sarretait dans cet cndroit de Pampa 

945 Sa nuit tant qud lestait ii dans un palais qui etait 
illumine de miHe lampes, seypassait en assemblees des gens 
spintuels i 1 occasion de danse et de chant 

940 A la fin de ihistoire, il ne sy entendait tout auplus 
que le bruit sourd produit par la mastication dune feuiHe 
ou par le ddchiremSnt dun bouton de fleurs entrclacces dtiis 
des tresses parees des cheveux dune belle 

947 Par des dais suspendus comme des nuages^ par des 

lampcs luisantes comme un champ de feu, par des batons 
dor ressemblant k des serpents, par des cercles depees nto- 
biles commo la vapeur, ' 

948 Par des belles, attrayantes comme des Apsaras p**' 
des conseillers semblables a des constellations -par dqs savants 
bienfaisants comipe latondance de beurre clanfie, par des 
clianteurs nvalisant avjsc les Gandharvas 

949 entail H demeurc dcsignde i perpdtuite du distti 
buteur de ndiesses, Anicm, et de Yama udieu du rnonde 
« souterrain ti , une seulc fopet de rejouissapce , de bienfaisancc 
ct, on mime temps, dc pouvoir formidable 

950 Telle dtait h splcndeur de la residence de mut de cc 
r4dja, dont h fortune dtait supcncurc i celledc Cakra (Indra) 
qu’aucmi discours, pas mtme cclui du sdigneur dc la parols 
(Vnbaspati), iic saiirait lout cxprinicr 

951 11 j aMildam ce pajs, alorsen litigc, line laige masse 
fonipost’e dc dinarcs dor cl dargent, cl encore de nuvre 
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952 Sunna*, elanl am%e, po^scdant toot lascendant sur 
les che6 de la justice, etait, dans ce temps, mu par la cupi 
dile.homme \'il, consomme en rapine au plus taut degre 

953 Dans son proprc incomparable pare sitae aupres du 

seigneur de la 'vicloire, ses colleges splendidcs comme des soleils 
et constnnts ^ braver toute destruction, femoignent lamour 
du plaisir dc cet bomrae ^ 

0o4 La splendeur du gou\ emement, produisant la nchesse 
de la Mile, dennt une bien endente protection pour les af 
fames, les malades, les gens sansabn, les indigents et dautres 
miserables 

9o5 Dans ie ebamp de Nandi, larbre dcTcbampaia don 
nait une obondance de. fruits accumule^ pendant tout le 
temps, et InTes a la distribution chaipie annee pendant syit 

JOUTS 

950 La femme dun brahmane, prenant une apparence 
unposaiUe, ^etue dune peau nou%, et tiree de la pamrete 
par !e loi, iboNennant des dons essentiels. coupa court a la 
peine de tous les suppbants«^. , . 

957 Une favorite du roi, nj^tlee Vasantalekha, de la fa 
mille de Cahi , fonda des colleges et des villages pour hs bra 
hmdnes dans la TiUe, en honneur de Tnpurec\ara eCivan 

9j 8 Le culte de l^Iabec^ara Ora resplendit et s'eleva ainsi 
comme une Ce regne ne se mentionne jamais en 

Contestation a\ec la liberabte 

Q59 Alors, quelques nouveaux conseiUers, ennemis des an 
ciens ministres, ajant gagne de lascendant, causerent un de 
rangement dans 1 esprit du radja 

9G0 Le paon, qiu porai't aioir les deux pieds endolons dc 
lepre, saisit en courant le \er a beaucoup de pieds Le soleil ■ 

‘ Vofet Sgo 
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qui possJ.de mille pieds, est conduit A Qlia(pie pas pai celui 
qui na pas de cuisses*, son cocAer ylruHo 

Les puissants aussi sont Irompcs par ceux qui n ont que 
de legers moyens, et par ceux qui sont ddpourvus de toute 
force Les conditions le plus amplemcnt pourvucs de biens 
sont ipconstantes et ^galemcnt le jouet du destm 

961 Maitre des cullivateurs, confiant en lui mtmc par b 
possession de tons Jescaslras, j) agit ccpendint avec un jug€ 
ment egar4 injlaenc^ d’adlcurs par des conseillers ineptes 

962 Mu par le desir de venger sur ses cnrfimis, son 
defunt d fit piller la rnetropole ainsi que des colleges notables 
par leurs noms 

963 Prodigue il par^int A depenser 1 ensemble de son tre 

sor et cest ainsi que s’lnscrivil comme sur de leau, U no® 
de ce voiuptueux 

964 Dans les appartements secrets des femmes pureS de 
leur nature, sa conduite manifesta ^videmment un egareraea^ 
despnt, il tenait i ses ordres trois cent soixante' femmes 

965 La tige reste a jamais telle qu elle est une fois plantee 
et les femmes de noble ongine ne prfinnent pay dnsuite in 
dispositions de viles Tchandalas 

966 En attendant, remplissant secrfetement le fortdmftn 
tene, le ddsir de prendre Lahara revint au roi 

967 Amv4 i Madarpatapura ‘ et apprenant que 
daqia’, le chef des chambcllans sortait pour le combattre il 
se derobait frtquemmcnt, mtmc k sa vue 

908 Dans celte occasion, Sa^amapala ’ le seigneur d« 
Hadjapuri. prince arrt^ant, par quelque raison cbangei^de 
parti 

' \ojie»d 5 i3 
• S3 5 
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969 Quand Kandarpa entrepnt iattaque de la garnison du d.-j* 

fort qui ^tait dmsee, le rgi en>colfere manda Dandanajaka a 
Radjapuri , 

970 Celui Cl, pcu intelbgent, marchant avec de grandes 
forces sur la route de Lahara , se retarda un mois et demi dans 
les terrains marecageux du fort 

971 A cause de la proximite du mois de Cutclu ‘ (juin juil 
let) et de 1 energie des ennerois, effrajee son intelligence ne 
donna pas signe, ra^e de la moindre lueur, dans cette expe- 
dition 

972 A cause de la force du roi, quil savait etre egale 4 h 
sienne restant dabord sans faire un effort, kandarpa, en 
suite, se mit bien en marcbe, mais n’avancait que peu 

973 Ayant fait la promesse de faire la conquete de R3dja 
puri par famine, peine cependant du retard il savanga sans 
provisions 

974 La position de Kandarpa, qui manquait de noumiure 
deji le sixifeme jour, ctait dins une for^t dc montagnes, a plus 
dun yodjana de Radjapuri , 

975 Sans etre arrSte par la grande force ennemife, il fit 
voler des armes sur ses adversaires, el commeunlion entra 
dans le bois sous les branches flexibles darbres de plantins 

976 Un general dun rang superieur appel6 kularadja, 
descendu dune race de rois fameux, le sumt iitache des 
troupes de Dandana^aka 

977 Les ennemis, ^sembl^s A Radjapuri, 1 ayant attaque 
dans un champ en dehors, crurent que Kandarpa, qui avait 
accept^ le combat et ^tait distingue par un parasol blanc 

f avail ete tu? 

978 A midi, Kandarpa Im meme puissant, entra dans la 
metropole de Radjapun avec viogt ou trcnle soldats 
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910 Trois cents dc scsl'mnssms'irrLlfcrent dcvaiitmilja 

pun trentc millc des guerncrs cnneniis qui rccuRrcnt 
030 Dent cents Katmuicns furcnt tuds dins ce comht 
quatre cents Kbans aussi furcnt coucbcs ))ar tcrre 

981 La force cnncmic (Stint rorapuc Ic combat sur une 
grande ctendue xlevint par dcs fcux/fin^trcj assembUs sans 
nombre qui consumaient dcs monceaux dc tucs un gnin 
atelier de h mort , 

98’ Ainsi mcmc \et\l> s a|)erce\ afil mailrc com 
joie fut pacific sur ic cimclitic du combat par ic feo 
sicrifice ct par des torrents de sing s ^coulant des cliairs 

983 Quand il no restait quc irois licurcs du jour les en 

nemis encore une fois rillids cxaspcrcs par la dcfaite 

cherent pour corabattre Kandarpa 

984 Alors il lan^a dans le conflit des flfecbe? de fer 6** 
quelles etaient ointes dhuilc dherbes et mettoient enfeu 
espaces (pi elles traversaient 

985 11 connait i arme i feu ainsi dirent les ignorants 
alarmes ils se tenaient loin timidcs et bhmant leur retour 
d la charge 

986 Le sentiment de laudace i exaltation de la for 
persdv^rance ihabiletd el le sangfroid nabandonnentjama^ 
dans les plus ardues difficultes le cceur arme de fermete 
ceux (jui ont de grands projets 

987 titint entre dans la metropole quand le soled a®® 
pressiit de se coucher Kandarpa regardait c^endant frdipi^*^ 
raent le champ exterieur (Xiuvert des forces compactes 

988 Desireux daller au combat il entendit quo Uu'’ 
najaVa dtait amvd et voyant la formidable foret darme* u 
cacba de peiir son armcc 

989 I os uns sont excites davantage iu combit en 
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quelques compagnons blesses; dautres sont eflrayes de leurs 
adversaires; qui connait rinterieur des hommes? • 

Q90. Ainsi, /iCandarpa, etant sorli, ramene, errant alanne, 
etait alors comme une corneille rivaUsant avec un cygne dans 
la mer e'n se submergeant. 

991. Quand Tannee tranqmlle, aflecti'onnee au chef est in- 
divisee, semhlable A un immense tresor, quel ennemi de sa 
propre force pourrait alors entrer dans un autre pays? 

992. Ensaite, prenanl habilemenl la main du seigneur de 
Radjapuri , dans un seul mois , Kandarpa reparut dans le 
pa)s. 

903. Recevant des bonneurs du souverain , lels que d'aller 
au'devant de lui et d'autres, il araena bientot les tdtes de 
Dandanayaia et d'autres sur le pleu de I'empahment. 

994. D’un caracl^re severe, exer^ant rautorite supreme a 
Parihasapura, il y pam'nt a la celebrile par uno assembles 
appelee VStaganda «la science de lairt". 

995. Negligeant au commencement sa mabon et sa pre- 
sence, il fut ensuite employ^ par le radja, qui participait a la 
passion des favoris, entraines par la corruption domiriante. 

990. nnandzr, dans ce temps, desiranl la premiere dignite 
de chambelJan , fut le plus dbtingue des conseillers qui efaient 
ennemis de Kandarpa. ' ' . 

997. Conseille par lui, le roi envoya Kandarpa, qui etait 
ennemi du desordre, pour proteger Labara, dont il lui 
, avail donne le gouvemement, 

, 998. Ananda, ayanl acquis le pouvoir d’un ministre a I'aide 

^ de mauvais senitexirs qui desiraienl gagner de I’ascendant 

par cette liaison, mena les affaires i cause de sa proximite 

a la personne du roi. 

999, 1000 . « Celui-ci est bien propre a une ambassade p . 
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avanl cUl ama el depechS, dans un pays dtranger da vo.s, 
nage un savant dloqucnt, pnis ale d.scours de cel homme bI 

uleger causant la separation des amis » ainsi ditil, 

abandonnant un vaillant personnage « Gehii ci pent saisir e 
wroyaume)), avec cello declaralion,,d^lai5sant les proteges 
fliors, pme de jugement, par la direction des mechants e 
mmistre d un roi , intelligent mime , amfcne de loin sa perte 
1001 Laffection du roi pour Kandarpa bien quetresa 
fermie, sendormit i cause de son absence, elle se fondi 
ie temps comme le camphre dans une mam fermee 
, 1002 Les mimstr^s dirent au roi (Kandarpa 
<i exercer la souvcramete de Loliara en 1 otant au fiL 
“ cha n j 

1003 Alors le roi, prcnant la resolution de mettre 
mortlami, depecha, avec une arm^e, un ordrc etungiaive 

nppele Oiicl/iara wayant ie tranchant dcpeen 

1004 Cos deux choses ctanl arrivees kandaipa sac aJ' 

1 instruction qui avail etc ccnlc pour sa perte , ternfi(5 a * 
ddtournce, sembhit avoir Icspril derange 

1005 Le roi, dans le temps dejeu et damusement cx 
rail dabord dune mam douce, puis son tranchant 'depce 
leva contre son ami 

lOOo Alors, aprts a\oir blcss^ sa mqin, il la lui 
doucCHient axec le bout dc son poucc, de mani^re que ccluK 
lombait dans Icrrcur comme un oiscau cnglu^ 

1007 1 1 le roi Ananlandja s^tant rfcndu aupr6s du pr>'’ 

KanAarpn, I ordrc fill enfin hi par bn dont lame elait plo"r 
on ilotresse ot .accabbe 

1008 AanJarprt (lit uQue le roi ainsi dispose, ne 
udie pas de cnltc maniirc, moi son patent, si, ensii'l** 
«tiK doiinail im (bit jirais dans un autre pay^ » 
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1009 Ayant assemble ses parents qui hii elaient accordes, K.od.rp. 

et par eux prot«5ge centre tonfe violence, le conseiUer, degage » <•. 

des affaires supremes, se rendit i "Varanasi (BenSres) 

1010 Ayant mis A mort, ^ Gay5 un chef cle district, et 
installe un autre k sa place, il fit aux Kacmiriens la remise 
des pr(5sents qu’ils devaient donner A 1 occasion des Cradhas 
« ceremonies funebres)) 

1011 Ajarit detrmt dans un chcmin peu praticable un autre 
chef dc bngands avec son armee, il etablit la tranqmlbte des 
routes de Test, en otant la calamitc de J oppression 

1012 Ajant tue un tigre, animal bien feroce, i Varanasi, 
lui qui avail ete ebasse, orna le pays de Test de colleges et 
d edifices enges avee beaucoup dart 

1013 Lesm^chants conseillcrs. saisissant des pretextes pour 
le faire exiler par differcntes calomnies, nim&rent les aOaires 
du roi 

1014 Pour calmer la dcmangeiison de domination, .ceu^ 

(pii sont sous linflupncc dune ivresse grave, dont longirfe 
est I’aviditd dune volonte Iicencieusc, el ceux dont Jespnt 
est souille par une envie irresistible oii n’existe que la ten 
dance au mauva;s conseil, se tuent lun fautre II en ainve, h 
des j ours comptes , une ruine de loute 1 existence du roi comme 
duTV tronc coup^ par son milieu 

1015 Dans le cours du temps survient la tentati\a de tuer 
le roi Dbammatah un Taiivaggi, ayant con^u ie desir de 
I empire, voulut lo detnnre 

I 1016 « Get empire peut tomber encore une fois en partago Dj p iJja 
< k la contestation et k ia violence, comme celui ci (Dham 
(1 mata), k cause de si naissance dune courtisanc n’est pas eli 
I gible, on me rccberchera » 

Voyei 898 
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ion Ayanl ^^nsl ionglcmps Djijaj^dja'fulmsli 

gu6 \ tucr Ic souvcrun tht pays par cciui Ji qu: ebjt/Iun 
espnl pc\i solulc 

1018 Ayant poussd ies inlifs dc Vdt\ngrama A la guerre 
cn rebellion conlrc le roj i) mlcrposa deux oti trois femmes 
des apparlemcnts secrets comme mediatncAs 

1010 Le roi tandis «juc ccUe afTnre savartpit pardegres 
Aers Inccomplissemcisl envoya quclquefois Dliammata par 
grande considAntion pour liii cn mission A Rldjapun 

1020 Djayaradja craignant la nunc dc Icnlrcpnsc lejo 

gnit dans unc maison de Sahastn mifigah < m 'le succAs" 
ou celui ti pour latlcmlrc sarrtla phisicurs joury 

1021 Tandis que do cede maniArc jIs sc consuItArcnt ca 
secret dans ce temple, un sorvilcur de Prayaga® place der 
nere un mur interpose les ecoulait 

1028 Alors ayant appris Ic rapporl de Prayaga quiava^ 
ete informe de la nouvelle le roi empeclia Dhammata de 
proceder en mission 

1023 Hesitant lent A se vengei de hn par crainte de ruiner 

sa faHiille ne pensant quA se protAger lui m&nie d etait m 
quiet tous les jours 

1024 Djapradja voyant 1 affaire inaccomplie fit par des 
messagers se rencontrer avec Jui deux hommes valeureiix 
Damaras de la tnbu de Camala nommds Naga ct Patcha 

102 ^ Leroi ayantentenduparsesdomestiques quietaient 
sortis par plaisir que Dhammata ayanl ete informe de tesl 
voulait partir jeta la null des gardes dans toutes les directions 
loss Tanvaggi> alors homme mochant disantpar frauJ' 

Voyei 77 ' 

toycz^l 683 
’ Nom de D1 amma a 
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quil preparait une procession le matin, amena Djajai*adja, 
pour faire sa devotion, dans 1 edifice 4 quatre faces 

1027 D entra ensmte avec Dhammata, le fils de son frere 
consteme dans le temple de lendroit du radja, cpii se tenait 
dans une maison dont le vemm etait ferme 

1 028 Praj aga aj ant place en dehors des gardes par 1 ordre 
du roi, iivra Djayaradja et Dhammata aux mains des execu- 
teurs 

1029 Djayaradja, confiant en Dhammata, sait bien que, 
par cet ordre, il doit quitter son arme, mais Dhammata sait 
quil est inconnu lui memei 

1030 Cqmme, m dans la lutte, ni dans la mort de cha 
cun deux, il nj avail de lavanlage. lexecubon de chacun 
d'eux, une fois connue, ne jut blamce aucimement dans le 
monde 

1031 Ainsi, par la favour invariable de Bralima le conseil 
du radja, penseur et intelligent, soffrit alors le mieux com 
bine 

1032 fltfendanf, Tanvaggi, sedwnnt avecconfiance «Le 
< radja ne me connait pasi> s’etant ainsi approche de Dja)a 
radja, dit avec hardiesse ces paroles 

1033 uQuoiqUe le roi ne te soil pas favorable, quelle que 
(I soil reellemenl ta culpabilite que lepee soil tout dp suite 
t repdue par toi, ce qm est en venle la seafe maniere de hbc 
•(ration h 

ffoSuV Jany ^ayta’es armes mow egare, surC parfc 
destm, soit par sa confiance dans la grace da rot il ahandonna 
larme, en la jetant loin de lai, contre laltente 

1035 Confus a cet aspect, alors le fils d Adjata, et petit fils 
de Tamaggi, nomme Tidla, lui adressa, avec une violenle 
emotion ce rude discours 
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1030 «Tu nos lias 111, iliiioi halaga, him i)ao do lignoU' 

« Kayy i' , cost sans iloulc qutliliic liomme fiilik qu' 

(lavie>^ ' 

los"! Ainsi apostrophe par lui, qm ne savait pas, anssa 
condition ddvier du caract&re dc cciiX- qui se maintiennent 
dans nne conduite ferme, Dje^arddja rcsta semblahle i 
quun qui, endormi, est arrosc dcau frojdc 

1038 Cet homme conscicncieux., dtant intcrrogc po'^ 

ner des eclaircissemenls sur la Irahison qm ctait tombee 
milieu da mofidc, bien que travailld par la torture, na ditqu^ ' 
ce qm le regardait et non pas Dhammnta 

1 039 Ayant, par la force d un mantra qui ctait un anti o « 
rendu sans elTet le poison qitib avait pns il fut execute pen 
dant la nuit, eyant le haul du cou serre dune corde 

1040 La t6te ayant ete coupde par le vainqueur vengetit 
le corps fut ahandonne , pour devcnir la palure des poissons 
dans leau dune nvifere sacree abondante en roseaux 

1041 L’ ayant mis a mort dans la 71* annee de 
lante, dans le mois de Bhadn (aoAt septembre) 1^ 
homme de profonde sagacitd songea aussi i 1 execution 
Dhammata 

1042 Pour 1 accompbssement de cet acte d depeeb® 
erttement, par un ordre supreme un chef 
les porleurs d armes, homme valeureux , appe 
un Tbabkura « noble », dans la place de refuge de Lolnr^ 

1043 Lui enjoignant «Quand Prayaga’ te mandera un 
iisager, qu’alors cette alfairc soil accomplie par toi ' 
ainsi qu’d lui dit, ct il le comblade bons procedes 

• \6jti d 589 

* \oyci 0 *0 

' \oyeid 083 losi iota ioa8 
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1044 Prayaga, craignant qtic iaiTairc ne manquat, cn\oya 
son propre mcssager, ct.dit a\ec \tlicmencc au roi «Ayant 
«pns Cornell, que'cela s accomphssc « 

1045 Le roi. ajant alors amene au conseil les cinq pre 
miers ministres, Vamana*, lun deux, la porte etant fermee a 
\erroux au nsque de sa personnc, dit ces paroles 

1046 «Tant que le conseii et IcswCOnsciUers ne seront pas 

* sortis pour agir, si nfen ne se fail, les.avantagcs se rcduiront 
a peu de chose « -x • 

, 1047 Par ordre du roi, le mcssager ayant ete cxpedie par 

Prayaga, le severe Kalacaradya ci-dcsjus nomme, proceda 
avec ses deux fils 

' 1048 Dans cello occasion, Taiuaggi donna signe PMdeht de 

‘ son desespoir, etant alors dans linl^ncur de la mctropole^ 
' avec deux ou trois compagnons 

1049 En vojant pfemiercment kalacaradja, et puis ses 
< deux fils, k mesure qu’il trahissait sa terreur, il fut ahandonn^ 

* par ses serviteurs 

105a (cDhammata cst encore capable de tirer le poignard n , 

^ au moment ou il pronon^ait ces paroles, il mil la main k 

* I arme pour tuer Kala9a 

1051 Dans le meme moment s’engagea unc lutte centre 

:e dernier et puis avec ses deux fils En se mamtenant, pre 
lantmSme lofiensive, Dhammafa fut cependant bientot pnvc 
le vie , 

1052 Le fils aine de Kalacaradja, frappe par le mourant 
dependant, k cause du mauvais efal de iarme de celui ci 
tieureusement n a pas eu de biessures serieuses 

1053 Par un malheureux accident de ce guerrier tandis 

Voyei SCg 
Voyei 9I JO42 
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meme quon luttail i vie et a moil son propre poignard le 
Wessa devenant hnstrument de sa chute 

1054 II fut tcrnsse par des gens vils, qui le perforaient 
par demure en le tuant Im qui etait sejnhiable i un oiseau 
!ivr4 a la pature des chiens par ordre du roi 

1055 Le roi s approcha lui meme des petits fds de Tanvaggi 
nommis Rihlana et Saldana, qui pnvds de leurs poignards 
etaient gardes dans la cour 

1056 Tulla^ et dautres engages dans lassaut, desireiude 
combattre avec vigueur furent trompes par la fraude dUdaya 
suiba cet hypocrite qui elait arrive 

1057 ^iVous $tes mes fils» ayanl dit ainsj, ceuxci 
confiance en lui comme en un liomme gencreux abandon 
nirent leurs umes demandant la vie 

1058 » Que la liberation du roi se rasse'» Ces paro'® 
prononedes amicalemcnt ilspnrent ensemble le cbenunvers 
le palais du roi 

1059 Un trtsjeunc homme nourri ivec Jes restes derfp’'* 
dc la maison du fils de Taiiva^gi, el porleur du pvasol de 
Tulla hit dll en mnt m paroles 

1060 « Pclit fds do Tai»\a^i dapr6s ce que tu os ditpre 

* c<?dcmmenla Djayandji’ lunespas n4 dc lignoblcKajJ^ 
uUi nc tc le nppellos pas » , 

1061 u Comme d ixistc pour toi un tel moment de did> 

u cubes pourcpioi inscnse le jour qut exijc de In fcrni^h 

u tnines tu ronfus? ' 

1 062 u Cost pour cf h que tu defeends ccrlaincment dc nm” 

upin putnfi/", dout In imm prciiut Icsrcslesdercpnsdcsnud'^* 


>(<ri loJj 
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« mais raoi je descends de ton pere, ce lieros qui eut la gloire en 
«partage » 

10 C3 Ajantparie amsi.prenanldanssa mart , pour ablation , 
leau immobile du tranchant de Tepee, 'de sa propre mam il 
tomba, magnamme, lavant, pour ainsi dire, la souillure de 
sa naissance 

1064 «?sous allons pr^s du roi » Setant determines ainsi, 
les hommes du pnnce jeterent ensuite Tidla et les autres en 
prison 

1065 Les maitres de laterre, meme lorsqu’ils sont uTes de 
I’exces de jeunesse, semblables k des arbres pnntamers, res- 
plendissants de lumiere, doivent etre proteges par ub tendre 
devouemcnt 

•1066 Un homme de Takka, nomme Vimbija, bomme see tit 
lerat, a)ant vu le roi, entra la nuit ct appbqua des cordes aiu 
corn des pnsonmers 

1067 Gulla et Vidjajarsidja, Vulla et AguUa, Jes quatre 
petits fils de Tamaggi, condamnes k mort, executes, se rou 
laient par teire 

1008 La beaute de ces victimes se represente encore aujour 
dhui, pendant le recit, la larme ne sc refient pas, repandue 
pardesjeunes gens etdes viedlards aux jours vodes denuages 

1069 Par les femlles de betel conlinuellenient en usage qui 
tombaient, et par ses petites branches appliquees aux dents ' 
la place p^ublioue d execution ressemblail a la lon^e a un 
mont de pierres et de lambeaux de vetements disperses 

1070 L’dine des deux pnnees descendants d Utkareba, direc 
lenient du roi meme , le nomme Dombha , orgueilleux de pros r 
ptntc destructeur de families, sesissait par des punitions sc 

Cl ties 

1071 Ajant apcrcu 1 enfant comme unc elinceJJe dont la 
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splendexir eclate il tua DjajannUa et de mcme le fils de 
Vidja^amaila 

1079 Gnroj en tuant les enfants de sa famille lefmlfcw 
jouir de lempire de*lun~inlis les tois fnppds par le destin 
rendent a qui quo ce soit \ empire hbre de difficultes 

1073 Larbre du figuier sacre est tranqiulhse aprfcs a\oir 
par des coups de feuiUes tue vigoureusement les abeilles 
liotes dans line fortl epaJsse h rangded line foide de branches 

proU(je larbre pnntanier qui est en fteur un idiot sc rassHTC 
eri presence d\in esprit heureax pour accomplir sans peme 
ce quil faut entreprendre promptement^ cnfin celui qm ^st 
cbranlc de secousses se ca/nie par un secours du destin 
10"4 Le roi ajant I espnt corrompu par 3i grande depn 
Nation el par h cruaulc envers ses parents partigeait alorili 
jouissance incon\enantc quim complaisant infmie nonnec 
Oiniba fut procitnut 

1075 Kcbtinis fds de \ imam * lexciti i en)e>er)e 
• sol tlofL de Kalina le saebant Icnnemi de son p6re* 

1070 Pnj igiba* cttbonniiedcNouc et intelligent traneb 
tc dtsir a\cc adresse 1 c sage reprime le dcsir du courenr 
(ornber il ms im trou cesl cc qiie Ion nous dit 

I0“7 Qumd ks rois n* \nont pour ainsi dire qiicntdi 
dmt coiitiimclloniLnl \ des cnlrcpnsos pcrnicieuses don 
\tLih scmbli iNOir tti lieiireiu deiitrer dans hnttru*^*^ 
kur mip 

I 10"H I* petit Ills ik Jldiflbiii loinplaisuit mnu'J’ ^1^ 
’ p«k l/xbt dim 1 pirji qiRlf|iurui<. m iti on secret i 
pil k d ir »!< itncoiii i^<r (ointin i] sxui 



Ll\I\L SEPTlbME lin 

1070 < Prends les Milages lor et dautrcs clioses posses 
sions clu seigneur Kalaca a\ec les pierres de son palais je tc 
feral un pont sur la \ itasla 

«Je perns dans le ciel un tableau contenant un bouquet de 
fieurs de lotus jc tisse a\ cedes ftls un vt.lement jarntne 
de lor comme on nen \oil pas iiiLine dans iin rue jc 
u tends le cliamp de neige 

1080 II dit ceci et dautres choses Le rot reconnait la >c 
nl6 bicn manifeslc mais dun eipril hcbetc ct comme tel 
par lionte ne dit nen depouille de fiertc il est souierainc 
rnent trompe 

1081 Pra} iga Hionnctc familier du roi malade cmptcha 
toutc chose mcon\ cnantc que cclui ci dcsirut faire et settiblail 
(lemandcr 

1082 Puis quclquefois a {occasion dc plaisantcnc I ochta 
(Iham disait au roi Quo Innrancliisscnicnt du coqis prison 

nier sc fasse^n 

1083 Qinnd sounant il a\aU dit Quest-ce que ccla^ 
Mors il Iinforma de cette imni^re t Dins h nlle d \bliundi 

existaiV jadis 1 or garde par Ehimasicb i * 

1081 A cause dc lopposiuon des adicrsaircs sous le rtgne 
de kalicadcn li adiint que Bhima Kenn * annl ttt, 
constnut par lui Ii portc da tnsor rcsta longteiiips femice 
1085 «Quind par suite dc ccs hostililes pacifites on se 
mssiin ilors 1 1 portc ctant tournee on sopcmit que lor 
mure dargenl anil cle cnleiec par des lolcurs 
lO'iO P ir 1 1 cniiile de cola le rot <e rcndil eiricaccnienl 
po’iscsscur dc leiisimble dif trtsor De cc tciiijis jusipi m 
jourdlmi ui^-silit que luilr d H porl est frnu e il r»t 
*■ prorlnnie 

IPS7 •Quo roliii qtii j nrte h Irrroiir tux lohurs du tre 
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sor irtirchele premier quilsoitmcmc anrancliidctoutlien 

comblo (le biens de Heurs de flimbeaux ct dautrc! Im 


ncurs , 

1088 Amsi instigui par lin le roi sy conforma et oblint 

ensuite le tresor blen remph de joyaux et dor 

1089 II pensa si telle ndicsse se trouve dans une places 
deserte des Suras quelle ne sera t die pas dans les autres 
temples opulents des Suras? 

1Q90 Le roi ayant transige avec les assemblies natives 
lieu determine le sdaire du traiail avec la defense den e 


menter la charge determinie 

1091 Par degre sujet \ la charge calamiteuse de la 

causde par les differents corps de iarmie et dans 
cieux de liqueurs spiritueuses lesprit exalte par le pou>o 


absolu 


1092 Mu par la cupidite il enleva de tons les templfi* ® 
dieux les tresors deposes par les radjas precedents et 
■sciUes du monde 

10J3 Les tresors etant emportis pour enlever de plus ^ 
images des dieux il crea un individu nomme Udayaradj^ 
chef de la destruction lolale dcs divinitis 

1094 Pour detruire la forme des dieux il fit J^ter 
leursMsigcs par des mendiants nus dont les mains les 

ct les nezctaientdcchames des ordures de iurineetdautr«s 
choses 

1095 Dcs images de dieux formdes dor et d argent 
d autres inetaux sc roulaicnt par tcrre comme si c “cnt 
licrhes et du hois \ hruler trouvcs sur des cheinins dans i * 
ordures iiKines 

J096 Dcs rcligiciu iiiendi mb nus ct courhes couVcrts 
neurs rejetccs c.1 dautns iioiiunes fircni tircr* en 1 
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images des immortels, au mojen des cordes attachees aux 
cheviUes de leurs pieds ‘ 

1097 Dans le village, dans le bourg, et dans la viUe, au 

cim palais n’existait qui n’eut ete spobe dimages, soit par liar 
charadja, soit par un Turuchka • 

1098 Deux diviniles n’ctaient pas profanees, mais au con 
traire entourees de splendour dans la ville comme dans d autrcs 
endroits c’etaicnt lauguste seigneur des combats, (7iia, et le 
Soleil 

1099 Du milieu des figures en rntme temps, deux images 
de Buddha domintirent le roi, qui avail besom, k I’occasion 
dune distnbution de dons, dtlre quelqucfois liberal 

1100 Sur le sol de Panhasapura, danslmteneurd^ lavillp, lOip.u 
naquit un Cramana, appelc Kanaka, chantcur dun succb 
heureux 

1101 Jamais nest complete dans ce monde la cessation de 
mamaises actions de ia part des personnes desirant obtenir 
des richesses, a^ant mcme conquis un succes tout merveil 
leux 

I 1102 Quelle meneiUe quune excellenle femme* partage le 
( crime depuiser un ctang pour la possession des lotus lesqueb 
y CTOisfcni, quand nieme un elephant y est porle par un dcsir 
amoureiLx' 

1103 Bien que le sou\erain Utkarcha, a\ec le tresor de la 
, nehesse, pnse" de Lohara par son grand perc* el pins pa/ le 
frirc aine du p6re, qui desirait semparcr de 1 empire 

llOi Eutreumdeji le Inen dps rois precedents, el depouilk 
les temples des dieux, celui-ci conxoitait encore lacquisition 
<lc proprictcs, 6 honte, mtme par iopprcssion de ses allies 

IIOI Uniquement pir ses ordresse fit ilors la npine a\cc 
ses Tims scclcnU dont les uns cl les iiitrcs de\inrcnl des. 
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chefs distmguanl ieuis noms par tics eflorts toujours renou 

HOG Quand Maidedu temps ccs dctestahlcs courtisans 
du roi etaient rdprimds * alors sc trouvi un mimstre age 
et i cheveux blancs ordonnalcur dcs asseinblces 

1107 II sappropna par ordre du roi lamas de tout ce 
(ju, avait dte cnlevc s6it despropnetds pcrsonnciles, soil des 
villages et des temples des dieux incme le bien des c e s 

1 108 II y avail un assistant dans le temple du dieu du com- 
bat Cun homme debauche confident de Vidjayama a e 
qui avail con9U de la bame centre le ndja 

1109 Par unc liberahte reproduite plus dune fois 
tint la direction des propnetes et profitant de I occasion 
vant le radja il devml par degres le premiei personnage 

1110 Que restatil i piendre par lui qm possedai 
propnetes de tous nidi par les chefs de tous'^ 11 est cons^^ 
tue le chef meme du souveram de la ville pour iacquis'** 
des richesses 

1 1 1 1 II etait comme le dispensateur de 1 or du 
mule qui alors resplendissait merle etant cache et re^, 
raent arrange sous la protection du dieu qui est le scin 


de la fortune ^ 

1112 Les dommateurs de la terre jettent leur nchessep 
nchetcr I cloge des poetOS lequel est associe aux vih disco 

dinfamcscomphisanlsqm » cause du vent iju its /on( 

1 lent aux jacks sauvpges d Hiciles k prendre donl iu 
sert dtntnluil ^ ^ ^ 

1113 Le temps dcs rois comme celm des enfants 
I nlmer la cohre dcs personnes amices k dcs red cre^ 
do nomclles sur drs rlic\ ux el aulres choses \ des coiof 
sSurrs Olivers les (loi icstitp cs ihclnsse ct aux corner*''^ 
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1114 Ajonlez u ceta le jeu d amour Ics ris les cliange 
ments de residences la Boisson, le don Ie\ehicule le repas 
et daatres choses de luxe, les femmes chastes ou non 

La classe des protecteurs de la leire imitatenrs de ce 
qui est etrange fait tous ses eObrts poor paraitre comme des 
images refietees daaires ohjeis 

1115 Le Mrieurcux somerain, par les eloges de ses com 
plaisants crojant que son ^e^table etat est surhumain 

«Un troisiemc ceil comme eclat de pin est de trop ou mes 
deux bras me suffisent en pensanl ainsi les rots ne connais 
sent pas la mort » * • 

UlO Pendant les nuits les femmes Icurs conseiHers et 
cliefs perpetuels du ministire dominant au premier rang 

Quand le jour toumc autour de lui mtuie 1(?> rois con 
naissent mtme It uncpuissante inQucnce 

1117 Ce qui est agreabic conncnl ainsi le roi jouil de 
lagreable Avant cmis le son du cmchemcnl il se debarrasse 
lussi de ce qui a^ lit tenu engagee sa poitnne Celui tpn est su 
jet i la frajeur subit la fri\eur sans cause Le roi et 1 enfant 
sont ainsi dins Ja hieme condition 

1118 Ainsi la premiere caoje dc fobe des rois esl queltpie 
regard agacant jete de cote par ane belle miis par suite de la 
folic dc Ilircbadt^a tout se pcrdiit en fntohlc 

1110 Clnmie p ir le son du tambour il donniun elephant 
au nomine Blunnnavaki qui lui plaisait par son babilelc sur 
iin instrument appcle kannisackba 

1120 Cesl pourqiioi Kanaki* son disciple dcMnt eban 
tear Celiii ci etiit frtre cadet dc Tclnmpika el t cause <lc 
'>1 |nu\ rcl* s est dti one i 1 eicrcicc du chant 

1121 Pour hii fore une fisrur tks»reu\ de le tinr de K 

\<. fl 1 Of. 
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mistee, il lui donna cent millc dinarcj d'or dun caur bien 

veillant ^ _ 

1122 Ayant vu une helle nommt,cTchandala,Jjl c e ar 

mandi ^ roi du Karnate, reprcscntde dans un tableau, il ut 
bless4 par le dieu armd de fliches de dcurs, 

H23 Les infdincs complaisanls, a vjlcs intentions, sureici 
tent 1 esprit paresseux a un 'rire violent, comme on ne cesse 
pas de stimuler les chiens d la chasse ^ 

1124 Livre aux inlames favoris, destitud de lionte, e fo 
fit, au milieu de lassembl^e de sacoar, un vecu pour len \ 
ment de Tchandala et lenvahissemenl da pays de Parman 3 

1125 Ayant pour ce voeu solcnncl fait distribution 
campbre * mun, les mimes et les poetes se moquferent u 
par des eloges trompeurs 

1126 < Distingue deji par le langagc et Ic vStement 

<( dant vers le sud , tu seras le voyageur facile i reconnaiW 
( ^ cause de lodeur m^nie dans ta main parfutnee 
I camphre 

1127 « S il est i sa matuntc ami , c est un present digne ^ 

« seigneur Harcha, sinon, qud reste pour present jusiji 
«lavenir dans cette cavile dun coco 

1128 «Va jusqu'i ce que lu aics conqms la terre du ^ 

i nate, jusqui ce que tu aies embrassd Tchandala, justp* 
«que tu aies accompli le nte sacre, par 1 entree dans 
«(de Kalyana, «dans la viUe du bonheur, » jusqui ce qu 
<(aies enfm montre le camphre de ta mam » ^ 

A cause de 1 excessive rcjouissance npandac par le 
dans linlcneur du bois jusqui la demeure du roi lusage 

* ^□ul avoiis Ic roi Parma 11 itu karnate dam Ic ^1 gSC Malg ^ ^ j 

fiSrcncc dans Ic I 01 1 Cl detaus je ermsque Ic inline pcrsontiigc cat M'' 



LIVRE SEPTIEME 125 


potasa, ane soric dc camphrc, pendant la fete splendide, fut 
defendu par le roi 

1129 Le seigneur de Kampana, Madana*. complaisant in 
fame, (jai itait deicna roi par la fueur de ffarcTia, pnt un 
grand ascendant a loccasion de largesses \arie'es pour cette 
femme 

1130 Poursuppleer41omemehldes\etemei)ts de celle-ci, 

un apanage perpetuel fiit donne de la part du roi, et une 
garde pour calmer toute n\alite ^ 

Pendant le regne inf^e de Madina, regne qm etait de 
pourvu de pudeur et plein doppression, eut lieu, pour 
excrople de folic, un genre d’hislou'c qui etait une pierre dc 
touche poar Ic caractere du roi • * 

1131 itSachc quo celle m^rc test amende pour fairedu 

tVcnl.w cesl alnsi que ceus a iui direnl, en lui mtmtranl 
une Meille femme, tandis,qud fut xole par deutres fa^ons 
infames ' 

1132 « Une dmnite injpirc ces femmes esc]8\esn ainsi di- 
rent dautres par fesquelles elles furent tniroduiies Et fui, 
sinclinant comme relevant un bonheur eminent ct de la splen- 
dour fut un objet de risee aux gens 

1133 Les cscla\es elant instruites par ces hbertins, qui ieur 
faisaient^rononcer dcs mantras «pntres» un langageamou 
reux ct dautres rhoses, caus^nl legarement de lespnt du 
roi 


Atb-t felet 
lltrrlL* 


1134 Le pnnee ajanl joui du plaisirde lamour, scion loc 
cacion, a\cc qiielques-unes dc ccs femmes Iibidineuses i 
cause de Iintempcne dc «on corps# i( fut abandonne an gre 
do ^on destin 

1135 A Uu qui ifun espnt faiblc. a\ait Ic desir de Mvre 

\ ojei ^1 SS5 
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bienlongtcmps el qu. sattendait J un long age ces femmei 

promeltaicnl cent ans de aie _ 

,136 Desircnxdacfomplirjoblationnux. panes deiesaa 

cctres taisanl cette eeremome funftre snr les pare cs im 
certain Dombba' quelle can mclangee cliimiquemen n 


1137 Encore dans la flenr de son age quelle ddpense n J 
t d pas faito par prodigabtc de biens instigue par aa 
inlames colnplaisants qui debitaient de sots discours com 


pir pretention de science 

1138 Voulant avoir lapparence de forces il 
moyens contr'vires tout liomme vertueux aurait pu ire ^ 
ceu:Cci mente narntncraicnl dans h suite que de a o 
1130 l^uirnem? dun esprit tgare mal nt par son p 
dins ce\ndlange de Icnfebrcs ^vec ses miuvais consei c 
jetant an ntant Ics terres et Ics inndesl ^ . 

1140 Quclques espnts bicn pctits dont les projets 
balancds par le doute se troment dans unc itTaire a iccomp^'T^ 
tomme dans iin pays du non! pendant les mois agitiij' 

conducteur des images Indra ^ 

1141 Aiiisi dans ccUc alTiirc dilTiciIe ^ representer a 
dantc cn ineneillcs sc tromora certimemcnt nec le P 


unc j ersonne incroili le 

lU® Pendant ce r^gne entoure dc tint de friude n" 

101 tint rumd dej^ par unc indchmtc politique sins tlr® 
core jMDur le rcsto de si mc sujet \ hiinucnce des eiinea’ 


<jm eq lorn nt^cs cotis faibics 

1143 Unc dansnise extmnl h unit son art qu^ll^I 
lilt \ imliaut de;^ de poiTcctioii sl troiiiut dins un? 


son ilium n ed> limps De loin par qiiilijue cnneiiu 
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1144 Cependant, fut decocbce iincJleclic qui ne.tui per 
sonne et il n’en resiilta aucun profit pour ce malfaiteur, des 
tructeur de la mb des habitants 

1145 Alors pre\alut, dans les apparlements secrets, le de 
sordrc dans les mceurs des femmes, raessager de la chute du 
roi (jui deirait etrc le tr^sor de toutc purete 

1140 Les jeunes gens enivres dorgucil, les femmes cgaiees de 
j eunesse, contnbuerent dans ce temps, & la perte de Harchadev a 

1147 Gest pourquoi le radja arrcta quelqucs femmes par 
colcre, mais, quelques uncs ajant cte tirees du scroll, furent 
menees par des agents secrets dans un autre pajs 

1148 Par le vice de sa mcchante nature, tout le mondc 

elolt 4larmc Les semteurs dtsiraienl ses malheurs et tra\ail 
Itrent d leur tnnqudhte , 

1149 La particuJante de son cancicre se deploy, ut partout 
dautont plus quil lui etait echudtlrc engendre pu le roi 
Kalip 

1150 Les meres par les soms dcsquellcs, dans son enfonce, 
son corps, en grandissant se dcvcioppait cctaient celles ci 
dont Icmbrassement quand il eul olleint so maUmto lore 
jouissait toiijours 

1151 stleia une >oi< se\dre cxcifce por la col6re quond 
JS tgi la fille de la sceur do son ptre fill prise par un agent 
dons il chssc des femmes dc joic cl quil en culjou/ 

1152 II cntrelcmit toujours dc ses largesses cent seigncius 
tumchbos , esprit mal a^ ise le dermer de so rocc il se rcpois 
salt des ppres du Mihgc 

1153 Ensuitc, Ic roi, dune intelligence faornee, excite d li 
coltrc par quelquun attache i son service, sc mit en qam 
pagnc%cri Ridjapun 

\ o)fi ^1 sg3 
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1154 Voyant unc tcllc masse darmdc nonparcille snr b 
route Us rL U craigmient comrae eapaUe d cnvaWr les 

”7.55* Voyant un r,rt s.t«d sur «ne montagne ct tacbnl 
de le conqucrir d pnt position an pied de cclU sa” 

fort serres tout autour soulTratent par le manqu 
miferes ndcessitcs .. 

1157 Le prince Saggritnapala ‘ Uur prom.t de U 
comhienneriscpiait dpasUaceompUr’ 

1158 Lcroi douedopimatrete nesypretan p 
Dandanayaka’ qui etait cupide par ie moyen du 

i-upteur que cclui ci accepta v,.„Miatnt 

1169 Coihme U pnilce Sayjrama pecevait ee cP 
avee une joyousc confiance des hommes armes ^ 
voyes par lui pour porter en secret lor U salaire re 
du dehors 


U UCllUia y 

1 ICO Le jeune austere etanl praticpie par des hom 
g-urcs qui tenaient des discours ridicules le camp 
dont Ic triSsor etait en mauvais 4tat fut mis cn con 

1161 Plus il taclnitde lever (on(es les diflicultds 
danaynkamontraitde nouvclles,cramtesprovenantde m 

des Turuclikas 

1162 Lnfin poss^dant peu dc fcrmeld le roi leva so 

ct par Icrrcur aliandonna siu' les routes toute la nW 
son trdsor p i 

1163 Un scrviteur dignohic engine qui nest no 
, ancunc cpreuve dans I excessive detressc de imitr®^ 


vnJ 


>ojeitl b31 (i68 
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vers celui qui est tombt dans un malhcur, comme une epee 
dans le combat 

11C4 Par lui, (jui n’eUnt pas capable de s’aider lui mcme, 
et ne solhcitail pas dautres capables dc laidcr, la fortune 
rojale fut souillee, comme une ccune par les coups de pied 
dun clie\a! 

1105 Dcs ce temps jusqu’i present, la majeste appelec 
tchakra\ anU « imperiale » de cc rot , dont la dignite s-’cteignail , 
fut souiUee partout 

llCO Le front flctri,!! n’estimail pas beaucoup kandarpa', 
qui cependant, par Immcme, cl aaetJ lous les servaleurs, 
traaaillait d laccomplissemcnt concemant celte dfla re 

1107 Dandana^aka desira mtme, par une action infame, 
la destruction dc cc roi nul, qut dtait frappe de stupidite et 
tpn voulait mcner les affaires 

lies Sa sccicratessc a^ant etc conniic, Ic roi emprisonna Dia-ioiji.i 
Dandana^aka, en fa\eiir de sa reputation, i! ne souffnl rien de 
plus sdicre 

IlOO Mcme lorsque sa vie ctail doulcuse et quil dcmeurait 
en peine, il eut du lait, 1 usage du betel, dcs habits ct d autres 
commoditcs, procurees par des anwssoigneux 

1170 Le roi, dgare par Ic dcstin, rcpla^a lui meme dans sa 
situation Ihomme qui etait au contraire digne de suppbee et 
' (|ui s attachait k sa perte entidre 

1171 Les pnncipaux debauches excildrent par dagreables 
clones repetes ce radja, qui fut \aincu par le bruit dune 
marche et quils representaient cependant comme supeneur a 
Kama de la- race de Kum 

, 1172 Un orateur, vaincu dans la dispute, accablant dim- 

, precations son antagomsle, une femme, perdue de \ertu, agi 

* Vojei «ur Kandarpa Jes?lolta» 997 loia 

in 


9 



,30 hAdjatabangini 

tant son epoux avec vehemence pai de mechantes cm I 

'"ei un kajaslha dcpouilld dc toute grandeur et propnett 
faisant tomher )e roi dans la detresse chacme de ces pemmo 
cause soment la destrucUon dellememe de son proc e e 
de son ami absent 

Un homme trfes enlendu dans son propre mire 
tres verse dans les amusements ayant joui des om 
des richesses ne craignait pas de pousser le roi \ers a 
lamite , 

1173 En cherchantdse /nire des amis parmi les ar^ 

rompant avec les Laharas il \ excitv i prendre le fort app 

Durgagliala v j cm 

1174 Urr jour le Daroara nomme Lakkanatchanora s 
ctait a^ant un garde etant tuc p^r le ch-unbellan Uja"® ’ 
daprfes fordre du roi Ananta • 

1175 Le roi des Daradas re9ut du roi kalaca en par® 

un outrage qui fut communique a sa reme laquelle a lap 
entra dans Ic jeune qui de\ail finir sa \ie , 

1176 Le pajs oil je Ironiaitle xillage dAnanta eUmt ea 

par les Daradas en force le radja ticha de conclure une 
\enUon par le mimslre ' 

1177 Comme la rumeur counut dans ce temps d 
cn enlier i occuper Ic llimalaja pour le mamtien des 
scurs dans ces lieux par cctle prise de possession 

ll"8 Obsen ant ses defauts par des agents secrets Im ^ 

ctait trts puissant cxcita sans cesse i cette puse etiUl^rtf 
le roi qui deji j tendait 

ll"9 Tclumpaki’ 9111 apparienait tV Jnjiociat"’" 

\o)rt le fr^ur (TAnaDU i3S etc 
Non rn^ dam le ^1 ittn 
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ganda' chercha par ordre du roi aveczMe de concilier celui 
qu tenait la charge de chambellan et qui desirait y rester 

1180 Ajant obtenu la someninete du pajs par le roi et 
maintenu avec mtrepidite le poste de chambellan il partageait 
la charge de chambellan avec tom les sunntendants attaches 
i cet office 

1181 Le chef chambellan ayant tout arrange dans le camp 
et passe la nvi^re Madhumati avec I arm<^e mvestit la forte 
resse 

1182 Ayant detache partout torn les chefs de districts le 
roi lui seul ayant passe la nuhre dans sa marche pnt sa re- 
sidence dans un fort 

1183 Les Kacminens entrepnrent la guerre contre lea ar 
mees des Darads qui 4tajent invincibles par la protection de 
leurs forts dou ds lancaicnt des fragments de rochers et 
Mautres projectiles 

1184 Malla^ fils de Gagga habitant dans un endroit da 
battoir de victmes appele Pradjimalika entrepnt a\ec son 
• Gls des courses vagabondes bien difliciies a supporter 

1185 Sonfds astrologue ajant declare possesseurs del em 
.•pire deux hommes vigoureui Ulch Ichala el Sussala ceux-ci 
/par siute de leur desir sevalt^renljen fiert4 

1186 Lame des deux (Tune audace sans frein haissanl 
tneme le trohe royal mu par la grandeur du destm futur 
■'tait sort! allant an devant de lenltepTisa 

1187 Comme echautfes en quelque sorte par la majeste 

.-royale qui ful assumee les soldats Daradas defendirent la 
forteresse ^ 

1188 Ensuite comme si cetait lordre du destm tomba 

\oyei^l 994 
Voye*?] 5i8 585 
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hostile i h trandcor de II .rclu, unt grande plme fa™> 

pass une sciile pitcc dciu 

1180 Tout le«ommet<lu fort ful, par 111. desun favorable 

enolos par des ne.ges el des glaccs din,c,les A rompre eomm. 
par des arrmircs placdcs \ lentour 

1100 Brahma fait tomber quclqucs hommes au m 

leur elevation, il cn relive daiitres au milieu e 
Cest ainsi que pousse un nouveau rejeton, ct quun 
loue en se tournant ,i 

1191 Puis les mauvais consedlcrs qui be trouvai 
i. leur aise dans la plu.e, sc rappelant les 

comme auparavant 1 arrangement du radja sur le b f 

proche de la riviere 

. 1102 Le radja comme une baleine suivant le cot 

courant elev 4 mainfenanf frapp 6 dune pierrc vx visage 
alors une retraite detoumant sa face de la victoire 
1103 Le marcbe dissous le tresor epmse toule 
tombee des mams, abandonnoe de la fortune Untiee en 
ineme 4 taiten fuite et decourag^e* 

1194 Sur le chemm une lat^e nvifere retenait en 

soldats du radja qui fuyaient sur differentes routes cn 
ayant les ennemis attaches i leur dos 

1195 1196 La nviire Madhumati etait couverte c 
comme dune troupe de canards sauvages deb 6 ilcliers c 
dune quantity de lotns damas depees comme des 
aquatiques de chevaux comme de rochers de 
comme de fr igments de char de vases d argent aussi 
tie 1 ccume lesquels objets ^taient abandonnes pir 

1197 Quel ctait le nombre flhommes pris dans la 
des tilts et des nchesses ramassces par les Daradas , qn* 
prompts hi pioQtoi de la fortune qui soflrait' 
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119S L’armee etant comme sans chef, iJtch tchala, fib de cut uw. 
Malla, lui seul, fier arec son frere cadet, Sussala, s’eflbrcant 
de la samer, ne bougea pas ^ 

U99 Locean de lartnee des Daradas roula en a\ant s’e 
le%'ant dans son progrw partout, mais fill en enber arrete par 
ces deuxheros, comme par deuxgrandesmootagnes.seslimites 

1200 Tons deirs, remant iannee en la protegeant.acqm 
rent one celebnte sans pareiUe La fortune du roi comme 
une femme choisissant son epoui se montra dune force re 
marquable 

1201 Depms ce temps jusque aujourdhui t fopmion de lout 
le monde est qoe, ces deux hommes altiers sctant montres 
dignes de lempire, lui, Harcha, impuissant, n’etajt plus roi/ 

1202 Mais il advint ainsi que le people, les ajant appre 
cies, donna son appui au radja tel qu’il et^t, et abandonna 
les deux autres qui etaient mal disposes aux dons do laf 

, fection , 

1203 Ensmte le roi enlra dans la Mile c^mee, degagee de 
la terreur de 1 ennemi , mais le pom oir du pajs se porta entre 
les deox fils de Mallaradja 

1204 n adressa a ces deux chefs sembfohles a Kama et a 
Lakchmana, ces paroles «Quand le roi ressemble ^ Ra^ana, 

I le discours doit etre conforme'i son etal fixe dans la\enir n 

1205 Mais le roi depourvu de pudcur, incapable de faire 
ce qui s’accorde avec son devoir perpelueU commenca, sans 
etre fatigue, a exercer de nouieau loppression du pa}s 

1206 Un honune nl frappe celui qui s'est range de son 

cote, SI meme il estpeu coupable, mais non lennemi qui est 
eloigne si mcme il est particulierement cnminel Le chien 
mord la pierre precieiise tombee pres de’ hu, Hiais lairoce 
''cclerat hienfaiteur mcmetre< eloigT^^ de lui 
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1207 U m, (Slant ensuite cnlnS dans Ka.nliana, (jud 
donniS \ Madana>, b.en satufa.l dc am. acrvoc, .1 cnlenda 
quececlif/ avail pour son 

1208 Mu par la coltre, voidant le mcllre 4 mort, ■ pn 
cela pour un grand crime LWie cn clanl dmis.son ipoa* 
fit par ecrit passer un nutrc mandat 

1209 Madana, amvd du gouvfrnement de Mada\a, apre 
avoir obtenu audience du roi, sc rcndit, effrayc, dans 

son de Lakclimidhara , conseiller de Djhakka 

1210 Le radja, bien que dune disposition douce, cepe ^ 

dant, pousso i 1 action par un autre consciUer, fit me 
mort le fils de celm ii, qui dtait vn du mcme ceil tjae sonp 
par les soldats , ’ 

1211 Le sounre de coldre dun roi, commela lleut 

saisondunarbre etle grand rire dun Velala. ne trampu 


nullement _ 

1212 Ceux qui qnt de la confiance dans la grande a ^ 
qm s’est dlevee pour eux, accomphssent sans cramte le servi 


Mais, par 1 empressement d embrasser, sous 


Imfluencedun 


charme, lamitie du roi des serpents semblables d des ' 


times appelees, ils courent vers leur perte , 

I2n Le terme de la destruction de Madana en tantf* 
etait dans h classe des rapporteurs secrets , ^tait atteint 
Udiction de 1 Spouse Suryamati* avail etendu son bras 
12U Tremblant i iaspect de toute force, le 
s’empressa de prendre pnsonnier Kala^aradja® dans la 


de Lakclimidhara 


' \o^ei 883 1 1 >9 
• Vojex ^1 475 477 
tojM ^1 io4> »ot7 
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1215 Le roi, voulant restremdre la ressource du sa\oir de 
ce prisonnier, detacha, pour detniire son pomoir, le nomme 
Ldaja, son egai en «cience 

1216 En % 0)ant cet homme, qui etait ravonnant de nche«se 
comment se serait il modere^ Enflamme de colere, ajant saisi 
un couteau, il le frappa rapidemenl 

1217 Etant tomhe, il fut achexe dune inaniere xnie par 
de cruels satellites Les semteurs de ce roi malavTse tomberent 
aussi dans le malheur - 

1218 Dans ce pa}S, frappe par la sexente accablante du 
rot, les hommes affliges se disaient lun a lautre a Ceci res- 
Hsemble bien a une chute de sel caustique » 

1219 Des xoleurs, parlesquels des x-ases doront ele enle 
X es de la inaispn du roi meme , dans 1 absence du soled , tu^rent 
des hommes de la classe mercantile 

1220 Commc la maladie epidemique augmentait ses ra 
xages, il selexa des lamentations excessixes, le son dinstru 
ments funibres ne cessait jamais ni Je jour, m la nuit 

1221 L’an -jS, dans le xiilage Udjxakradita, se manifesta 
subilement une famine et une cberte qui n’eiaient pas con •w*a.u 
jurees par lemploi de tous les mojens 

1222 Un Lhan «trois boisseaum de ble sobtenait axec cxnq 
cents dmares, deux palas * de raisins n’^taient pas procurables 
ax ec un dina're 

1223 L’achat dun pala de lame se faisait axec six dmares 
le scl, le poixTe, lojia fcctida et d autres choses etaient, merae 
de nom, difiicdes a obtemr 

I22i Les nxiferes etaienl gonflees par des corps roorts 
qui faisaient monter leau, on aurait dit les ondes cou 
xertcs des plateaux de monlagnes coatcrt« des fortts dc pms 
coupes 
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122 . Phccc dim line tdlcMlmlim. Ii cipitile ne .elopt 

pas do Ion, Icrldja ordonnn la coup, do 

irbres paitout 

1.20 Los cliofs do musons tomliis commo do. arbra . t 

flours ot fruds olucnt do jour on jour plourds par dcs lam » 
df5sol(5es . 

1227 Tandis qinmsi h population ponssa, I ct quo e 

bcouf dtiil dpuiso par Ic laliouragc lo roi lanrmt sa gran 
sevdrile mourtri6ro comme un fragmonl do roclior 

1228 Voxant le inondc par dcs ccnvains et par cs P 
do grando rigucur d no laissail plus do terre du tout 

allies dans los villagosctiiautrcslieux 

1220 Enfln semblalilo 4 un nunlstrc do justice courr 

il se montrait le souicrain du pays dvldeniment poure " 
miner lous los Damaras rdunis v, 1 1 do» 

1230 Premiirement en fiisant xme expedition nos ® ^ 

le pays duroy'iume de Madava sur ia fronlifcrc de Lo 
detruisit en ies altaquant maintsetmamtsDamaras co 
des oiseaux dans leurs nids 

123 K Vivant dans Imteneur du royaume de Ma a^a 
meme un brahmane ne fut laiss4 par lui qui extermin 
habitants de Lavanya el la classe d hommes remarqua 
leurs cbeveux ramass^s en noeud ^ j 

1232 llfitconnaitreauxLavanyasdespieuxavecde^pr* 

memes fixes dessus et le pays devint un atelier de 15 
f u a i la forme effroyable 

1233 Tous les dislncls dtaient effrayes a cause que e ^ 
nateur du pays do Lavanya avail fait empaler une mec 
femme d un habitant de ce pays 

1234 Quelqucs uns deux nnngferent de la vnnde de va 
duis les pavs de Mletrli tchhas c^iaicnt des tireiirs 
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ties madimes pourarroser les champs eldautres cultivateurs, 
quelques-uns jouferenl des mstrumenls musicaiu 

1235 Le seigneur du pajs enher eci\ 0 }a des rangees de 
guirlandes de tetes des La^'anjas, une grande offrande h Bhai 
ra%a, pia, le sou\enm de la teire 

1230 On \o)ait partout, A la porlc du roi de longues Lgnes 
darcades garnies des cranes det)amaras, qui ressemblaient a 
des jarres 

1237 A la porte du palais rojal ctaient suspendus des hra 
celets des \tlemenls et daulres effets Qui est-ce qui, ajant 
quelque chose h. reclamer de la tele dun Damara, s’en serait 
bicn approche^ 

1238 Pour jouir des teles des D imarasdont etaienl remplics 
les grandes arcades des portes, da\ides herons et dautre? 
oueaax faisaicnt service a ia porte du radja 

1230 En quelque cndroil que sc trouiassenl les pnnce», 
la flussi furent dctruits les hoinmes. Ics rangees dcs arcs dcs 
portes etaient parsemees des teles elTro^ablcs des La^an}as 
1240 L’odorat ctait blessc par dcs exlnlaisolis impures. lo- 
rciUe aUnslce par deffrojables ens de Ci>a dans un pajs cou 
Vert de cada^Tes cornme un cimeiiire 

124! Le maitre du pa>s lira une ligne formic des Damaras 
empales, cetait la limite du roonde pur jusqu’ou aboulissail 
l<5tendue mallieureusc de cette hgne 

1242 A\ant ainsi ruinc le rojaume de Mandaia, appartc 
nanl aux Damaras il courut faire de cette terre mCme la 
route du rojaume dc krania 

1213 o Nous ne sun n rons certamement pas ti notre d^faiter>, 
ajanl ainsi rcsolu les Diinaras qui -se troinaicnt dans le 
rojmme de Kmnn ofTnrent bitiiHc asee Jeur iniue \ 
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\Wi Pir loules leurs fortes dsstmblfjts, qui coiiihalUi«[it 
et faisaicnt grand caringc, le souvtram fnt li ])endanl long 
temps arrttd 

1245 Quel autre Rakchasj, pour ddlruire ce pays, ven re 
par un Ricbi \ Icndroit sitrt dune divinitt, quel autre que 
celui sous le dcguisemenl de llarcha descendil jamais' 

1246 Divertissement pendant Ics niiits, somincil pen 3" 

le jour, cxc^s de criiaulc lexpddition vers Ic bas, ans 
sud, qui linquietait, devant tire failc, sa passion (oat 
loccupnit ians cesse . 

1247 Amsi quelques unsdeses premiers favons aiflten ^ 

mcEurs propres aux demons de nuit, ncanmoins, depu's 
ont iU celebres par des leltres contemporains 

1248 En attendant, le plus jeune fils de Malla, eni\r^ 

jeunesse se rejouissait le coeur avec une femme de U c 
dbara • ^ 

1249 Celle Cl etait done atlachee a ce fds de pnne 
etait son vomn , tandis quelle ne sc plaisaitpas avec sonpr 
man , qui ressefnblait k un singe 

1250 «6 radja, ayant tue des parents et 

« doivent pas ctre comptes, comment Uteb tebaia et 
( distmgues comme dignes de 1 empire, comment ceux-c* 

( ils epargnes et exaltes avec honneur? » 

1251 Ainsi, pousse par lenvie et la colere, Lakcniui 

parla au roi, qui cependant en pesant le meurtre dun 
mier parent, ne ctda pas dabord k Impression pem, 
cause lardeur de la colfere 

1252 La meme chose luiayant dte dite aussi frequem® 
par dautres bouebes croyant ceci un acte daudace, • 
dingea quavec crainte vers leur destruction 
1309 iii 4 1348 
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1253 Oubliant alors I’amour des parents, bien\eiilance et 
tout, setant consulle avec les inimstres, il se determina h les 
Faire mounr 

1254 Une femme appelee Thakhana , placee aupr^s de la 
porte, accueilJjt, par la \oie de Toreille, le mau\ms projet du 
roi envers ces deux princes 

1255 Avec I’aide de lami Darcanapaia dans cette affaire, 
les deux pnnces, ayant tranche toute incertitude, sortirent la 
nuit avec deux ou trois compagnons 

1250 Dans la soixante et sememe ann^e de I kre Ka^mincnnc, 
dans le mois de Marganrcha (noxembre-decembre), ces deux 
pnntJes sortirent de la \alle, et oblinrent un gite dans la mai- 
son dun Damara, 

1257 Pra^aslaradja, dou ils coururent i Sdlar&dja, leur 
frlre cidet, qui, pour leur tranquilitc, les conduisit dans lin 
itericur du pi}s de Lavanja 

1258 Puis, lame se rendit ^ lUdjapuri siege du roi kahla, 
'le cadet alia du cotc du pnnee Kaliudjaiadhara 

f 1259 Ces deux personnages etanl sorlis, Ic rojaume n’eut 
plus confiance en personne Le roi, \crse dans la sciencS des 
^pronostics, ttait alarme par de mamais signes 
^ 1200 Par la bouche de Lakcbmidbara , d fit la demande de 

jtuer Uteb tcliala, promettant apris la propnele de Sa'grama- 
pala • 

1201 Celui-ci, a\ant xoulu t«5moi"ner des ^gards au fils de 
ilalla, qui dlait xenu aupris dc hii,par cette confiance, mon 
r^c A un enncrai , acquit vine Ires grande consideration 

1202 Gind<^ par Ic dosUn , xm cnncmi, mtme deteste, peut 
;n dissipant h cramte quon a da lui, ramener sa fortune de 
hue sur le temin dun succcs gloncuX dans le monde 

1203 Par la nature mcinr dc nAdjnpun, les Karmiricns 
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desiraient ce qiw etait peu convenable L’ennemi puissant 
arrive jus(pi axi ^enou, fautil dire de plus? 

1264 Utchtchala, faisant des efibrts en alhnt etrevenant 
quelles demarches ignohles, pour se procurer du secours na 
t il pas subies \is ^ vis des Dimaras! 

1265 Les Dimaras aussi deployaient dc grands efforts pour 
lamener, opposes par le radja ils expediaient des messa^fifJ 
les faisant passer et approchcr tous les jours 

1266 Le nomme Djanata, fils de Suryavarmatebandn 
fit un effort concentre par le moyen des messagers troaipeur> 
qu’d expcdia 

1267 Voyant ces messagers dies Damaras, Utch tcbala 
evidemment seleva en grandeur par le moyen de Saj 
gramapala , qui a\ nit abandonne toute cramte de la pad d« 
roi 

1208 Celui Cl, affaiss^parla granite des affaires, se froiwal 
la t$te anec du camphre. dxerchait comment il pourraiU' 
degager sans le detruire ^ 

Alors, le nommd kalacaradjn , dans ce pajs le 
Tliahkura wiioblen, recenant des dons corrupteurs 
Ilnrchadfcn a , ajant approchc Sa^ramapnln en secret le' 
1207 uAbandonner la fancur du roi est, pour t®'* 

« cherches le snlut d Uleb (chain, autnnf: que de rejeter la 
« du desir pour embrasser Ic con d une chin re 

1270 hQucI est rclui des rois du Kn^mir dont lep7“'^ 
uegale celui de ce snint penitent? Pnr la ncndrntiou 

« di^IinTe-loi dc cnmlc 

1271 uQue ce roi soil ttabli dans le fori de RVljap"’’* ^ 
"pandnnt pour ainsj dire l,-i pUnc de In ^ngp«Cv,et 

• riant latiiKn' pnrfoul • 

1272 k( (•*.{ pourrjuoi l» relibre seigneur dc< 
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I lyant craint et attache a sa nchesse, eut depuis lesprit 
calme — Ainsi soital, reponditil » 

1273 Et lui rcpresenta « Comme je ne puis pas prendre 
cet horame dune haute valeur, quil soitdetnut par toi, en 
ctant cmoje par ruse en ta presence n 

1274 Ayant pari ainsi, il dit A Utch tchala, quil a\ut en- 
o\e danssa maison ccDemain, tudois te rendrepr^s dc Ka 
la^aradjT 

1275 uAinsi, pour que ce premier muustre ne saeharne 
pas centre toi maintenani cnsuitc, pour la destruction de 
lEadversaire, je le lacherai conlre \ui a\ec ton compagnon » 

1270 Puis, Utch tchala, s'etant mis en route le lendcmain 
70ur aller dans la maison de ce mtntslre, ful aupara\ant instruit 
:>ar de simslres pronostics qut Im mdiquirenl a\cc certitude 
:c qui devait am\er 

1277 Cc conseil etant rompu, ayant entendu que Utch 
tchala ctait rctournc aupris du roi des Khacas Kalacaradja 
sourrouce, partit aAec dcs troupes armccs 

1278 Sachant quil etait venu & latlaquc. Utch tchala, re 
vtfu en guerrier, \oulut aller au combat a\ec ses adherents 

1279 Dans la confusion survenue Ic roi des KJiaras, en 
lapaisinl et larrttant, comoqua son propre conscil a\ec Ka 
h^aridji 

1280 Ayant, par la resisLancaquil opposi, ebranle les ser 
\ilcurs, lui, Utch tchala, trdsor de force, entra dans lassem- 
blec, nnnee des Klnns a\ec des liiTcs trcmblantcs dc coltre 

1281 tsi Kahnnclja iii le roi des Khacas, ne purent regar 
(ler cel homme Irtsoi dcnei^ie caetdt de coltrc tpii se ma 
nifestait, seinblahle \ quelque appantion d la fin du mondc 

1282 Ayant bien considerc lalTairc dans sa maison, il D.rtir, 
adressa, pleiri dune grande ardeur, ces paroles dun accent 
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rendu rude par 1 indignation an mailre dcs Kliaqai cl 1 son 

ministre, qui lapnisait 

1283 « Jadis. dans DarvAblnsara , da A'a^mir*. rdgna le roi 
(iBhaiadvadja* Nara, Ic fils «lu nommd Naraaahana en 
<( gendra Phulla 

1284 ((Cehu citnjjundraSarlhavjiliana Dece dernier, pwin 
..Tdiandana, donl ic fils Tclianduradja eut cnsuite dem I* 
uappelds Gopala et Sinharidji* 

1285 1280 ((Smliaradja.ayanlbeaucoupdenfants, onna 

«fille appelde Didda, au roi Kclremflgupta. et cettc rei^ 

« pla^a dans le gouvernemcnt Ic nommc Saggramara ja 
« de son frfere Udayaradja Kanliradja, im autre frfere ece 
( reine, engendra Djassaradja 
, 1287 ( Saggrama ctaitle p^re dAnanta, Djassa le p 
I Tanvagga et de Gugga Le roi Ananta engendra Kalaf® 

« Gugga provint aussi Malla 

1288 (iDe Kalina descendent Haicbadeva et dautresrej 
I tons , nous descendons de Malla Qui est celui 1^^ 

«t on, et le rested Comment eslil designe dans cet or f® 

« cboses par ceux qui lui sonl infeneurs^ , 

1 280 « Ou done se forme 1 empire sur la terre , qu> ^ 

* possedee par des hommes valeureux^ quil soit le p® « 
d un heros , qui est celoi qui excelle par s^s deux bras^ 
1200 < Je nai pas etc le destructeur des families e® 

< kacniiriens , moi posant pour ainsi dire h main snr 
ude ceux qui doivent trembler pour leur prosperity 
l291*«Cest pourquoi vous veirez le pouvoir qoi 
fimoi n Ayant parle alnsi, il sortil et courut alors suivi 
rentaine de fanlassms, 4 la \ictoirc 

1202 Quelquun lint poser devant lui un llfe^re mort P 
re bon aupire il cnit a\oir obtcmi lavantage sur Icnne’’’ 
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*1293. II sorlit. Apres avoir abandonne la culture des champs , 
es machines pour tirer de I’eau et pourarroscr’avec d’autres 
;hoses, les Damaras Valtad^va el ‘dautres snivirent de pres 
:elui qui partait. 

1294. 11s amenerenl h bon port, aupres de Racljapuri, avec 

reine, le prince, dont les forces etaient epuisees, et qui se 

•endait aupres de Saggramapala , qui ^lait dans Ja metropole. 

1295. Apr^s avoir joui de la residence de celui-ci, partant 
aour sa propre maison a la fin du jour, il lenta dehors, avec 
5es troupes, de donner assaut k Ralacaradja.. 

1296 ^itant arretes, a cause que la porte elait encombree 
par ics reines qui sortaient , les chefs Lochta , Avatba et d’autres 
fureht tucs dans ce combat. 

1297. La melee s’etant calmee, il entra lil dans Ic milieu, 
entoure de scs principaux chels, bien qu’avec unb force peu 
'Considerable, ayant naturellement peu desoldats. 

1298. Ala fin du jour de la pleinclune du mois de TchMtra 
mars-avril), quoiqu’il e'ut'considcre malheureUx ce moment, 
e cinquiime jour dc la partie obscure de V^'^Akha (a^Ti^), 
! entreprit I’exp^dition avec inlrcpidile. 

J299. Ayant envoye Vat^deva cl daulres a la devastation 
ur ses routes, il conrut lui-mcme Ic dcsir de proceder par 
e chemin du royaume de Krama. 

1300. A la mort du radja Udayasiha, il installay dans le pays 

le Lohara, KapiJa, Je ills de Krbenwdjb, el dAs qup ceJui-ci 
f fut entre, il le rendit inddpendant. * 

1301. Lui-mcme, a la tele des combattants, marchait armc 
i'epee ct dc boucHcr. Pendant la retraite , mxi par sa premiere 
^'oltrc. il porta ses soldats i Parnotsa. 

1302. Ayant pris le chef des cliambcUans, nomme Sutch- 
cliaka, qui elait assis lA sans craintc, Utch-Irh.if.i, desireux 
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<le Imtm lomln npidcmcnl scmbl »ble i im vaulour, siir les 
k-i^minens < 

1303 Quclqucs Damns cl quclqucs klii^kns liabilants 
des monlQgncs cnncims du r idji lo scrrircnt pnriout qwnii 
\ peine il litait nrrivd 

1304 Lc roi Ilarclia fill agil6 lorsquil entcndit que tfd 
Ic/mJa ctail nmvd sans qtion sen doutat comme quelquun 
tombe du cicl ou sorli du sem de la Icrrc 

1305 II n avail pas pns un picd ferine ni detruit le 
ram du pays qui sc Icnail dans Imleneur du royaume^e 
Krama ct y pensant loujours jl dtart trouble 

1306 Comme DandaniyaVa^ tardait i rassembler larm« 
il envoya lordre pour presser cc chef qui ne se portaitpii* 
au combat 

1307 Soil que sa vigueur ful abattue par le destin 
quil fut vaincu par sa mauvaise pensee ayant abandon^ 
toute valeur de soldat il perdit du temps sur la route 

1308 Le roi expcdia cn mission plusieurs individus 
que Tilakaradja el daulres plusieurs deux ayant bien 
lordre ne firent cependanl non pour sc roettre en a\ant 

1309 Dandanayaka le principal personnage saisi de 

ayant cte destitue par le radja Utcli tdnla s etablit de p ^ 
ferme • 

1310 Ltant entre dans Varaharoula une jument 3.Tt 
de larmoe des ennemis et distinguee pir une bien bon”® 
marque Im assflra pour amsi dire une fortune royals 

1311 Et une grande guirlande du sommet de la monWo"* 
tomba sur sa tele ct en se Gxant suc^son cpaule cororoes”' 
son propre sol semblail lui servir ^a^defense 

1312 Et^nnt la route entravee par des gueiners dig”*® 

' \oy*icl 969 988 Ii 58 1161 
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ongine, ignorants et impudents, il quitta Iluchlcapuram et se 
dirigca vers le royaume de Krama 

1313 En attendant, ayant appris son approche, le souve 
:ain du pays, Harclm, fut repousse, dans une rencontre, par 
les Damaras, qui s’etaient soule\es contre Iu> 

1314 Ayant de meme, precedemment , eprouve une d4 

Faite par ceux ci et ayant tue de grands guemers, et un 
nombre considerable des chefs de Ya^oradja, il gagna pen 
d autOnte , 

1315 Peu4peu,seretirant,datleignitTaramulaka Ceuxqui" 
furent places par Utch tchala , et <pn le haissaicnt, le'suivirent 

1316 Le tourbillon, soulci^ par lancicn vent du nuage de 
destruction dUtch tchala, ne fut pis Jongtemps soutcnu par 
cette armee reunie 

1317 Dans cette affaire, la faveur de la fortune victoneuse 
etait (5galement partagee entrc les deux a/mees, qui etaient 
semblables h deux elephants rualisant d efforts pour une fe 
melle 

1318 Le nomme Ananda *, onclc malemel dUtch tchala, 
etDamara, dune fermetc mebranlable fit une tentative de 
force 'dans l6 royaume de Mada\a 

1319 Dans cette commotion, une foule des Damaras, 
nant par milhers des pays silucs en loulc direction, s’ele 
\6rent semblables aux abeillcs, sortant des trous a la retraite 
de Ihiver 

1320 Dans ce temps de fortune dcfaiHante, comme celui 
qui etait le chef des cliambellans se trouvait aussi A la tete des 
;ifraires du radja, il etait le plus puissant possesseur du sol 
arable dans le j>ays de Kampana 

1321 Lexpedition failc par Ananda occasionmnt des com 

, - Voyci goC 


lit 
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bits frcqucnls il icu ul 1 cni|)irc ilc Mill iM a clcj lui min t 
n Plant pas alors puissant 

1322 Pms Ic souvcnm <lii pays fill pris avcc ses miip« 
par Utch iclnla ipu ildploja una force dtonnanto (Ians t 
combat ajanl cnlouro la gramlc armcc 

1 323 Nous nc savons pas 1 cvcncmcnt arrive alors aux so 

dont en effet on ne se rend pas eomptc cciixci cn amur 
et Icpee k la mam Nous sommes pris » criaicnt ils aue 

ment • 

• 1324 Cnsuite hllustre personnage hicn que pnsonn 

ph^a son saliil dans sa naissancc Ainsi la adneration pour 
maitre bien tpie contrance nc finit jamais enliJircmen c 

ceux qui sestiment , f Utcii 

13’^ 11 pressa cnsxute \ enlrcr dans Ics ames laci 
Iclnla Nul aulrc moment n esl parol k celu^cI pours) con 


ttfier Cost ce quil rcpelait soment 

1326 Et il fit devaster en ) entrant avec plusieurs autec ^ 

les villes \illages et ie resle desbiens de son adversaire 

par une parcille action que se montrent les honorables is 


de liaules families telle fut sa pensee ^ 

1327 11 ft son entree \ Paiah sapura pour j 

jour fixe Les inegalili^s dc fosses dean ct d autres dilfico 
rendent la sortie de cct endroil ainsi quo I entree d»llic> ® 

1328 Pius il cberclia liu memo et duigea les siens 

Uleb tcbala dans son palais \ quatre ailes pendant la " ^ 
mais ccux-ci dtsirant Ic Lien da dernier nc lexccuttrcntp 


1329 Tel quist lespnt de quelquiin lei doit 
corps, SI celiu Cl est capable dcflbrts alors lame duo 
perc tpie naccoinpbiaitclle pas avec de lintclligence 

1330 Une tortile impuissantc demciiic cn s rcle ay ^ ^ 
coi ps com ( rt do «oii cuvtloppe qui ne pent jamais t ire 
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mais im lion, sans nrmure, est toujours prtt a un nolent ef- 
fort queiige le combat 

1331 Hontc celui qui se rejouit du soutien des partisans 
qui se manifestent pour lai parmi les gens %nls Une conduite 
pen sensee des beros expose leur corps aux coups de fl^cbes 
cle deux cotes 

1332 H ordonna ensuile «Quand j’aurai attire le pnnee 
' de%ant moi, que celui ci, comme un clncal jete par toi ra 

I pidement, soil econdmt ct ims i mort » 

1333 Puis, reunissant en ligne larmce et tous les chefs de 
provinces (cAujourdlun la mort ou la victoire » Aaant amsi 
rcsolu, le' radja sorlil 

1334 Dans I’lncertitude de la ne, d roontra du calnie au 
milieu de tous les elTorts, au hruit de tambours, il ful sum 
par tous les guemers eminents 

1335 Lessemteurs du roi , monlcssur des che\aux de bonne 
race , tuant I armcc cnnemie qu’ils aaaient atteinf c au dea ant du 
'pont de Charata, outrepass^rent 1" cliemin dans bn moment 

' 1336 L'armee du radja opposd, comne submergte dans 

I Ocean, ^lant mise en de«oidre> le souaemm du pajs, enfon 
font la force ennemie, la dclnnsit ' 

^ 1337 Cette armce dUlchiclioIa eLant ainsi defaite, quel 

[ues fantassms epuises cl quelques D imams entrerent dans le 
dura du radja 

'rsSo 'i'ornlv anlrrcr un T^amara nommcT rllnstna, qu^i 
]ucs uns crurenl que cVtaitUtcblcInla, et, par eirexir, mirenl 
p feu A ce Minn 

1339 En nltondant, les caaalicrs de Icnncnii souttnrcnl 
onglcmps une grande luUo a> cc le nomme SomapMa , 1 onclc 
nlrrncl de Darranapala * 

' oT^i jl I »55 
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I3i0 P ir 1 efVoi t <ic Djnnik t ‘ <le Fchandra eldautres Ic 
fier Utch tch'ih fut mis on Ante du combnt et sc sauva de Pa 
rill isip^iirt commc clevant la face de la mort 

1341 Ayant passe la Vitast» A cause dune multitude den 
fnnts et de fiUes au dessous dc I age accompigne de chevaut 
i\ alia de nouveau avee les Damaras h T iramulaka 

1342 A peine avail ilgagnd cclte victoire llarcha leradji 
trompeur presque enivrd comblant dcloges Ananda rc 
tourna dans sa capitale 

1343 Quoiquil Cut entendu que son cnnemi iivait enco e 
cependant il ne se mil pas en mouvement aprds C«t pour 
quov les Damaras respiraient bien que la ddfaitc eut dte 
sort 

1344 Tuyant paftout pendant le mois de DjechtaMuIi)* 
(maijuin) Uteb tcbala dun esprit ferme voulut cependarl 
souvent faire un elTort ofTensif centre ceux qm le suivaient 

1345 I agrSnde urgence de la famine dans Imterienr fas- 
1 obstacle de cet homme fier q«i navaitpour associes quei” 
deux bras et tenlait les plus haules entreprises 

134c Au miheu de cela bien que trfes pauvre 
qu il avail acquis Le rSdja ddmoht jusqu au fondement 
ncrable Paribasa Kfe 9 ava Knclma lejoycux 

1347 Lorsqu on 1 abaltail line poussiferc grise 

lade dun pigeon cnveloppanl !e firmament pronostif^ 
periode de h ddcapitation de Harcha 

1348 Preniitremcnt se manifeslArent subilement dms 
pays quune obscunte comrait mtme pendant Icjour ^ 
jppaiitions vues dans le cicl amsi que la rumeur sen r^J " 
dait parmi le pcnpfe 

\0jr15l nl)6 
* \o)rnl 43 ii 
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1340. Tant que le joyeux Krichna y residait, lout etait tran- 
uille; lorsqu’il fut demoU, robscurite se manifesta pendant 
n mois et demi*. 

1350. Tandis <fue le radja respirail un peu a cause du peu 
e mouvement de I’ennemi, Sussala* fut vu de nouveau dans 
5S environs de Cnrapura. 

1351. Sahi^, demeunmt en ddtresse. exhorte par les avis 
rfes-sdvires du blame du p6re, rejetait le frdre aind par une 
ndiflerence opiniatre. 

'1352. Ayant pris quelques chcvaux que lui avail donnds !e 
eigneur du pays Kalpa, il mil dcpuis longtcmps de cote la 
■dconciliation avec le radja v ccsl pourquoi ii fut blame. 

1353. Du commencement de son elevation, bien que res- 
ant engage dans une hostillte dilCcuIlueuse. il reunissait ega- 
emenl cn lui IcVent de la foUe el fillusion, deux iresors pour 
’ennemi. 

1354. Ayant \'aincu au combat Ic general appelc iManllya, 
1 obtint k Curapura, sur Ic cliamp de bataiUe, la g/o/re de 
a victoire ct des grands avanlagcs. 

1355. Par suite de celte \ictoirc gagnee, Fenlidrc manifes* 
LnUon d’enlreprisc de ce personnage tres-fortune se revulait 
il'un pouvoir surlmniain et mervcillcux. 

1350. Le roi qui ne .songcait quaux donalions des gou- 
vemeurs de districts ct au» clioscs parcilles, expddia enCn 
Ltch-tcliala pour combatlre Sussala, qui dtait e.xpeditif dans 
faction. > 

1357. Par celui-ci, qui ctail doue de bravoure, les soldats 
du roi furent rompus ii Curapura; un grand nombre trou- 
xdrenl la mort, noyds cn passant Icau sans bateaux. 

‘ Frlrc d'CItcli-tcliiU, Tojti 5!. ii 5 o. 

* Sihl parall <tre ici un autre 00m de SoimI*. 
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1358 Ic corps dc Dar^anapala de ce puissant auteur 
de 1 oppression du maitre na pas touche comme par h 
fortune de la victoirc deja fatigu^e 

135J Le iendemain iarmee du roi qui dchappa au ca; 
nage s ctant enfuie alh aupr^s de Sahela qui residait dauj 
un heu sacre 

i5go iiahelala bienqueredoutantladestructiondumonde 

par 1 invasion de Sussala entra cependant ensmte avec qid 
ques unes de ses troupes ddfaites dans la ville de Qaka 

1301 Le roi setant alors approchd et arrangd avec Sussala 

Utchtchah setcnantiTuramula ohlinl encore dc la cdlebnte 

1302 Avec des Damaras formidables formant un corps 
dinfanlene il amena une grande partie de la cavaleriep"' 
le chemm de Lnhara au fort place sur un roclier 

1303 Le ndja ayant cred de nouveau chef de chambdlani 
le nomine Udayandja envoya Utch Icliala nincre Ic cW 
du district dc Lahara 

1364 Puis loncle malernel du fds de Malla ayant pp"* 
Padmapura commc chacun dlait suivi dc terreur aucun m' 
nistre na pris Kampana de la part du roi 

1306 uQiu cst \ iuoi?>» Commc le roi pronon^ail c«p 
roles cti soupirnnt Tchandnradja le premier mmislrc ff- 
eepta la guirlande de sa mam 

1306 oI a niorl neat pas pcrnicteuse A ceiix ' 

urnic dans le sommoil ■> /linsi pensii t il Luj, dcscend^ol 
la fainiUe dcs chefa de Djmdu lUdja adopla ce qui leur 
cons enable 

130" I ui scmbljhlc ^ un descendant dc Drona 
vuUtairc tks PanJits ijmt dc cr»‘i gciitral dc Iiriuc'^*^'' 
un If-mps cdjfuitoiu sortinl dc Puhmpuri, imta h 
enuemio 
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1308 Par lui quj lentemenl emihissait le pays, le seigneur 

de K.ampana, son adversairc, fut tue le neuvicrae jour dc la «u5 
parlie cclaircc du mois NaLhas (jiullct aout), dans linleiieui 
de Ja ville dArastipura 

1309 II ^tait pres de Govardhanadhara dcoutant Je chant 

suivi dune escorte peu considerable, dcfendu par ses soldnls 
qui soulenaient le combat "* 

1370 Anne par la roufe le long du bord de la Vitasla, il 
Irouva la inort inopmenient par des taxaliers ennemis qui 
ttaient survcnus, ou esl Ic bonlieur des gens pns divrcsse? 

1371 Le roi \ojant la tele de ce chej, enrojee parTcbran 
daradja fut ranimd dcspoir par un si grand triomplie, bien 
assure de la fa\cur dc la fortune 

1372 Lc dcslin, marclnnl la face delournee, peul accom 
pin dcscliosesinatlcnducs parceuxqui sont cn front dc iui 
commo un lion fait son lour datta(|uc a\ec des regards jetes 

! en amferc 

1373 Ensuitc Tcliandraradja ayanl pns 1 armee, entra fai 
Sint peu d efforts dans le Vidjayalclietram champ de la xic 
• toire consaerd u piia, formant lc camp en bujt ou dex lignes 

1374 Le Crcaleur ne soufTnt pas alors la destruction de la 
^somerainetc ct tenail pour amsi dire Ic fleau de la balance 
,,cn mam entre Ics deu< armecs, qui rcssemblaient a deui bas 

sms egaux de la balance 

137j a la fin du Iroisitmc jour cnsuitc, lann»le indisci t.mi, 
nlmcc dll roi, II cause dune niuie intcinpestnc, scnfuit dans • *r. t 
I ainra 

1370 Lcs soldats, frappesdun \enl froid, enfonces dans la 
bone des champs qiiittlrent choaux, epees, armiires cl It 
jrcsie npulcnient comme dts antinaux qm sc mem cut tor 
jtucuscmeul, dcs reptiles qai sc caclecnl 
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1376 Djanalca, Tchandra et dautres tu&rent le souverain 
du pays qu’ils atteignirent, bien quil fut defendu par litfh 
.tchala, qui 4tait dune ame tendrer 

1377 Comme la classe des servitcurs du loi Hardiaelait 
marquee par la terreur de 1 oppression , son ministre alors acbe!j 
sa ceiebrite moyennant le sacrifice de sa propre personae 

1378 CertainementDdva^rma*etd’autres sesnvaiis sont 
dignes de louanges , smon , quel mortel , dans un cas contraiK 
d^noncerait i haute vojx un manque de vertu^ 

1379 La destruction deLavanya la multitude d enneims 
1 outrage, le meurtre et dautres fails earent lieo, la conse 
quence en etantsupposee soumise au destin, ses actions, 


qui ne seraienl elles pas dignes deloges^ 

1380 Comment Ics t^nfcbres des enfers, comment une8« 
lanche de neige nc detmisent elles past* Comment ny 
pas de crainte pour celui qui a avale de leau empoisonnce 
Que sert h celui qu'un feu mteneur consume, DhavanUn ‘ 
m^drem dcs dicax'^ 


Celui qui doit elre appeU stupide rend inutile dimco'^P 
ce<jui s’oITrc de propice partout Que cclui qui est un oew" 
de perfection, \Taimcnt digne d^logc gnuU par h 
since de ce qui est reel nc souflVe pas avec impatience 


chose ncccssaircmont donnec par le dcstm ! 

J3S1 PmiiJ les femmes dont les personnes sent reco® 
niaudablcs au^ souis du seigneur, quo le r*idja r<5>t;rn sa 
qm Ic salue rcspcciiieuscmcnt, ct qu’il nc 1 offense jania'* 


ses paroles 

13S2 Le fils Molcnt ilc Stlii* ctaiU emoyo el 
soinrram.cllc.ogartt pii laffcclioii pour Un, ahordalf^ 
et lu( f^rh en ce< {erntrt 


‘ tojM ^1 tJSl 
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1383 a Dans cette aOaire dont la consideration est pleinc 
:< de doutes , il ne faut pas envoyer ci et li un fds provenu 
iidiine autre ligne de mon seigneur » 

1384 II adressa ces paroles a la reine aMa mfere, comme 
utu es dune autre race, ainsi moi seul suis je ie souben de 
« celui qui ne sert que moi seul 

1385 aCelui ci se rdsene le mente du d^\ouenient a un 
t seigneur futur ) Elle, \ertueuse etallifere, pensait a Iincons- 
tance de la gloire acquise 

1386 Dans ce temps , Utch tcliala se rendanl i Hiranya Ci ii » 
pura les brahmanes do cet endroil, assembles, lui donn&rent 

le baptCme ro/aJ 

1387 Comme les ministres avaient li au commencement 
unsomerain extremement docile, etetaienl en grand nombre, 
celui Cl se rendit avec eux sur la roontagne de Labara 

1388 Les habitants alors , desireax de la paix se portirent 
au devant du nouveau roi. dtsant «Od ne te recherche que 
» pour peu de temps, ou. pour quelques jours, si tu le desires 
« toi mSme » 

1389 II declara «Ayanl abandonnc les femmes de mes ap* 
uporlemcnts secrets tresors, tronc el aulres bicns, ma pro 
u pnetd particulidre, je ne puis pas aller rapidement » 

1390 Ils rdpliquJjent wCeuxquisontdlus d an fcaat poste, 
umontant \ cheval,ne chcrchentpas des tresors mdes femmes 

des appartemenls secrets, les ayant places demdre le dos 

1391 ti Celui qui a bien etc d abjecte onginc et dcbauchc, si 
umainlenant, sans Clre different, if monte sur le trone 
« quelle blessure A la fierle n en rcsulte-t il pas alors ' 

I39S ulls etaient deux tjai n^gnaienl \ous enoncez un avis 
«conlnirc i cc fait » Ainsi duaientils, pms, cxalcs par Ic 
pnnee plusicurs mtmc lui parlfrrcnl ivcc vehemence 
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1393 Quels sont Ics deux dcs rois , dominatcurs dc la lent 
dont la mort dans lo combat, aprls avoir mis cn avantn 
qu'cxige le devoir des Kdnlras, soil uno occasion dc Mm 

diction propice pour lariiicc? • , . 

1394 La nonclialence cl la Uiniditd sont un double dan. 

pour les ministres Lcs ennemis, mais non Ics parents , trouven 
une caiamitd dans le bonlieur des rois ^ 

1395 Un indolent nc peut pas voir son affaire, ta q” 
place tout ce qul est 4 faire dans les serviteurs Cast len^^^ 
mfirmile de cclui qni, comme appujo sur un baton a 
destruction s approcher de pas en pas 

1390 Dans Ihumiliation de sa propre personne aya 

in6ine pns iartne, il essuie lafiVont du plus petit en 
Certes, un esprit borne, confondu par la honte. einp 

luimCme son agrandissement 

1307 Avec le temps, Malifcndra parvient & letat 
un ver meme atteint lelat de Mabendra, untel par e 
crimes encourt linftroie, tandis quun autre deviente'ire 
ment arrogant, par lexercice dune pieto outree 
wc 1398 Par suite de sa defaile '-prouvant la terreur 
' ' rival arabiUeux , attaque par celui ci qui est impuissant 
son corps, il subit, bicn que de lout cot6 rempb e 
sources, la rume amende pir son irresolution 

1390 S dtant remis sur pied ayant pour ressource 
mense pouvoir, il agit comme un miserable plaignant 
pour subsibtancc que le pain etnnger Comment, la 
dans h pldnitudc des moyens’ Ou se trouve la peur. 
plus de puissance 

1400 A cause de la sujcUon i un conseiller sans ^ 
gence il lie se xoit 'mctin accomplissement de la 
ilTurc, cost comme lellct de la cordc dune batlc i ^ 
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orsqu elle se Ure par dem culu^ ateiirs a% ec un effort contraire 
le lun a 1 autre 

1401 L ennemi de ce roi qui pourait tout ct qui s'a^ancajt 
outduncoup niLme animt* despotr iCTwemi, quoique faiLle 
le tout son corps, saltire 1 empire el ia stabilite 

1402 Ou se trome lennemi, ia, cours i la conquctc, oui 

i la conqutte de ia terre, decide toi a lomber gbneasemcnl, 
u recomTcras, en peu de temps mcme, la ucloire 

1403 LiUustration parlagloirc sacquiert dansunesiluation 
atale , nicme effrovable , par des rots qui lombenl emironnts 
le milie heros dans le combat. 

140-1, 140j Fortune est celm qui, danseur inlrepide sar le 
:kamp de hataille, la uu dansent les coqis a^ant le cou coupe 
dort sur la couche des beros laquelle neunt de 1 eclat de la 
ilamme du feu dans sa bouche, cletc sur la cmtre fanchre 
qiu retenlit des cordcs de la titia, lath mdten ctd&sa gourde 
et dc la corde de larc ga il porlatt Apres a\oir calme la rii\Te 
de 1 exaltation, le corps recouvre la sant4, et beni de <a douce 
recompense il dort ' 

1400 Ainsi les Kchatri^as, considcranl que la hbcralite 
doit ttre exercee enters eax. scmblables a des jongleurs qm 
^ouenl jouissent dans le TON aume de laffranclussement de loalc 
crainte 

1407 Comme jI ataitrentojtmcmc linstructeurintencur 
’u conscil quj dmge 1 homme, alorj, saisissant 1 occasion ils 
ui adrcsscrent cn soupirant, ccs paroles 
1403 «Tu peux dans celtc difljculle quitter la Me a h 
manitre dUtlarcha*, soitquautrcmenttu convolves quelquc 
pensce iiicontcnanlc et pemicicusc » 

1400 II leur repondit •Jenesius pis cn clat dc me (tier, 
t otei |j ftiort Je ce [ nne» SS3 
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umais dans la difficultd qui me x>rcsse, c’est parvous quelcs 
H coups doivent etre portis w 

1410 Affliges parle discoursdu seigneur, qui etaitunhomme 
ddprav^ etpris dimpuissance, ils repnrent la parole, enpleu 
rant, comme il suit 

1411 «Nous n’avons pas le pouvoir de la vmdicte pu 

« SI cela dtait autrement , comment les s’erviteurs procederai 
oils dans IWcution da ia loi contre les hommes punsasS 
«qui sont frappes par le deslin? 

1412 ttVraitnent, le roi n'a 111 pas noum ces 

u ont la forme d liommes ct qui nous ont enlevds avec o 
<(i lui, qui est rdduit h une lelle mis^re' 

1413 «Le corps, ayant meme vccu des ages, 

« danl i sa fm , et par son abandon seulement i la coa lUO 
« de perfection Honte h ceux qui s’asujettissent a la 

1414 u La femme memo, entrant dans le feu funfebre p® 
nailer chercher loubli de celui auquel die a pense, 1®”’“ 
« de Icpoux est encore lamour dun hommo, et quest ce<i 
» peut dre plus vil? 

1414 ttPour celles qui voienl les changements 
«dc misSre, crainte ct chagrin de idpoux 
upour celles Cl la tcrie mCme est comme lean du s 
u qu’on obtient dans un lieu saint du pfelerinage 

141C «Qac ityons nons’ La belle fille soulfranl l^i 
« I aflliction de la servitude dins une maison elrangi^re, ^ 
u iraite pir dcs amis , rcduitc i la mort par inamliou . P 


«dcs ens de doulcur, 

u Un souverain qui bait scs parents infortunds pn-ls ^ 
nrir cl (pu s’est mi vainini, non de plus odicux n^st 
« A occuper line plicc dans 1 enfer’ « 

1417 rrdqucinmcnl Ic roi dgard comme pal des “• 
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quj seraient enlrds cn Jvu memo pour le rcndre alroce en le 
dominant, dil i ccs brutes d'hommes 

1418 « Commcntdanscedemiertenipsrempircaetdcxploitt. 
apar moi, jc le sais, amsi pcrsonne, meme cn ajant grande 
'« envie, n’en jouira 

1410 a'Yama ct Kuvfera, lim ou I’autrc, sent au bout des 
Ii\Tcs des rois, mais mon seul refuge dans ce kabyuga a dtd 
^ la gloirc 

^ 1420 uRudra, Upindra, Mahindra et dautres <pn m’ont 

precede sur cc chemin dans la condition atlachec a ce 
monde qui deux est rcslc pur^ 

1421 oQuoi done’ cello terrcayantetdagitec parma fautc, 
est sembbblc i unc femme de noble ncc qin, dc\tnue ies- 
cla\e du mfrche, n sem i la jouissancc par violence, 

1422 «Du passe jusqu’i present, celui qui a gagne quelque 
force de domination, ne connaissant d autre perfection que 
la sculc actmte, ne laissera t d pas cours h scs desirs^ 

1423 <i Cclui qui cn tout ce qui sc fait pour laulrc monde 
I n’a a u quo 1 inulditc d un resollat, en sc targuant de ce qu’il 
I a oblenu par des succis peu honntles, vraimcnt, ne s’lmpo 

' sera t il pas au ndiculc^ 

142t « Celui qui entreprend unc afinire cn considdrint 
ilallrait de lulilitc est cclcbr^ par Ic monde, nest il pis 
» blame par ceux qm font quelque comptc de 1 incom enance^ 

142S u lama, Ic dcstructciu' des forces, est un cnncmi donl 
d(5pen(l la terre as cc Ic maitre, tJcsUnc h 1 exploiter, par qui 
la mort sc met elJc dans son espnt^ Quand le baratlcment 
de 1 Ocean s’accompbssail diflialcmcnt par une tentatne 
conduilc avec insulbsancc. la fautc cn pouxait elle ttre atln- 
bu4c au mont Mandan * ^ 

I42S <1 Cominc aussi dans I aapnsition des guirlandcs de 
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« saintes ecntures , Ic sanctuaire inttncur <Ui bonlicur n‘csl pas 
II apparent, ainsi, ce qni prodmt labondance de la subsislancc 
« du people , comme iinc chose ^ai n'est pas apcr^uc, sort ^ cflec 
I tuer la froidc indifference 

1429 H Ce qui doit s accomplir de louablc par Utcli tclnla 

< dune mam noble ct dun espnt clove, ’sera montrd sous line 

< noire emeloppe par ceux quf cn sont \cxc5 

1430 f De plus celui qui nest pas reduit h la dcrnifcrc ex 
( treraild est desireux de sa destruction , par miipris (Ic s« tie 
« non par terreur, moi mcme je souliaitc une telle mort 

1431 < Le roi doit etre spontan^naent grand, si non, pour 
« quoi prendrait il la terre? Par cetle raison, je desire girder 
«la gloiro que jai acqutse » 

1432 A) ant premitrcmenl allumd des calamit¥s sans homes 
sur la tSte des princes le radja subit enfm la catastrophe de la 
detresse par ses ennemis en donnant prise sur liu par ses 
d^fauts ' 

1433 Lui, Utch tcbala, dans un desert du Noid vojant 
son arm^e 4garee dans differentes regions sans loute suivi 
dun petit nombre vojant le passage intercepte p^r les enne 
mis, se Iroma dans un chcmin dilTicile \ traverser 

1 . 1434 Le roi nomme Calya. enlour^ de huit cent mille 

chevaux . ayant pris Utch tcliah qui etait rediiit a la dcrnitrc 
cxtremito et separe du gros de son armee fit une capitulation 
n\cc lui 

1435 Cclui-ci abattu par la pensce de sa destruction cber 
chant un mojen com enabled accord, demanda \ son premier 
consoillor, appcl^ Dbaxakhamya cc qiiil y aaait& f lire 

J43C CeJm Cl ponsa bien quo la resistance i la fatalite ^(ait 
impossililc. eopendant a) ant determine quil fallait user de 
la modiration dins la politique & suisre liii icpliqua 
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M37 «Dans lalTaire <lc\ant nous. 1 expedient convenable 
« pour ceux qui sonl flcrs de leur reputation , esl ] intelligence 
ttsans confiision bien que dans nn cceur a<nte par ses desirs * 

1438 «Le chef dun empire acquis, sachant faire ce quil 
u faut, actif, et de meme maitnsant Ics consequences, doit «e 
i former une protection de sa gloire obtenue 

1439 ttComme, memeajadeslructionducorps.lecampbre 
V p^netre de parfum les rcstes dc cendres, ain«i Ihomme se 
u sun It a lui mcme pnr «a reputation 

1440 uL’etat dexistence, a legard de deut mo}ens dadou 
«cir les espTjls, cst doublement surprenant le com de Iced 
H dune femme pour I amour ct h langue louangcusc pour un 
« homme illustre 

1441 «Lt con«cnation de la renommee dun personnage 
« estla duree mcme de tout un 3gc du mondc, mais pour celle 
« du corps TJiat^ci^ui csl rciela dc gloire, des secondes sufTisenl 
< pour Ja remplir 

1442 ((Les sages meditcnt Bnhma, qui xeille sur eux aii 
(»mdieu des ennemis, et qui obxic ch'ique jour a la chute de 
« la prospente de leur accroisseinent ' 

1443 1444 wBrahma exerce parfovt de la sexente par li 
((^^olence et le renxersement de ce qui est bant Amsi, dans 
( une foule de lotus bien que nee dans la famille de Padma’ 

« oafat sa propre naissance, quand la lunc reduite est en memc 
( temps sterile de clarte, d cause de 1 outrage par des coups 
«de trompes d elephants 

1445 ((Cciix qui, dans la chute dc la reputation dun bien 
( faiteur, renxerse par xiolcncc, sonl attentiis a la liu conscr 
• ver, quel nom ne sc consenent ds pas a eux mcmes' 

1440 « La rice se conserre dans Ic roi par In protection des 
“parents, ajant abandonne Ic feu funebre allume el cetle 
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«cel4bnte de renom, quels sont alors encore U les rejclons 
« de la tige de son propre corps ^ 

1447 «6 honte, que ceux qui ont commis dc mauvaises 
( actions en allant et venanl, entrent dans le pOste de cham 
B bellan i 1 aide des collogues pour se maintenir par la mcme 
«r^gle de condnile rjae soit le roi cruel' 

1 448 « Ne sachant pas que les jouissances acquises sont , pour 
(da plupart, placees pris de la mort, dans la conservation de 
nlenunence et dtt nom, le maitre rencontre jUstement une 
nbamire » 

1449 Tandis que la maladie du nomme Dj^ndakaksaki * 
faisait des progrisrapides, le grand conseillerdit (iQuun autre 

TWJe swivte dtw ri>} 

1450 «Demam je dirai qui est capable de la hardiesse e\ 
Btrtme dentreprendre ce quil faut n Ayant dit ces paroles, 
Je grand conseiller etant sorti, se rendu k sa maison 

1451 L© Dandadhara ministre de la justice, trompant par 
cette ruse Dandakalasaka, celui-ci comme un imbecile se 
lamcnta en se roulant par leire avec des yeux immobiles 

1452 Le monde disait que par les effets commences A cause 
d esch dins 1 amour qui wail amcnA une extrdmt; perspintion 
oflligA dun rclacbemcnt total, il etwt prtt \ expn-er 

1453 Ensuitc, 1 entree dans le feu fmibre du seigneur fut 
annoncAe et rcnduc publique par le conscillei^ qui disait sa 
inort ddlcrminAc 

1654 Le roi satisfit enfin a>ec des paroles convembles, 
sans rudesso, A la rAgle elaUie, seha laffuclle avec lialnlete ce 
qm restait A fairc nc sc dAclamt pas ouvertement 

1655 u Je ne suis pas dc force A endurer iiuc douleur in 
adomjilabic. n quoiquc le radji ait dil ccci, cc fut cepcnilant 
o\er fierte qucnsuile il li\ri sou corps au feu 
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1457 Bien que la ->16 ait ete meprisee par ce rddja ma-Tia- 
nime, cependant, pour son ascension en haut, ne s’est for- 
mee lechelle daucune autre gloire, hormis sa propre repu- 
tation. 

1458. «I1 s’agit d’un projet determine de fare un rot, soit 
aparmi ceux qui n’ont point de celebrite, mats sont amends 
«par le destin, soit parmi ceux qui aspirent an regnepar leur 
“prdpre genie ou aides par l*haLilete de leurs conseillcrs. ■» 

1459. Apr6s ces paroles, les conseiUers s'dcrierent : oQue 
“Bhodja ^ qui est arrete, le fib qui aconsene le caractere de 
ola race originaire, soit relache de la forteresse*' n 

1460 £gare d’csprit , Dandana^aba fit retoumer de nouveau 
sur ses pas le fib du roi qui etail sort! au de\'ant dc la fortune 
qui s’avan^ait 

1461. Cette pensee, cette entrepnse de xiolence d’abord, 
puis son agitation dans le mallifeur, causJrent sa perte tout d’un 
coup, le moment de sa chute dtant arrivd. 

1462 La fortune, semblable & I’eclair flamboyant, a pour 
toix le tonnerre qui proclame la valeur ct Ic vol rapide de la re- 
^ommee;€lleposskie aussi Fare du Calra* majestueux, quiac- 
compagne le nuage du destin. 

1463. C est premidrement par la quafite de valeur et d'in- 
telligence, et d autres t ertm , que pent se faire lui seul un roi dans 
le moment opportun du destin; comment par eiJes la conquete 
de Cakra meme n’aurait-elJe pas lieu? 

1464 Lignorance ressemble 4 un homme a^eugle, stupide 
et impotent; celui-ci marebant aIors,lh-re le commencement 
au malheur, comment ainsi h chaque pas qu’il fait sur la terre. 
penserail-il au renom^ 

1465 Larmde qui, emo^ee pour veiller sur I’cnnemi res- 

* Vojei ci-apres nee disausioa snr ee 
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tilt encore tlans villc, 1 ussi an roi Ic moycn <le fjire sorlu 

sa propndti dans un nutre pys 

1400 Les scrvitcurs clu roi, par Incnveilhncc, Jui ofTn 
rent toiisun asile , surtout ceuic qui Inbitaicnt quclque miison 

1467 Rlais deux ou trois neurent aucun (5gard A 1 assistance 
due- au malheur dautrui Qiie \alcnt done Ics louanges qui, 
comme des paroles dc femmes, sc perdent instantandment 
dans les airs? 

1468 II y avail une danscusc appcl^e Djayamatl, que Ion 
disait fiUc , nde i Kana 5 ravali, dans une famille de danseuscs 

1469 Ellc avail did ppse vierge dans sa jeunesse , maUresse 
dutch tcliala Avide de richesse, die s’mlroduisit dans les ap 
partements secrets du souveram du pays 

1470 Celuici etant tuc, cHc rcsla, et impudcnte se pre- 
senta A Utch tchala Par une combinaison du dcstm , elle sera 
la pnncipaie reine 

1471 Les serviteurs du roi, lies entre cux dingdrent bien 
leur blame envers h favorite dUtch tchala, mais devant les 
yeux du souveram ils se montraient timides 

1472 Le charge de la discipline , mis en evidence par 
la maniAre dont il dispose des salaires, en proclamant lavi 
ditd et ie ddshonneur, enidve la confiance du soldat dans le 
combat ♦ 

1473 Comme le roi, assumantpeu de dignite blessait les 
cceurs par des mots plaisants dans les temps de repas et dans 
dautres occasions les msigncs de la royautA furent ecartes 
par 1 exigence de Kali, la d^esse formidable du temps 

1474 Un homrae tr6s supeneur en libAralitA et d autres ver 
tus, versA dans les Icgendes des dmnit^s, et guerner sans 
pared, sc chargen de 1 organisation des divisions dc larmee 

1477 Vyacldamaggala, un des deux fils du fils du frtre de 
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Cnlekha fiit.par suite de la co!4re de !a famiile de Malla, de 
tnut par le roi dans nne expedition 

1476 Habitant axec deux descendants de Malla, la fiUe de 
son oncle maternel pent a\cc ses ^urs dans lincendie, sa 
tnaison ajant-etc allumee 

1477 Malla, excellent dissimulateur, semblable an dieu de 
la mort, 1 ama, par la cruaule cachee sous le tceu de la pra 
Uque rebgieuse du silence, est lauteur des dissensions inte- 
neures 

1478 «Qae lennemi qui desire le regne du fib soil mis k 
B mort sans crainte avcc les fiUes de Cain , » ainsi dit le roi dans 
cette occasion 

1479 B donna ImmSme un plena assaul centre Ihorame 
qui se trourait en a>antde la porle, et Malla sortit pour com 
battre afin de remplir le desir de celui ^ demandait sa Tie 

1480 Bien soUicite par les deux fib qui dcsiraient le 
double regne, cependant, \oue au saint deioir, maintenant 
toujours une bonne conduite, par atiacbement il n abandonna 
pas le roi 

1481 Pour inspirer de la conCance, 33001 donne aux frexes 
do roi qui avaient deux meres, la nalarelle et la hellemere, a 
Sablana ^ et aux autres, le capita] des deux qui allaient de 
venir rois, il demeura dans une foret, 

1482 U adopta avec ardeur la Tie de saintete, tone au dieu 
d’i foil, dost si TCysyaesaA dVs sa wasssanw Lt.rn\ vt 
ensmte de col^re centre lui, pret i !e tuer 

1483 Gelui !i, accomplissant le culte des dieui, pro^O(ple 
par les ennemis resplendissail bien de cet omement en sor 
tant pefur combattre 

1484 Le cordon brahmaniqiie sar lepaule, le rosaire or 

• looa 
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nantsiimin le kousa* sicr6 dchl'int a« doigt le front mar 
qud splcndidement dc ccndrc il ttait im autre I)j Imadagni * 

1A85 Avcc ligrimcnt de clicvciix trcssds ornes et on 
doyants noirs ct blancs liiimidcs de Inm dans 1 abandon 
du corps porlant pour ainsi dire, lean dun lieu sacrd sur 
sa tcte 

1 480 Lcs chcvcux ou bouclds commeccaxd an ctscdlc laddhtstc 
ou h6s dun diadime de lidros munt dun bouclier ct dune 
splendidc aimurc portcurdcpde on ptlcnn aiix Jieux sacrts 
avec 1g baton tie mendtant iI lanrait dcs dclajrs par intcr\alle 

1487 Quelqucs uns de scs sciVileurs dislingucs dans h 
^oms$ancOihsafcrlanc s ctanl avaneds Jes prenuers devmrcnl 
aussi dans h jouissancc dune femme immortelle* scs pnnci 
paux assocics 

U88 Ratbavatta ct Vidjaya ecs deux chefs de plus PSu 
logava koebtaka et le nommd Sadjdjaka soldats furent tuos 
dans Ic combat 

1480 En outre fut frappd le nommd Udayandja ils re 
^urent les coups pour le salul du reste dans un instant 
cprouvant le sort do la sdparation de h vie Nadjdjaka dc memc 
en fut sdpare 

14J0 Voyant h porlc parlout sobdement fermde par Jes 
soldats ennemis abandonnanl 1 affaire RIalh sdlanja par un 
saut sur leur ttte 

1401 Parmi des epdes qiii rcsscmblaient a des plantes aqua 
tiqiies parmi des boucJiers qui retra^aient des lotus il les 
plendissait blancbi par logo comme un cjgne royal planant 
on differentes directions 

149“* Cnfin on Ic vit ajant cent fldches ct cent javellnes 
recueillics en Im illustrc hdros dormant sur le lit dcs bdros 
comme un autre Bluclima * 
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1493 Combien peu il 1 egalait celai qm trancba la tele lamen 
table du vieux mdja , et la promena partout avec fierte surle 
dos dun clieval ' 

1494- La reme, appelee RusumaleLha, la favonle mtune 
pamu les femmes de Alalia rassembla dans un vase de sacn 
fice/ses membres pour etre 00050 ™#*$ dans le feu fiinebre 

1495 Deui remes en has age de Safalana et de Ralha de ces 
deux pnnces presque eganx au roi belles-filles de Malla, mc 
times vertueuses et une soeur enlrercnt dans le feu funebre 

1490 Toutes celles des femmes des appartements secrets 
lesquelles ai.'aient partage sa fareur el six femmes de la smte , 
se derouerent la dans le feu fanibre 

1497 Alors, par leclat du feu de grands bucbers* el par 
les larmes brulantes de douleur, U <e fit, sur la nve gauche 
une ebulbtioa de leau de la Attasta 

1493 Panm les libations fanelres etait 1 eau oflerte en tnbut 
en mtme temps par la reine appelee Tcbandn laquelle ne 
pom-ait pas \ oiP celle dann^e par le bit du -sem de sa Clle qui 
faisait accroitre la hhaUon 

1499 Sur laulre rrve, comerte de roseaui dans ses ap- 
parlemenls secrets se tromait avec la noumce, la mere du 
radjafutur issue de la famiile de ^»and3nind\a 

1500 Vojant avec douleur de sa maison, et distinguant 
par la fum^e du feu des cmsmes les deux camps de deux fils 
qui etaienl places dans les quarters du JSord et du Sud, 

1501 ttOn fera ces jours naemes enter dans la famille de 
Djamadagni les deux fils de letinemi qui bait tes ancetres n 

En maudissant le roi c esl ainsi que paiia la femme i ertueiise 

1502 Sans se coucber pour amsi dire dans le feu allume 
elle se brula dans la maison environnee des flamraes qui 
scmblaient des compagnes dansant autour d'elle 



I6G nADJATAnANGlNl 

1503 Comme le roi avail trouvd la inort dans un instant, 
Darganapala*, par dcs inadcnts Iris (5tonnanls qui sumnrent, 
fut sauv<^ pour le reste dc sa vie 

1504 La pluie seule lui siuva le reste de vie (ipargne par 
le carnage, il se ressentait d«5jA de la mauvaise exhalaison que 
causait la maladie 

1505 Le* neuvi&me jour de la moiUc obscure du mois Bh5 
dra (aout septembre), ayant appns la mort du ptre, la dou 
Icxir des deux fds de Malla etait vaincue par ieur colfere 

1500 Siissal!i,'€njlammd du feu de son courroux, courut le 
lendemam a lincendie de viUes etde villages, jusqu’au champ 
du dieu de la victoire 

1501* Tchandraradja’^ ensuite sortit pour combattre ce chef 
qui approchait, mais il fut abandonne par Patta ct Dargana 
pala, etdautres avec leurs troupes 

1508 Deserte par les sicns, il soutint ccpendant, bien qu’a 
vec peu dc troupes, un combat long et difficile contre ime 
force ennemie tris supeneure 

1500 Akchotamalla ct Malla^tchatchatchari deux partisans 
duroi.obtinrentU.dans le combat, lebonheur de lajouissance 
des nymphes du ciel 

1510 Dans lobscunte dc la poussi^re, Tchandraradja, tue- 
sous son parasol , qui etait Wane comme la lutni^re de la lune , 
fut ombrass^ par les femmes divines, ainsi que Indouradja 
qui le suivait 

1511 Un tel heros clant tud, le dcstin fit k Ahibudj, an 
lUioralear de serpents, Gomdo, le plaisir darracher la racme 
tiibercusc du fond dun champ de lotus dont II se nonmt 

1512 Patta et dauires dtant cnsuitc entres par peur dans 

\oyeifl >sS5 i33g (358 

Mom .0,3 
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la courdela maison dun d^bauchc, lorsque Sussala pen4tra 
dans le pays, ils assurfercnt la porte en la barncadant 

15U Le nomm4 Padma, qui se mainlenait en combaltant 
en dehors centre I’cnnemi, clant tue, Lachmidhara ^ lint pn 
sonnier, d^sirant la mort, ful amcn^ par les Damaras 

1514 Sussala ctant montd sur le sommet de la maison du 
tr^sor du seigneur de la vicloire, fiia, vit en has tous les 
hommes desordonn^s par la peur, comme un troupeau da 
nimaux 

1515 L’astucicux, se tenant au milieu, avail fait, en nant, 
ramener Patla ct DaT 9 anapala ccs deux individus parmi 
d autres qui avavent etd autrefois auprra dc lui 

1515 A cause du manque dune echclle, ces deux compa 
gnons de Sussala, mcapablcs de monler, ayant les deux mams 
U^es , furent losses par une corde comme deux cadavres 

1517 Comme tous les deux par honte demandaient d'allcr 
dans un pays iltrangcr, Sussala, le icur ayant promis, fit pur 
gcr ces deux hommes timides de lignominie 

1518 Par ses paroles agr^ablcs, par des viandes fntes et 

par dautres finandiscs quil pla^a devant lui et devant eux, ce 
memo jour safTaiblit leur desir de s’cxpatrier , 

1519 Par quel but determine Sussala agit le lendemain f — 
je sais que le^souvenir de ceci fait dresser les cheveux memo 
sur le coips dc Brahma, cr^ateur Jfe I univers 

1520 Le prince Djasala fils de loncle maternel du roi 
Harcha , le chef Umadhara , et trois autres princes etaient Ik , 

1521 Des Radjaputras, cavaliers, fantassins, gen^raux , chefs 
de province de^la meme race, il ne se fit aucun compte dS 
dix huit dans les armies 

' Voyez (1 1309 1^’^ i36o 

' Voyez i5o7 
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1622 Ajant forc6 la porte qui meruit dans h cour dc Vid 
jay^Qa seigneur de la vicloire » rl y entra seul an milieu 
deux armd dune dpdc, et leur adrcssa de rudcs paroles 

1523 dune maniire tnlmc il appcla en t^moignage 
Vidjayfefvaram u Ic seignear de la ticlairc > et ayant promis de 
la s4curit4 i ceux qui s inciineraient devant Im il sortit 

1524 Ensuite ^tant monli? sur le sommet de la maison il 
fit conduire par ses serviteurs aupr^s de lui tous ceux qui 
avaient d4posd les armes et avaient les mams li^es par des 
cordes 

1525 La terre de la residence de Sussala dtait orn4e d armes 
nombreuses cn files avec des poign4es dor et dargent sem 
Liable li un dais de guirlandes parseme d etoiles 

1620 Ayant place les hommes comme des troupeaux entr©^ 
les mains des bergers <Umaras pour les garder il fit une 
residence de trois jours 

1527 Ensuite ayant atteint le village de Suvarnasanura 
ilrelacbadelacaptivitePattaetDar^napala qm tous deux 
tournaient leur face vers le pays etranger 

1528 Patta amv4 d Curapura bien que rduni A son 
(Jpouse qui etait venue de ia maison cependant peu raison 
nable il pensa au pays Stringer 

1529 Tant que celle femme etait encore retenae A une 
conduite convenable par sa ipferc die se montrait dirigee 
vers le pays dranger' tout dun coup die prit celui du me 
chant Dar^anapala sans etie gouvernee par lattacbement A 
Patia 

* 1630 Sussala dcsirant semparer du royauiUQ par ambition 
personnellc pour vemr en possession de la ville voulut se 
reconcilicr laud des frires 


1531 Cest par re moycn quil tachait de ddpouiller des in 



LIVRE SEPTIEME 169 

signes rojaux lain^ et le cadet de ces deux adolescents, ega 
lement aim^s partout et pleins de fierle 

1532 Le pmssant Sussala abordant diCferentes terres, apres 
le laps de deux ou trois jours, seleva dans le voisinage de la 
capitale royale meme 

1533 Bh6djadfe\a, sumomme Kupy^para, fils de roi, sortit 
pour combattre et detrmre parlincendie le nomme Kalaca, 
personnage respecte 

1534- Celui la, indojf par le p6re qui etait faible et irresolu 
par prudence entretenait toujours la depravation de ces jennes 
gens en vue du pouvoir de Ja fortune future -• 

1535 A cause de labsence de conduite inteneure, il ne 
connut ^ors aucun frein, dans combien de conOits n'a t il pas 
et61e pnncipal des combattants^ 

1535 Quil soil egal 301)13316111, 5) mtme fortune dans ses 
efforts, il se rendait a\ant plus grand, k quoi scniront les pays 
sil na pas dhentiers^ 

1537 Quiconque, ignorant la science de la politique, entre 
en affaire, cst abandonne, lors meme quil nest pas abuse 
tout connaisseur des relations du nionde est diflicile k troirver 

1538 Ce fils du radja etait un dompteur de la force de 
lennemi, dompteur deienu plus irresistible encore que ne 
1 6tait le timiggila * de la baleinc 

1539 Quand un pfere prend un refuge quelifae part, sa pro- 
gdniture ne doit pas user dingraUtude enVers lui en Ic mal 
traitant 

Si e’est une ecorce on 1 oflre en guise de sesame pouriin sacri 
fice,que faut il dencens.lorsquonadonneleparfum de fieurs**’ 

1540 Pjttba, le fils de De^egvara homme scelerat, parta 
geait 1 excessive consideration donl il etait comble par le roi 
amsi que la protection de ladversaire 
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1541 Ensuile ^L'llla Ic fih dc celuici solhcitcS par !c ro» 
dans la guerre 4 pousser centre SassaJfl i ciuse du d(?])hisjr 
(jK il cn l^moignail fut traitd avee peu de m(5nagctncnl 

1542 uRidja lu me connallras nujourdlmi mtme » Ayanl 
proferd ccs paroles liiommc allicr sortu ct hsn dans Ic com 
bat sa souillure par Ics caux ties tnncliants ddpdc 

1543 Le cocur du roj nc rcsscnlait aucune doulcur dc loute 
destruction pai Imscnsibdile dc son intcricur il se dispcnsa 
dc reconnaissance comme dim superflu 

1544 Les rois -par Icurs pouvoirs loujours dgards connais 
scntccpndantiopportunitddu temps alorsquun bon proctdd 
lour devicnt facile, i pratiquer fut tc par dcs conversations 

154j Vaincu par Bbodji Sussala'avcc iarmee senfmt du 
combat bicn que fug bf d vinl jusqui Lavanotsa il ne so 
montra quo pdnibletncnt alhnt ct tevenant 

1546 De retour dc lit Bhodja dpuisd par 1 ardour bru 
lante du soleil laissa souvent aller son corps sur un lit dans 
Untcrieur dun jardm en compagnic de son p&re 

1547 Alors s dleva du nord dc 1 autre cold de la rmfere de 
la maison du roi le son II esl amvd le fils amd de Malla 

quf le pont soit coupd' 

1648 Si tu ne te ddpech€s pas aujourdbui Umpire est 
pns par Sussala il a cte proclamd par le scelerat Dandaua 
jaka-n Cost ainsj quil sc lit entendre 
1549 Alorsleroivailiont accourutavecuneextremenpidite 
et tun dans le combat Devanayaka qui marchait le premier 
preeddant Tebaradiva 

15 j 0 Cnsuitcarnvaaudevantdeiui avec des^uert-iersnn 
gescnbataiUe Naga commandant de la villc fermc dans sn 
force 4 la tdte dune grande armde 
r. 1551 I 4 Ic roi rallia la reserve dans la rdunion de jM-iftci 
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paux officiers de I’arm^e , mow sorb pour combattre centre Sus , 

sala il ne supporta pas Imtrepidite dUtch tcbala 

1552 Gomrae le fils de Malia n*a\ait qu’une Taible armee, 
par cette raison, il craignit de s engager, ayant retire lavant 
garde, ainsi la samant le roi lui en donna dautant plus des 
eloges 

1553 Se defiant dun bomnie qui, avec le diademe dun 
souverain, etait lami de lenncmi, d dit uDumbi^ \a i ta 
( maison, n ce (jue Ic scclerat fit alors 

1554 Le fhiitdesamechancetesestvu biendansce monde, 
parce que, dans un autre il qmlta la vie de mertdiant* 

1555 Ensuite le roi, ayant altemt le bord deda tm^re, Vit 
les Damaras dev ant le ponl semblables & des arbres brides 
dans un mcendie de forel et changes en noirs fragments 

1556 Le corps dcDjanaka Icbandra qm portait une armure 
blanche, resplendissait au milieu deux, comme dans les te> 
nfebres celui de Cukra «da Regent de la planHe Vhas »' 

1557 Le grand pont de bateaux, construit par le radja pour 
sapropre convenance, contribuait alors aussi, par le pouvoir 
du destin, h la cenvenance des cnnemis 

1558 Puis les reines et Its autres fiUes de Calu desireuses 
de mounr le feu ayant pns au cent portes monterentsur ie 
haut du palais h qualre faces 

1559 Sur la place, dev ant le pont avec ses parents, le roi 

re^i^dait^ jaaensible.-, -Max dn, , bt cnmbal- 

comme un feu du mois A^n (septeilibrejoctobre) consacri au 
seigneur Vichna 

1560* Le radja,*dans un char, avec fierte, defendant ton 

* II est questloa voje* jl 1070 ii36 dun Donibha bomnie duji carac 
iJre ^qu voque cest probablement le meme doni 1) s'agit rci 

•’ Dans t a tjoo dc GakuMa »56S 
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jours ses femmes, qui tacbaient dabattre le feu, regut le conj 

bat devant le pont 

1561 Ensuite, Djanaka tchandra et daulres frapp^rent tie 
flfecbes lelephant de larmee royale, qui, portant sur lui lar- 
mure, ^tait le plus en avant du pont 

1562 Lelephant, perce de Arches jusquauxentrailles.pous 
sant des rugissements, en se retoUrnant en fuite, foula de ses 
pieds son armce mtme 

1563 Par lelephant qui agissait dune maniirc si hostile, 
linfantene et la cavalene rendues inutiles, furent renversees, 
et larm4e ecru^ee 

1504 Le roi, effray^, force par les ennemis de tourner le 
dos , passant le pont , entr » i cbeval dans h cour cent portes 

1665 Alors pnv6 dornemcnt ct meme solitaire il n’etait 
pas regarde, le sceau de celui qtu le poss^dail encore ndtiit 
plus mtmc remarque 

1560 Le corps convert de perspiration, sous la double in 
iluence de Ja peur ct de Jardeur du soled toujours et ton 
jours jetant de coti larmure de ses cpaules, ternfid avec les 
sicns 

1567 Dun talon, toujours remu4, frappant en dedans le 
chc\al lanc6 ct soment reuf, lirant en arri6re h mam qui 
serrait Ics liuit rencs 

1568 Unamas de clie^eux pendants jusqii’cn has de h tCle 
Molemmcnl sccoud, et allant le loiigde lorcille, fut legu par 
la mam dont ^tnit touib^ li^p^c 

1569 Par 1 illusion (jue causau la tressc qu( pendait agitce 
autour du bout de lOrciHc, vide dornement, il sc pnlscnfait 
line caserne brulde, cn\clojiji^c dune coulxuiwe jururc ei tor- 
jiulc • 

1570 Agitd, l(5clianl ivec sa lingue. douloureuscmcnt jel6e 



LIVRE SEPTIEME 


173 


frequemment en arant, ses levres qui semblaient rouges et 
jaunes, dessechees, sans rafraichisseinent du betel, 

1571 Ajant redresse son wage plombe et decbame, el leie 
la pruneiie de iced attache ^ la poussi^re, il %nt ses femmes 
inalheureuses se tenant demerc son dos 

1572 II fut ^u par le monde, abandonne, errant autour 
dans linteneur dc la cour, et defendant du geste de sa mam 
cedes qui tacbaient dabattrele feu 

1573 Bien que I habitation de MaHaradja fut dans le \oi 
sinage de la capitale la le feu fut elemt par Djanala tcbandra, 
apr^s qu il 5 cut passe 

1574 Bh6dja,\ojant le feu qui allait llambov ant \ers la ca 
pitalc.reussit i scsauser, determine i scmparerdurojaunle 

1575 Ajant bnsc la porte, cou\erte par des piques ef- ?■<« 
frO)abie3 des ennenus comme par dcs roseam lui, etant a 
cheval, sortit de la cour 

1576 Se dingeant, poiu* cherchcr protection a\eccmqou 
sii guemers, \ers L6hara a^anl passe le pont, d se rendjt 
chez Je prefet du college Sinharadja 

1577 Partout ou il jetail son regard yoyant la larme ii 
Iced le pajs du fils qui s’en allait, ie radja erra aocompagne 
des troupes dechesaux, cn dehors des habitations 

1578 En attendant, pour proteger la quelques femmes du 
roi qui desiraient mounr d fit mumr de pierres par ses do 
mestiques des maisons a quatre faces * 

1579 Ensmle les Giles de C3hi, a^ant appns que ies enne 
mis etaientsunenus,setantdecjddes,ellesGrentidlumeralors 
ie feu sur le sommel du p^ais a quatre faces 

1580 Les Damaras qui lasaient pour habitation senlre 
tuanl tous en armes, attemtsde lincendie, emporterent de la 
maison du roi, quils pdlerent le tresor et le reste 
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1581 Quelques uns alors Irouvlrcnt ]a morl tandis que 
ceux Cl ne se ddgageaicnt pas <lii malhcur 1 acquisition de ri 
cliesse dirotde h la Vue par dautrcs donmit i nro 

1582 Ainsi lun deux se jeta du camphre blanc rdduit 
en poudre au visage cnsuitc ddposa dans la ^Vl^re sa dd 
pouille ayant la face brolde 

1583 Par quelques scdlerats mus par Ic ddsir de prendre 
de lor se fit avec attention une cendre mdlangde en latjuellc 
ils fiiaient converti les vttemcnls brodcs d or qiii furent brulds 

1584 A cause de la dispersion do grains blancs de lamas 
de pedes qui n etaienl pas perfordes une poudre mince en 
fut faite en mamt endroit par dcs femmes scelerates parmi 
ceUes qui se la disputirent* 

1585 La fortune vraiment avihe par un tel ddsastre dans 
ce pays do^ Ibabitation avait disparu ne sy voit plus nulle 
part 

1586 Les Damaras atroces se voyaient enlevant peu i peu 
les belles femmes du roi superbement votues semblabies A 
des Vidyadhans 

1587 Vasantaldkha les pnncipales femmes du roi avec les 
belles fiUes qui restajenl lA les demidres de celles qm dfaient 
sorties firent de leurs corps di? sept saenjiees au feu et k 
Brahma 

1588 On entendait la chute violcnte des maisons brulees 
faisant rdsonnef par Id fracas la mer et le ciel qui bouillon 
naicnt par lexccssive chaleur 

1589^ Le roi Mt ccla se tenant 4 c6td de Criprapa et Gn 
padma et dans la douleur se rappclant ce gloka sacro il le 
rdpeta frequemment 

1500 uLcfeu provenanide la passion oppnmantlepcuple 

finil par consumer la vie le bonbeur et la famillc du roi 
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1591 La capitalc etant ensmte brulec jlelainememaiaerc, 

Utch tcbala , entour^ de DIjnaras. AO^ant lennemi qui navait 
pas quitte larmee, descendil de nomeau * k iautre bord de la 
n>iere 

1592 Alois, Toulant mounr en combattant, le radja mani 
festa de temps en temps a ses fantassins le propre caractere de 
sa race par des stratagemes \anes de son espnt. 

1593 Allant an combat par hmpulsion dAnantapala et 
dautres radjapulras, il en fut graduellemenl empeebe par le 
discours de Dandanajaba 

1594. « Combats ou rends-toi a Ldhara » Ainsi dit Tcham 
pala* La %ertu de Prapga* soflht de nomeau exccUente 
et supeneure 

159a Le roi, najant pas appns des nouvelles de son fils, uLrt«« 
etait jnquiet «Va ^e»^ lendroil ou se tronre Bb6djade\a n 
Ainsi dit li ^ Tebampaba 

1596 aPour compagnon, 6 pnnee, tu troineras la Prasaga 
ua temps, c’estbien pour cela que tu ne m’as pas abandonne » 

11 Im parla de cette mamere, sc fiant k luj 

1597 D lui parla, interrompu de ses lannes «Tu es sans 
amamaise pensee, ainsi dit-on, pourquoi dans ce moment 
aa\ec tei 4 ce sujet prolonger le discourse 

1598 «Sans mon fils je neroispas le pajs, bien que le so 
oleil eclaire le jour, tu ne dois, aim, dans cet avancement 
ode mon interet, ressentir aucun chq^n » 

1599 Ces jours memes s’elera une nxe, dont la cause etait 
unejument, de son conseilleraiec ceradjaputra tres-arroganl 

leoo’ Persuade par le discours du seigneur, dont le sens 

‘ Norsme daoi les d ii3o >179 

* tojezlesd 553 ioai, io43, 1081 

’ Dansl^Jit de tCo5 •• 
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profond lo rcznuiJt, le visigc bnjssd par la puilcur, il timoigna 

dc la tl6fcrcnce aw r^djaputn 

1601 Avcc cinq icnts cainlicrs. scrviteiirs dc'ion frire cl 
dautres, Im, dun caracllrc iSlcv6, fiit le cmqiulmc ^ passer 
la rmfcre 

1602 Comme la troupe tic cavaliers (flail ajfecide aa rang 
de chambcUan du frfere, le ridjaputra cut son cliesal tu(' 
qui tomba sur la route, lui dcvint errant en compagnie de 
tout brigand 

1603 Ne receiant pas de nouvelles du ills du rjdja, mime 
en allant sur la route au jour tombant il arfiva au conlluent 
de h Vitasta et du Sindhu 

1604 Le roi envoya des amis ct memo des Strangers sur 
les traces de son fils, dantres encore, prenant le masque 
pour le tromper se mirent en mouvement par interet pour 
lui 

1605 Les serviteurs assembUs, se pr^tant violemment aux 
dons corrupteurs, n^taient pas propres au combat de Radja 
pun et aux autres larmee ndtait devenue quan ornement un 
collyre pour les yeux 

1606 Lennemi, marchant sur Lobara et entrant dans Ja 
ville devintunebarreaufilsduroi tandisqueleroi iui memo 
etaiC dans la confusion dune autre Lataille 

1607 Dandanayaka mqme i Cause de sa liaison faisaitalors 
ce qui etait convenable A faire par ce destructeur de toute la 
propndt^ du roi 

1008 Dans cc quil failait adopter comme expedient en fa 
veur du roi qui etait tout accable de melancolie et ^coutait 
plus dun conseil, les espnts peu constants tlUient divis^s sur 
loutc chose et non pas daccord iar un seul sujet ^ 

1 DOO Comme une Ilulc entn* rement remplie d embouchures 
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rait Je sojr {nitourdosniiusomdesconsejllers inais personne 

n accord 1 1 entree \ celui qm dlait i la porto 

1019 Enfin cost unc Taussc opinion que la Icrrc cst aux 
rois, ies amis de Brahma sont du reslc Ics sculs capahics d ctre 
heureux dans leur passage i la mort ct non pas ailleurs 

1620 Tous ceiix qui habitent dans cc pays sont dans ses 
maisons par aa protection Errant dcsinnt une entrde il 
atteignit les maisons du conscillcr nomme KapUa 

1621 Comme ce/ui a se tenait dans un fort siioif prds de 
Lohara ie roi fut prid par sa reine dy aller par des bateaux 
pour y Tester mais egare par Ic dcstm ilnyentrapas 

1627 II se vit protege par les fls qui jouaient Ic haut role 
de leur pdre \ivant comme par des debiteurs pauvres de ce 
crediteur afflige 

1623 « Je 5U1S coupable amsi aeddclara leroi enecoulant 
le blame centre lui En elTet premidrcment par de mau 
vais conseillcrs faisant le mal qail a enti^rement convert par 
son autoritd 

1624 II dtaitpnve de tout sansespoir ne se fiantpasmeme 
\ ceux qui restaient aulour de lui Ayant passd le Pradyiimna 
sa suite devenail toujours plus niincc 

1625 Geux qui sont dechus de lefir nom bien quo puis 
sants et splendides ne soiitiennent pas bien hautement leur 
souveramete etablie parmi (rente six tnbus 

1626 Ala fin Anantapdaeldautres Radjaputras euxaussi 
Hbandonniircnt Par piUd celui li tenait des cheviux caches 
dans lobscuntc de distance en distance 

1627 Par ses e/Torls Stant arrive pr6s du coUdge de Djp 

luh ajant passe li d fut abandonnd aussi pat Dandantiyalca 
le cadet > ‘ 

ift^H ul ayant mi ici un lion parmi des liommes vils 
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«sam >elenients, je d^ire une demenre fixg pour foL » « 

En proferanl ces paroles, il se jona de lui potrr Je trom- 
per. “ ' ^ 

ICS5, PravanaLa of&it au frere cad**! dp celm'-ci, qoi de- 
rail partir, et doana , en poL*^ dp pnnx'ion dp rora^re, tin brat* 
celet, ainsi que du Lie. • 

1630. Le roi d'n’int Ip compapnon du "-ul Pravija. c'ert-a- 
dire, pour le restanl de sa vie, !a fortnnp Ip reretit dec** spul 
reste de Timp de ses robes fines. 

1631. Lp nomirip Muita, cuisinipr du nomnjp DjpIaLa. qul 
etait serriteur de TchampaLa, anriva dans cp roompnt meTne 
aupres du roi cl oblint $a confiznce. 

1652. tLa Ipitc esl un dpfiU d’fficil'va Iraverspr a caus^ 
des caritM au front desqupiies sonl plar/ es des lampes. * .^imi 
pailail, a ceux <fui erraipnt autour. une fpmmp dp fintpripor 
dune care m e. 

1633. Alors, tandis qup Ip roi elah asds sur Jp bord de la 
Vilasta, Pra>^ala engajea dps balpfiprs pour alJer dans Ip 
f(?rt Djavapura. 

1034 11 as ail aupararant fait un^ conTention as pc les goer' 
aiers nallfs dp ce pas s poor condoirp Jp toi dan« la mai^on dp 
Bblmadera, asde d'un ami. 

1035. 11 dit ; •Comp3;^on du roi, a Taide de ce Bhlma- 
udlna, quofqull pencbat rers Ulch-Icbala, Jirai dans IbaLi 
f tation de celui qui v sera entre, » 

1030. Le roi ne s'embarqua pas sur b* bateau pris par les 
raariniers , allant vers sa pertp. le regard trouble par la crainfp 
de la ebutp qu71 vojail proebainp dpvant lui. 

1037. La laropp de lintpUi^'pnce.consmp .«i e'etait par Fa^- 
ppcljoseux d'un rason du Irinpsqui «p repandjt autour.pfo- 
rure rapidexnpnt la svip ^Ipt^ dp la Iranfpiilhtp dans le< eir- 
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Constances pcrnicieuses de ceux qm ont un corps morlel pour 
partage 

1638 Dans cette urgence dc contnndt(5s mcmes, la vue de 
cet homme magnanime, se porhnt sur Ics autres, adopta le 
sublime devouement consacri* & la femme et i la famille 

1639 Un homme appeli Bimblia, qui avait un nombre des 
chevaux de Nila* en connexion avec Ics Damaras, contribua 
par ses moyens alors qu succ^ du roi qui demandait un asilc 

1640 Ensuite la foulc de nuages se mit A verser de leau 
comme si c etait poui laver ainsi la terre soiuUee par 1 attou 
chement de la mdchanceCe, 

1641 Le pays 4lant inhabile, et la nuit , obscure par la chute 
de la pluie, penible pour une reunion dassocies, la crambo 
de I ennemi prcvalut Quelle ne fut pas alors son angoisse ' 

1642 Amsi par une insigne faveur ^chuc, a hontc, a ceux 
qui entreprennent une mauvaise action, ce qui ne doit pa; 
m§me etre rappele prendra maintenant un'iiom de noton^te 

1643 Des divinit^s vencrables, appelees SomA^varas aset 
gnearsdelalunen dun Siddha nomme SomAnanda sont dans 
linteneur dun cimetiAre, 

1644^ Jl s’y iroaiait sa maison couverte dun grand arbre,* 
ayant une cour remarquable et la cabane dun ignoble p<?m 
tent appele Abhrltch tcbinna 

1645 A>ec une courtisanc fameuse, appelee Bigtcba, avec 
un serpent femelle, caasanl 1 abandon de sens, disait on , il 
pratiquait le metier qui apparlenait A une procureuse 

1646 Auprts du temple du dieu Gaurira, Ic majestueux, 
iltait placAe sa cruebe ,Le roj se fit condujre par Alulta pour 
babiter comme il convicnt aux gens pieux 

1647 Lc roi s appuyant stir Mukta >, et Prayagika aussi I ip 

' \o3rf» 1 63 1 
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puyant, ils ailerent, voyant la terre sillonn^e de temps en temps 
par la splendeur des eclairs. 

1048 Le roi, sans turban, ayant eu les habits cousus ct at- 
taches au corps, trebuchant, atteignit avec Prayaga et Mukta 
quelque cabane de pieux mendiants. 

1049. Alors Utpala^ se rappela avec regret Kandarparudra ^ 
qui, comme un gdnie divin, elait en etat de detniire un mal- 
heur contrariant et rompre un mauvais conseil. 

1050. Avec I’aide de J^Iukta, qui s’introduisit par la partie 
superieure de I'enclos, en ayant pris le verrou, le roi entrait 
sur le sol de I'avant-cour de la maison ou il devait pratiquer 
sa*d4votion. 

1051. En entrant, son pied droit eiant frapp^ d’une pierre, 
le sang nc ccssa pas de cooler; e’est 4 cause de ce pronostfc 
qu’il croyait sa mort prochainc. 

1652. La nuit temble, enveloppce d’un nuage effroyable, 
inspira de la terreur d cet homme qui etait assis dans la cour, 
la cabane dtantderra^e d verroux. 

1053. SouUld de boue, reslant sur I’endroit carre du sacri- 
fice roarqud de vase , les membres converts d’dtofTes grossidres 
d’esclave, il passa cette nuJt enliire de pluie. 

.1054. Tout confus, comme un souverain dechu, sans som- 
incil, assis, il ouljlia, pendant ce temps, la peine par des mou- 
vements qu'Ll sc donnait, 

1055. itQuisuis-je? qaraui)mmili4au}purd'hiu?oasuis-|e? 
«qui me suit a present? quo dois-je faire?» C’est ainsi qu’il 
j)ensait sans cesse cn tremblant. * . 

1050 ttLe royaumc cnlevd, les clioscs prdcieiises brulees, 
«lc fils tombd sons amis, jc suis reduit i la solitude, sans 

' Utpalj, qui signiHe lleu,» panil avoir {in turnoin dc llsrcha 

• Lsv nomin6 dans j 5 ^loVas, 8$-iiGG 



182 


uVdJAI VHAN^INl 
I piovisions de vojigc ii»o roulaiit sur la terre nc'rcccvant 
pds dauinOncs dans ccUc com 

1657 ConsidcTant amsi cinquc cliose a part, >1 ne \it plus 

d autre mallieur attcjnt Ic Icrme dc si ptine ct Idqm 

hbre de 1 esprit rntme dans scs discours 

1658 Mais Bliodp procddant avec deux on Irois clicvaux 
qui lui restaient ajant gagne 1 mtdneur dc IlasUkarna*. sorUl 
de la nllc 

1050 TandiS qml allait son opinion ctait toujours uEn 
cinq ou sjx jours je puis reprendre le rojiumc Icnnemi 
fut il Indra lui memc 

1000 Quelle action ne diisirc t ilpas entreprendre, Ihomme 
palpitant dans sa vigueur tcl quun germe demeurant dans le 
sein pottjse h se fairc joar Alors Ic dcslin comme le vent 
saisissant un objet avec violence fail ogir linscnsd meme 
1661 Les provisions de voyage etantdonnees par les cicux* 
dans lattente dun semleur appelc Nagu65iara BMdja fit sa 
detneure dans lintdneur dun enclos-dc chatnp 

1062 Li se tenant dans un temple vide oyant entendu 
que ceiui la dtait arrive inais que,. inlrepide il avail cte at 
attaqud de nouveau d enVorlit i cause de cela 

1003 Lurgence du mal ctant li manifbste ce que fit alors 
ce fds de radja qm n ctait pas deehu de la vertu de sa classe 
na paru ctonnant A personne 

1604 Lui comme un Iiou ayant*caus4 la destruction des 
cnneinis dans lo combat le torps parfum^ du sandal des 
annes* orna le lit des Iicros 

iogj Son fru'e appelc Padmaka dont la force elait incom 
paiablc dans la guerre cl dins la pau doue-dun aimable Cn 
joucinent de piiolcs s iisil li poslcrile de son onclc miternel 
It fO Utcli tchaln entra li nuit dins le college de li decssc 
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Suryamati Son frfere aiissi, fatigu^ de Ji guerre \ant le ren 
contrer de La%anotsa 

1C67 Quand tous ies deux entendirent que Bbodja etait tue 
et que Harcba seul reslait, alorsun ja\elot futarracbede leur 
ccEur, mais un tranchant depee y restaifencore 

ICGS Alors I empire obtenuparut comme non obtenu S ces 
deux personnages, et si ie bonlieur sacquiert dans un c\j1 
prolonge, I empire se trou\e partout ou Ion est , 

1609 Retoarnons a Harcha Au matin, Ie penitent, amend 
de quclquapart par Mukta, ctanl enlre el setant incline de- 
•■vant Ic roi, il ola Ie %erTOu de la cabane 

1670 Lo roi entra dans la cabane apr&s que Mukta leut" 
lavde dcau, quil y cut fait un bt dlicrbes elendues et disperse 
les laons mordants 

1071 Solon le dire des princes memos, ce roi ctait trfes 
respeetd, mais Unude, il possedait aussi iamenitc et 
memo daumenes. 

1072 Aimant i prdsenter une face gra\c ct cinpremte de 
•oiodestie com enable, il cst cn ccoutant peine par Ics discours 
ct la discussion de ce mcndiant 

• 1073 Lui mcndiant, i Jaide de Prayaga ajant donne son 
propre M.lcment fm cn ecliange dun vil habit conclul un 
marcbe pour laccomplissement de ce quj doit le rendre itrf 
tahlcmcnt lieureux 

1676*l3h niaui~iis discours, une- parole sdrlrc dile de\ant 
lascdle, produisant la crunle dunc'hipture, ce mediant pc 
nitent dcMnt, coinme un ennemi la cause de la mallieurcuse 
situation du roi . 

1075 milieu du jour Ics \ascs pour !a 'noumture ct les 
paiuers poses siir Icpaule fiircnt emportts par Ir fcmin»* as- 
ette, amsi que par ce wl.pdmteijt 
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1670 Le roi, se voyant devenu un objet dmjmiitJ, pre 
miirement du serviteur et du mendiant 4 la fois, et puis de 
ia femme aussi, se sentaitalors sans cspoir dans la vie 

1677 Lame ovidemment accablde dune vive peine, il 
sabstmt de la nourriture presentee par Prayaga, qui 6tait at 
tach4 k son service , et mCme d y toucher, 

1 678 « Quelle nouvelle? » C cst ainsi que fut mterrogde par 
Prayaga, qui se trouvait dans la cour, cette penitente vulgairc, 
qui lui repondit « On dit que Bhodja est certamement tud * » 

1679 «Cest faux, 1) disail 1 autre Ainsi le roi ne fut informd 
qui demi de cette nouvelle, par lui qui lavait jugde de boii 
augure, par ignorance et non autrement 

1680 Comme le malhcur ndlive pas la voix, meme 
dun ennemi qui dit des choses desagreables, ainsi il a tou 
jours change celle dun homme qui cst plongc dans le mal- 
heur 

1681 II regretta son fils, il lavait dingd dans son enfance 
k la morale des restnctions, parce quil cfoyait la douleur dtro 
la destination de son existence dis sa naissance , comme 

par cette morale 

1682 Celui Cl tue dans le combat par suite de la vocation 
ddsirable dun heros, comme frappc dans im sacrifice fut, i 
‘cause de son excessive douceur, semblable«i un ebrps livre 
au sommcil 

1683 Ilarcha , sans une benediction pcononcee* sar lai 

agite par &es sentiments cn lui meme, voyait Ics colliers de 
perles sur les merabres de son fib ct sur sa poitnne confor 
mde par h jeunessc- ' , 

1084 Devant etre proJdgd, le jeune homme fuj: tuc «Et 
((moi, vicillard, je conserve ma vie par des actions peu con 
u leinblesdontje suiscouvQrt deliontc ' »G cst ainsi quilpensa 
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1685 En efiel, par la douleur pour son fils, soufirant dun 
tourment ineffable qm le dommait il passa la seconde nuit 
aussi dans la maison du penitent * 

1686 SoUicite parPrajaga de se rendre dans le temple du 
dieu venerable, a^ant lespnt saisi par son chagrin, il n*a pas 
su se determiner la nml 

1687 II passa la nmt ajant le Aisage attache i la lune, et 
alors en \ersant une pluie de larmes. en phjie a'la necessile 
sei^re, ponssant des lamentations dun cygne*, comme ajant 
la dotdeur pour compagne 

1658 Vbyant Ic seigneur cpuise par la faim et la soif, Pra 
yaga demanda au penitent ce quil fallail preparer pour la 
noumture de deroain 

1687 L’un ctant sorti auparaiant, Tautre ascete de ces deiU' 
Id, liomrac dune classesmistre.clantcntre dans ce moment, 
spporta deux >ascs qui n'etaient pas rempbs 

1600 tt Ces deux vases^ont etc prts par mot d un homme de 
xjfamiiie, a loccasion dune fete dc sacnfice » Gelui<i ayanl 
proftre ces paroles. PravanaLa, en soupirant. Uni ce dis 
cours-- • 

1601 *6 roi, dans cefle affaire du seigneur, lois le bien 
uLtre du monde » Celu>ci lui dit en naot uQuelne paries 
« tu ainsi Comme un jnsense^ 

1692 uCcIm que ^oici dciant loi*Ta son chemin, guide 
upar sa deioUon, personne autre nc souffre de sa blessiire, 
uabsorbe cn entief dans son propre bonheur, d n'esl plus 
n afiligc dc nen du tout , » 

1093 « Un seul rnondc csl devant ses yelisT quand le 'oloil 
«est alk dans I autre monde, cc mondc-ci dorl bicn. joutanl 
«> du bonheur dansles maisons 

1691 f A cjuel ntilre objet doit il penser. rcslanl ain«i dans 
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son repos? Ayflnt ctioisj moimcmc h separation du monde 
comment done ngir autrement? 

1695 M etant abandonnd aupanvant i 1 amour de mon fils 
et ayant appris la perte qwe jai dprouvee dtant comme soli 
taire la vie n^n serait pas une pour moi amsi me devien 
drait niille 1 affection de tout mortel 

1690 Moi ayant did informe que mon fils est ddtruit Im 
la vie de«ia ne je me trouve ceppndanl comme cn bonne 
sante comment la ouje suis un autre ne serait il p&s blame^ 

1607 Ayant lenu ce discours quand le radja sc tut Pra 
yanaba envoya secrfctement 1 asedte pour preparer i manger 
laissant li ces deux vases 

1698 Je ne possMe pas de iponnaic sulTisantc laissee de 
ma depense dhier amsi done je vais y pourvoir Ayant dit 
ceci il sortit comme afHige 

1609 Lamntam le nectar divtn don hospitaber aux cceucs 
bien faibles doit etre gardd menlionnd <£cr^tement il cst 
comme levif argent d un usage tr^s difficile pour ceux77i4m«*i 
tpii dexcellentes quabtes ne font pis defaut f 

1700 Un homme dune bonne famille nomme Manoratlia 

irai de ce brabmane osefete qui babifait les bois recueillit 
1 histoire qui suit • * 

1701 Cn montrantilienUerdiindja nous-devenons tous 
udeux des lases du jwuvo r Ayant parlc amsi hgnoble pe 
nitent ameni une lache 

no** Ce mendiant conntit par le mOyen de quelqiic bas 
scrvilcur de hntoncur un homme tel quun mslructeur en ce 
qm cst ct ce qui liest pas c«t Udire en ces deux causes mo 
Cnees de jirodycUon 

1703 lllaridji ijint SQ cede npuiellc par eux *Ia com 
muiuqui i Utcli-tchih el hnstruisit dans cette affiire 
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n04 Quelques uns aussi djrcnt queh approchant llh 
radja, le Kayastha, appele Bliictclia, avait 6t6 pnncipalemenl 
le moteur de ces deux brahmanes ascfetes 

1705 Gest un exemple insigne de liniquitd de i,Ptat de ser- 
viteur d alors , si deji il faut blamcr quelque cliose dans un 
temps qui troubiait ies oreilles par lant de versions dhistoires 

1700 Monte sur lepaule de cet hommo vH, rfssumant sa 
degradation il se fit iissocie dans le iioeud de cette affaire 

1707 Harchadfeva ensuite, tourmente par la faim, frcquem 
ment sollicite par Prayjlga, bicn quo toujours afllige de non 
veau pour son fils, touina son attention \ers la noumture 

1708 Sa noumture ctant prise sachant quc sa penitence 
est bien accompUc, portant.8on regard hors de la grande 
obscuritc, commc un jcune oiscau hors du rud, 

1709 Ilvit toute lamaison entouree darmes eldelaporte ^ 
de la COUP qui ^tait fermdc pa’* un verrou il enlcndit Ic 
meurlre ragtr ' 

1710 II vit alors Imiquite accompbe lien accomplie, el 
de la cour, le vil penitent, avec des armes, qui appclait Mukta 
enenant «Viensli) 

1711 Sdlant debarrasse dc Mukta, ayant ouvert Ja jioMe 

Harchadha, abandonnant la cramte, pnt uh Icger couteau 
qui etait pres de li - ' 

1712 Alois se drossa pris de lui un guerncr cUu*nsst. por 
lant lepce tiree, fdroce ct fur/eux darrogincc et dc Molencc 

1713 Leroi, biea que resserre dans I'ctroite imison, ha 
bile en gjmmstiquc le fit tomber par terro, imis par pitii! 
epirgna sa \ie 

1714 Implore p^rce miserable qmdbiit tombceous Ic coup 
il lui dll «Ne crams iicn, miinc dans am pared inortif’iil 
ripugmnl \ devenir Ji proic de luistinrt persdnm I 
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1715 Un Jjord (In toil do cliaume dlant arracli<5 un autre 
hommc desccndit le gucrner alors se leva dc terrc avec pre 
caution voyant cclui qui ilait dcsccndu ct avail larrnc 
lev(5e 

171G I^fcroialors ferme dc conlcnancc se tenant demtre 
le dos de cclui qui etait entrd le premier resplendissait quel 
que temps comme Tebamundi * Darga sur le lion exergant 
sa justice , 

1717 Le combat du roi dans ce moment extreme ne se 

distinguait ni par des rugissements dc lions ni par dcs reten 
Ussements de tambours cl d instruments musicaux ni cnfin 
par des bruits furieux (larmes * 

1718 Les Damaras armies entrirent puis dans sa maison 
sans bruit comme des chats s^tant jetds dans un repaire de 
lats 

1710 Ensmte quelque autre^ qui etait entre par le chemm 
du bord du toit dc chaume tua Prayagaka et sa tctc en 
mam fit fuir le roi • 

1720 Cel homme arrae ayant elude iarme du roi qui lui 
assenait un coup dune mam rapide coups redoubles lui 
plongea sa daguc dans le sein 

1721 Ainsi dapris un dcs diDercnts r^cits donnes sur ce 
souvcrain il tomba' parterre frappe pnv6 de vie tel quun 
arbre coupd A H ncine 

1722 On a dit aussi que ect einpereur si distingue avait 
trouvd une telle mOrt par la mam dun brigand habile qui s e 
tait introduit dans la maison 

17*3 On na pas Vu dans ce temps un autre roi lussi bicn 
orni, des qualitis exlraordmaircs et Ion n a pas observe dans un 

mire unc nccuinulation de blAmc aussi grande quen lui 

17*1 1 Mclchtc de toute mani6rc 1 1 grandeur hcurcusc dc 
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ce prince done dune ame elevee, etait tempcrec par son 
aversion pour la guerre 

1725 Alors, aucune faute netait allnbucc i Iintelligence 
de ce venerable pcrsonnage, tous les vicfes, amenant tous les 
malhcurs, appnrfenairnt aux mwustres 

1720 II flit tuc ag^ de (piaranle dciw ans et buit mois, le 
cinquieme jour de la moitie eclaircc du mois Bhaclra (aout 
septembre) de Ian soixante ct dix sept 

1727 Le radja, scmblable i Duryodhana', fut nmene au 
dernier terme de sa race par 1 intrigue dun ascbte mendiant, 
(pii desirait pcrdrd sa famille 

172S Parmi lei constellatious amics cl cnnemie« des fils de 
ce pnnco, qui natpiil sous Ic Cancer, elaienl les deux frferes 
jumcaux du Soleil ct dc la Terre, hs Ap,ines, mcdccins des 
dieux, Cukra {le regent dc la planitc Vinos), plein dc feu, ct 
la Lunc 

1725 Parini les mechantes constellations dc Tcbandra et du 
prcceptcur des demons, Vriltaspah (Jupiter), (jui marclnient 
avee les fils do leur foJic, des formes bien combinces mdi 
quaicnt les Kurus cl daulres dcslructcurs de famille* 

1730 Tous les gens impics dans cc pajs sasscmblfcrent nu 
prbs deson corps comme aupr^s de cclui dun voleur, et ajant 
coupe la tete du seigneur, la portirent en spectacle 

1731 Quand le corps augustc dc cc souvcrain du pajs fut 
amsi dcpccc. la terre ct la mer tmaUliTcnl, et le ciel, ^oiguc 
sans nuages, versa une pluie abondmlc 

1732 Sa tete ajnnt etc elcvce au bout dune perebe les 
gens qui Hvaient separce da co/ps,pnrticipcrenf omcrlement, 
par unc haute malediction au fatal augurc dune longue ca 
hmitt 

1733 Clntjue fois qiie, dins cc pavs cut lieu nne dcsinic 
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tion cles images dcs clieux il sc fit nlors imc nouvclie coupurc 
(Ic la tcte (111 roi 

1734 Le roi Utch tclnh par convcmnce Jie regardi 
pas sa tcte qui fut apportcc, ct apr^ avoir longtcmps mon 
trc dc lindignalion il fit enfin fairc le sacrifice du feu fu 
n^’brc 

1735 6 honte ' Faute dordrc dutch Icliala le corps dtm 
tel empereiir comme celiu dun volcur, nc rc^ut pas les der 
niers honneurs 

1736 lia famille fut d^lnute abandonn6e des serviteurs' 
CestunindmdunommeGaurala qui nu domme sonmaitro 
fit par un bucher dc bois Ic sacrifice dii feu 

1737 Longue est Ihisloire du roi Ihrcln et quelle csl 
pleine de mervciUes 1 Clle soutient toujours la comparaison avee 
le Ramayana et le Bbarata 

1738 Uistoire abondantc en maintes vicissitudes en larmes 
et cn dclairs mobiles de la fortune mon/raat son dlevation vio 
lente si attristee par sa calastroplie 

1730 Li aussi se toil qae lorgueii de 1 intelligence et du 
pouvoir supreme de ceux dont lespnt helas est frappe de 
folie nobtient pas la tranquillild 

1740 Co fut au point que pas un seul mdmdu du service 
dcs appartements int^neurs nc le pleurait co fut au point 
disje, que pas un scul ne 1 accompagnait i present i la tombe 
ne fut ce quo poui visitor un lieu saint 

1741 Ainsi aj ant vu 1 insouciance du monde dont lespnt 
est absorbe dans sa propre jouissance et ayant acquis lindif 
fercnce pour les affaires mondaines le coeur sur lo bord du 
cimeUtre htlas' no poursuit plus aucune affection 

1742 Ne \0)ant pas loujou^ ce qui est au commencement 
tc qui esl au milieu et cc qui advicndn i la fin comment 
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Ihomme sefforceratil Ae se rendre subitement favorables 
les inauvaises, bien mauvaises circonstances^ 

1743 Quel etre n'a pas mcme souvent danse comme un 
danseur sans tete sur ses pieds • Nous ne savnns pas ce qui est 
cache demere le rideau et ce qui en sort 

1744 Dans la famiUe, portant plaisir et prosperite, dans 
la race de rois ornce de beaute, dans la famille dlldajaradji 
il en est qiu abandonnent li renommee 

]745 Li fortune du jour, qtu demcarc dins im champ di 
\an qmtte le sommet du mont Hima comme celui dune 
montagne dcs immortels, tpiand il est abmdonne par les 
dienx 


Ainsi runt Ic scpticmc hvre compose par le Kavi Kolhana CIs du set 
gneur TchampaLa grand mintstrc du pa)s fprlune du Ka^mir Dans 
1 espacc de quatre vtngt dix huil ans moins^lrnis jours six monarqucs 
renomm^s n^s dans la familte dUda\4radji, occuperent lo tronc 
Hois 6 qloLas 173a ‘ 


‘ L edition dc Calrutla en portc 1745 comme a-dessus mais on Irouie 
du d^sordre dans la suite dos cliiflrrs le maBUSent de Kafnir daos leqnel les 
cl CTrts de ^loLas ne sonl yss marques en tndqnc 17*3 dans son 
nous n y avons cepcndanl Irouvd qu an »eul deent de moms nuc na I ^d 
I on de Calcutta 
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pajs fut dechjre, quelle ne fut pas la difficulte de ce sou 
\erain ' ’ 

8 Ensuite , aj ant hien accuedli le frere au sacre de la sou 
\erainete, il lemoja dans un autre pajs pour girder Lohara 
qm lui fut adjoint 

9 Marchant a\ec elephants, annes, infantene et cavalene, 
tresors, ministres et le reste, celm ci condiusit tout sans etre 
restreint parson frere ame, a cause de lafiection que celm-ci 
lui portait 

10 Se mefiant des semleurs du fort, d entri dans un etat 
dhostihte aiec eux II conduisil a\ec lui le fils de Karcha 
appel6 Pratapa el leur dit 

1 1 « Puisso je faire que ce rot jouat un autre role en lui ser 
«vant dexemple'n Les seigneurs totsins du pa\s se tinrent 
courbes comme ses semteurs detanl lui 

12 Sur une route encombree de ceui qui le suivaient, 
pendant sept jours, prauquanl le chant, prenant de lor, il se 
rendit dun pa\s dans lautre 

13 Par suite de son entree dins Varanasi, en quittant le 
monde il temoigna parmi les semteurs du roi Ilarcha, eii 
demment de la reconnaissance 

14 Utch tcliala, bien mterUionnc.sesomenant des semces 
rcndtu, supporta le haul ascendint des Dasjus [Inlands) du 
Sud comme le sindal cnJnrc lasstdaiU des serpents * 

15 Ensuite, Djanaka tchandra s'etint eloigne par fierle el 
d nitres motifs , le roi et les autres Damaras se troin aient alors 
comme roirchanl pn\e5 de lumi^re 

IG Bedji, le fils du roi Ilircha engendn nee Ii prin s »»• 
cesse Yibbanmali, fiHe dAblma roi dUras.i*, ii-'r. 

>7 Un enfant, ippele Ba\ji hhiLcliatclnri "le mcndnnt 

’ \ojtt liT \ I! ^1 p Ci 

III |3 
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1 Que Parvat? brise ic sdrail tJissoIti de Qta, dn maUrc 
du monde mobile et immobilel G’cst alors que par ce dicu 
adorable , qui connait les pratiques de H de\ olion pai liculilre , 
sont bannis de H moitid dclle, qm est devenue sa demeure, 
les conseillers arrogants, le viexix taureau Nandi, le croissant 
recourbe de la lune bien que toujours dignc dc respect cc 
qui fait tout son cortege o merveille! 

2 Le nouveau roi ^lait pendant quelque temps calme, ca 
chant SI colere, comme locean dans iancien barattemenl ne 
mamfestant pas st'/iar^ment le poison et Je nectar de Imimor* 
talitd 

3 Outre son frferc et la foule des DSmaras, etaient Iti deux 
asc&tes bien funeux, semblables tk deux rafales dun nuage 
portant lebranlement devant dies 

A Le frfere, 5ujsalci, 4tait cn quelque sorte enivre de jeu 
nesse , se mettant dans unp mauvaise situation faisantun usage 
pervers* des insignesde la somerainete du radja, qui Jui por 
tait de lamour 

5 Mais Im, toujours monte surun elephant, l^pee degai 
nee errant parlout , semblaWe au soleil , rendit la terre abreu 
\ec deau et coinblec de fertility 

C Ayant consume par le feu lous ces DSmaras reunis, 
ainsi disait on , le roi, fixe sur un seul objet de realite , n a pas 
pour cetle raison assumd dc la renommee 

7 Les cnnemis , les ministrcs, les chefs de departement 
et Ip frere desireux dun double ^^g^c ^a^itaicnt Tinsi le 
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pajs fut dechire, quelle ne fut pas la difliculte de ce sou 
verain ' ' 

8 Ensuile ajant bien accueilli le frere au sacre de la sou s„mu 
verainete, il lemoja dans un autre pajs pourgarder L6hara 
qui lui fut adjoint 

0 Marchant a\ec elephants, armes, infantene et ca\alene, 
tresors, raimstres et le resle, celm ci condmsit tout sans elre 
restreint par son frere ame a cause de I affection que celui-ci 
lui portait 

10 Se mefiant des semteurs du fort, d entn dans un etat 
dhostilite a\ec eui II conduisil a\ec lui le fils de Karcha 
appelfe Pratapa et icur dit 

1 1 < Pmssc je faire (pic ce roi jouat un autre role en lui ser 

« \ant dexemple'n Lcs seigneurs \otsms du pajs se tinrent 
courbes commo scs semteurs dc\anl lui 

12 Sur unc route encombrec de ceux ipu le sunaient 
pendant sept jours, pratiquanl le chant, prenant de lor, il se 
rendit dun pajs dans lautre 

13 Par suite de son entree dans Varamsi, en quittant le 
luonde il temoigna parmi lcs semteurs du roi Harcbi, cm 
demment dc la reconnaissance 

14 Utcli tcliala bien intcnlionne sesou\enant des serwees 
rendas supporla lo haul asccndml des Disjus [brtfjands) du 
Slid comme le sindal endure lasstdaitd des serpents * 

15 Ensuite Djanaka tcliandra ^etant (tloignf* par fiecte et 
d nulres motifs le roi el les autres D iimras se Irouviicnt alors 
comme ninrcbant prncs de lumi^re 

to BOdja le fils du roi Uircln engendra a\ec h prm ^ . 

cossc \ibhaMimli, fillc dAbbaja roidUns.!* i- • 

17 Un enfant appelc Bas^a bliiKcliatcInn ule mendnnt 

' \U aS- p fS 

in 1 3 
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fortune (jm clul nc pirmi tfciix ou irois fils morts ot Itn 
toun clcs prcceplcurs (jm rltsiruent conserver s « \te 

18 Qinm] ccluj ci mvut quo jlenx ans Jc roi hien <juii 
nc (lut j)as 1 aimer \ c^usc (juil ctait d une autre ligne de race 
enncmic cepenthnt Ic prol6gCT ct Ic confn an giron do Ii 
icme Mademande do cello n 

10 Layint pris lui mt.me dans sa maison nussi Jongtemps 
qtiil ippliqua son esprit an gouvcrnemenl anssi Jongtemps 
habile enprojets Uttch Iclnh maintint Kruse dans sa politique 

20 Lcs Damans ctaicnt imtcs centre Im par limpatience 
tju lis niaienf dune egale conlcstalion male tandis que memo 
par une excessive hb(Siaht6 il ctail dune disposition bienveil 
lantc 

21 Pensant ainsi it fit proclamer lo projet dn placement 
de cclui Cl dans le poste de cliambelhn lorsquc Blum id^va 
et dautres se porl6renl tons i unc rivohUion 

22 Ct lorsquc Icur animositc et ccllc du roi ttaient ix Icur 
comble alors les seiTiteuis dilsircux do combattre so soute 
nant les uiis les autres jinrenl leurs mesmes 

23 leroi aoulant \oir dcmfcre Ic pont secr6tement lour 
combat quoique retenu par scs courtisans monta sur le 
somniot du palais 

24 Pendant que h lutte miiluelle tlait cn^agoc entre Jes 

Damaras soutenus dc part et d autre alors s eJeva snbitenient 
un conflit par dbornbles agitations ^ 

25 Tandis que le radja saltachait au combat sir Ic die 
min au passage du pont Jes soldats de Djanaka tdiandra rc 
pundirent une pluie de filches du boni de Ja iiviiire 

26 I es ntdies aolanl cn siinaiit Kncilcs pour lonelier le 
rufji cnfbiicecs u'ans fes cofonnes sc voyaieiit comme trcin 
blantos de furcur 
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27 Les semtcurs alors , tirant !e roi a\ ec Icurs nrxins commc 
par force, lajant fail entrer par la porte dim mandapam 
(edifice \ toil plat), on fermerent Ics \eiTOiix 

28 La force armdc dc Djanaka tcinndra parmi Ics pre 
miircs Cbimadi\T et daulres ensuitc sc pouss^rent dans Ic 
palais, ncliamcs a sc tucr Ics iins les autres 

29 Lii, dans Ji confusion, limpi^lueiiT Ardjiim, fils de Ka 
lapafa, compagnon dc IJhnmdeM. dinsi Ic corps dirmes de 
Djanaka Ichandn 

30 Cclui Cl liabiJe, \ 05 ant son immais dessein combine 
dctruit par Ic roi, mu dr col 6 re, donna \m coup de pied ^ h 
porte dr la demeiirc du souveratn 

31 L'i}anlbnsce )i, Dhimulen Iccoutelistire accoumt, 
cmportiS par Ic d<lsir dc tucr celm <jui dr peur s’ctait cache 
derntre une baignoire 

32 Cachd par une colonne, volant cela, Ic seigneur de h 
troupe dc cctle miison*, a\ec son cpre, separi cn deux par «“»♦ 
tics Ic milieu de Djanaka tchandm 

33 Celui Cl ctanttuc ses deux frcrcs cadets Gd^gietSadda 
etant accourus il les frappa ^ussl de son epee sans tire \tj 

3 ^ La foudre ajant fendu larbre, cl Ihommc ijant tuc 
son cnncmi trop audacieux H vioicnfc affaire nc subsista pas 
longtcmps 

33 Ainsi dins li JeconJe anner au mois dr Bliadn 
(aoul scplembre) depuis Ic dtets dc Ihrcln li * ful lue par 
dcs pirtis cxcrssucmcnt cxasp<?rcs, cl sc saenfiant cntiirc- 
mcnl 

30 Gomme il dingciil Ic mam ns dessein de son seigneur 
sctltrat fjui rfail nussi son proicctour il troim bientot sa fin 
^ cause dc scs excis 

' tfl inJra 

i3 
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37. Tamils qu’mldncurcmcnt satisfait. Ic roi manifcslail sa 
coldrc et ses tioulcurs arlinacllcs , Illumi'ldiva s'cnfmt, mais 
Gagga^ respirait encore 

38 Tandis quo Gjgga se rcndait i L6hara pour fairc guc 
nr sa blessure, dautres Damants atissi, alarmes par lui, 
abandonndrent lours terres. 

39 Le roi Uteb Icbala posseda par degrds un empire con- 
solide qui avail did abandonnd et quil s’etait acquis avee I’aidc 
des Dasyus (fcnjands) , qui savaicnt trouver des cxpddicnts 

40 Ensuite, ajant gagnd do la slabilite, et ddsireux de 
conquenr chaque jour, il abandonna les DAmaras ,• ebevaux , 
troupes et le restc dans I'lntdneur du royaumc de Krama. 

41 Puis s’dtant rendu dans U royaume de Madava*, em 
pnsonnant les Ddmaras, amis et ennemis, dont la face res 
scmblait k celle du serpent fCaliya d les fit empaier 

' 42 lllarddja*, aussi puissant, fut par lui vaincu dans Ic pays 
graduellement, frappe d’lnvasion dans la ville mtme avec des 
forces fornudablcs * 

43 Soit par la reminiscence d’un attacliement confa dans 
une naissance antdneiire, soil par nne connaissance intdricure, 
Gi'igga s'accrut cn amour conimc son propre fils meme 

44 Cepeniant le roj , qiii ne soulTrajl pas que les gens cbcris 
cussont memo Ic nom do defauts, consul de la coldre envers 
Gagga, sans que cciui ci cut eld coupablc en aiicune cboso 

45 Un s'associanl. au commencement de son rdgno, I’m- 
lelligcnt IllumadLva, d songea, comme pour sa direction, A 
deux sciences que Von dit salntaircs 

40 Par Vune. homme mtdgre. soignant les cboses extd- 
nciircs, dcinand.anl le luen (Ire par Ic commerce du pcuplc, 

■ \oyet d 
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sorti a\antmi(Ii, it marchait tout le temps jusqu’a la fin du 
jour 

47 Par 1 autre, conformement a sa nature altiere, enten 
dant le nom seulement dun ennemi« futce mtme a nunuil, 
jl trancbait tout desastre par des expeditions 

48 JIais au milieu des rois, la conduite de ce personnage 
intelligent et devoue dune parfaile solidite.^bf ^ncice dans 
1 action et ne se maintint pas irreprocbable 

49 Or, Utchtchala, en butte a la rumeur dont on s'entre- 
tenait detre un mamais ror, dcsirait se laver des crimes par 
limmersion dans leau de la Djahnaxi* (du Gange), selon la 
pratique rebgieuse 

50 Les amas de tenebres qui obstruent toate belle vue sonl 
ordinairement ccartes par \nuru*, ce corps peu compactc 

51 Pout la destniction caosie par 1 entree dans le jeune „ 

a\ec la promesse obbgatoire de quitter !e corps, il crea des 
magistrals <fui deicaenU) faire attention uL.ti 

52 A\ant entendu la plainte demiere d un miserable, ex- 
pnmant sa peine, lame de ce pnnee magmnime ne dexait 
aucunement roster impassible 

53 Soil que s’elexat la plainle dun demandeur, proferee h 
c.nuse dun tort a lai fait, soU <]uil fat excite par les ens de 
son propre parent, dans I indignation qad en ressentait, il en 
cabnait la cause 

54 Comme ce radja nctut daucun cole accessible, ni a 
h rigueur, m i la faxeur, ni 5 la faiblcssc, les sujets se trou 
xtrent forts, ct Ics dignitaires haul places fnibles 

55 Ainsi, le roi, allant seui a clie\al pour apprendre ce 
qui sc disait par le mondc, quand il cntcndait bUmer lune 
ou 1 autre de scs fautes, il la quitlait bicn xile 

50 Lc prince par qucique mojen quil cut aniassc sa ri 
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chesse voyant ce qui esl dune rcelie il ctait comme 

i arbre du desir pour les indigents 

57 Rdpandant des ofTrandes aux ancetres clier au peuple 
par sa bbdralite affectionne et dune conversation agri^able 
il n a pas pu quitter ses sennteurs meme dans les situations 
accablantes 

58 Digne d etre loue dans toute occasion par ceux qui se 
devouaient i son service par leurs travaux il leur accordait 
audience trois ou quatre jours de la semaine meme pendant 
les nulls 

59 Servi toujours accessible il accordait des recompenses 
k loccasion quiconque se faisait valoir par des tours de jon 
glcne celai 1 1 n ctait jamais consider^ comme son anw 

00 Entendant la souffrance des habitants il leur offrit pro 
tection centre la mis^re comme un pare \ ses enfants en 
abandonnant toute autre affaire 

01 Repandant par de petits sa1aire$ ses trdsors dor amas 
ses affectionnant le peuple il detruisit la famine pour ainsi 
dire dans son ongme 

02 Fn empechant les pratiques de \ol il se montra plem 
de piti6 envers les voleurs mtmes et cn instituant des inspec 
leurs du tresor il rendit irrcprocliablcs les serviteurs 

63 Aiiisi comme ^oflijuunqui devait prendre sa part de 
tout malheur devant frapper qui que ce soil dans le pays 
ayanl fait des reeberehes il saltachait \ examiner toujours 
chaqiie particulante unc par une \ 1 aide des informateiirs 
secrets 

01 Que d«\aicnl souliiitcr Its solliulcurs de lui? cost "i 
ihrf'. ipicUe granth qu ihie A? pias"* rnfrt>reincnt mibu de jdti 
siciirs \crtus Jijnes d im roi il sdlenilait siir tout 

<■5 Four la ronscra atioii du licn-rJrp pumssant teux ijui 
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menlaienl detre punis il ne saisi^sait pas leur propnete par 
crainle de se inelcr au cnme et amsi il les poussail a la pu 
rele de bonnes actions 

CO Donner Leu despoir a celuj qni demande ane chose 
cest Ic conlenter par une seule raison mais cest par miUe 
raisons qxiand le dcsir du don a obtenu son cntier accompLs 
semenl 

g 7 Un mendiant qui dil en chantant Donne donne 
«moi n est bien enlendu mais cetui qui dit « Donne donnc 
ulm » le donaleur cest Im qui a traimirnt enlendu 

63 On ne la jamais I'u faire des concessions par Jaillcite 
ni perdre du temps ni flecbir dans le combat ni pen liospi 
labcr cmers les me«sagers a ^ece^ol^ et ne pas cmploser a 
ccla la moitie de sa ncliesse 

69 Dans une fete dans rimoligation dune detre>«e cn 
en«ibilite et dans Icxccultoo dune affaire ce nctait pas lui 
qui ressemblait a un arbre irujlier place dan> un tableau 
"0 A la ftte de Cnaratn {naii de Qi a) ct a dautrw i 
loffrande aux planetcs tl arrosatt <eoiblable a Maliendn 
par des lac» abondanU de lait la lerre gcneratricc. 

1 Une diselle pour la distribution du betel dcunt aIor> 
h cause dune ctfenescence infinie que ncgala pas mcme 
celle causte par le deces de Harcba 

"2 Quand un reste seulemcnt dun fra^enl soblemit au 
pied du roi d contenla ceux quj emiienl la pour la distnbu 
lion des dons lesgucb ilaient diflicjlcs a procurer par Karcra 
le seigneur des ncliesses mime 

"3 Bien quun Kacminen il ne faisail pas par des trafics 
(ic cliciaux ct par des demolitions fondanienLales des mat 
sons Icrmre perpetuelle dun deslruclcur 

4 Totijoiirs sur la route par si dootion el par Ics appL 
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cations de son esprit, il acquit la connaissance de toute chose 
^1 faire , et devmt , pour amsi dire, 1 etre interieur des hommes 

75 Les brahmanes refurent de lui des joiiissances conve 
nables i un roi, les afTlig^s d'une maladie des medicaments , 
les hommes sans emploi un salaire 

76 Aux obs^ques des ancetres, aux eclipses et a d’autres 
phinomenes, aux tristes pronostics, indices de malheurs, il 
gratifiait les brahmanes des miUe vaches, de chevaux, dor 
et dautres dons reunis 

77 Une ville entifere , auparavant trfes-opulente , ayant dte 
brulee dans le cliamp de Nandi par un incendie survenu, j 1 
en fit bsitir une nouvelle dans le royaume 

78 'Cc prince vertueux, qm se donnut de la peme i conser 
ver ce qm tombait en mines, reunit dans une cour ladorable 
possesseur du disquc, Vtchnu, Ic seigneur des ascdtes, fua, 
et le dieu existant par lui mCme. Brahma 

79 Lc roi renouvela aussi dans PanhSsapura ladorable 
Parabisa Kt^ava Krichna, le nant, qui avail dte amene par 
Ilarchadha 

80 Le seigneur de trois mondes, venero par la race des 
poCtes jadis cclibres , laquclle avail dte guidee par Ihrcha ne 
flit pas neglige par ce sou\crain 

81 Lc trone, pns par Djayapida*. ayant etc, k la chute de 
Ilarcha, consume par le feu, Ic roi fit construire un nouveau 
trone, iiisignt de sa royaiitc 

ii 82 Djayamiti. bicn qn’clle ful une courtistne ayant pns 

sur le roi la moilic de rascciidant, tr6s dilTicile i obtenir par 
lalhclioii le rcspccl dii ati inaitrc nen fiit cependant pas 
alfiibli 

83 Mais clJc ijetait pas sotitenm par <!es intrui's p!ejiJO’> 
dainuur pout les acrtiicux pleines dc coiitiiieuce danioiiiU 
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et (le {louceur el par ces qunlites beureuics qui sont les ga 
ranties pnnopales pour sennr cle protection 

84 Les femmes favorites du.roi quil a prises bien tpnl 
trayantes par leur Leaule semblablcs i des Rakchasis contri 
ba^rcnt par suite de Ja passion Ji la mine du bien Lire parmi 
les peoples 

85 line autre qualite dun cpoux chcri et celleci la pre 
mierc dc loutcs ics quablcs du roi Utcb Icbala ctail desirable 
axix sollicitcurs 

80 A savoir quil protege ses sojels contre ceux qunculont 
la destruction mus par diniques desirs et sappropricnt lo 
bien dautrui surpassant les Uakebasas (demons) 

87 Labandon des Kajastbas sesl fail par co pnnee tpii 
crojait enfn lour condiute tres ridicule et qm Iisail partout 
les clokas tpie aoici 

88 Des agents expeditifs attaches au traitement de nia 
ladies tuent le monde en ccla certamcment difKrents des 

« ascites <j«i calmcnl le tourment convuUif 

80 Atnst le cancre tue Ic pire la fdlc tue la mire le 
Kiyaslln ingrat tue enfin tout quand il cn a oblcnu le pou 
aoir 

90 Le mediant est diracini par Iclan niLme guil scsl 
(lonnd pour cxercer scs qtiablcs scmblable ^ un ^elda le 
Kiyastba dtlruit intnie cclui ci cn scjouanl 

91 1 arbre du poison et ie mmistrc ^ui sji etant refiij’ic 
sagrandit fait mcncilleuscnient dtprtcicr laccis i cetle re 
sulenct 

O'* Les inicliants fureiit gradtielicmenl aments \ Ja tran 
qudlitt par ct roi inoycnnanl des obstacles mis aiLX actions 
qiu 1 lessen! le cccur el cn les fiismt eiifrer dans les prisons 
93 boinciil pourolnier I iiiicallaire slonnaiil lnu in me 



202 RADJAI AUANGINl 

i iin bidimge il fit cntlosser chns la piison d ijiteliuun uii 
Inbit composd <Ies fils de clnnyrc 

94 J1 fit fiirc dins I'tsscmhldc pir imusctncnl unc ddco 
i ilion nitificielle cn guise dim ictiipart dc tcrre el simulcr 
nvec des apprcts extnordinaires lassiut dun gucmcr duns la 
personne de Dombln' 

9j Gelui Cl dune taillc elevdc mum dc moustnehes fort 
de emsses ct dc genoux unc pique cn main im diad6mc sur 
la tele faisant dcs soubresauts rdpttcs ajfcctant Ics gesles el 
les pas dan danscar dc qm nauraitil pas excite Ic rirc? 

90 I] fit declarer indignc dbonneiir qiuconque sc tcnait 
lui casque sur ia ttto cnlour<5 dmfuines complaisants et dc 
courlisanes d cigalc reputation devant la maison dc prostitution 
dun favon 

07 Ayant ltd un autie mdividu nu sur unc ebarrette il liti 
fit avoir h moitic de la tete tonduc avee un rasoir sur laaire 
les ebeveux dbounffes d un asedte unc peau dc clievTcuil jetce 
sur bii ct le corps marqud dc poudre et ile raies 

98 Ccs famtiques appelcs marques ivec leurs mstru 
ments musicaux ct des vases nvec leurs ornements et ton 
siiros ayant lespiit ddiangc mums d autonte devenaient 
connus partout 

9j Ddpraves de conduite cnveloppos de vetements dcla 
1)1 Ls et mouillcs d ordures mendiant partout on ce f it qu ils 
orrassent considcrds avee attention 

too Daulres croyant en vain que le savoir pouvait sac 
quorirpdmblement acaimulecommc sur Iccorce de Blmrdja* 
commcn^aicnt comme dcs enfants dans la maison dun prd 
repjeur 1 crj-jlurc JiaxoJc 

101 Qucbpies mcndianls pronom aut 'i baijie voit respec 
\optl \ll 0 70 i3f bo3 
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tucusement des hymnes, apr^ a\oir fait leiirs rcciU a\anl 
midi, ncnt du monde avec leurs cnfants 

102 Mire, so3ur, fille, <ipouse, et parcnte, par quellcs dc 
terminations de motifs quits eussent accompli Ic service pro 
\cnant du Sama veda, cest en faveur de I union sexueUe 

103 Les astrologues sonl tris vexes par d autres indications 
daugures* qui conflrent la vue du signe propre par tc pou 
\oir du reve dun mendiant 

lOA Dccliarncs !e vasage sec, les clievcux ct la harherudes 
ayant lespieds lies, ctportantcliaine ct grande cloche a conr^iic, 
its sont consideres par les autres comme des demons inalfai 
sants 

IOj Dans le rccil cxjiosant comment ia destruction des 
manjucs de Inuteur des agents $ cffcctaa par Ic roi , h lunntrc 
seule dc nos yeux nous a mis en possession dune parfule 
connatssance 

IOC Aliordant la lecture dc Itlogc dcs iMnratas ct dautres 
dc tes rois, tes ycu\ sc moudicntdc brmcsqu'md tu repites 
\ \oix basse cc guc la science t'ojfrc sur Imstabihtc dc Icur 
dcsiin sevire 

IQ7 Ainsi les mcchanls sont loujours noyes dans unc longut 
pioduclion dc calamilds Sous !e rigne dc cc rddja les kaya 
stlns Airent considdrcs de pas en pis scion Imr mtrUe. 

108 Les jouissinccs, les largesses, Ics grandes ncliesscs qin L.iop. 

ronipcnl Ii concordc, et dautres objcts ne purent pis, par 
Ifurj corruptions, dgarcr cct Iionmic intelligent, qui, pour ccllc 
nison inciiie, sc inontrait comme un rot 

109 Lc scjgncnr dun espnt sage rendit toiijours prosptres 
ct irultpcndinls les artisans paniii le peupit, j compns les 
marclnnds inovonrnnl pliisiciirs siinritcndiiib vertueux 

110 Qinnd la villc du seigneur des Cirrs C na, fut con'ii 
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inee p^^ lincenclie alors par le pouvoir de son ordre il 
protegca sans ccsse a\w, unc vigueur constante toute cefte 
enceinte comme i liu propre 

Voici un chi a r6cih 4 ceUe occasion 

Quo Pantclnmni* aprfes avoir place Utcb tchaiad6\a dans 
Ja beatitude dc 1 cmancipalion \etulle lendre agreables sa 
f propre mUc les Kayosllns Ics cullivateurs aisds avec leurs 
I dependants et Icms semblables n 

1 1 1 Pendant la fete de la nml de Civa ‘ iin homme savant 
nomme Cnantbi rdcilant ce cloka fut cree npidement ms 
pccteur general par ie roi 

112 Bien que verse dans Ics alTaiics judiciaires il fut ac 
cable pendant quelque temps mais par sa pxirete mentant le 
respect il conscrvi la marche dc Uge de h verlu 

113 La punition rapide de ce roi severement cnergique 
(juil exer^n enters les alroces kajaslbas fut baulcmont ap 
precico par lc4 liotnmes intelligcnts 

114 Ni cciLx qui sonl experts dans la justice penale man 
qiienl ils dc louer la pimition passec de tals K lyatbas de ces 
cnncmis possedes par des demons^ 

115 CeuxCi pendant longtcmps punis dainendc pris \ 
1 occasion de la part du roi firent cn quelque sorto cesser la 
pcrpttuellc et terrible destruction dc la tie 

116 Les parents amis femmes et fils des radjas qui ont 
t tc ct det aicnl ctre putiis par la nature du jugement no fu 
icnt nulle part tyrannises par le roi 

117 Par lui furent aussi ccartes les prmcipaiix agents dc 
Usjiioimage qmtexaienl par des actes penibles les mfor 
inikiirs secrets et les clicft des Concurs de clioscs ramass<5es 

118 1 es Inbiludes do penscr propres \ iin ctat antcrieiir 
«lt rcui qui ont atijuis dis rnipires loinbeiU cn oubli coininc 
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les desirs des femmes enceintes apres que !a naissance dc I en- 
fant a eu lieu 

119 Avant la possession de lempire, (Itch tchala pensait 
Lien en quelque sorle k ce cpii existe et nenste pas, la dm 
mte, comme quelquun qui se sowient de sa condition dans 
une existence anteneure, mais il loubLait la pendant son 
r^gne 

120 II reconnut non coupables dinimitie ceux qud avail 
jadis poursuivis comme malvedlants, et montra de ladrcsse en 
ce qui etait con\ enable a faire emers eux 

121 TJn galant peul ne pas se somenir du mamais pro 
code qa i2 eat emers un epoux dans une existence anteneure, 
et une mauAaisc femme oubiierlinimitie de son seigneur dune 
naissance anteneure, mais celui qui, aujourdhui, ele>e un 
mam ais semteur, est stupide 

122 Le roi qui soutient un empire bien que sa\ant, cst 
dans la meme condition que le corps du serpent Cecha* a 
cause de la terre qae celai-ci porte, tandis qud juge ce quil 
faut faire ou laisscr, sa position n’esl-elle pas courbeo^ 

123 Le roi etait alors occupc ^ Irancbcr un doutc dans un 

. , f 1 1 , 1 fCifc^k.1 

proces qui, parrai dautres, clait lobjct dun jugement i le 
gard dun certain marchand et dcmandcur P4rtf«irr 

124 Get liomme opulent fit un depot de cent mflie dimres 
dons unc maison qui dans son opinion , ctait parfaite dc 
biemcillance el pure de lout mamais dessem 

125 Des marebands, pns en toulnombre.succcssnement, 
seulemcnt les uns apris les aulres furent employes par !ui 
dans les deboursemenls d faire pour le rexenu rojal 

120 Apr^s Ic laps de XTiigt ou trente ans, il denianda a re 
Un qm axait son depot dc lui rendre propnett, apr6sa\oir 
pns ce qui restait au dela 
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127 Ce nnrchand sc^lent dun cincture corrompii, ti 
chant d engloutir le depot fit perdre dii temps sous differents 
faux prete\tes 

128 Lean agitee par les courints doit se prendre dans 
lOcean par les bouches dc nuages gni latltrcn( mais un de 
pot quclque copieux quil soit suilit il ^ la disposition de cc 
marchand? 

129 Ce marchand le ansage hsse dlmile parlant peu 
ajant dcs maniires doucos ardent dans le htigc relatif ^ len 
gloutissemcnt du depot ctau distingue par si hardiesse 

130 Dans la contestation a\oc cet homme enunemment 

adroit sa mechancctc heureuse tr^s-heurfuse et bien enten 
due, par dcs sounres et des regards emers ses anciens 

amis no labandonna jamais jiuquA la fin dc sa vie mcme 

131 Les coiirtisanes, irompeuses de leiir nature JoKajas 
tin ainsiijuc le marchand habile sont par les lemons el con 
sells du gourou mifriirtear jpirdur/, sjinbohscs dans Ic poison 
cl Ictrcinte du scqiont 

132 Sc confnnt \ quelipum donl le front est marque dc 
sandal qiii csl aetu dune toilc fine et blanche et qui est 
parfume dcs aapctirs aromatiqucs Ic roi portcur dun dn 
dime pent sc tromcr dans dcs circonslances oloignccs du bicn 

133 Ic front Ics )0i« lo corps Ics deux oroilles mar 
qms du siiulil qui cnivn* It caur scmhlahle an scorpion dc 
\irhiiOu* tol « St parfois rnisaiit h mort lo march ind 

I5t Dun lilanc mat ou noir cedant coinmc la fiiim c dun 
feu lent donl l< aentn <st line caMt scmhlahle au fniil 
ilim lon^ ronroiuhro ajliUe |iih,I« Jmaillc snig it cinir 

135^ \lor> ce lurfiit {rofii|t« nr lonrroiin montrnl aacc 
dcs votirrih inohih s la fi n |It i|^ roinplc> i cem qni rn fai 
ikjiiiitif s coitunciil un s 
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13G Quand le pied est place dabord pour le bonheur 
ainsi de meme tl lest pour le malhcur sur les six T^icules ' 
pns dans le passage du pont de la ne, par la cupidite 

137 Foici mamtenant Us dcboarsements Une centaine donnee 
au cordoniuer pour her les cordons aux cbaussures coupees, 
line cjnquantaine, h cause dampoulesau pied, du beurre ap 
porte par une esclaie 

138 A loccasion du trepas dun mime populaire, snrvena 
dans iexercice de sa profession , donnee par pitie S la femme 
du potier ^1 se lamentait beaucoup. lois tnsente sar la feniUe 
de Bburdja, une trois centaine de pieces 

130 Des souns achetees pour noumture aux petits du chat 
par centaine, a cause de sa predileclion pour lui, pms des 
toiles en teinture do Slats^a * 

140 Le froltcment de pieds, le beurre clanfie, le ns broje, 
achetes a\ec sept cents pieces k loccasion dune ablution des 
amis dans une ceremonie en bonneur dcs personnes decedies, 
et le miel mile de beurre, 

141 Dumiel et du gingcmbre apportes Quelle estcelle ci^ 
que sont ces soirees passces a\ec ITierbe du sacrifice ^ cclui 
li, dune langue inconnue. quen sait-on de certain^ P''^* 
signe ascendant indjqut poarloatcela, cent pieces de monnaie 

142 Un destructeur perfidc se pnsentc deiTmt toi, deman 
^ dant comme un mendiant^ pour sopposer tl faadrait un lia 

bit de guerre, & Im donnecs trois cents pilces 

143 Amie au milieu dc meOlcurs documents, on troave 
entre aromates, fruits ' raanes, oignons, cent, deux cents 
au dessus de tout deboursement 

144 iVinsi, cel homme, a\cc une adresse rtfiecbie dedui- 
sanl les depenses, ajant balance son comptc j placa immc 
ins^nsihlemcnt quclque cbos**d reccioir 



208 RADJATARANGINI 

145 Le retour perpetuel du jour lunaire de lecLpse du 
mois et de lannee allant toujours et toujours na pas con 
duit le monde a la fin de la serie des danses 

146 A\ant ensuite jete dans une masse le recu du capital 
a\ec le courant de imteret la lev re avancee itcif a demi 
ferme av ec douceur il fit son expose 

147 uQue Ion detennine maintenant Tc depot surcharge 
de diflicultes a\ec le courvnt de imteret cc bien dun 

«homme qui sait se conduire donne a\ec confiance give. 
usans fraud© » 

148 Cethomme connaissant le hngage de Injustice resin 
quclque temps \ gemir liautemont mats njant cm le cou 
teau iujlsfimment endmt dc miol il senhardit ensuite 

149 Cc possesseur perturbnteur indigne ct cmel enchant 
toule sn propndtc avee adresse na cep^ndant pas pu gngner 
dans le procts bicn que los juges ne fmsent pas im estigateurs 

150 Ic rou SLtant assure quo lanocn depot navnit pns 
ttc mis au jour par les juges adre^n ces pnroles au mnr 
cliand 

151 nQuclques dmnrcs deposes eustent encore nujour 
edJmi, SI cost ainsj prodiiisles en quelle qiiotitc qtie cc 
osoil, nlon nous prononceroiis cc qm est comcnnble > 

15* frisetite ccci < Uiit fait pir le niarclnnd Ic roi njnnt 
\u les dinnres dit mix iniiiislrvs «Cominont sc fiit il quo li 
. luoninie «oit fnjip < p>r Ics rois nn nom dcs rois fiitun.-’ 

I 3 uSirdatiitml pns pnmii les diinres depots du ten)] ^ 

• tlti nil Kabei roiniurni m strait il resle do cciix qut soul 

• iiianpi s par innu iioiu aiissi «• 

1^1 • \vrc |f-s tout millt dunres quil t tbpoMS rt mar 

• tJnml a mrljuu* il I Jiitn iinirlntid mi si lout It rt'tiU' 
.{l/nt/dereU st timip dii s hi ttmUt «!ti I nips 
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155 nQuand, ensuite, ce qui ful pns de lun par I autre 
«aura ete baJanc^, dalors jusqu’ici, tout gain, revenu k ce 
« Im Cl , est ie profit du marchand deitiandeur 

156 «Que celuili lui rende le depot jusqu'^i pre 

«sent, pajer Jes cent miUe dinares sans laccompagne 
umenl de Imteret da, que ce serait vil dans le commerce 
«dumonde’» ^ 

157 A ce qui pomait etre etabli par de telles 5e\entes, il 
joignit, semblable k Cri Yacaskara ' en pareiUes occasions, 
quelque rudesse 

158 Au proces citd sur ce qui elail doutenx, s'appliquait 
la regie dmdulgence, inais ce qui de\ait lire determine par 
les procedures de la justice penalc, dependatt du degre de 
depra\ation 

159 Dans les dilTicuites qui nltaient pas faciles a maltnser, Cost 
tenant, pour airfsi dire, k des conditions dune grande portee 

et mllles aux discussions, le roi, se Han! au temps, mil cn 
usage la patience 

ICO Ainsi dennt cellbre 1 administration meneilleuse de 
ce roi sage, qui veiUail sur les propnetes des sujeis, semblable 
a vm ^lanu 

ICl Ayant en portage unc femme \ertueuse, depoumie 
de 1 ambition de gomemer, une amitic non influencee par 
des motifs diat^rel, une condition tranquiUe au dessus du 
.blame des bonimes.. unn .elmwtinp ,nnp.vfinahlA. .unu.ecselle 
ment chene, 

Une jeuness^ entouree dintelligencc el de magnanimite, 
dc'phs, qmtlant les contnnetes attachecs k une souierainele 
agitee, iaates ccs circonstances r^anies, comment ne lauratenl 
elies pis rendu hpureux dans Ic dernier temps? 

, 102 Tel ttiitll.iTiiment Iiii mtinc Itadjindm tebandram. 

i4 
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parson mclcpeiuhncc ttiiccessiblc < soigtJCJix dt r< 

pandre Ihorrenr dn vjco 

1C3 I cmic 7u ca:ci?a{cnt sdjcuncssc son nnclire tic fer 
metC intelligence vilcnr cl m'lgmniimtc cnlcvnit esprit cl 
existence anx lioihmcs tldponrvns d intelligence 

ir 1 Cependant Ic roi fill souvont induit A user dc la It 
g^retii avec des Jiommcs dun esprit alticr qin dtaicnt fnppes 
des paroles rudes el sdv6rcs ct qni sc rcssentaient du re 
proclie 

165 Sans lexcitation damniositc des liommes qai seraient 
aatrement endormis comme dc grands serpents la vigueui 
eclatantc ne serait pas connue mtmc dc nom 

100 Dins cetto disposition Vince des itres ilncsotrouve 
personno donl le corps nc soil pollu6 pai qncltjucs fautes dans 
I histoire do sa race et dans d aulres clioscs 

167 Le jasmin la bcaulc inlicrentc au lotus la 1 ane du 
mjroliolan eprouvent un ddpdnssement evident A lour som 
met la nature de pureto et do restc sncoomle la gloire est 
somllce par une condmlc meonvenante 

108 Ainsi li ou prdvalent dabord des dcfavits presque in 
tolerables par I admfssion du CrAateur du monde quitouclie 
cn les ptndlrant tous les objels creds lA aussi liii qui cst 
lessence de laccroissemenl a pfac^ quelqucs ones des vertus 

169 Ainsi il ad\int queleroi composa sa siute sans distinc 
lion des personnes (jut sniiaient les usages de la famille et 
d autres proclamaient par manque do jugement Je sins 

Manu 

170 C est pourquoi de grands guerriers comrnettant mu 

Uicllomcnt des fautes d^pounusde jugement enliers cn Icur 
confiancc du comb it fiircnt tiiis dans ties duels 

171 Dans les occasions solennclics dc h fete de Maliindra 
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pendant le jour de la moitie du mois. il condmsit les soldats 
en annes 4 la gratification mutuelle par des combats svnalis' 
l/S H n’} a-^ait pas alors b dexatation dans la cour du 
roi, la terre n’etait pas arrosee de sang, il ne s’elesait pas de 
cn de bataiUe 

173 Les illustres, par leur famtlle, sortirent des maisons 
comme dansant, les corps sans etre tronques par le combat, 
etaient portes par les parents hors de la cour du roi 

174, Le roi, \ojant les guemers tues on combat simnUt 
splendides domement, a\ec de belles barbes et des cheveux 
noirs elegatnment arranges se rejomssail el ne s^allligeait 
pas 

175 Les femmes allant dans Ic palais du roi, tandis que 
les mans en revenaient crojaient Ic jour bien empJoj^ et 
quautrement ellcs seraient toujours deconsiderces 

175 «Ce queje ferai doit etre,» disantainsi n\ec bauteur, 
il fit prendre le minist^re par plusteurs «emleurs nommes 
sans opposition 

177 Un plaisant a mamaises intentions fit somcnt que des 
cbe& qui prosperaient perdaienl leuis haules places et ttaient 
desbonores 

>78 Dan 9 aLa, le souverain de Rompana, setant la enlle 
de colere en fujant lomba a Vichalata entre les mams des 
khaps qui le luirent 

179 Le premier seigneur de la cliambre, nomme Rakbaka, r,iu.i. 
enncbj de propnttcs, aprbs aioir perdu sa haute place, fut 
retabh par le roi, qui asait son grand pomoir 

ISO La place du chambellan ctant subitement disputec par 
le general de I armee dc ManiL\a qui a^ ail peu de force , un 
corps dc rcscr\e choisi se porta au Yidjajakcbetn u oa ditnnp 
"de la Ticfoirc, Oia » 

i/i 
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181 Par suite duressentiment de celm Ji des personnages 
distingues et daulres chefs <p« residaient 'i>ec laulonte sii 
prtme i Kampana ne furent pas nicus dans le conseil com 
pose dhommes de basse extraction et dautrcs 

182 Bhogasfena qui netail pas de sa siute, reduit d line 
faibJe position ful crce possesseur dune haute phce dans la 
capitale par lui qm etait amicalement dispose d lui rendre de 
grands services 

183 Gaggatchandra aussi bien qud eut une irmee consi 
derable, en \ojant une force formidable contre lai senfuit 
comme un lache du combat le 1 1 * jour d Indra * 

184 II fit tomber ensemble les conseillers coUegues Saddi 
Tcbbudda et Vjadda qut ctaientfils du nomme Sadda, por 
tant des armes en commun 

185 Les deus fils de Xidja^asinba * marchant au milieu 
de la file des conseillers etaienl dilficiles d entamer a) ant 
qmtle son semee amsi quo Djanaka homme distingue 

De plaj '^amaJa Abhajaiana et autres pnncipaux 
cbambellans ct dautrcs chefs Qui csl cn clat de compter ceux 
dont la fortune ctait semblxble \ 1 eclair tremblant^ 

187 Deux oil trois Pnrasla k'»lacx*ctdautres auparaiant 
jeuncs arbres subirenl bicnlol aprts cola la reiolution de 
Meux arbres prts de Icui fin 

183 Kandarpn’ bien quabordc pir le roi d laide de mes 
sagors et lojaut son impatience ne coda pas sa siirintcn 
dance quoiquil en fiit sollicitc 

. 189 Assemlihe usage eomersation proced(5 jmhciairc et 

• \oj«l\ \n si 58> Ssj 8 j 8 $55 jgjj 

’ X( 7 um^l» MI 0 Sgg 8i5 866 867 889 

‘ k»o<Jjrf4 Wre Jf «tt nornmj cfin« If I rre pr^f^Jfnl 4 

enmo fiiffr du <loli Unt q me d irerrnis 
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autres choses dins le pa}s, tout ful nomcau sous un roi trop ^ 
nouveau 

190 Lakchmi la d^esse de la fortune, fait la part mentee 
aux sages, meme qinnd ils poursuivent de mauvaises \oies 
et quand ils se sonl de\oues a une courtisane, (jui porte la 
marque troche a^ ec la poudre dc magie 

191 Le pouvoir du roi, etouflant lamour dc famdle, ou 
tra, pour ainsi dire, foutc mcsarc, a\ide de \oir le supphee 
public de lempalemcnt de ses parents mgmes 

192 C est’pourquQi le roi Sussala, quoique comble de toutes 
sortes dc prospentes, determim une allaqiie centre son frere, 
taebant denleier ie royaumc 

193 Le fr^re ain^ U(ch tchala, entendit subitement que 
ceiui \k setait abattu rapidemcnt. comme un faucon ct que 
ayant outrepasso Icndroit appeic Varahavartta , il s’approcbait 

194 Prompt de main sorti il toroba a\ec des troupes nuidir. i 
nombreuses sur lautre, qut n’avait pas alors gagne pied et C‘‘i* 

lui fit epromer une dcfaile 

195 Dans la situation dun fugitif, a>ec la perte de tant de 
mojens, du betel, de jardins et maisons, il devait 6trc cru 
enlifcrement perdu 

190 Ayant accompli laffaire le roi, dlant revenu, i peine 
descendu dans ses appartements secrets appnt, le lendemam 
le retour dc iadicrjairc a>cc une force formidable 

197 Alors Ga'gatchandn, ay ant une forte armde, setant 
mis en mouvement par ordre, causa cnsuitc la deconfiture du • 
pnnee Sussala 

198 La prostration suhie par dinnombnbics soldats dc 
Siissah qui succonibaicnt \ ]i durce du comint, finit a tm 
>ers des flammes fiintbrcs Jins Ics chars ct dans les jardins 
des femmes celestes 
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199 La les deux Radjapulras, Sahadha et \udliichthira, 
tombes, aojmtt^rcnt en hvront leurs ames dans le combat, 
la dette r^clamee par la bonle dii roi 

200 Gd^ga attatpia les clie\aux choisis de larmee de S«s 
sala, et, en les mettant en fiute, causa amsi un grand tnompbc 
dc la ca\alene rojale 

201 Ajant entendu quil etait entre dans le camp, et qtul 
se dingeait par le chcmin de SMjapura aers le rojaume de 
Krama, le roi suint le fngilif 

202 Celuicj, poursuivi sur sa route a\cc edort par <on 
frire aim entra dam le pa^s dc Darad a\cc line suite me 
diocre 
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calme, daulres Adairs de maiheurs, en lombant laccabJe 
rent 

210 Bhimadfeva^, ajant soutenu Bbodja*. le Ills de Ka 
la^a^, amena Djagaddala, le roi de Darad, a lui oITrir son 
alliance 

21 1 Sahla ctait fils du senul du roj Harcba, et Sandjapala, 
frfere de Dar^anapala ® lui ^ritaii sa forc^ 

212 Ensuite, k cause dun aOront, oppose par le roi qui 
connaissait la morale et meme le Samav^da, le souverain de 
Darad partit, retournant dans son pays 

213 Sabla lie sumt en secret Bhodja occupa le pa)s enticr 
de Sussalad^va donne en subsistance ^ Sandjapala 

214 Denonce par son propre semleur, donl il a\ait pns 

la proprield, Bhodja oblinl bienlot du rcn lo punilion due i 
un \oieur • 

215 Pitlhaka aussi, le fils de D6\i9Nara, dcsirani un rigne 
divis6,s’enfmtdu pays, le roi, rcfugiechez les Djimaras, itanl 
sorti centre lai 

210 Par manque de jugement, les fu^tife en toute direc 
tion gens stupides , protection obfenue, sC prcsenlatent comme 
des brutes a la ns^e L'un daait 

217 ftlloi, fils de Malla, appele Ramali. j ai dte, en pays 
« elranger, iin demi cuisinier en quelqu^ sorte meme habile 
' de genou (coureur) et cioijucnl » 

218 II mena grand tram a^ec nombre de foils damis 
extraiagants, et des princes en pays dtranger, en saenfiant 
biens, caracl^re et le reste 

219 Dans la saison cliaude (juinjuillot). accable de eba 
Vojc* a I a8, 3i 

* Dans Ic (loLa ]6 dc ce iiTrc on BliAdjaestditsigntf Kls duroi Ilarcha 

’ To)ez liv Ml (1 laSS i339 iSSS i5o3 1^07 * 
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leur, etant entre, tout seul, dans le Ka 5 inir, pour avoir ete 
reconnu par les compagnons du roi, il fut condamne A avoir 
le nez coupe 

220 Dans le camp du roi, allant cA et lA, lui meme fut vu 
de nouveau par des gens, vendant en sounant les aliments 
propres a sa classe et d'autres choses. 

221 Le travail des pratiques reltgieuses se fait bien trom- 
■ peusement par des tours frauduleux de politique , mais il n'est 

pas possible d'accomplir ce qui est imagine en opposition du 
destin. 

222 Sous h dependance du vent divin, le pouvoir de 
Ihomme, semhlable au feu d'herbe sAche, quand mAme il 
at allumA de quelque maniere, se calme, et mSme quand tl 
est calme, jaillit en Oammc o(i quc ce soit *' 

223 L’lminobile destince dcs ctrcs ne sen ,ya pas en 

fuitc, les oiseaux sont unis A leur queue comine la llamme 
au feu. « > > 

224, 225 Ce n'est pas par des eflbrts pour couper le feu, 
le poison, I'armc cl la flcchc, lu par 1 agitation d’etre tombe 
dans un imlheiir, ni par dcs ceremonies magiques que, dans 
un cas imprevu, a cause d’clranges circonstjnces, peuvent sc 
detruire ICs cinq espnts vitaux d’un ctre* qui respira, maitrise 
par dcs jouissaiices A posseder 

220 IlliAcb’itcliara *, rondanind A inert A cause dc Im 
nuence dc Djijaimli, fiit, pir onlrc du roi, conduit la nuit 
par dcs cxocntciirs ilcs hautes iruxrcs sur la place du sup- 
plicc 

227. 22S I.tcmlu sur line pieire, ajant Al6 jetA (lansMa 
Vitisti. il fut, par Us \ents, sut I’antTc Tiae Isovscc, 

rt, dcgoiittant. rc^ii par un liraInnAnc toiiclie tie pilie Cfl 
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homme necessiteux etait parent dune femme nommee Asa 
mall qm avail acquis de la fortune a cause de sa haute con 
sideration on disait cestDidda 

229 Dont elle etait fiUe disait-on (In indiiidu nomnie Ru 
tthayadattas conduit par cetle femme adroite dans un pays 
dtranger fut en secret ele\e dans une region du Sud 

230 Puis instruit comme un fils par \ara\arma le 
souverain de Malava et devenu trds habile d soccupa de 
iexercice dans la science et dans lari des armes 

231 Ayant tue un autre garcon de son age celui ci est 
certainemenlprotegeparDjayamati^ amsidisaientlesautres 

232 Le roi recevant la nouvelle par un messager qui 
etait al!e dans le pays etranger commen^ait alors memo a 
s eloigner de ccUe femme 

233 Nc prenant aucune vengeance en dehors le roi sage 
fit une convention avec les princes qui elaienl sur la route , de 
ne plus le laisser enlrer dans le pays 

234 Les homines veneraMcs sans entretemr la fancune 
comhlent la mesnre de la cramte de 1 ennemi mais 1 homme 
stupide provoque luimemc i agression de Hdversaire 

235 Bhikchatchara dtant tue on a pns un jeune homme 
qui lui ressemhlait et sous le nom de celui la Didda ^ iui 
procura de la reputation Gesl amsi que dirent dautres 

236 Que cc soil amsi ou meme faux toujours estil quU 
gagna cette reputation de manidre que le destin mtme na pu 
lafTaiblir 

237 Dc tels incidents merveilIeiix«onlproduits par la vanite 
dictions en guise d antidote contre les illusions magiques du 
rcseiii dune nuit de rtie 

Nommee 8 j 

’ Voyez J37 jjg 
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238 Lefeusaccumulesecrfetement ayant sa semence dans 
le lotus pour la destruction de ses fibres comme dans Imte 
rieur dune foret darbres secs pour Imcendie de villes villages 
ct daulres objets 

239 L arbre du poison enveloppe de lianes s elfeve sur la 
limite voisine de 1 antidote dans le temps que leau abon 
dante eiuahit et couvre le terrain le lever dAgastya la fait 
decroitre en force 

*>40 Brahma \oyant le lointain ordonnant lo mode de 
toutc reaction arrange tout cerlainement ayant observe les 
opprcsseurs qui se sonl eleves ainsi que ccux qui se sou 
mettent au prcccplc en subjuguant la nature 

241 Cost ainsi que le fils du roi Sussah niquit dans cc 
temps mcmc capable de rclevcr le moncle submerge dans la 
calamite 

242 \ commencor du temps de sa naissaiice gagnant h 
MCtoirc partout Ic roi Djayasiiihi hon de lavictoirc sc At 
imsi une reputation confonne A son noin 

‘*43 Comme cost par dcs fiits dc tout genre que se forme 
h reputation d un domimlcur da\oir accompli toutes sortes 
dt clioscs ainsi son iiom confonne A son rcnoin ncxctdait 
tn non 1 expression du sens ordimirc 

44 Ulcii Ichah xoyanl que Ic sccau royal sctiit ajiprocliii 
du piLt! de safrin dc n persouinge sen irritnil conlre son 
frt re 

245 C( fill III me h srcaii au pud de ce jcime liomme qiii 
• xcihlimmitu diipiri itdclonrk pnlerneP cudivismtlcs 
d(iu pnjs liioii «ilu s 

Yji i n i/Yien) irfi roj ^irJririu’n crigoi pour t iriuin 
I li's limit d boiui > <iit\ns >ous le nom de sou jure 
IV >li r(<ll 1 1 I ttia 
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qui etait au cicl un college sur la place du sacrifice dc scs 
ancetres 

247 Liberal donnant des \aclres des terres dc lor des 
vetements h cette fete de sacnfices il repfesenta un mer\ eil 
leux Kalpavrikcha uarirc da d^sirn pour les indigenls 

248 Les rois dans les pajs lirmtrophes bien que puissants 
ct doues de moycns admirablcs claient etonnes des largesses 
SI grandement precicuscs qu il rcpandait 

249 Pour se conformer i la splcndcur infmie deji men 
tionneo des dons du roi la reine Djayaroati * aussi fit batir n ■» v. 
un \ibara [temple] a-vcc un college 

*>50 A cause de 1 omission dc quelques actes mentoires 
dans une existence anteneure le nom du fib desire du roi 
ne servit pas au college en designation du nou\cl elablisse 
ment 

251 Bien quil eut montre sa richesse dans un autre lieu de 
sacrifice du p&re Ic vihara ball par lui n acquit cependant 
quune reputation mesquine et peu convenable 

‘>5*’ Il est une chute dc fortune par la main de la mort 
la catastrophe dc celle-ci ccrtaincment nc se caJcuJc pas cest 
dans les accomplisscments de scs actes religifeux quon sest 
acquis la stabibte par la depense mtme 

2j3 Lc roi ctant resle quelque temps dans le royaume de 
Krama alh ^oir le >nHagc sur la montagnc appcle \ arhana 
tclialra roue de queue de j>aon ou se irouiait Ic feu con 
sacre i Brahma 

254 Tandis quiI marchait sur la route du ullage Topka i t s 
inatla^vara des aoleurs dc ce pa\s deS tchanrldlas armts 
1 entourijrent 

‘’jj Qiioiqiie colui ci eul une tris-petile troupe a\ec lui 
Flic cit nomtn c clan5 1 (j 8i ssG zSo 
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cependant il ne fill pas pus pjr Ics liomincs .inncs /jui, ui 
grande force 1 interceptaicnl ct Ic tcrnfj iient , d( sirant Ic dc 
pouiller rapidement 

256 Ensiiite. ayant perdu le clicinm, errant dans Ics l)Ois 
et dans Ics cavcrncs dc monlagnes aveo une petite suite, d y 
passa la nuit 

257 Dans ce temps, do bonne lieure, s’cleva rapidement 
partout Ja mauvaise nouvcllc, causant du trouble, difficile A 
supporter au milieu des armces 

258 Sortie du flanc caverneux de la montagne, bien pe- 
tite dabord, puis, comme un ouragan, elle attcignit, dans 
la ville comme dans le bois, une ctendue de faclieuse ac 
tivite 

259 Le commandant de la ville, dans ce temps, etait le 
nomme Tchhudda, fr&re du guemer Kamad^va, bien no, 
descendant de Radda et doulres 

260 Aprfes avoir calme lagitation de la Nnlle, entrant avec 
des troupes armees dans la residence royale , il considera av ec 
ses fr^res la suite de I aflaire 

261 (iQui ferons nous roi?» Ainsi dit il a ceux qui se con 
sultaient Un Kayastlia, nomme Sadda, liomme dintention 
frauduleuse pour les families, parle en ces termes 

262 «Vous, difiiciles i vaincre par le nombre de vos ser 
« vjleurs, parents etamis en vousrendantmaJtres du rojaume, 
« ddbarrassez le gou> emement de toute difficulte » 

263 Cxbortes de celte mani^re, ddsireux de regner, mus 
par la mecbancetd, ils fircnt alors sans delai des efforts pour 
monter sur le trone 

264 <iL)n descendant de lauguste Yacaskara est arrive,® 
telle dldit h riimeur qui donnaiti tous I impatience de remellre 
le rdgno h une telle faindle 
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205 Cette riimeur, jointe i de secretes fantaisies, parsuUc 
(les discours de faux amis, exala ianimosite de ceux qui me- 
prisaient toujours les prcceptes de ia morale 

200 (iQuel est voire jugement^ Leur hgne est vile, ainsi 
<((jue celle de Sadda, qui est ne dans ia famdle dun colpor 
«teur de Lavata, le plus has mcme » 

267 Le fils du nommc kchemadeva, aussi dun homme 
de peu dautonte, concul uo projet violent, par sa haute am- 
bition, dignc de nsee 

2C8 Celui qui a, par un \oI, enlevc Je vase dor du sacre 
du palais du roi, peut Lien etre consider©, non a cause de si 
dignvte propre, mats certainemcnl par des signes extcneurcs en 
imposant a i ignorant 

2C9 Taisant la pnere au feu du sacrifice, sans turban 
ri'int, plaisantant tout le monde. comme un radjaputra li <c 
sQUciait tr^s peu du triple monde 

2“0 Sa pensec, s’ll en avail unc, en allanl en lililre, etait 
toujours la bague , qui s estunait d une valeur extreme a cause 
du rigne 

27J Ses discours, i cause dc sa volontc dctcrminee mime 
nexpHunienl que son aviditc du rigne Ajant entendu que 
le roivivail encore, son desir ctait dc Je luer 

272 Sans eclator. sans clignoter el sans se monlrercomnic 
endormie, toujours daJors jusqua present, Ja mime volontc 
domimit dins lespnt de ces gens 

273 htant opposes, ils furent ensuite amencs, peu a peu 
pir !c roi. donl le respect tytlait pas bien etabh, dc h posi- 
tion rovile \ une condition movenne 

27t Le ridji qui, pir si mliirc, avail la pirole nide, tc 
nail toujours a ciix tons, Ii dins Imlcneur des discours qui 
blcssTicnt Lime 
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275 Qinnd le rtgnc palcrnol du roi 11 irclia fut ddtruil, il» 
logcaient dins li miison tie h mire \ciivc qin tllait cnivr»5e 
dc jeuncsse 

270 Un liommc darmes, nomirn^ Midyasiltalta, Jcur voi 
sin immediat et aim conndcnUcl, fut, ajirts, tuc par cux, par 
suite du soup^on dtltie le galant dc la mere 

277 « Comment ne reslrcigniient-ils pas une femme aussi 
(I peu verlueusc? n Ainsi dit le roi, et, aprts consideration , lui 
fit par colire rctnnclier Ic nom dc mire 

278 Le monarque pronon^a ccs paroles dans leur absence 
«Ou est la fille qui a le nez coup<^^» Disant ainsi, il h 
suivit 

279 Le souveram, ayant aussi cre^ Sadda^ tresoner du 
grand tresor, et lui ayant confirm dautres charges, ce K&yastha 
entravait les affaires parlageant la destruction qui avail lieu 
da tout 

280, Blessi par sa nidesse, son propre maitre de compte 
denonfa ensuite an roi le spoliafeur des produits du tresor 

281 Le montant de I intcret entre sur lequel li avail compte, 
Im ayant etc enleve par le roi indigne , Im Sadda en colire, 
excita Ra^cla Tchhudda* el dautres a la trakison quil avail 
deji meditie 

282 Disirant tuerie roi en cherchant 1 occasion, ils cons- 
pirerent ensuite avec Hansaralha et d autres qui etaient ex- 
perts en crimes 

283 Ceux qui voulaient prendre le roi et qui avaient vide 
Jes tresors, siJant concertes no Irouvirent pendant quatre 
ou cinq ans, aucunc occasion dex4cufer Icur projet 

284 La consultation secrite debattue differemment par 

' Xoyei cl j5i 

’ \oyti 1 84 jSg 
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un grand nombre de gens iniques et diMs^s par des opinions 
diiTercntes, n’en est cependant pas, contre toute attente, \e 
nue a une rupture prowquee par tanl de circonslances 

285 <iLe roi te tient toujours le mcme discours qui BIcssc 
< lanie,n ainsi se disantluai lautre, iUpartageaientla\ersion 
ciners le roi 

280 Le monarque fut continueilemcnt sum par des gens 
qui s’etaient coti\erts cuisses, flancs. dos et le reste darmurcs 
de fer cachees, et qui desiraienl le luer 

287 Le radja aussi impatient de supporter lisolemeni, 
pour se rcconcilier les autres, se plia a une sorte de manege 
quj Im cUut dabord proprc, semMaWe an movement dun 
serpent 

288 Par unc conlrantte de $a nature, qui elait un indicc 
de sa perte, il maintmt une grande ct ferme affection pour 
Djajamati' pendant deax ans 

289 Quelques personnes parltrenl dun amulette de Bhi 
k.cUalcli'vra, en ctant h cause, dautres, dun ctal palpitant 
d affection sembiablc ^ 1 eclair 

290 Ensuite, la nommec Vidj-djala, fiJJe du roi ^'a^tuIa, 
gagna laffection du roi, qui sc mana a\cc elle 

201 Comme le roj Sa^gramapala * mourut celtc annee , son ' ■•piu 
fds, appele Somipala, succeda au irone piterncl *rw;tpi» 

292 Celui-ci fut saerc parses partisans, ajant cmprisonnt 
lame’, qui digne de regner Cost pourquoi Nartndn’ cn 
coltrc, se porta impilueux vers Radjapuri 

293 LiVclirni, h d^essc de la fortanc, fit assurer au plus 
eber rt excellent de tous |ps rois, qui sent parmi tons les 

' Jjns le> 8 j s»6 *3o 

' Roi de n»Jj»pun to>e*ln WI.^I 53i 9O8, 

Criui Cl fut appcl^ Prilipuf^ts toici plut hit le ^loli CiC 
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hommes, It imm clc la fille qui ]ioss6(hil une garanlie df* 
Constance 

204 Cnncluc par tics dcpcnscs aarn^es, hnllait alors la 
grande fete occidentale cliijojau desird TchinljinatiJ, rendint 
heureux tout le monde * 

205 Lc gendre clant parti, le roi otaTemploi a lous Ipsi 
chefs militaires Pourquoi renvoja t-il dans sa coltre tous ceux 
cpii desiraienl rester fermes^^ 

206 Dans ce temps, Bhogasina *, do memo, lexo par Jc 
roi, courrouc4 conlre lui ^ cause dune affaire de son poste de 
ohambellan, dcTunt son enncmi 

297 Ce D§,mara, homme valeurcux, persevdranl dans les 
affaires , jamazs vaincu, sc porta vers ia viJ/e de Ldliara pour 
vaincre le roi Sussah 

298 Oppose par le roi dont limmiUe etait mllee daffec 
tion, il lui adressa le blame el en arn\ant lui temoigna st 
ool6rc 

290 II fit alors convenablemenl s entendre avee Im les chefs 
Rudda Kadda et ce guerrier valemeux qui fut premifere- 
ment son ami, et puis desbonore par le roi 

300 Deshonores mus par de grands desirs, pnves de sub 
sisfance, conspiTant ensemble, sans etre bannis par celui quils 
tachaient de pnver de rfegne 

301 Sadda entretenant des intentions frauduleuses, blama 
ces hommes, qui 4taient honnetes de caiact^re, places par 
Bhogastna, dont il connaissait linteneur de droitiire, propre 
A Iheroisme 

302 Et il dll “Que le roi tombe aujourdhui mcme, aban 
< donnanl la \ie, Bhogasfcm, dont i intention n'est pas impend 
I trable, pent auiremeni causer une rupture » 
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^03 Le discours qu avail lenu Sadda nelait pas contraire 
i h veritd Comme Bhogasem etait en quelque sorte porte a 
ia malvedlance il dit au roi « Je suis desjreux de rompre 
« atec eax > 

304 Mais celui Cl repbqua wComment te donnerais je le 
«poste du cBamhellan du Sud^ > En parlant ainsi il declma 
enle deshonorant Ja dernande aflectueuse dun ami qui de 
sirait rester ferme 

305 Celui qui est attache au de\oir rehgieux halt ceux qui 
sont depourvus de raison On eire qui i perdu la memoire est 
semblable i un liomme assoupi le jour dune excessne chaleur 

306 La nuit etant tombee les chefs mdilaires, alors dans 
Ic moment fa\ orable entr^rent dans la capilale royile ligues 
avec leurs troupes assemblees 

307 n Celui que nous luons doit ctrc tue li nuit,» amsi 
dircntils, et ils llrent entrer pour elre appeies dans linte 
neur du temple, les tchandalas auxqucls iUnenl consignees 
des marques 

308 Tandis que le radja itait occupe de son repas ceux 
U, se tenant en dehors du temple < le roi est en colfere » di 
rent ils et airangirent 1 cloignement des domestiques 

309 Ensuilc, le radja desirant aller de lintcriour du 
temple dans la maison de Vidj djala* sortit etant nsible par 
le mojen de lampes et ianguissant divressc 

310 Lorsquil cut atteml ie milieu du temple a>ec un pe 
tit nomhrc de sa suite , lu crepuscide du jour, Sadda empech \ 
les autres gens de renlrer dans le temple abandonnd 

311 Tandis que laprlncipalc porte illaitgardee par d autres 
tous ceux qiu xoulnient merle roi sy apprclant le sernicnl 
tout aiitour 

' \ ojet ^1 sog 

III lo 
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312 En ie gnant de }ui faire un npport un Brahmane 
ayant prj? Je roi qm etiit arrete en front ptix les cheveux 
lui trancha avec un couteau aceie sa vie longtemps dis 
putee 

313 Ensuite des couteaux nombreux entrferent dans ses 
membres comme de grands serpents dans les sommets jaums 
d or du moot Sumhra 

314 II est mecbant m^chant Disant "airisi ds Im d^fi 
rent les cheveux fnses et de leurs dents ouvrirent son pomg 
serrant un fouet tenant a un couteau de jeu 

315 Unserviteur nomme Sutchanakara porteur de dague 
le defendit aupr^s de lui parmi les cnnenns qui frappaient 

316 Puis il lira un couteau leger propre aux jeunes gens 
Ce couteau serr4 dans son poing sclan^ait vioUmment en 
guise darnie 

317 La chcvelure sortie de scs racines laissde la par les 
ennemis enfcrma une prccieuse parure de cheveux Ensiute 
ils lui enfoncirent ce couteau dans scs deux genous 

318 Sans quitter ccux qui le frappiient telle dtaitsn force 
heroique que tombc par tcrre il consorva bjQn toute sa 
connaissancc 

310 Lt il per^a de suite Ridda et sembliLIe d un lion 
il dec} ira ^yadda qui frappjit par demdre en luttant ivec 
liu 

11 retuersa dc plus un lutre lioinmh armd et cm 
nssd inais entoure il ful biontut prnd de Me 

S"! PenJinl (}ue ceci se passait on disait Tinclis quo 

lautn {Sujsala} ijant pris mi pajs ctnngcr pom cxd 
M court cilui ci roi le temple \ son insu cst ferind jiar 
u| s pirdes 

s*-* I orsquil ill It sirs uiu iiitn portc uQu v s tu-* 
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ill! cna Tchudda en larretant sur la route, et jl le frappa de 
coups de sabre 

323 Ensmte, il Mt Bhogasena, qui etajt debout au bord de 
la porte, faisant face li lad^ersaire a\ec une perche de pin k 
hnstar dun mur 

324 Bhogasena, se tenant tranqudle, «Et toi, par quelle 
«raison^n lui dit le roi L’aulre, honteux, repondit mdislinc 
tement quelque chose au fugitif 

325 Le nomme Raj'jaxadda, teneur de lampes, etant lA, 
sans armes, commen^ant le combat a\ec ime lampe de fer, 
tomba sous leurs coups 

326 Le Piadjaputra nomme Somapala, nabf de Tchampa, 
etaot blesse, frappc comtne cnnemi, saisi dc confusion, ne 
montra pas utie conduite digne detre remarquee 

SS"? Madj-djaka, dongine ro)ale, fibde Cricurapala, s’en- 
fuit comme un chien, cachant un coutelas. semblablc i un 
tram de lumi^rc 

328 Enfin, le roi, s’enfujant, \oulant monter sur une fe 
nitre, trabi par ses genoui, embrassa la lerre, accabli par 
des Tchandalas 

329 Un Kajastha nomme Cnngara, exempt de mechan- 
cele, jeta son corps centre le dos du radja, assaiili par des 
ennemis, il fut cnble de coups 

330 De nomcau, tous Ics ennemis. en hie darmes, tom- 
bl;rent sur le roi, gui tacbait de se lexer, et Jormerenl une 
guirlande de lotus bleus, Uree aulour de lui, au temps de Ja 
nuit 

331 «Que ce scelcrat rcste ecrasc, semblable a quelque 
«serpent' » Disanl ainsi, le vd Sadda, lui meme, coupa le cou 
au radja 

332 « Cest moi qui ai accompli le depouiliemenl de sa di- 

i5 
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« gnitc. » Disant ainsi , il Im coiipa le doigt , et lui lira la hagiic 
splenclide et le collier dc pcrles 

333 On ^oya^t le roi ^ longs bras, dormant sur la terrc, 
le visage convert de ses cheveux, dont les guirlandcs etaient 
tombees tout d un coup a ses picds 

334 Par une parfaite profession dheroismc, Ja scVdnt(5 de 
ce prince Ir^s puissant, envcrs Jes gens, tendit A la fin A de- 
venir presque irr^prochable 

335 Un sen’iteur nommc Curadja, qui, par une excessive 
arrogance, faisait sentir sa mccbancete, sortant, ful etendu 
par terre , par Bhogas^na en courroux 

336 C’est ainsi (jac le souverain de la terre, sc rendant 
dans ia dcmeure de sa bien aimee, comme entralne par un 
enchantement da ciel, pnt la route veis ia maison de la d^esse 
Kkli. 

337. Les abeilles du roi, dans Je jardin royal, folatrant sur 
les filaments du lotus pour se r<5jouir, oyant les sens charmcs 
par les rangees de fleurs dc formes vanees, hclas, comme 
elles sont ddtnutcs par lacalamitc precipilamment, semblables 
au myrolaban tombanl par le destin inconstant selgn le vent 
sou£lant dc chjfirents quartiers du mondc ’ 

333 Le seigneui de Lanka, vamqueui des trois mondcs, 
soufTnt une defaite de la part des animaux des singes', le 
souveram Kuru, le plus grand roi du mondc, regul un coup 
dc piccl .A Ja tetc 

Ainsi, ceux qui sont trfes respectes sont sujets a la dc- 
fiite, scion Ic sort commtin a tous, quel honneur en pent 
il rcsuUcr pour ceUii qui, plem dorgueil, pense «Je suis 
B grand ^ » 

339 Cciix qui sotaient emparils dc son parasol diiponioir, 
portcrerit Ic seigneur qui prne dc \ic, efait abandonne dc 
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ses compagnons nu, comme un homme sans aveu, pour le « 
livrer au feu funebre 

340 341 Deux hommes, lun ayant pns avec deux mams 
ses deux bras ramass^s au cou, lautre ses deux pieds, porfcrenf 
le souveram <p.u avait le haul du corps plie , ct la chevelure 
flottante arrosee de sang, et qui etait couvert de blessures et 
de sah\e, nu comme un homme sans feu m lieu, traine hors 
de sa capitale ils le deposfercnt dans la foret des peres, le ci 
Tnehtre 

342 Arrives sur le sol dune de, au confluent de leau de 
la grande nvifere la Vitasla, euxmemes Im firenl, inconti- 
nent la ceronionie du feu funfebre 

343 II n’etait pas encore mort m brule, (jue, deji, le re 
gard de personne ne ie cherchait plus, comme sil s etait 
envole et paiti rapidement, il n'etait plus un objet k leurs 
jeux 

344 li dcc^da dans la quarante et unieme annee pass^e de 
son age, Ian 87 dc lire lapninenne, le C* jour de la moitie 
eclairce du mois Paucba (decembrc jan^ierj 

345 Alors Radda, d^corc de pourpre, aiec glaive et ir- 
mure, sur une pierre du ciroetiire, scmblable d un VdtaJa 
{mauiais <kmon) pnt posseS’sion du trone 

340 Dins le combat d ia vilie qu’on a dil JivTer pour le 
trone de celui qui 5 montait des Iiomoies puissants, ses ser- 
viteurs nmis, ornerent Ic diamp de haUuUe 

347 Les deux cliefs militaires appelcs Bitta et Patta, ses 
amis depuis longtemps et les guemers Kadda*, Sur} a, et 
dautres, en combattant, lombdrcnl tuds d la porte pnna 
pale 

348 Dans la cour de la maison, dansant comme un dm 

' \oyei J99 
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seur du champ de bataille Radda le r&dja avec sabre el 
bouclier resplendissnit mellant en pifcces les ennemis 

349 Montrant en lui I incertitude de ia ^^ctOl^e de moment 
en moment ayant fendu de ses coups un nombre dennemis 
k la fin il succomba dans le combat 

350 Garga quittant Ja bonne lOie dans le carnage bt 
par col&re subir i cet homme bien que tue 1 outrage me- 
nte par 1 imquit^ du radja 

351 \yadda* par les habitants de la \ille qui faisaient 
plemoir des pierres et des cendres tomba le visage noye 
dans un conduit d ordures aupr^s du college de Didda 

352 Traines par des cordes ottachdes a la cheviUe du pied 
de place en place les assassins du maitre subirent alors la 
recompense due aux violateurs du culte enchant sur les 
gens 

353 Sadda * Hansaratha’ et dautres courant pour se 
sauver souffnrent pour quelque temps une angoisse de cala 
mite benucoup plus grande que la mort 

354 Saebant laincu le fier Garga son frfere cadet etant 
detruit Bbogasfena entendii niors cette nouvelle qui etait 
sembhble h une revolution dp monde 

355 Ensa defense desireux d enjajer i ennemi maisvoyant 
finr fes soldats accoropagne de quelquesuns des siens ou 
nalla t il pas alors d& peur? 

3jCi \insi les cbefs ennemis itant tu^s la consp ration 
' des n alfaitenrs futdefiite parGaiga tchandn avec 1 aide seid 
• de ses deux bras 

35 Fn e/lct les I ommes Iniits places iiont jainais dans 

\oj-« 

’ Nojei^l 33 sG6 

t ojfi d j8» 
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les hisloires memes, entendu une action de temente pareille 
a celle-ci 

358 Radda, a}ant tenu le rdgne pendant une %eiDe de 
nuit ct un jour rece\ant le chatiment terrible du crime des 
scelerats, subil le meme sort 901 xient d e/re raconte de son 
radja 

359 Dans la race de ^acaskara, la naissance legUime par 
tagea le rcgne a\ec Iinterruption momcntanee operee par des 
rebellcs, dune manifere qut se rapporte a celJe de ^^amata 
d^;\a * 

360 Les Ijons, ct daulres animaux do proie, presses par 
les occurrences urgentes, quand Icurs habitations sonl incen 
dulos dans une forct cn feu ct par les chutes subites des ro 
clicrs du flanc dune montaqnc, \ont dans linteneur du bois 
des Kiralas /ntas samajes 

SCI Tout le monde nc court »l pas sur un seul chcmin de 
ia mort^ L’un est le meurtner qui tue, I autre est tu^, mais 
Ic premier en \ain, saisit quelque dcjai au temps 

302 Dans le temps dc notre manage Jc cn de felicitations 
qne poassc la troupe de femmes est entendu icr par des amanb 
iieureux, mais la, seloant au mCme mstint, la plainte pour 
la perie dc lobjet aime frappe les orcilles des infortunes 

303 Celui qui se rejouit bicn cn frappanl Icnnemi ce 
Im-ci intme >oU le jour de laprts demain un outre porteur 
dc coups, qui est exalte de joie. pancnir \ sa fin, oh' mise 
mble folie qui cause un tel iscogicment’ 

30i Larbrc de h temente, qui fut imagine la niiit ttre 
porteur des fruits rfoiLt, tout nulrcmcnt le jour dcsint dona 
tear dc fnnts bien acerbes aux milfaitcurs 

3C5 rnsuite GiiTia abandonnant h latte rrnonmit au 

' Nomm^ (>arga (cl andraJant te (lola 3»7 
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tr6ne i la fin de 1 affaire setant lard do sa fureur ddplon 

longtemps son seigneur 

306 Tandis que celm ci pleurait toiite la population de Li 
ville libre de cninte saisissant 1 occasion ddplorait le roi 
qui avait aimd le pcuple 

367 DjajamaU* aprfcs avoii livre le tresor pour exciter de 
la pitie mue par le desir de conserver la vie disposde par sa 
nature a la fraude sodressa i Garga comme il suit . 

368 Fais ce que tu sais me convenir o frfcre Ainsi dit 
elle Lm craignant son pouvoir connaissant sa parole dau 
torite rojale sc conforma aussi a sa pensee 

369 Quelle est la fraude dans I amis de leurs cheveux? 
quelle est la moliilite de leurs yetu^ quelle est enfm la fer 
mete des vases de leurs seins^ 

370 Me reside til pis dans Icur cceur quelque chose qui 
sarrondit en forme extdneure^ Ces memes femmes k coeurs 
impendtrables par qui ne sent elles pas connues^ 

371 Celles qui suivent leur mauvaise disposition qui 
mcme detruisent leurs amants en plaisantint nentrent pas 
moms dans le feu II nest point de foi dans les femmes' 

372 Aussitot que Vidj djala montee sur un char avancant 
eut acheve le chvmin devant elle sortie de son vdhicule elle 
entra dans le bucher funfebre 

373 Alors a cause des loleurs qui convoitaient ses orne 
ments se prolongea le tourment dans les membres de celle ci 
qm iviit monte sin le buclier et se roulait dans lesjlammcs 

37'i Tandis quelle se consumait avec le parasol et le tclia 
nnra du roi tout le people spectateur en hrmes ivait pour 
jinsi dire les }eut bruJes 

375 Carp I obsen i ensuito h tom emnto et 1 1 plus gnnde 
lojei ^1 Sj jjO i3 j48 
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purete, bien que soUicile par lous, il ne tourna pas ses re 
gards %ers ie tr6ne 

376 Quelqpies uns desiraienl clever Ie fils, encore enfant, 

dUtch tchaladeva, et, par consequent, cherchSrent avec eflbrt 
de le sacrer a 1 empire ‘ 

377 Un homme, ajantvm aujourdhui, en sounant, Ja \e 
ntable nature de quelques-uns en eux memes, je sais que ce 
lui-ci ne trome pas convenabic tTalier Jeur deinander meme 
une aumone 

378 Les fils quavait eus Mallaradja avec la reine appelee t.tcu 
Cveta, ctaientaunomhre de trois Salhana et les autres , dont wauAij. 
le moyen avait auparavant pen 

379 Les deu-v qui restaient lame et ie cadet, Salhana et 
Lotana que Cagbharadja* chercbait pour les tuer, se rendi 
rent de peur dans Ie nouveau college 

380 381 Sacbant les malfaiteurs tucs par des bommes s>ivt» 
bardis qui, mcles a\ec les associes des cavaliers de larmoe, 
ivaient forme un parti, Salhana, amene de nouveau, fut sacre 

roi avec urgence par Garga, qui voyail laJnc des deuv fils de 
Mallarddja digne de posseder J empire 

382 O honte' dans Imtenalle de quaire vellJes, jour et 
nuit compns, trois souverains ont ele vus la, crees par des 
hommes arnics' 

383 Ceux qui servirent au soir Ic roi Utch tchala, et le 
matin Radda, recurcnt A midi Salhana ces vils servileurs 
du roi ' 

384 Ensuite le roi Sussala, demeurant dans le fort de 
Lohan ajant vers la moilie du jour tombant appns la ^ 
inort du frtrc, en cut Hmc egarce de doulcur 

' (|j.Vbar3(lja e't uo aulre oorn d« llalla \ot«z ri aprbs le r^5uin( de 
1 i i lotrc <lonn<. 4 la fin de cc lure 
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385 Le messager envoyd par Gai^, sc jetant par terre en 
pleurant, lui otant toute incertitude, le fit se lamcnter d’af- 
fiiction 

386 D’aborcl il n'entendait pas, du messager de Garga, le 
recit complet avec la nouvelle concernant Salhana, mais seu 
lement la inert du frfere et son appcl 

387 Garga, ne sachant pas s’ll serait trfes-dinicile de de 
truire bientot lennemi, incertain, I’avait envoye de la mai- 
son 

388 Sussala, ayant passe cetle null en lamentations i haute 
vo)X, au lever de Tauroie se dingea vers le Ka9mlr, et entre 
prit cette expedition sans avoir assemble sa force 

389 Sur la route, un autre messager de Garga, conversant 
avec lui, fit son r^cit L'ayant inform^ de toute la nouvelle, 
il lui inontra <pje certainement il ne fallait pas y aller 

300 Les msurg^s ayant eli tues, et en mime temps le frire 
cadet dUtchtchala nctanl pas dans le voismagc, Salhana a 
done ct^ fait r^dja, i (pioi te seivira dy aller^ 

301 Ayant entendu lavis de Gai^ le roi, impatient, em 
port«5 de colire, ne %oulani pas rcnoncer A 1 expedition 
adiessa aux senileurs ces paroles vraiment ridicules 

392 «L’enjpiro paternel nest pas A nous si iw frire cadet 
« en est le libre spobateiir, moi. lame, je le gagne de nouveau 
»i.i\ec ines deux bras 

303 «L)n autre, qui dabord a pris cet empire, ne la pas 
uicndu A nous deux, posscsseurs Ugitmcs , c’etait cepen* 
udant la rigle, aussi par quel cheimn estil allc?» 

301 Ayant proRri ces paroles, il se porta en avant avee 
line suite qiii intine y rdpugnait cl il envoya un nombre de 
incssigers A Garga pour iatlirer de son coti 

30j 11 (Kcupt un eiiclos de bois et. A cause de Garga 
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tchandra, qui fa\orisait Salhana, et qui eta\t sorti centre lui, 
il pnt poste d Huchkapura 

306 Quand la nmt survinl, Garga, par des messagers qui 
allaient etvenaienl, rapporla, selon sa malveillance, les pro- 
positions, meme pacifiques, de celui U 

397 Ajant a^ance raffairejusqu'au mtLeu, le radja emoja 
alors aupres de Garga son frere de lait, appele Hitahita 

398 Dans ce temps, Bbogasena, egare par le destm, se Son 

rendit chez les khacakas soot nes dans les forets de Bio?***’' 

Vihas, s’accommodant k un armistice aupres du roi 

399 Ajant expcdie aupres du somerain un cavaLer nomme 
Kamabbuli ojirai chercher Garga," ainsi disant, il fiit par 
son desir pousse aux elTorts 

400 En attendant, abandonnant too/cattente iardne de tuer 
le meurtner du frere, sans etre protege par ses gens, il le 
tenta en chercliant une conjoncture favorable, 

401 ((Comment iras tu avec confiance de ce c6te, du 
«quel se trouve le meurtner de ton fr^re^ Garga meme 
vie decouvnt par des messagers, disposant ceci et dautres 

(‘CIlOSCS n 

402 Cependant, il le fit fuir hors du chemm dans iobscu 
rite, ainsi, le retardant, a^ant fait lassaut sur lui a la poinle 
du jour, il le tua avec son compagnon 

403 Soutenant le combat. kamabhuU resplendissait par 
lexcrcice de la \aleur, k laquellc non infeneure etait celle de 
son fi^re Tidjasena, rpn avail deux meres (sa propre m^re 
ci sa IcUc mere) 

404 De plus , Ttdjasena clail entre, a la poinle de la lance 
dans les pronnees du ratlja, de mtme <jue Manlcba, le fils de 
Laviradji chef de cavalene 

' 40j Le roi etait bien capable, par de lor et de la politique 
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de mettre un frein au mcconlentement mais son armde se 

trouvait SI mal organis4e et mal conditionn^e 

406 Sandjapaia ' bien que cree chef par le souverain en 
suite un jour apr^s ayant gagne les cavaliers de son cote 
sen est all^ 

407 Ceux Cl etant partis et son armee perdant tout lap 
pui le commandant en chef Gai^a se Jaissa aJler aux larmes 
qae partaqeait une grande parlie de ses troupes 

408 Les voyant prctes i sebranler le roi le coeur plein 
de p4nibles emotions fut par ses confidents place sur un 
cheval et li cause de la gene de iarmure bien tourmente 

400 Alors une ondee de (Inches rendant ie ciel commc 
convert de locustes tombait et une ligne non mterrompue 
dennemis ^tait partout en mouvement 

ilO Rendant le son de h Icttrc sacr^e dAum en fn 
sant sonner les cordes dares par dcs lldches les ennemis m 
tolerables de cruaute frapperent dans 1 armee du roi tous 
axee loules sortes darmes 

41 1 Le roi guerncr impclueux frappe bless^ bten qas 
lombe cependant i cause de sa promptitude seul \ s ouvrir 
im passage sortit du milieu des cnncmis 

4i‘» I clexalion ct 1 ah ussement continuel du couiantdu 
biridliu nigissint fut Inverse ^ cheval Ic jleaie dtait s^ns 
pont nicme les IIlcIics n itlcignaicnt pas 1 autre bord 

413 Samljapala el dauircs deux ou liois purent le 
siu\Te atUatlits i ses derntres opmulres le serrant de 
pi ice cn place 

414 1 c Iicros entrant dans h \ille oppelec \ir naka de 
moure dcs KUacas a\cc\mgt ou Irciite serxitcurs y f«t l"'**^*' 
jwr Jes eniiciDis 

\o e,0 »* 
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415 Se tenant la a\ec un certain nombre de penitents 
qui ctaient sans ^ elements et pratiquant des jeunes intre 
jnde entreprenant diflerentes choses il chatia les Khacas 

416 Dans la suite du temps sorti dun etroit defdc diffi » 
cile a passer a cause dune chute de neige par une con 
joncture fortunee sans eprou\er de mal il relouma ii Lu- 
hara 

417 Peu a pcu dtant cn suretc pour le reste de sa ^^c 
jusqu^i lamvce de sa mort alors mcme d ne cessa pas de 
penser a la possession du kacmir 

418 Garga mu par h cokrc dun cspnt imphcable jeh c<..j* . 
dcAant le pont de la porte le miserable llitaluta * les mains c rp 
ct picds lies dans ia Vitasta 

419 Celui-ci ctant jetc dans les flots ie nomme Kcbetna 
son csch\e sj jetant luimeme aupara\ant rcussit ^ fairc 
remonter son maitrc sut scs pieds du fond ou il ctait 
tombe 

420 Garga donalcur dc I empire ijant frappe Jcnncnii 
obtint am\c aupris du radja Salhana la sou\eraineto a\cc 
cc qui rcstait dc plus 

A**! Ce ro! depounu dc valcur ct de prudence esprit 
sans stabditc ajant oblenu 1 empire \o\ail partoul comme ^ 
le lournoicnicnt dune roue 

4‘»2 Ni son conscil ni son pomoir ni sa faussele rii sa 
droiturt ni sa libcralile ni sa cupidite quelle chose en lui 
chit done posilnc^ 

Sous son r^gne dins iinlcnciir dc la capitnie iiHtnc 
nu milieu du jour les \o!curs dcpoudhicnt les pens quel 
autre rtcil a\ail-on dun \ov'»gi sur une roulc^ 

424 Ut oil line femme m me hoileuse et aiant piss*' le 


So 
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bcl ago *, sdmt poitde h de grandcs ciitre2)use5, H sc trouvait 

immtemnt un liomme, dont I’esprit confontliit le hien el Ic 

rml 

A25 Le bicn qu avail Sillnm aujoiird liui , Lolam ’ ie par 
tageail le lendomnn, la jouissance oblcnuc dlait ainsi en com- 
munaiite entre eux deux 

426 Toute affaire mconsiderdc dc cclui qm est ddpourvu 
de la connaissince mtdneurc dc la divinitd, est un objet de 
risee poiij' ceux qui sont verses dans les tantras 

427 U^ahsurya.beau pire de Lotana, liomme habile dans 
les assemblees dc ddvolion aiistdre, Tut par lui installe dans 

10 poste de chambellan, qm exigeait grande fermete de vi 
gueur 

428 Graignant Sussila, sctant promts de le d^triure ^ son 
amvee en pronon9ant i voix basse son imprecation sp^ciale, 

11 en prepara 1 accomplissemcnt pour le temps propre i cet 
effel 

429 Le frauduleux radja par lavis de Garga, fit jeter, 
dans la Vitastd, Bimba, un Daman de la tribu Nila^va «che 
iivaux noirsn, son ennemi, apris lui avoir attach^ ou corps 
un disque de pierre 

430 Gai^a, le faaon du roi cxtermmant des ennemis, fit 
penr un grand nombre des Damaras dc la tribu HalSba « che 
« vaux pies » , ^ai aiaient M donncs pour etre nourris * 

431 En toute affaire du rigne grande on petite , en dehors 
ou cn dedans morls et vies i^taient sous la clependance de 
Gai^a 

432 Quand qiielquefois Gai^i de Lohara entrait prfes du roi, 
toutle peuplc, dans la ville. sagilaitalors trouble par la peur 

' Allusion & la reine DnlJl 

' I e fr^re ca let (le &ali ana \ojei 3^^ 
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433 Dans ce temps se rcpandit la nouvelle que, comme 
Garga avait place des pieux sur les bateaux il etait arrive en 
colfere pour tuer tous ceux qui cfaient attaches au roi 

434 Pit une telle nouvelle alarmante, qui causait lav or 
tement des femmes enceintes lous les gens consternes eprou 
vferent, pendant deux ou trois jOurs, une sensation comme 
celle dune fifevre 

435 Ensuite par lexcitalion de TiJakasmha et dautres, Tui..a).« 
subitemcnt seleva, sans avoir egard i lordre du roi, une at- u.p.upU 
taquc centre la maison de Garga 

436 Et tout le pays excede courut aux armes mais Garga 
tchandi i alarme , les recul tous 

437 On voyait les intrepides Dilhabaddan, Lakkaka et 
dautres, avec des chevaut errant lA sur les cliemms des ha 
hitations de Garga 

438 Le ndja non seulcmenl nempecha pas ceux ci, mais 
au conlrairc cxpcdia Loiam pour lexcitalion de ceux qui 
se portaient i la guerre, el montraient des forces peu ac 
lives 

439 Par lui aussi la detneiu'e de Garga ne fut pas bloquee 
cn mterceptant le chemin par des soldals ni ne fut elle incen 
dice par le feu mis autour 

440 Un archer, appelc Kii^ava, dans le college ties Mato 
cilolika, sans elre oppose, tuail pat des iliehes de fer les sol 
dais dc Garga en grand nombre 

441 Comme les gens du roi, ivademment, sc tenaicnl c.rf. 
part, Garga monte i chcval, sorlii Ic soir avec iin compa 

gnon 

442 bans tire refoule par des combats il se porta en it«ir «••• 
inarclic vers Lohara Ajanl cmpnsoiinc Udjasurya ' qm 

* Vojpi Vj- 
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indisposd s6ti!t issis <hns Je sanctuairc du seigneur de In 

pura Oin 

443 Que faire de cct asefcte?} Aymt dit ainsi tl le libtn 
le lendemam et hien <jue Siissih n en fut pas salisfait il nc 
fit pas tuer le prmcc 

444 Depius ce temps le pays 6titl de moment en moment 
partout alarm6 de larnvie de Garga et les habitants de la 
viUe tenaient les maisons fenndes d \erroux 

445 Ensuite comme le souverain epuis<^ dcsinit un ar 
rangement avec Garga lui le tres puissant sc hvrait k la 
musement poursuivanl une negociation i Lohara 

446 Garga faisait stipuler une convention avec iui pour la 
concession de quelque fille mais les serviteurs du present roi 
ne d^siraient pas une liaison avec lui 

447 Ne formant alors aucune union avec Sussaladfeva bien 
que plus tard il la soUicitat il ncconclut aucune convention 

448 Quand 1 idee meme d un assassmat etait pass^e dans ie 
pays le roi ordonna que Sadda‘ Hansaralha* et Nonaratba 
fussent saisis par des agents secrets 

449 Lhomme m^chant rcduisit 4 une affreuse condition 
ces hommes quand ils nclaicnl pas encore abandonnes des 
esprits vitaux par des ddchirures faites moyennant des etin 
celles de feu des aiguilles et d autres choses 

450 Le roi consentil \ ce que la femme venerable de Bho 
gasfena suiiit son seigneur dont le sejom ttait ignore et lui 
conceda une habitation avec complaisance 

451 Enatlendant unetelleconfusionsetantvue Dilln bad 
(hn’fiit ddtniitparleroi eflrajd qui lui fit donner du poison 


Soyftjf 33 >84 36 j a6r 
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fo^dabl. 

^onjferie par ^cel^-rst. 

4.3 Lne ftnm=. £^ ^ tL^,t 
de «. SCEU. * 

\a;n mi^iumu-r pzr Tejitrrt de eeU^ dan. i- feu 

4.1 Salhana mane pendantla courte duree de ^niv~ne 

emit bleu «ons la dure mlluence de la peur, on le aw Jt h 
longne nml aemblable a uu homme plon-e dan. un rere 
long et pemtle 

4.5 Suiaala «acbant proBler de focras.on b.enquumpar 
on t™.= aelcwa de Gar::a d ae jo,™, auparaannt a sL 
djapala > determine a dinner \eis |e Racmir 
456 l^laLa ■ aaant r«u dea tremors aaec le po le de 
ehambeUan par le ro. Salha atteunut \anhamula en ea 
gnant quelcjue arance de marche ^ 

45- Garga songeant a lattaque aenant aprts ml- 1 ,u pour 
Jedetrmre renaersa aupre. de \aia.ham,da lonle -on u 
cnee 

458 II aenfuit, et la terre elaut embn-tee par dea euer 
n rs tues oree le,<,uch ,a„,l une troupe dApaan.’ ,/ 
smut un contact de corps terrestres et celctea 

459 I.a terre fut omee comme par des perles par des 

chefs to, ubcs ,,u. LUueut fau.eua p„ur W aertu rejetous de 
fan, dies respechtbles et par dautros roorts d,sUngues par 
leurs diadirnes ® * 

460 laklala era, gnant dctre coupe par Sandjapala „u, 
.approeba., et se troua ant sans app„, se rongea du cot du 

rot oiissala 
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461 Ensuite comme le roi Saiuljapah rmrcliant cn en 
nemi 6 lattncpie siitait avancd lorn il sc rendjt prfes tie lui 
presse par les Darmras de la ville quj lavaient altcint 

46‘> Je toflro ) union avec le roi Sussala > Ayant ]>roUr6 
ces paroles iSalhana jl serendil avecgaield pr^s de lui 

463 Les habitants de la ville d^sirant le retour de la 
prosp^rit^ comme les Tchatakas celui du nuage v6n4rb 
rent tous le fr^re cadet dOtcli tchala qui devait etre choisi 
roi 

464 La femme de Gai^a appel^e Tchhudda ayant pns 
ses deux fiUes vint les conduire auprcs de Im 

465 Le radja se mana avec lune delles qui sappeiait 
Radjalakchmi et sapparenta Gunalekha la plus jeune cn 
quality de sa belle fiile 

466 Salhana avec son frire cadet etant assieges par San 
djapala qui 4tait survenu Je rot aussi et lassi^mblee royale 
s ^tablirent devant la pnncipale porte 

467 Devant les ycux de ions la porte assi^gde en vam de 
fendue par un sennteur ^lail tomb^e mais celui ci ne fut pas 
pns au gri dcs desirs de lennemi 

468 Comme I ennemi avec \ihe force 4tait poste au palais 
du 101 dont la porte 6tait tombce lattaque de Garga fut m 
trdpide et la troupe de Sussala ebranl^e 

469 Quoique Garga eut concede sa fille larm^e du roi 
Sussala sans confiance restart sans s6tabhr dans une position 
de manitrc quelle salarmait meinc au raouvement dun br n 
dlierbe 

470 Qinnd i 1 expiration du jour larmee dtaitsaisie dune 
pareille fnjeur et qinnd Ic roi par humanit6 no voulait 
pas hruler les ennemis qui dtaicnt thus des inaisons iliITitiles 
A 1 riser 
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471 Sandjapala, etant entre quand Ja June montrait Je 
chemin droit dans le viJlage, ayant ouvert ia porte, engagea 
le conabat avec ceux etaient dans la cour 

472 Ayant bien reconnu la conduite altiere * de celuici, 
un mdividu, appele Tdaka, liu barra tout dun coup lentree 
dans le grand enclos des ennemis 

473 Un tel guerrier presenlait, pour amsi dire limage de 
quelqu’un qai se trouicnn^defcoutdanssa force devantle defile 
dun enclos debois conduisant au pays de Darad 

474 Cest K^cava, cest le chef de char Caineya, joints i 
Maruti *, qui, dirait on, soUiciles, suivaient ce roi du Smdh 

475 Le radja determine, sortant du temple de queitjue 
mamfero par des coups ^aii ossenoil, s’ouvrant la porte de 
lavant-cour s’y porta lui meme 

476 Le combat devenant outre, sans mesure, entre les 
deux forces, les guemers agglomeres dans lavanl cour y su 
birent un grand carnage 

477 Un serviteur du roi Salha, un brabmane natif du vil- 
lage Patagga, nomme Djaka, obtint, au milieu du combat le 
lot de la jouissance de sa femme c4{esie' 

478 Un Kayastba, appeli Rudra, aussi, qui, favons^ du 
seigneur, avait poss^dd la sunntendance du trdsor, en perdit 
Je fruit, abandonnant son corps dans le combat 

479 Comme le soir, lorsqu’un arbre r^sonne des chants de 

'i/t Kiui , ‘L'vavaux tjffj ’it t-irtcn^rA , y/Aii't 

y p^n^tre, alors les oiseaux s’envolent et le silence sy re- 
tablit 

480 Ainsi, la teire, bruyante par le combat, devmt cororoe 
un tableau pose lorsquelle fut interpeliee en tennes de re 
proches par le roi Sussala, mont4 sur un coursier 

481 Celui Cl ayant monte surle Irdne, qui 4tait place dans 

i6 
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1 inUrienr de la cour, la proclamaUon « Sussala est vjcto 
«rie\ix,« et le grand tambour avec les instruments musicaux 
se firent entendre 

482 A mesure <jue ceci se passait dans la maison du ven4 
Table Mallaradja Salhana el Lotana furent rdduits k uqe 
grande affliction 

483 Sussala embrassa les deux jeunes gens , qui s etaient 
■velus dune cuitasse et etaient monies i cbeval, «un scdUrat, 
(( dit il, vous a fait quitter larme » 

484 Ayant assignd k ces deux prisonniers la demeure dans 
un autre temple, puis prenant le r^gne, radja, il entra dans 
le temple de la place 

485 II erapnsonna Salhana * qui avatt joui du rkgne quatre 
mois moms trois jours dans la 88* ann4e de I kre ka^minenne, 
le 3' jour de la moitic eclairee du mois de Radha (avrilmai) 

480 Quand Sussala avail pm le r^gne, dans ce moment 
tout le peuple semblable \ lOcean sousun ciel serein, quitta 
Tagitation 

4S7 Sassala, tenant larme d<lgalnee, toujours excite par la 
Yue de la multitude, le Msagc cpanoui, ressemblait au roi des 
animiux dans le lieu des chasseurs 

488 Sicn tjiie h maheilbncc du frire cliercbat la ruine de 
la famille, ccpcnJant les cnnemis opposh par Iiii, qui fit clcs 
efforts ctobseria line politique ferme , n’en Mnrent pas a bout 

489 Vojant la scel^ratesse des gens mats tenant line con 
duitc modert^p jnr la rirconspcction dans les afiaircs, il ne se 
montrait nulle part dune inollcsso pcrnicicusc 

490 effli, bien que tendre de caiir, cepegdant sdvire 
k doniptcr lliominc inspns6, k cause de son existence dan 
pereiise. il 6tait dispose comme unc bele ftrorc A le mettre 
en pil'd $ 
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491 Lui, connaissant le temps, fujant iimqmte, resolu, 
social, sachant saisir les indices, \ 0 )ant de join, etait ainsi et 
jamais aulrement 

492 Qui done le surpassait^ qui done lapprochait^ (jui 
raeme legalait par ses quables^ qm \ojajt done une seiile 
faute de sa naissance anlerieure dans sa propre nature? 

493 Qui d aillenrs , dans la ressemblance de J age anteneur, 
a pousse limitation jonja a ^^aler par une paredle sevente le 
formidable pnnee ^larl»a*^ 

494 Calomnie, il nen pnt pas connaissance 4u commen- 

cement, mais, par peur de rompre lelat des choses, il ne 
souffnt jamais que se renomelat 1 insolence mcomenante de 
ses semteurs • 

495 11 ne \ou1ait pas le combat singuLer et autres esc^s, 

ni le meurtre occasmn^ par des collisions d homines fiers, 
mais, emu par la piUe, il saflligeaitde ce desordre caw^ par 
limtahon ’ 

490 Cependani, le considdrant dan aatre cdtd, la parole rude 
du 101 souterain elait dilTictlc k supporter par la crainte 
qaelle inspirait, et labondance de sa fa^eur, meme, s’cm 
tait & cause de la violence el d autres dangers dont elie etait 
sume 

497 La creation de fortune de cet bomme ande de n 
chesSts etait immense , mais J ful suppose un ascite , pnncipa 
lementpar sa continence dans 1 occasion des jouissances sen 
suelles 

498 Comme il aimail un grind norobre de cbeiaux dans 
sa nou\elJe administration, les agents babiles et les marrJiands 
de che\aux du pajs sortirent de la pauixete 

499 A la naissance dune calamilt. difficile a supporter, 
aucun manque de bbcralite ne se montrait de la part de cc 
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prince qui d(?sirait h vaincrc et clicrchant i lapjiscr fai 
salt pleuvoir toule sorte tie nchcssc 

500 Lc doxiziimc jour dindra' dc ceroi donateur dor ct 
dune immensitd de v6temenls resplcndissait plus que cclui 
de tout autre roi 

501 Autant quauparavant (Jtcli tcliala Ic radja fut facile 
ment accessible et seryiteur des imjs autant lui fut par ses 
serviteurs rendu tris diiricile dapproclie et de vuc 

502 Personne netail plus ardent quUtcli tciiala dans lem 
ploj des cbevaux inais 1 empire de nul autre ne s elendait plus 
que celui de Sussala 

503 Utch tchala 4prouva une famine malediction trop bien 
acquise mais sous le r^gno de 6ussahd^va on nen voyait 
mcme pas dans un reve 

504 Comment netait il pas par toutes les autres qualitcs 
siiperieur^son fr^e am^ ayant enasche enti^rement aban 
donn^ les belles acquisitions si desirables aux solhciteurs des 
dons' 

505 Garga 4tant prolecteur d no descendant d Utch tchala 
quil soubaitait ^lexer a 1 empire sesl i cause de cela par co 
lire ^tabli k Sahasrama^la 1 

506 Gomme il se trouvail dans un etat avantageiix son 
fils appele Prusa corrupteur avec de lor forma un parti 
avec les D^maras 

507 N abandonnant pas le fils d Utch tchala un enfant qui 
fut demande par son oncle patcrnel Garga montrait dans 
cette occurence une voiontc conlraire 

jOis 11 se fit une destruction de soldats innombrables qui 
SiVAVt AVJ jrwk” (lurrfiTW uVs- Awikes 

dans 1 inccnd e d une foret allum^e par Garga 

500 Vidjaya origmaire de Dfcvasara bien que beau fr^re 
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tie Garga, causa, par un ordre inverse de clioses, la destruc 
tion de larmee de ce pnnce 

510 Un mois seulement et quelques jours s’etaient passes 
depuis qu’il avait conquis Jeinp»re, lorsque, par ce desastre, 

1 esprit de ce radja inconstant fut trouble 

511 Les confluents du Sindliu et de la Vitasta, terre con 
sacree d la puissance supreme du dieu de lamour, dennrent 

par Garga comme desireux du carnage des armee* du roi (.vum 

512 Dans la melee du combat furent tues les conseiUers 
Cnggara et Kapda, ainsi que les ebefs renommes kamja et 
Cudraslsa, deux freres du memo pere el de ^a memo mire 

513 11 netait dans Ic pomoir de personne de retirer, en 
les distingaant, un tel nombre de braves guemers tues qui se 
>o^aiont cn passant amasses sur le nvage 

514 Harchamitra seul, le seigneur de Kampana, fils de 
ioncle matcmcl du roi, offnt d Vidja^c 9 \Jira. ^na, ceux qui 
aiaient ete tues par Vidjaja* 

515 Tilha, le fils dc Maggalaradja, descendant de famiHe 
royale, les chefs de Tibdalara et leurs troupes furent Id de- 
truits 

510 Saiidjapala * etait dans larmee du roi un excellent 
guemcr, ct, a^ant une force assez considerable, sc joignit d 
la grande armee de Garga 

517 Le radja prudent, ayanl poslc dans le champ de Vid 

jaja larmee rompue par LakLala el par dautres qui s’etaient w-t ,c.rf. 
portts centre lui, se dinga luj mcme lers Garga’ 

518 Les ajant fait reconnailre, il fit bruJer Ic Icndemain 
par les feux de biichcrs innombrablcs Ics soldats amas5«fs cn 
grand nombre qm a\ aient ete tues par Garga 

’ I OJtl {1 311 iio 

* io-j ia? 
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519 Garget pressc parun puissant roi, ajant ))rul6 scs ha- 
bitations, se trouva cnsuitc, peu A pcu cn face dc Phalahi 

520 Abandonnc par sa siutc, prenant son clicvaJ, il se re 
fugia lA dans un fort situe sur une montagnc, appele Ratna- 
varcha, ou il fut bloqud de pris par Ic roi 

521 Assi^gd lA aussi par Sandjapaia, qui dtait montd aprAs 
lui, il prit refuge aux pieds du radji, ayant livr6 le fils d UtcU 
tcliala 

522 Pendanfque le roi ctait dans Ic voisinage, assi^geant 
le rebelle Malakocbtaka, fils de Karnakochta, Garga rapide 
ment gagna sa confiance 

523 Le radja romis dc son malbeur, recevanl les saluta 
tions des prltrcs de Vid^aya etdautres, entra peu A peu dans 
la Mile 

524 Setant' cnsuite rendu A LObara ayant daillcurs cm 
pnsonno Salhana et Lofana , il ctait satisfait , recevant les bom 
mages dc Kalha, Samapala et dautres princes 

525 Entrant frequemment chez les Ka^minens dont 
li voulait Atre honore, il amena A lui par des faveurs tout 
excessives Garga, dont le bien elre grandissait de plus en 
plus 

526 Dans ce temps furent reprAsentes Mahadevi et Kumara , 
comme deux images du soled dele, joyeuses, rafraiclnes par 
les vents du bois , A I ombre d arbres 

527 Vrihaitikkx et Sukchniatikka deux Damaras origi 
naires de Devasara, de la famille de Vidjaya, causArent une 
commotion 

528 DAsirant oflrir le feu saerd comme le roi etait entrd 
le premier dans le beu sica-d ccs deux Aommes rcsterent lA 
a>ec leurs compagnons qui vodfcraienl 

529 Le soiuerain qui A cause de I union avec Garga, dc 
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%ait tire r^concilie a\ec Vidjaja', abandonnant le bon pro 
c(5de, les fit frapper par ses portiers 

530 Tons deux, ct leurs scniteurs fiers, tirant alors ieurs 
armes, se lev^rcnt \^olenlment et assaillirent la grande force 
du roi 

531 Un Grapala, Aomme dune classe ddgrad^e, appeje Bho- 
gadtva, frappa Ic roj avec un couleau, et un homme deter- 
mine, nomme Gadj djaka, .a\ec un cimeterrc, par demure 

532 Ils ne rcussirent pas dachexcr laltentat sur la xie du 
roi, car un ca\3ljer survmt conlre les deux qui frappaierrt on 
ennemis 

533 Et sinterposa centre le coupde lennemidu roi Dans 
celtc occasion . CnggSrasiuba , nc dc h race de Vana , un ca 
xalier de mcrite, fut luc 

534 Vnbathkka, B}iogad6\a ct dautres furent tues par lc5 
gardes, mats Sukchmalikka cchappa. auteur dune confusion 
future 

535 Gadj-djaka et dautres malfaitcurs furent empalds Le 
tadja, sorti dc cc danger pour sa vie, accorda sa bicnxeillance 
a Garga 

530 Quil ne se fasse point dcxcculion, intme dans le cas 
dun crime, sans que la formalitc prescrite soil itmpltc Ce 
Im qui detruit la lie detrnil aussi la postcnle d un tire qui au- 
rait obtenu un Icnne ult^rieur dcjcistcnce 

537 Les perles qui sonl an milieu de i Ocean nc contrac- 
lent lucunc souillurc par les flammes de I mccndie d un i olcan 
sousmann, mats bicn soment ccUcs sur les seins des belles 
sont iktrintcs par la cbalcur celeste inftcrmff i la nature dc 
la jeuncsse 

538 Le roi, bicn quil oublial des cboses passecs, eependant 

' n /Ujt briu Trire de Car^a tojeatl Sio * 
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ne souflrant pas linsolcnce cles autrcs, exila dn pays Sandja 

pah ct les autres 

530 Un parent ties hmilies tie Ivala, ippek Ya^oradja, 
ensuite exil4 par le radja, se rcndit dans le voisinage dc Sa 
hasramaggala 

540 Ayant acquis dc la reputation, prcnant lun et } autre 
de ceux qui etaient sortis du pays, portc i la guerre, il desi 
rait une contrc-allaque du roi 

541 \acoradja, ayant dte battu par iaimde du roi, Prasa, 
son fils, desirant entrer par la route de Kanda, sen retourna 
de frayeur 

542 Ensuite, dautres sennteurs. banms par le roi, s’etant 
unis, il obtint une reputation telle quil convenait 

543 Dans une nouvelle calainite survenue sarm^rent trois 
rois des tnonlagnards , Tcliamp^ya, Djasata, Vadjradhara, h 
chef de Vallapura 

544 De plus, le radja SahadjapMa, souverain des Vartulas, 
les deux henUers prcsomptifs des rois du pays de Tngarta et 
de Vallapura, 

545 Kahla et Anandaradja, ces cinq reunis en ligue ayant 
fait quelque part leurs dispositions pour {expedition mar 
chcrent vers Kurukchetra * 

546 Aussilot qu ils eurent uborde Bhikchatchara *, qui avait 
cte adoptc par Asamati’ ils obtinrent de Naravarma^ lor par 
lui donne pour les depenses de lexpedition 

o47 Bhikchatchara , ayant 4tabli do bons precedes avec 

‘ Biiikcliatchara petil fiU de Ilardia >oye* sa naissancc et son Education 
^1 1731 sa mort ^1 33G 

* Asamali tTeva iin jcune I omme a cjui le nom de Bliitclialcliara fut donne 
el saS aiQ aSo 

’ Boi de Malva il ^)eva le Taui BhiLchaieharacommeson propre Tils d 
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LIM\E nUITlLME 
Djasata >, a cause dc laltachement de parenle et coudu.l par 
les autres pnnces a Vallapura, gagna de la reputation 

548 Celui-ci, etant armd, derenu celebre. renforce par 
es clie6 de Brniba qui ctaient sortis du pajs la renommee 

tie oahasra en fut diminuee 

549 ''IIfautlercconnaitre,ddescendduroiIlarcbade>a,e 

disant ainsi, les gens, guitlant Sahasra et les autres i rraais 
se rendirent pres de lui 

550 Bannissant (ontsentimenlde reconnaissance, egarepar 

1 affection de parentc, presomptueuit le radjaputra, enle par 
le roi, aussi le joigmt 

551 i''lusiofilsdeKuinarapala,<piietaitloncIcmaternel 
dn pJre de celu, 14, conduis.t, dune man.ere fil.ale, comme 
aupamant, les affaire, ,elon 1 mterct ,ni deimt m nsuUer pour 
oussaIade>a 

552 Podtnala, le seigneur dc Vallapura enjoint par Dja 

sata, Ihentierprosomptif, donna ensuilc 4 BhiUbu sa Idle en 
manage i 

553 Le nomme Gajapala, taLlura, liamme noloWc Vie cc 
pajs, ajanl assemble tons les pnnces, loulut alors le faire 
elcier au rang qnaiait possede son grand ptre 

554 Aussitot que le rot Saisala enlendit celte nomelle 
1 ont il fut trouble, aussitot le puissant Gajapala fut tue fi-iu 
duleusement par les gens de la famillc 

555 Padmaka, allant .i leur rencontre pour les combattre 
se jetanl au milieu du carnage, bicn que iigoureur ct opinia 
trcmenl soutenu par larmee de Bb.kcliatcliara, succomba 

550 E^ar suite de ce carnage desiruclenr. Bbilchatcliani fut 
reduit 4 limpiiissance comme un nuage dont laliment est in 
tcrcepte 

' 'ojM 5J3 
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557 Asamati ' etant d^cedee dans ie temps qu’il fallait de 
Tor pour les frais de I’expcdition, le beau-pfere aussi peu i peu 
lui montra peu de faveur. 

555 Iiltant rests quatre ou cinq ans dans la maison de Dja- . 
sala, lecevant seulement une poignee de noumture et le ve- 
tement, il deperit ensujte de imsire 

559 Le Takkura Deggapala, alors, demeurant sur le nvage 
de la Tchandrabbaga (Acesmes, Tcbinab) , lui ayant donnd sa 
fiJlo, nommee Dhammika, le condujsit auprfcs dc lui. 

560 Demeurant la quelquc temps, jouissant du bienetre 
et libre d’lnqiiietude , ce rejeton roj'al fut affrancbi de la mi- 
sferc ct de la tutclle' 

561 En attendant, Priva, un voleur cnivre, i la tete d'un 
milHcr dhommes, faisanl des marches et dcs contre-marcbes, 
s’attira la colerc du roi 

562 Voulanl ontrer par la route de S)dhapatl)a, se porlant 
au-dc>ant de son malbcur, il fut par ies seiviteurs malved- 
lants du roi arrttd et Jure 

563 Dans cello dctressc. la baulc vertu de SancljapMa ac 
rpiil dc la c^Iebntd , car, bien que rcduit, dcdajgnant la re- 
bellion, i! alia dans un autre pays 

564 Cc beros, olant de noble race, que faulil cn dire de 
plus? ^a^oriidja aussi, dans un aulre pays, etait fameiu par 
sa \aleur d'unc imniire clonnanto 

505 Ensuite, le rjdji, ayant exile SabiJa el d’autres ebefs 
Ics phis dislmgiKs, il plara dans h sunnteiidancc gtfneralc un 
Kjyastha, .ippefc GhiPal,p 

5CC Parciil d'un asrcle qm demcurait a Lobira, il acquit 
dune ceriJiiiP luaiiiire lalTution dc reliu ci pir la desotloii 
all scigiiPiir de la \ictoirc Oin 

' 4o\ri tl ric>lr > p 
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567 Guide parlm, ajant premierement tranqmllise ladasse 
des Ka}asthas, il etaLbl par degres toute admimstralion «:u 
preme et meme une autre oi^;anis3tion 

568 Pour foutes les situations daflaires, lemploi des ser 
Yiteurs du roi, le controle sur le tresor et its gages parent 
regies par lui, ce qui est toujours lafTau^ du somerain 

569 A cause de la douceur de ce scelerat, son oppression 
n’etait pas apercue par les gens La force d un poison agreable 
detruit tout dc menie la vie 

570 Le roi, mettant au ncant ce qui a ete amasse aupara 
^ant, deposa la propnete du nmerable dans un tresor intact, 
ainsi le nuage dans l*hi\er renferme la neigc 

571 Le tresor estsouiUe par le bicn du pauvTe qui ) entre, 
puis il cst epuise par les vases npaces des rois 

572 Parletercice de la cupidite le roj aussi deposa tou» 
les jours le tresor accumule sur ia montagne de Lobara' \ 
en\o)ant toules les nche<ses 

573 Paries proteges de Gauraia ctpariesemplojesBatla 
Pandjaka el dautres, la terre a ele pnvee de ses forces comme 
par des grandes calamites 

574 Depuis que le roi Ulcb tcbala etait tranquille dans la 
demeure dun rocher sur le sommct daqael d etait monte, on 
aurait dit que des chasseurs cmploies couraienl de nou\eau 
ce monde 

575 Ensuite a la mort de Pracasla Kalaca le fils de son 
frere, appele Ka^asta Kanaka, sc fit une fortune digne de re- 
marque 

b76 Des gens, accabks d** famine, etanl \enus de diflV- 
rcnls pass etrangers, Ic repos de la xnort se maintenail par 
une sene non inlerrompue 

577 A la mort d Ulch tcbala fiirent trees par le nidja 
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(5gird CCS {)reniicrs ininislrcs doiU Ic^prouve tlo prohjtd cut 

lieii 

j78 Djamki ct son frfcrc kam furcnt atnsi par lui i^tablis 
dans Je postc dc clnmbcllin dc rdakasiidta dans H copitalc 

570 Par Ics s(Svircs exigences do la souvcnineti^ du roi 
le pays fill pressure dc taxes ct pii linHuencc conquisc sur 
le dominatcur dc la terre Ic principal cliambcllan lui aussi 
so fit maitrc 

580 Cilaka de la famiUc dc K.ik'i qui avait rcfu Kam 
pam du roi jeti I agitation parnai Ics cnncmis comme un 
vent violent parmi les aHircs 

581 On voyait les porteurs darmes rustitpaes avee Ic sunn 
tendant dcs cites rojalcs do Sedda les princes malfaisanls par 
leuis sompluosil^s ct vameus par leur apparcil mcme 

582 Les protegds de la famille de Kaka avec 1 habile cham 
bellan confident du roi ceux qui dtaicnt conseilles par un 
vil serviteur des bandes de mendiants errants 

683 Les ministres avec celui mtmc qui abandonnant son 
amour propre cultivait la vertu — — un certain temps a laissd 
passer ainsi avec ce roi ceux qui occupaient les hautes ct basses 
situations 

584 Sassala commenga cnsuUe k balir sur une ilc de la Vi 
tasta trois temples dleves de dicux portant son nom celui dc 
sa belle mire et celui de son Spouse 

585 Le vibira de Diddl ayant ctd brule par un prodi 
gieux incendie qui a causd une immense destruction il co 
trepnt dc Ic renouvelcr 

j86 Lc roi allant quelquefois i la ville d Attihka qui etait 

sTrtryiftilftTs'tVfiJisinugu’ Aaftotciil^parses coniiu'enCs 

hommes Inbilcs a la destruction de Garga 

587 Un descendant dc Gaiga appeli Kalyana tebandra 
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les ayant passes avec insolence dans le temps de la chasse et 
en dautres occasions, souleva leurreproche 

588 Geux Cl, connaissant toule sa puissance detestable par 
ses trahisons peqietuoUes, amenercnt Ic roi h un changement 
envers Garga 

589 ((Le roi vcutte prendre cltejeter dans L6Inra ncest 
ce qtie craignait Gai^i , averti par un semtenr roj al 

590 Alors fuyant avec son fils, il se rendit dans son pa^s, 
le roi aussi, arrive apr^s qaejques jours, entra dans son ter 
ntoire 

591 Par la crainte mutuelie du radja et de Garga, qui ^taient 
en mouvement, une extreme inimitic fut amenee par les par- 
tis qui s’excitaient a une entrepnse audacieuse 

592 Le radja, condescendant dabord par un reste daffec 
tion k cause de la proximile de parent^, puis abandonmnt 
Vidja)a‘, qui ^tait le beau fr^re de Gai^, Ic traita avec sc 
\ ente 

593 L’cnnemi de Garga, Mallakoclitala , qui avait etd pre 
miirement enfermd dans une prison, fut dans ce temps libere 
par lui de lemprisonnement 

59i G’est poiirqiioi deli6 de /ew/e retenue, le roi, coiir 
rouce, avec dautres Damaras, repandant la terreur, mem 
unc force en campagne 

595 Peu h peu larmec rojale clant sortie comme auppra 
vant, il se fit par Garga un grand carnage parmi les soldats 
prds da iemplc du seigneur des immortels, Indra 

590 Li, s’etanl rendu pi^s diiroi. Pnthvihara, un Damara 
de Camala obtint li plus haute cclebnld par lexercice dune 
bravoure qui exccdait toute borne • 

597 Dans le combat de linvinciblc Gvi^i, du chef des 
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chimbeUans la valeur <le Til'tkasuiha dans sa fmte menta la 

risee de tons 

598 Quelques soldats resles du carnage hlessds d^pouil 
les darmes et de vcleinenls furcnt encore sauves par la pitie 
de Garga tcliandra 

599 Quand Jes corps dcs brakes rccevajent Jes bonneurs 
du feu fun^bre quel n ^tait pas dans 1 armce du roi le nombre 
des buchers allumes' 

600 Garga ayant ensmte eu sa maison brulee par le roi 
qui avail attire iarmee il quitla Lohara et se rendit sur la 
montagne appeleeTchudavana 

601 Le roi setant post© au pjed de Ja montagne ayec ses 
troupes des combats eurent beu sans cesse dans differents 
chemms de montagnes 

602 Par des combats sur les hauteurs aitaquant chaque 
nuit Trailokyaradja avec dautres chefs battait Iarmee du 
roi et ses dependants 

603 Dans le mois de Philguna (fevner mars) effroyable 
par la quantite de neige bicn que le roi fut son ennemi ce 
pendant n ayant quune suite mediocre etprudent line fut 
pas pm e de sa fermete 

604 Le souveram de Kampana Tilaka de la famille de 

kaka pereev<lrant dtail bicn \ meme de mettre en fuite Icn 
nemi qui occupail le plus liaul sommet de la montagAe 

605 Press6 par cet etal de choses ajant envoyd son epouse 
aijpfcs de son fds il se preUi i Ja reconciliation auprh du roi 
cpii cacbait sa rolire sous lapparcncc de fa\eur 

006 Le roi entretenant une mncune secrete ajant conclu 
vine conNcnUon ponssanl cnsuitc MallakochlaVa nc panint 
pjs ail succ6s satisfaisant 

C07 II siipporta olors deux ou trois mois d Lohara pen 
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dant que le roi ne se declarait pas, 1 em^e intolerable de ^lal 
laLochtaLa et des gens \nls et dcshonorcs 

608 Au mibeu de cela, le roi amenant son armee , qm etait 
secrfetement di\Tsee, faisait ses seniteurs de ceux qui, par 
lenrs rapports, portaient le poison permcieni a son oreiUe 

609 Garga , epuise a cause de sa bberabte em ers les hommes 
vils, et par sa iiaisoa a\ec des gens dun rang infeneur, ex 
cite par eux, cntra prfes du roi avec sa femme et son fils 

610 Le roi, etant un jour occupe a se baigner, et pret A 
monter dans unc baignoire a cote de lui, il advint quune 
arme iancee contre lui fut lachee 

611 Quel bomme insolent, sc confiant a sa force sinon 
appu^e sur quelque soulien, oscrajt pareiUe chose’ Mais Im 
aussi, au moment de cet acte tnfame, montra de la faiblesse 
comme un pusiliamme 

0J2 Le roi, aJarrae de sadestrucUon, ou lausa t il sa fierte^ 
sa conduite n est ellc pas egale a ccUe d un bomme- le plus 
accable de misfere^ 

La ^olante de Drahma (ait bten branler laulonte ctablie 
comme la iigne de la corde d une machine fait moaroir un Ctre 
quciconque 

013 Lcs scelerats, qui nc pomaicnlmtme pas regarder le 
roj dans un combat, lai jelerent cede arme Comme les amis du 
roi aiaient alors les bras lies dans leurs articulations' 

614 Le roi, clanl luj meme present au nonreau combat ^nt 
sc donna, Kaljana et les pnncipaux, alors postes aupres du 
temple du college de Cnsa'grama, \ocifi.raient au combat 

615 \ idedia, le fils dc Gai^a, a>ant entendu que son pere 
\ n ait rcduit par le roi a une cruellc necessiU. Inra 1 arme lui 
memc, etant daillears dun espnt pacifique 

616 Garga a\ ec son epousc et son fils conune etant de la 
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maison duroi furent entrctenus par Ic souvcram d une rmiiitrc 
adroito et entourds des plaisirs qm convenaicnt aux leurs 

617 Un descendant de Garga fuyant de sa propre maisoii 
et venu a letang cpiadrangulairc, ayant dte vu par Karma, 
qm avajt un mauvais caraclfcre fut livre au roj 

618 On netait pas certain szle roi, naturellement dissJmuJe, 
etait coldre ou doux, et daillciirs commo depourvu de vcrtu 
ou non 

619 Le roi pendant que desireux de voir le royaume de 
Darad, qm etail riche en pierres prdcieuses il s'y dingeait, 
etant sorti pour une rencontre fit tuer Garga par ses sem 
teurs 

620 En effet ayant deux ou trois mois endurd le sejour 
dune prison, il fut execute la miit avec ses trois fils une 
corde serrde au cou 

621 Aussitot quil eut subi son sort tel quil etiit le vi 
sagegonfle et li vie intcrccptde par le cou, tel il fut aiecses 
fibjeleMansleau 

622 Le roi I ayant t«<S dans la quatre vingt quatormemo 
annee de I ire Ka^mirienne, au mois de Bhadra (aout septembre) 
ddsirant sa propre satisfaction nc recueilJii au contraire que 
de ia peirle, assaiUi dumalheur 

623 Kahia, etant souveram de Kalmdjara, et la nommec 
Malla , mdro de la prcmiire reine etant plongec dans le repos 
4ternel, il fut alors accablc dc douleur 

624 Au milieU de cola, se priscntait le nomme Nagapala. 

plrc de Somapala ‘ Comine par ce dernier le frtre aind . ap 
pcle PralSpapMa. ajant sa propre mfere ct si belle mdre 
i%aitctetue. • 

626 Craignant cc meurtner qui iviil detrmt son ronsed 

* \oyei jl J91 
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ler, iSasapala, fhsitif, aljandonoant 'ie pav^, alia prendre re- 
fuge cbez le roj Sussala 

626 Celm-a, imte a came de ce menrtre. dedaignant la 
nutie de SomapaJa <jm elait <ommsasa\t)Ionte concertaune 
expedition cantre ha. 

621 5*613111 assure cpie le roi lui etait aliene et ne pourait 

gagner par autxm moven . Somapala amena de \ allapura 
Bhiichatchara, Tennemi du rOL 

62S Avant enfendu que fhenderf refrndcm/ arait ete amene. 
alors le roi , agite de colerc , *i’etant nm en marche , entra a\ ec 
line grand** force dam Radjapun 

629 A>ant etabb ^agapaJa dans le rovamne, SomapaJa se- 
tant enfuj, d pa^sa la sept roots a temGer plmieurs de ^es 
ennemis 

630 Le radja dont/iafcor des princes, tel que Vadjradbara 
et dautres, «emblaiile Indra, porteur de la foudre, par la 
bberable a 1 occasion de semces a hi nnhs, ne connaissait 
point de conlrole dans <es fatcurs 

631 Les ennemis n'etaient pas en elat m&me de regarder 
la face de ses troupes qui etraient partout sur les bords de 
Tchandrabhaga et dautres nneres 

632 TdaLa, seismeurde Kampana, ctait sonpnnciptd chef 
des Tillages et le Damara Pnlhriliara * chai:g:e de protegee 
les routes 

633 Le roi, adonne a ia justice, protegeant contre les en 
qemis la siUe des brahmanes, Jes temples des dieux el Je 
pajs, obbnt pour recompense le diademe 

63t Comment se decnrail la lotalite de h nebesse dun 
pomoir egai a celiu dlndra, ses retenus soit en ble soil en 
paturages, et son armee, le toot tire de son propre pajs^ 
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035 Xa reunion (/e tOQf etaitU li etait la possession gfinjai 
ail la prospenle de son peuple ce qm amena Ja renomm^e 
t de plus excita ia colfere de Gauraka qui se trouvait laisse 
oin dernkre ses pritenhons 

636 CeJui Cl Alt elabh iut tneme pour la conservation de 
empire par le roi qui ^tait bien instruit de son imquite par 
les a\is secrets de plas jl etait connu comme ravisseur du 
Men de tous dans son pa)s 

637 A cause de 1 association a\ec lui desappromantTilaka 
^ui ctait le prcfet de la ville il alarma lespnt de Tdaka 
inha son frere 

038 Luj ajant pris cn colirc Ic commandement quil exer 
cait dParnotsa ilcrea chefdescliambellans le nomme Ananda 
gomemeur dAnanta 

039 Somapila et dnutres etaicnt des digmhircs notables 
ils mpppochferont cependant pasHe radja bien quil sdjour 
nat pr^s d eux 

6i0 Dans la quatre vmgt-qumziime annoe de lire kafmi 
rienne au mois de A an^aUia (avril mat) il rentra dans son 
pajs Nagapih atissi prui de son rtgne le sunit 

65 J \gileparhcnpidite messagiredinqnictudeintoUnble 
ct ch itnnt les Inbilants il rcduisil sa dcpense peu de chose 
65” Ajnnl dcstitud Gaiinla dc son emploi ct les fonc 
tioriinires [irotifges de celui-ci tons los conscillcrs sc d<f 
\oulrciit i iascetismc tandis qiiil punissait 

r53 11 itait onj,ag^ dans elcs procts suhits obscurcis par 
des tlifliculfts cl imit tr^s-pcii fortune \ cause cle lexces 
si\< uioapaciti dc ses nomcaiix iniiiistres 

r55 A>atit fail des hnques dor il los riuojn dans Imtd 
niur de Ia Inn el fit momoir des inns dor seniMiI 1*'^ ^ 
de^ iiiontagiies <h r« nut d pn cieui 
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645 Puis, pour faire chdUer les semteurs de Garga, il fit 
chef de justice Lohara le conseiller de Garga, nomme Gadj 
djaLa , 

546 Ensuite, soutenu paries semteurs de Garga, qui crai 
gnaient le chahracnt, MallakochtaLa, homme ^^o^ent, tua par 
ruse cet homme fidele 

647 Dans Lohara, \alJe accabl^e dc malheurs, le radja em 
pnsonna ensuite lepremiernede Mallatochta, nomme Ardjuna, 
qui a\ait sa propre mere et sa belle mere, et se tromait au 
pres de lui 

648 A}ant incarccrc aussi Hasta, le fils de Saddatchandra, 
son alhe de famille, li confera le bien de celui ci au fr^re du 
m6me, le nomme VindaU 

640 Se SQUvenant de lanctenne minutic, d mil en prison 
Sur^a a^ec son fib ct puis dautres, amsi que Anandatchan 
dra, et plusieurs du reste, nc montrant que transgression de 
la morale 

650 Mallakochlaka, etanl soiti dc Lohara, puis ajant pns 
la fuite, le roi fit, par coUre saisir ct empaler ^Vrdjuna 
kochta 

651 Tous les Damaras qui etaienl entres dans son ann4e 
1^ se porterent i linimitie centre lui, qui ctait entrt en \ilJe 
et extermmait ses propres alTidcs 

652 Mu par Ja passion, il fit entreprendre une expedition 
par des mmistres nommes pour cell, lets que ie seigneur de 
Karopana et dautres, centre Pnthxihara qui lui axait rendu 
sonicc 

053 Lui, s’elanl c\ad«l dequcique maniire, entfa dans la 
demeure de son parent nomme kcliira, qui habitail dans le 
pajs de Djajanlj 

654 Pendant le jour, Jes ennemis ne pouxaient pis con 
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mitre ce marcheur infatigable A travers Jes villes dAvanli 

pxira et dautres 

655 Pro\enant de inTesse de ce roi son activite agitee 
semWable aux elans dun VelAla fttneux devint cause de 
la rume de ses sujels 

656 Kchira \ieillard dun esprit penetrant mit en mou 
vement a\ec Pntb^dian dix buit Damaras dans linteneur da 
hen sacre de Camag^sa calmant le crime 

657 Pour vamcre la multitude qu on ne pouvait rompre 
le roi sorti jusquau sanctuaire de \idjayfecvara Qiia et 
agite se joignil a Tdaka le seigneur de Kampana 

658 Dune force incomparable engageant le combat en 
detail d les mit en fuite npidcment comme un vent violent 
c?ia«e des nuages 

659 A loccasion dereceioirdes honneurs Jeroi naccorih 
pas a celui qui apnt vaincu les Damaras se prcsentait (cest 
a-dire a Idala) 1 entree mus au contraire lui temoigmU 
du m^pns 

600 Celut Cl [lilaka] lymt I esprit brise nlTaibb inca 
pable d effort dnns 1 affaire du seigneur rest! dans la niaison 
tpniul cnsuilc le roi enlra dans la mUc 

€C 1 Cou\ (pu out obteini Icgalite de position a lifjartl de 
lean sup^nrurs sojcnt leur rlnition imtee u lafois jnrJeurs 
egaux cl lour’, ineg-uix imis dins une liostilite « exercer lU 
Irouxcnl en diliors Icur sitintiou jflemue dans une allimce 
solid aiee 1 s cmiemis 

fo** \ Ii Ipi des idures cboisiss'uit 1 abandon du niondc 

aianl rijel^ aver nnpns bonlirurrt /ari^ccbosi iricncjlIeii'C 
pwpnettfircv ficdenirnt /a iiurson ef 

leiirs leur nnllre coimne lessrrpinLs leur cnvoloppt 

res I «*sl)uinrjs djuscette coiijonrlure et dans ressuile< 
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abandonnant partout les aOaires, subirent un changement, 
gm ajfectaitia culture des champs, leur maintien .commevoyant 
leur propnete tomber en mine 

ee4 Un effroyable prodige omineux se manifesta dans un 
incendie sanena par suite des feox du sacrifice allam^s par 
les brahmanes qUi ctaient agil4s de terreur, et faisaient des 
jeunes sevires de \ille en ‘ville 

6G5 Par une peste subite, des cbevaux et des cbameaux 
penssaient, ce qui repandait une grande terreur lies maax 
procbaios du pays 

Cf»6 A cause de la chute de la foudre dans leur %oisinage, 
les homroes inenac6 des malheurs prochams trcmblaient de 
peur, comme une file darbres mue par le vent 

607 Puis, dans le commencement de la siiifeme annee de 
lire Ikafmiricnnc, la nee dcs Damaras, altcmlc par la chaleur 
comme par la neigc et la glace, \oyait sa perte en face 

608 Cnsuitc, prerniirement et pnncipalement, du c6tc de 
Divasarasa le progres clu malheur fit voirsa matuntd, sem 
bhblc a un abccs amcnant h peine 

009 Lc puissant Vidji}! etanl sunenu. et a\ant amenc, 
pour cHectuer son unique but, Tikka et dautres membres de 
h fiimille, fit entourer larmce du roi qui occujiail une forte 
position 

070 LA le chef dc larmce, forlcnient postee, nomine Aa 
gavatta quoique fils dun Kayastlia. soutint longteinps Jimpe- 
tuositc dc celui li dans Je combat 

071 Le seigneur de Kampana. dont la bravourc s'dtait re 
lachte dans sa condmte dune'certainc faron, a cause dc la 
faiblcssc du mailre, sollicild par le roi sorlit enfn pour 
jCombatlrc 

072 A\cc Vidjaja dont la force dart coropacte Ictat dc 
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1 existence et la fortune dela victoire dans Je combat devinrent, 
h. diff^rentes reprises incertaincs 

673 Bien que Mallakocbta ait gagnd de lavantage dans 
imtdrieur de Loliara le radja ccpendant sortit au mois do 
Vaigakha (avril mai) jusquau village nommd Thalyoraka 

674 Ses soldats, errant en troupes furent rdduits par les 
ennemis i un tel etat de misire, quils se sentaient comme 
expirant dans des revcs eflroyablcs 

675 Harchanardndra meme le plus distingud de tous les 
puissants par 1 aide de son bras seui mis en action -fut cepen 
dant enleve 

676 On ne dit pas le nombre de ces grands puissants teis 
que Djamadagnya * qvu a conqius cc monde par une force 
bien em table 

677 I ui 5H«aln dont Iherojsme avait ete restreint parla 
puissance du temps et dont la force avait etc alors rompue 
fut siiitement scpare de la htiun^ de la nctoire 

679 Puis tandis que celui Cl fuyait une force etant arm ee 
subitement Pnthvihara poste au village de Hami essuya une 
dcfaite puissante 

680 Suivant de prds le fuyard le serrant avec vigueur 
aprds avoir brule un coUdge de Naga il approcha la viUe 

681 Lui et dautres fiers Dimaras ramendrent partout les 
cavaliers et les proteges du radja en se servant despions 

• 682 Leroi vivementcoiirrouce alors favonsant la cruaute 

siiitanl une niauviise route se pnl dacharnement covers ceus 
luxquels un sort lualheureux etait cchu 

083 Toute ressource de PntlmharT dtant anemtie d en 
xoyi la nuit aupris de ce Damira du poison (jm fat place 
pir de^^^rc comme un aliment « 

684 Ajant remove Himbi le frtre de ^ indika, le roi cic 
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prave depccha alors frires el fils, les uns du cote des aulres 
en guise de protection 

085 A) ant fait couper les oreiUes et les nannes du nomme 
Djajalca, habitant du village Siphinna, il lenvo}a aupres de 
sa m^re 

680 Ajant fait empaler Sur}ala a\ec son fiis, emporte par 
la col^re, il en fit pcrir dans la ville beaucoup dautres tpii 
mentaient ou ne meritaient pas la mort 

687 Tous, efirajes comme du Kala qui se manifestait, ha- 
bitants du dedans et du dehors se xou^rent h labandon du 
monde 

688 En blamant la mechancctc, same par le roi Harcha, 
sur la route dc hmmoralitc, il s’appUtjua, dans Ic gou\ernc 
ment, i rendre la justice Im meme 

CS9 C90 A>ec impartiaUle on distingua alors cciui qui ctait 
du nombrc dc ccux qui entrcnl dans Ic combat, dc ccux qui 
aimcnt les actes accomplis a\ec peine, dc ccux t'pu sonl atta 
ches au jeu, et qui sent les chaises d affaires du roi, ou occu 
pcs dc scs plaisirs, dc plus, celui qui a failh dans son cznploi, 
qiii montre une tolale incapacitc et qui ne se poss6de pas 
entiircment 

091 Le roi, s^\i‘remcnt applique, fixant li ses'elTorts, 
aniena Mallilochla, et dautres, a iin exercice de pou\oir 
tpielquc peu modcre 

092 Ensuite, Vidjaja conduisit peu a peu, sur le chcniin \ jj,j, 

de Viclnlanta, pris de lui, Bhilchalchara Je petit fils de liar 11^*11 
chadtia * 

693 Desireux dentrer dans Dexasarasa, mis en finte pir 
le seigneur de Kampam, nomine Cxablira, en courant de- 
xint lui, il ( I idjaya) tomln par terre, 

(■94 Le x~iinqiieiir, setant ensutte assure de la ttte du 
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Uic, lenvoya pris tlu loi commc un Iniit de larbre dc la 

victoire 

C95 Le roi bien quil parlicip it au fait prodigicux , cepen 
dant, netantpas satisfait de lingmtitude de cclui ci [Ciahhra], 
ne se rejouit pas m ne lui fit un bon accueil 

696 <(Le seigneur de Kampana nommd Cvabhra, tua ce 
(duiquilne connaissait pas, pourquoi done pourcela ton exal 
iitation^B Cest unsi qu d J jnterpella 

697 Tilaka^ sacliant tpie le roi eitchangeant cntoiite forme, 
ingrat et tourne vers le mal, ayant renone^ au monde, fit 
depuis les reflexions suivantes 

698 < Soit qu’un bomme ne done pas tire refu parmi les 
Hvertiieux, si, de plus il partage leur aversion par le d^sir du 

mal^ setant separe deux il nest plus admissible parmi les 
( personnages de nom 

099 « Que ics amis de la morale derlarent i chaque pes 
(dactivite non endormie dans la rectitude ou Uccompbsse 

< moot de ce qui doit etre fait de convenable 

700 uLes hommes excellenU doues dune ame elevee 

< qui ont merite des eloges lorsgails sont meme prives de 
I vie continuent toujours par Jes hommes reconnaissants i 
«enfretenir la bienfaisance 

701 H Un sage obtient Ic bonbeur bien que sa grandeur soit 
.ihattue pir la guerre en evitant les chases suitanlcs 

« ebaume en flammes par le contact du feu les morsures des 
.(serpents, le d^guisement de lennemi Ja rumeiir une im 
..prccation cmise lattachement au peche, une \ieille habiti 
(ftioii, un roi qui ne reconnut pas le sernce, qui se detournc 
r du mil i enipCcIier ct qwi ne quiftc pas les delices 

702 ‘ Ainsi quels lutrcs milveillmts sont declares eire sous 
* \ oyft 606 65g 
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<ile joug de tres-grands scelerats, &mon ceux qu\, ajant aban 
«donne 1 expedient conforme i la morale, se laissent aller a 
uune violente passion ' 

'303 iiLes assassins de teur maUre sont plus scelerats que 
(lies pamcides, car ceax ci nont recu qu’une fois dans leur 
((naissance ie bienfait de leurs deux parents mais ceax Icl par- 
((tout celui du maitre » 

704 Vidjaja etant tue, aucune satisfaction par la conscience 
inteneure qui connait la \erite ne s'csl fait connaitre i cetle 
occasion parmi les amis, eleves par lear vertu 

705 Le roi, pendant quelque temps modere, btentot au 
contr'ure cruel, violent etendant les calanutes, fut connu de 
tons comme un belicr funeax 

700 Pius, desirant ramenci i Jui de nomcau Ma)Jak6clita. 
7 UI Halt aiec Bhikchatchara, it expedia son armec du cole de 
Vichalanta 

707 Le seigneur de Kampana, axerli que celui H arm ait 
amsi que dc scs mauvaiscs intentions, fut reslreint par ic roi 
et mtme menace de sa colere 

708 < Je le tueni sur le chemin en le frappant en sacrifice 

( comme des chasseurs a\cc des che\auxforcent un jackal qui 
( court dexant » 

709 Leroi qUoiqite dansletatdeconnaitrc talFairedc Mar 
ma relaUxe -au double rt-gne, poussc pxr !c destin rcncontri 
li un clnngement \ operer dauR cc quil dcxait accomplir 

710 Tilaka ajnnt pns el puis chatic les Dimaras, chefs 
dc Manmradja, qui suixaicnt Bbikcbatclnrx par les loules 
de montignes, les fit disperser 

711 De place en place parvmtalors a loreille des hommes, 
causanl dc la fraxcur la rumetir annoncant le pouxoir dc 
Btukch itcliara 
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712 « Sans artifice ,» disait on «il bnse dix rochers avec 
«une seule llfeche, voyageur, sans se fatiguer, il va et vient 
*( cent yodjanas » 

713 Amsi du rest© BhiLdiu acquit de la grandeur par 
1 eloge que hi donnait le people , sa barbe meme , blanchie par 
1 age et longue fut 1 admiration de lous 

714 Comme devant etre le seul qui porte le fardeau des 

affaires de lempire, et juge aussi, apr^s avoir exainind li 
rumeur concernant Bhikchu, le roi discourut sur sa sUaa 
tion ‘ 

7J5 Des ministres dmaaes et vieux se baignant dans la 
maison de bam dune nvifere dans le palais du roi, comptes 
de nom sculcment pour fils de soiiveroin, 

710 Des gens mamais do leur nature, (juelques soldats de 
sinnt des chevaux de haute taille des bommes notables aussi, 
exer^ant unc autonte arbilrairc sur lours disciples', 

717 Des vielllards, des hoinmes odonnes aux liqueurs spi 
rilueuses, des danscuses, des gardicns des temples des dieux 
des dilapidatcurs des biens dc marcliands, des bommes oc 
ciipiJs decnturcs et de lures, 

718 Des liommes heureux dentrer dans le jeunc mortel. 
des brabmines rciinis en asscmbicc des bommes armi's. des 
D'lmans xoisms dc h vjllc, nombreux cultivatcurs, 

710 Des bommes lures au phisir. ceux qiu ont unc Inutc 
opinion dcux-niLincs. Ics colporteurs des noiiscllcs de quclquc 
iinninir, c^s personnes sent soment dms ce pijs, I*?* fi'oris 
autcni's des di^snslros des rois 

720 Par la dunilgntioii croissantc dc la nouvclle dc larii 
MO de BbilcliMcInn, le peupic treinbl nt tl le roi tn ion(,"< 
tie i inqmc (nde 

721 IVillivilnra sf tentnl ruht pir ties .irbrt> dins tm 
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marais de montagnes , en ctant sorti avec une force incompa 
rable , rompit alors dans le combat larmee du roi 

722 II mit en fuite les deux chefs des chambellans dA 
nanda , qui ^taient des families de Kaka et d Ananta , ainsi que 
Tilakasinha, ses trois ministres 

723 Vidjaya apnt ^te lu4 dans le mois dc Djeclita (mai 
juin), le sixiemejour de la moitie ^clairee dn mois, etle roi, 
ajant eprouve la defaite an mois dAchatba (juin juiiiet), fut 
de nomeau consterne 

> 724 La pluie \a aux vaches qui jouissent de la croissance 
des pomtes de plantes , mais c est apr^ avoir fait deplacer les 
ceufs de la race de fourmis 

725 Le radja, croyant alors le desastre procham, i cause Sg>Mi» 
de tnstes pronostics <jud aper^at, prepara h retraite conve 
nable quil fallait faire 

726 Intelligent, il out alors en sQrete, le 3* jour dumois 
Sutchi^ (juin juiUet) , son fils, son epousc, aiec le reste de la 
famiUe, dans le fort de Lohara 

727 Le pent s’etant bcise, une foule de brabmanes et de Demiw 
personnes bien nees, qui etaient d la suite du roi, precipites 
enbas, furent plonges dans la Vilasta 

728 Accabl^ par ce grave desastre, qui sumnt pres de 
Huchkapura, le roi, qui les suivait aprds deux ou trois jours, 
entra de reclief dans la niie 

720 Pnve de son fils et de son epouse, abandonnd, pour 
^lnsl dire, de la fortune et de sa dignite, il pnt une autre re- 
solution 

730 Dans cette calamite une idee heiu-cuse, digne de sa 
naissancc , s olfnt k lui , bien que trcmblant dans son interieur, 
il se montra tout comble de bonheur 

‘ Le ineraeque AcLatha ou Acharha 
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731 S6tant eJev<i !»» aussi k ia maniire tie Ilarehana 
r^ndra sans litre lui propre il ^tait aujourdlmi mcme par 
celte politique de sa race en partage de la jouissancc rlii 
rfegne 

732 Bhikclm apr^s a\oir 6t6 ament par des soldats natjfs 
de Loliara sadressa cnsuite s!i ioreillc des Damaras valeurcux 
qui gardaient Madava 

733 Eux aussi 1 accompagnant avec larmdc comme des 
parents un nouvel ^potu le /irent entrer dans Loliara comme 
dans la maison dun beau frtre 

734 Apr^s la repartition faite les chefs de Mallakochta 
les exp4dierent dans leur propre pa^s pour 1 extermination 
du seigneur de Kampana et pour 1 otablissement de leur 
succ^s 

735 Pirtout alors dans I occasion instantan^e leroi fai 
sant dimmensos depenses sefforra de rassembler en pays 
etranger des troupes ^ pied 

736 Tandis que le roi dans cette grave detresse faisait 
pleuvoir de lor partout h prise darmes se fit mtme par les 
voituners et les artisans 

737 Dans la ville Ics g^neraux firent prendre des centre 
mesures ayint mis en position les chevaux assemblies sat 
tendant \ un combat diflicilc 

738 Tandis que Bhikeliu se trouvait dans le village dc 
Mayograma les habitants de Lohara survenant sengagferent 
dans un combat avec les troupes du roi qiii occupaient le 
temple du seigneur des immortels Indra 

739 Par ces combats violents et continuels dans le voisi 
nagne d Iliranyapura Crivinakadlvi et dautres chefs de Hr 
mer* royile fuienitiics 

740 Jusqua ce jour intnie les ennenns crurent que la 
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fortune rojale, etant parlie de iarmee du radja dans le com 
bat, leur etait revenue, lorsqu’ds eurcnt pns une jument de 
choix 

741 Dans le \oisinage de la capitale, sur le bord de la n 
viere appelee Kchiptbika, F*nth\^ara causa la destruction du 
reste de bons soldats 

742 Bien que Tilaka fOt poste pr« da temple du seigneur 
de la Victoire, Qua, les Damaras d’Atchihoiada , sur\enus, en 
gagerent le combat a\ ec le ciroeterre sur Je bord de la grande 
n\^^re 

743 Eus assiegeant la xille, repanduent parlout lincen 
die et le pillage des habitants, faisant du bruit jour et nuit 

744 Des corps darmee sordrent au bruit d instruments 
musicaus,il5 rentrerent ajanl des blesses par des armes, des 
foules dliommes se lamentant, et des soldats disperses s’en 
fmant 

745 Partout s’avancaient des multitudes danus et denne- 
mis, marchant librement, se pretant des mojens de trans 
port, — des attroupements pour se concerter, — des che\aur 
amenes en les trainant, 

74G Toujours des rtnages de poussiire soul“\es par des cen 
lames dhommes qui foulaient la terre \oisine, — chacpie jour 
sur la route rojale des dechaineraenls dc calamites 

747 Comme les ennemis. a chaque instant, sans interrup- 
tion, sachamaient 4 tout entreprendre «aujourdhui certai 
nement’le roi est \'aincu » ainsi pensait-on chaque jOur 

748 Quel autre homme aiissi ferme que Sussala , dans le 
nombre de ceux qui etaient estremement engages , restreignit 
par fierte toute plaintc, bien qu’accaile par son ixgne si mal 
lieureux' 

749 On la sm toujours occupe 4 procurer le panseinent 
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de blessures, Textraction dc fliclics on h distribution d’argeiit 

a ceiix qui avaient etc frappes pjr Ics arines 

750 Immense dtait la ddpensc dc ricliessc dti roi cn tout 
lieu par scs distributions de mcdccitics, dcs dons d’afTection 
et des salaires aux personnes non residcntcs 

75J Toiijours des nullicrs d liommcs el dc chcvaux i^taient 
tues dans lo combat, et les blesses trouvaient Icur fin dans 
ieurs maisons 

752 Les Loharas, MaJiakdehtT ct d'autres, cssiijant des 
pertes par Ic grand nombre dc cbevaux dont dtaicnt compo- 
s^es les forces du roi, obtinrcnt peu davantage 

753 Desireux do combattre, conscilles par ieurs intimes, 
bien que ceux ci fussent divises enlre eux, lU amenferent 
BKiLcbu par lo petit cbemin au temple du seigneur des dieux, 
Indra 

754 Sur le pont, trfepeu doign^, h victoire fut oblenue 
par dexcellents archers qui, du milieu de ieau, jetferent la 
frayeur parmi les chevaux dans le combat 

755 Ensuite, le seigneur de Kampana, se tenant au 

da seigneur de la victoirc, ayant maltraite les Damaras 

qui etaicnt entourcs, en tira peu davantage, tremblant dans 
le combat 

756 Le peuple dc Lavanya ne connut pas la faiblessc de 
celui qui s’avan 9 ait, et, ne tombant pas dans scs dernferes, 
ne Tentama pas, croyant que cetait inutile 

757 Lui , pour montrw sa sup4riorite , s’avan 9 a en se por- 
tant sur I’arm^e dAdjaradja, qm avait attcint le champ de 
Vidjaja 

758 L’ayant tuc avee deux ccntaincs dc sos soldats, quit- 
tant Ic champ de Vidjaya, il marcln cn dtivastaleur vers la 
ville 
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758 Les Damaras, par la crainte quil jeur a\ajt impiree, 

ne le smvirent passur le chemjn.mais abandonnerent toutes 
les routes, et cnaient, elant mont^ quelquc part sur les 
sommets de montagnes ^ 

759 Qmttant le rojaume de Afadaia, entrant dans le sein 
du mallieur, actif aupara\ant, en <c sou\enanl du roi qui 
1 at ait bien traite, Tilaba maintenant Jabandonna 

7G0 Comme atanl change dc sentiment, fortement situe, 
faisant alors ce qui etait comenable, il se montra dans la 
bataiUe , t assistant en quelque facon comme temoin ^ 

761 Puis, tous les Damaras, entabissanl le rojaume de 
Madata, occuperent le nvage de la grande nnere 

76^ Les mo^ens de reconciliation et dautres employes 
dans leccrcle des ennemis, rendus publics en dehors par les 
aiTides, naboutirent a aucun atantage pour le roi 

7C3 La protection de la nlle ctait le principal fruit de la 
Mgueur des bras du roi, bten que le pats dc ce grand sou 
t cram fut cii et la ent abi 

764 Le clief des cbambellans, arec !e> fils du roi, restait 
aupres da temple du seigneur des dieux, Indra, les minisfres 
de la residence rojale ttaient aupres du jardm du roi 

7G5 Comme les elephants tenant de lorn dans linleneur, 
ils s’appropnaienl, en amtanl dc la part du roi, une demeure 
ctenduc, mais lis nc combattaient nulle part 

706 Toutes les armees des enoenus obUnrenl tour a tour pnu. -it , 
Mctoire et dcfaile,^a!S PnlhMhara gagtn en tous lieux in 
lanablemeni la Mcloire 

707 Par Itii, qui tlait nTe de liqueur spinlueuse, sem 
blahlc a ce Madliu ce beau Vctila qae (aa I ichna ' le plus 
grand nombre des soldats de larmee du roi boti^ el mau 
>ai5, ful detnnt dans le combat 


111 
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768 D^^s cctte lutte alors sc devcloppa It hravoure d Udaya 
seul, qui s'elevait mervcilleux pii si fatnillc et son ambition, 
bien que montrant de la jeunesse 

760 Le salire courbc, scmblalilc A uno lianc, do PrillivI 
hara fut enleve dc sa main cn le frappant dans un combat 
singulier avcc cct aiidacieux, distingue par une barbe on- 
doyante 

770 Durant ce combat, femmes, enfants ct dautres parmi 
ceua qm, dans le voismage, se trouvaienl cn avant, frappes 
par des IlilcheB trouvbrenl aussi la mort par inadvertance 

771 Dc plus, tandis quc cello terrible perte dhommes 
s accroissait"; quarnva t iP cest que le roi, par manque d ef- 
fort ainsi que par arrangement, ^lait incapable de sortir de sa 
place 

772 Pendant qae ce defile dilTvcile etait ferme. S6mapala, 
profitant de 1 opportumte d^vaslait et mcendiait Tchala 
Ilka 

773 Quand le lion, engage dans un combat avec un ^1®" 
phant, est harasse devant sa caverne, quelle occasion peut 
alors elre meiUeure pour le chacal vigoureux du village^ 

774 Par suite dune oppression non pareille de deiLX 
royaumes, le radja, courbe sous la honto, n^tait pas capable 
de se regarder lui inemc 

775 Tout rude inconvenient, toute calamite difficile i sup 
porter, tout ce qui cause de h peme , le temps le fait dispa- 
raitre, quest il done ce pouvoir? 

770 Cnsuite, quand il fut tombd ddtrompe diUusion, 
detrompd davidite il praliqua des jeuncs austdres avcc des 
bralunanes asedtes des jardtns royaux 

777 tiTes ininistrcs ct ceux <pii girdcnt U neutralitc dans 
ulc combat tc supphuil que h- capital deposd sur h mon- 
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utagne de Lohara, 50it retnis a c'^ux auxcjupb il a et»* en 
« Ie\ e 

778 « Smon, iL restent comme plonges cette ca!a 
iiraite, qm leur assurera 1e prochajn fruit de la saison, ia n 
I che«se ^ai ne tear soil enlexee par les ennemis^» 

779 Le roi, comme par consideration du temps , nmtumda 
pas celui qm gardait la neutralite, mais tons ies mimstres, 
aussitdt qu’ils lapercurcnl. se Inrerent a Ja lerreur 

760 Le radja conduisait des procedures judiciaires sans 
regie par de mediants brabmanes qm le demandaient, ne gar- 
dant pas le pomoir de faire courber un bnn dberbe 

781 A ses cotes prosperaient un ministere servile, un parti 
violent a%ec le reste, amsi qu*une autre multitude confuse, 
comme une armee dennemis 

783 Dans le temps qa'i/ eut /alia pour J’ajiatser, ie pa\s, 
par tant de de^ordres qm s’etaient el€%es, loinba en confu 
Sion, leOroi, le pillage et le massacre etaient exce^sifs 

783 Par suite des situations inconnues au roi, et par des 
actes judiciaires iniques, le radja. embarrasse d) remedier, 
disail des choses desagreables 

784 A cause du desaslre de Lasanja, eprome par Je roi, 
il fut de plus excessnement accaWe une maladie de gorge, 
une maladie despieds, el dautres, luicausercnt des douleurs 
aiguw 

785 Au tnilicu de cela-.qar diis.dnns.r/uTMqIeund.or., 1 ^- 
gnant qudque grand parti, d dctouma de quelque mamtre 
sa dtfaile 

780 \ idjaiaiama. Soma et dautres entrerent par force 
dans la nlle, ccsl alors que le general de Blulchu, rejeton 
dune race guemtre, ful tue par des cavaliers 

767 Pnncipalemcnt parcc que celui-a, par trop d audace, 

iS. 
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ajant percc !e poste etaa entr<^ en viUo il seleva alors intmc 

line noavelle conlranete du gouvcrncmcnt 

788 Par une fierte tant soit pcu temperiSe clu roi qui ai 
malt la lutte se manifesta en lai el non dans les autres chefs 
un desir de reconciliation avec Prilhvihara 

789 Dans ce dcsir de reconciliation aiec le roi dija dif 
ficile c satisfairc entre eux qui nvahsnient egalement 
les troupes croyaicnt de plus la conclusion de la gaerre un 
malheur 

790 Le radja fit amener aupris du college de Naga trois 
conseiUers qui etaient en pleine confiance et les abordant 
par fraude les fit tuer 

791 Mammaka Gagga et le brahmane Rami porteur 
deau hommes de la memerace ces trois serviteurs fujent 
tucs a cote de Tilakasinha 

792 Gauraka ^ ausst fut mis i mort bicn quil eut donne 
son capital et qu il se lamcntat dans un sacrifice en se rappe 
lant son ancien maitre qui fut frappe par les ennemis qui 
avaient abmdonn^ touie piti^ 

793 Tout le pays devint delache du monde dans 1 inteneur 
de la capitale de ce roi qui enlendait un tel carnage se te 
naient des discours rudes i haute voix 

‘ 70^ Dans le mow dicha (sepiembre octobrc) le qua 

tornime jour de la parlie cclair^e le pays en souffnnce se 
le\i en opposition Molemment porte centre les jours du 
souvonin 

7^j Le malheur dtanl accompli le roi pensail meme dors 
t Ce nest pis iinsi Que feraije? derainda til onfin i ses 
inferieurs mtmes 

"90 Quind i! se trou\iit dins une pircille difficullii d 

' U)fi cl 5G5 C3C 



LIVRE lIUITItME 277 

n'elait personne qui nen nt mleneuremenl, personne qm 
ne s’en rejouil inteneuremen! el extencuremcnt 

797 Les seniteurs, par (]e\oir. gardaient alors centre les 
ennemis lasile de celuj qui supportait impatiemmenl le mal 
Iieur extrcmenient grave 

79S Le frire <!u seigneur de kampana, le nomine Bimba 
qiii avail deux mtres les prolcgeait. ajant eu lolTice de 
chamhellan h lui con/ic 

799 La fiUe du frtre envo}a toujours A laide de Djanaki- 
sii'ilia des messagers a nhiLcliu.cl le mot donne lui revenail 

600 Avant pris cimetcrrcs, clievaat ct annures, d'cvcel 
lenls chevaux sc \0)aient allant tous les jours auprts de BIu 
Lclntcliara 

801 Quoi de plus’ Ceux qm lialntaient prds du roi sc 
vo^aicnt deiant lai Ic jour, mais la nuil devant Dliilcliu 
pnves de toalc pudeur 

802 Un pcuplc oppnmes’^meul, el alors iJ va dMdemment 
sans controlo Le radja ctant connu pour lincapacilc, quel 
inallieur n'en devaitil pas ixsulter' 

803 Coinme le produit de la saison elajt cnievt partoul 
par les Dainams, tout le peuplc etait en fmte, abandonnant 
famdic ct propriety 

80i «i An d<fpirt du roi Siu'^ala, Bbilcliu peut rendre 
« celle lerrc pleine dor'> telle rftail la fausso conviction du 
peuplc 

'HUi u'Cui n‘i-on v\i 'la ’jlDcn'iitc etc ’BliRciiu, ou sa lor 
otunc^ Quel liomnie montre unc si grande inconstince cn 
oallant cl revemnt^n 

800 Par unc atmosphere couvcrle,cerlaiiiemcnl ne so voit 
pendant longlemps pas Lien h lignc lumincusc qui parait de 
ia notivellc iunc 
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807 Devant elle 1 homme fait la reverence demandant un 
vetement oh! honte d la ciipidit«l desertant la contemplation 
de ce (jui est et qui nest pas la iivimU! 

808 Dans ia victoire etait pour ainsi dire rompu le cou 
de ceux qui etaient attaches au radja dans le triomphe du 
parti de Bhikchu le peuple temoignait une joie sans con 
trole 

809 Aiors se manifesta le doable parti de ceux qui etaient 
attaches par les femmes aux families de brahmanes et de 
ceux qui appartenaient a la lignee de Damaras du radja de 
ces deux ennemis tombant par crainte lun sur 1 autre 

fiio Parce que la fermete du radia etait rompue dans Im 
teneur de son parti les agents timides desiraient sdchapper 
ne connaissant pas la determination de lun et de 1 autre 

811 Le roi sans confiance sachant ses amis mcmes dispo 
scs d fuir ne cropit sa vie cn surete ni en restant ni en 
fuyint 

812 Les soldats ne salu6rent plus dans sa grande detresse 
le roi qm repandail la pluie de nchessos dor de bijoux ct 
d aiitres orneiiients lu contrairc apr^s avoir pns s i projindl^ 
lU Inisult^icnt 

813 I tint perdu sans rcssource ecoutant Ji loit de Ja 
part du peuple eilrayd qui disail i voix basse ce qui poii 
xait orruer il soulTnil cominc un mahde abandonnt dc son 
inddecin 

814 1 I foule d( di^pLiuIaiits xcyiit ce roi tpu ^l)alt par 
tout ciriiL dt j>rt8 dont on sc jounl ct qiton fiisiil mou 
\oir p ir un ronsiil quclroiiquc 

80 l)»n8 r Jcinps 1 aiisst ctiit portcc li mpme 

b^las pcrsoniic ne pomait rnmic sortir de unison 'in* 
tire astk de pciir 
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816 Quand le roi a cause de h rupture de I unjon \oulut 
tnou\oir les hordes de Damans il eproina meme pir tons 
ses soldats une ddroute 

81" Ceux Cl coinme dxnslc palais du roi il faJlait prendre 
les proxisions du dehors rcdiiiMrcnt pcu t pcu a toute extrc 
initc ceux (jui les epees lirecs a\ lent hamcad^ les porles 

818 It fortune du seigneur dcs nclicsses hinira donmnt 
des trdsors si mime Ic roi on prodiginit encore i!a>Tntage 
ne suffisTit pas pour STtisfiirc le desir des homines cupides 

819 Le mThde xouhnt aller mourir \ un cLing STcrc en 
flit i[ cmptclic par tons les enneints snns pudeur est repen 
dint purific cn donmnt cc quil faut 

S^’O II est purific ajant cu accis par les gardien> du lieu 
qui sc xouent i la mort el nc sonl point rcstreints aussitot 
(juil 7 reduit en poudre dor les ornemenis et aiitrcs clioscs 
prccieuses * 

631 rnsuitc inquictant dc temps cn temps ia vilic dont 
la force sclut accnic it netail pas capable darn ter pour 
ainsi dire un ocean soulcxe 

S'"* Un jour au matin axant cu la pone oiucrlo par 
daulres soldals il cn amxant la confusion partoul dans 
la xillc 

8‘’3 Mors ajanl ordoiiiit a Djanaba Ic goinerneur de la 
cite dc calmer la ronfusioii qiiccaiisait I cgarcinont do la xille 
il \it Ic temps dc sc inettre cn moiucnicnt 

“{C-'i V-ft 'iT x?i 'n Yirrtfc jatiAcs Axmt xvt'cfctn- Tm 

m^;r» axant iiumc fait pher Ics soldats il sorlit anne de la 
capilalc axec sa famillc 

Mont* stir un chexal qiiitlant la roiir il nctailpax 
sorti quo Ic pilhsc dans lintcru'ur dc la capilalc commen^a 
j ar les xolnirs 
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820 Ceu\ Cl prenant ccuxl\ poussant dc hauls cns, el 
dautres renversant scs servilcurs irm<5s, tandis (jue lui, ahan 
donnant le gouverncnicnl sen allait 

827 Le roi fut sum sup la ronle pai cmcj ou six inille soi 
dats qui setaient degagds de tout lien de cramtc, de violence 
et de honle 

828 Dans la quatre vingl seut^me anndc , au mois de Marga 
(novembre decembro) le sixieme jour de la moitie obscure 
du mois dont manquaient trois Ueures seulcment, il sortit, 
agile de trouble avec un servilcur 

829 Abandonne par Ics siens qui enlev^rcnt chevaux cf 
autres choses il atteignit peu i peu i la nuit Pratapura, ac 
compagne dun petit nombre de soMats 

830 Setant avec confiance rendu A la viUe de Tilaka 
qui regut ic baut personnage comme un ami, )1 versa long 
temps des larmcs laissant cours a sa douleur 

831 < Pourvu quil ne me fasse aucun mail) amsi rede 
chissant, il entra de lui meme le lendemam rapidement, 
dans la maison de celui ci k Huchlcapura 

832 Par suite de sa gravile prafiquant des ablutions don 
nant satisfaction a beaucoup de monde il desira le ralliement 
de larmee, ct entra dans le royaume de K.rama 

833 Ayant amene k sa maison Kolyam Vadya et dautres 
Damaras qui etaient desireux de combattre li elTectua un de 
dm de stabilite de la \iJic de ce pnnee 

834 rxpulse par lui de la maison par suite de cette com 
binaison, li sen alia cnsuite gagnanl pour Jui par la distn 
bulion de lor des voleurs el des pillards de grands *0116 

VPAVA 

835 Tihka Lalnndonna dans son expedition, le fr^re de 
roliii-ci Amnda le suivil une seulc inarcbe par egarcl 
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836 Abanclonrte par ses servileurs, il se procura, par sa 
liberalite et sa vtgueur, des voleurs sur la route, sa vie etant 
d^fendue et tranquiUe jusqu’i la fin 

837 Ceux qui ont la protection dune foret voisine, qui est 
impenetrable par des montagn^s, des arbres et par les ongles 
des lions, a ceux ci dans le cours dn temps peut semr, meme 
pour un asilc de \^elllards et d cnfants, le secom*s tout puissant 
de Kala 

Les dents d elephants qut jouenl en reprdsenianl lassaut 
dun combat peuvent recevoir dans lamusement des coups 
de trompes La gloire de la \aleur n’esl pas sdre en tout 
lieu 

838 Les qualiles des tires, Mgucur, continence, gloire, sa 
gesse et dautres, puissenl elles eire moms fragiles dans lexis 
tence et dans leur propre nature \anec' 

83t> Le soled bien quinlensc, diminuontdejour on jotir 
son iniluence, acquiert de la douceur, quelle est done la su 
rote dans les existences Us plus exalloes des ttres^ 

840 L’armce n’a pu voir Ic palais elc\c brule par len 
ncmi, et, muette dmdignalion, monta sur la montagne de 
Lohara 

841 Incapable, par trop de honlc, meme de regnnler la 
SI femme, son corps se delachant du lit, se lonrmenlait jour 
ct nuit 

842 Donnant le bras sorhnl i pied de la maison inte 
rieure pendant les jours, mCme i Ihcure du repas il offrait 
aux sen ileurs un miroir du contentement 

843 11 ne foucliait pas des onguents de parfum, d nemon 
tail pns a clicial, d ne desirwt ni cinnt, ni danse et nc Ic 
nut pas des a«semldccs de rcjouissance 

S44 Sctnnt rappelc bicn nppele loncnse, le manque de 



282 


IlAUJAlAltANGINi 
respect h scurrihte la violence li mtcharicetc ctdaulres 
Mces montres par lun on par liulre il en lit part A la 
rcine 

845 Pour servir dcscorle ceux qiii onlrputlc leiir terre 
ceux Cl mont suivi iinsi disait il Infinimenl lictireux d 
passTit sa vie pour sa satisfacbon cn dons de si ni-ficssc 

840 S(5tant rendu cliez les Ki^minens tons les ininistres 
les villes les cipitales et ies cliels avee les troupes sy reti 
nirent 

847 Ainsi quo les conscillers i clieval les chefs dc districts 
les generaux les habitants dc Miles cl dautres personnages 
mirquants parroi lesquels elail Djamkisinha le principal 
gouverneur de la vdic 

848 II fit livrer les deux fils du fr^re et dii fils en gage 
pour ganntie de Bhikchu ^ laide de pnncipaux confidents 
de Mallakochta qu il faisait aller el venir 

840 La nuit amenant la cramte a tous les etres se re 
pandit dans une vdle ouverte oil erraient avec frajeur 
femmes enfants et dautres sans une nouvelle du rot 

850 Combien furent massacres combien pilles combien 
de maisons bruises combien de faibles detruits par les enne 
mis dans une ville privee du roi' 

851 Un autre jour les routes en toutes directions furent 
encombrees par des soldats qui faisaient du fracas et des 
clicvaux vermilions rouges cramoisis et d autres traversantle 
milieu du pays 

8j2 DilTlcile k saisir du r^ard une immensite de lotus 
dc plqtanes etd^pees nues amena une excitation de terreur 
an monde comme feraU laspert dun lion 
- 853 Avec ceux qui ctaient exaltcs par leur jeunesse cn 

velopjics de pans d habits guemers qui avaiont les cheveux 
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fiottant en liberte, et portaienl des chaines, omemenb de la 
fortune ^^cto^euse, parat, en amere, an personna^e rf'splen 
dissant 

854 Gracieux par la splendour de boucles doreJIes, par 
un cell grand, luisant et nimable. par une barbe sojgnee, et 
par 1 eclat dune ligne de sandal sar le front 

S55 Par une J^Te nibiconde, un nsage dont 1 extreme 
splendeur approcbail celie de Cii , dtessc de la beaatd . 
lui, sejgneur de larmee, dominant mtme 1 esprit des en 
ncmis, 

856 Portanl la fortune au bout de son cjmetcrre nu. nion 
tant un coursier fnnganl, el \cnlilt parlepaisseur dune cn 
mere de hon comme par un tchamara, 

857 Maltnsant son clie\a] dc pas en pas, gagnant pour 

lui, a iaidc des chefs de distncts, les bons offices dhommes 
respectables, Blnkclui entra enfin dins la mIIc « 

858 Demire son dos comme une mire rioumciere der 
nire celuj dun enfant, marcbut Mallakochtaka, qui tcnait la 
direction de toutes les affaires de cct hommc pcu confiant en 
lui inCme 

859 «Celui-cJ ctait le fnon de ton pire, tu as etc elc%e 
•idins son giron, c’est lui qui est li racjnc du rignen cest 
ainsi qu’iJ fut dtchre de\ant cbacun 

860 Jidis il entra dans la maison dc Djanalasiiilia pour 
oLlenir si fille, ensuile, encore dans la capitale du rojaumc 
pour prendre possession de In prospente rojalo 

861 Li fimille, dcs ionglemps dthbree, s'etant relate 
par lui la classo de femmes maintenue i lache da\oir une 
stne denfinls doint une occasion dc nouvellc nsoe 

SC2 Par suite dune fclle comluilc de BliiLcliu. laqiicllc fut 
ohsence parmi les cnnemis hien <j«c disersemcnl situes. 
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ceux qui. desirant vamcre ctaient formidablcs, nc devaient 

pas parailre ridicules 

563 En amenant h sa fin le tresor dn prince Sussala, dont 
la fortune egalait celle du seigneur des riohesses, Kui^ra, les 
amusements du nouveau roi predommaicnt 

S6i Les mmistres spoliatcurs et les Damaras du roi ayant 
abandonne tout frein saisirent la fortune du souverain, 
dont la meilleure partie consislait en chevaux, armures et 
epees 

865 Des personnages inarquants, possesseiirs de villages, 
voleurs, actifs en d^marcbes, semblables i des demons mal 
faisants prirent ie gout des jouissances dans la ville , comme 
SI cetait au ciel 

866 Le roi resplendissait par lippui qat lai fat donn^ par 
les villageo^s, il liabitait partout sous des auvents de plai 
sance , souvent construits d epaisscs couvertiires suspendues aa 
dessas de lai > 

867 Les Dimaras, selon que lavenir de BbikchStthara se 
manifestait, r^pandaient cerlaine rumeur, «il cst «n avatar 
(1 me incarnation diune » telle fut une des differentes rumeurs 
qu’iU faisaienl counr 

863 II etait ebahj dans les affaires <l‘iin r^gne comme per 
sonne n’en a >’u de tntme que lest un pliysicien pour une 
incdecme quand un cas mconnu sunicnt dans le cours de 
sa pratique 

860 Peu i peu, Ic fils de son frirc lai etint 1 i\tc par Dja 
nakasmln , 1 ( seigneur de Kampma lussi , on donnanl si fiHe 
ic satisfit 

870 Djinga, le conducteur dcldpbanls du cimp du roi de 
lUdjipuri, ay ant pns le dossus jusqu aux pomtes de scs picd* 
Jc seigneur Mt sa propnefe netre plus 1 hit 
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871 Toute haute administration la fortune du roi demcu 
rait en Bimba Bhikchalchara n avail nen de plus sur son 
ministre que le litre de roi 

872 §ouverain exercant le pom oir dune courtisane par 
ticipant meme A 1 usage le plus commun ami intime dispo 
sant de tout ce qiii etait ou nctait pas tel etail Bimba 

873 A) ant deux m^rcs la stenne el la belle mhe frere de 
Diryaka doue dune valeur merveillcuse lintime confident 
du roi il tenait en lui ia superionle de 1 age maitre de 1 ainc 
meme 

874 Les conseillers Us premiers dans sa confiance amsi 
que ceux qui etaient allies a son grand p^re et un grand 
nombre dautres sagglomeixrcnt commc des nbeiUes sur le 
lotus de sa fortune 

875 Le radja etant ignorant Ics ministres insenscs ct Tiers 
\oleurs le regne dans sa nouveaute meme fut detruit par <>• bii i> h» 
le desordrc 

876 Excite par dcs femmes toujoun nomclUs et par des 
jouissances excessi\es Bhikchu egare par linllucnce de la 
\oIuptc ne \oyait pas cc quil avait d faire 

877 Aieugle dans letourdissemenl du plaisir sous lin 
fiucnce dc la lolupte excite par les siensa une tentative dc 
conqutte il voulait an milieu de la cour dormir dans la 
lorpcur de livresse 

878 Quand un ministre lui adrcssait une parole irnlante 
il nesen courrouqnit pis mais bien cn idiot sj conformait 
comme i cellc dun p6re 

879 Celui qui est servi avcc dcs restes impurs de noum 
larc dts femmes prostiUices ccrtainemcnt celui lA est emploj^ 
pir les inf imcs fiioris du roi ^ rcmplirles olfices coni enables 
1 un scmlcur el non « o^ir comme un ministre 
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880 Lcs liommes bienveiHants ont toujours refusd Ic service 
tUine parole mal fondde en favour do celui qui dans toutes 
les affaires nest pas fermc ct no scmblc pas soulenir une 
ligne (le conduite louable 

88] Ce que clisaient les ministres le rdpetiit apr^s eux la 
parole du roi qai ^tail comme linteneur dune cavite dou sor 
tait un son quelconque 

S 82 Ce roi dun esprit hcbetc A qui la noumture fut 
fourme par les courlisans qui 1 avaient conduit hors de sa mai 
son lui possesseur de nchesses fut vole comme un ancetre 
decedd par ses mfatnes favons 

883 Dansla maison de Bimba une femme i belles formes 
se portant au devant de lui comme la jument de ce chcval 
en chaleur apportait une poignee de noumture 

884 Charmant les yeux du seigneur par son sounre ses 
ociiiades ses Hanes son sein quelle montrait lui pnvd de 
fermete se perdait 

885 Pnthvihara et Mallakochta portes k la nvalite 1 un de 

1 autre exasperes causaient de temps en temps le trouble de 

la capitaie 

886 Ses deux fils bien que mis en possession des maisons 
par le roi cependant nc se desistaient pas de lanimositd lun 
centre 1 autre enivrds dc leur force 

887 Puis le roi ayant conlracte un manage proienant de 
la tnaison de Pnthvihara fut ou\ertement abandonnd par 
Mallakochta qui en etait indignc 

888 Djanakakana le borgne bien que rebclle ayant con^u 
l^spoir dune Iigue aiiiena Aijanda et les autres conseiUers 
bralimSnes A se purifier par lascdUsmc 

889 Le roi se tenant mdidoicnt tyran iml dispose 
roiiiinuncincnt duii esprit complaisant envers les scrvi 
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leurs, encourut encore le blame de proceduic irregulicre 
de justice 

800 Le monde elant sous Ja domination des Damaras, quel 
ne serait le malheur la ou lassemblee des hrahmanes con- 
tracterait une liaison avec des gens de la classe meme la plus 
abjecte^ 

891 Dans un pays qui n est pas gouvernt par un roi ou qui 
lest par une multitude de roi^, la route de lous les proems 
conduit ouvertement i la rume 

892 Sous le rfegne do Hbikchu, les anciens clmares per 
dirent leurs cours , par une centaine de ceux ci s'eflectuiit 1 a 
chat de quatre Mugts nouveaux 

803 Le roi jnsense, expedia ensuite Bimba avec une ar- ci itsu 
mee par le chemm de Radjapuri 4 Lohara pour faire une at* s^JTi* 
taque contro Sussala 

804 Accompagne par Sdmapala, li amcna unc qrrnec dc 
Turuclikas, le Her Sallara s'etant lie damitie avec lui pour 
1 assistcr 

805 Montrant un lien «a\ec cclui-ci Je garrottant, j en 
wtiaincm Sussala » Gest amsi que tout seul, 4 che\al, il par 
laii aux Turuchkas 

896 II se trouvait agissant covers qui que cc fut avec des 
soldats ka^mincns, Uia^as cl mlctch tchas Que nc pou 
vail il avec ceux cP lis dtaient capables de lout remerser 

897 Quand Ilimba s’elait avance, BbiLchalchara, linsensc, »...•« 
liclnnt le frem d scs ddsirs, nassura unc bonne sitintion ci.ri.ub. 
4 personne dc ceux qui n’ctaicnt pas encore fixes aapri-s 

de lui 

808 Sans conscil conduit i sa propre invison par une 
femme dii send dc Bimba , tl se rcjuuissait de repos d amour 
ct dc joinssaiiccs vinecs 
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890 Li consuUntion diffaires de celui ci ne 'sq mamte 
nait meme pas dans la reunion de femmes cn consci! Quel 
pouvait etre le discours de celui qui ctait inert de peur dans 
le voisinagc des gens de nohliJ extraction? 

900 II navait pis lionte de sappropnef 1\ bien que cela 
ressemblat A une allaire vulgaire le retentissement de gobe 
let^ d instruments musicaux et daiitrcs choses et une nour 
nture conforme & la plus vile des autres 

001 Ensmte graduellement dans le temps d un souverain 
iont 1 apptn etait delruit et qui etait dechu lie sa fortune d 
ne sagiSsait plus que dobtenirde quoi se nournr 

002 11 etait tellement envaln par la passion et le desir 
que Sussala auparavant blamd devint alors les delices du 
peuple 

903 Los gens qui subirent indignes h perte du nom de la 
fortune et dautres biens desiraient avec anxiete larnvee de 
ce prince 

904 Ainsi voyant devint les yeux aujourdhui meme avec 
etonnement la non amvee de celui ci certaines gens eiaient 
indignes plusieurs par quelque raison trfes satisfaits 

905 Les ignoranls pirfois se detournent et parfois sap 
prochent face a face de ijaeliju an sans voir aucune raison 
cela semblablcs h des animaux 

906 MillaLochti Djanaba et dautres mdiusirent par des 
inessagers cnioycs le roi h rcssaisir le r6gne en faisant un 
nom cl effort de lamcre 

907 Akcliosina un agnlnn ullage donnd aax bral m mes 
ajint etc devastd par les gens les brahmanes de cct endroit 

sicre lajint indiquc an roi se mirent i pntiqucr le jeune 

mstire 

908 Avtcets ignlurnci d.iu(rcsqut eluent proteges sous 



289 


LIVKE HUITIEME. 
le seigneur de la victoire, Qita, les jardins rojaux, dans la 
ville meme etaient souvent attaques*. 

909. Alors , excites par Odja , Ananda et d’autres princi- 
paux brahm^es, a Golula meme*, les assemblees du ciel 
dlndra* s’assujeltirent aujeune. 

giO. Toutelacourfutcouvertepardeschosessplendides.telles 
que tchamuras, vetements, parasols Wanes, un grand nombre 
d’images de dieux, qui avaient ete consignes convenablement.' 

911. Le k^ala, esphe de cor, le kasya, le tala et d’autres 
instruments musicaux, agitaol I’alr par lebruit vers toutes les 
parties dumonde, s’entendaient lA , etun concours de specta- 
teurs se voyait comnie il n’en a jamais paru. 

912. Reconcilialeurs du roipardes messagers, orateursve* 
h^ments: « Notre d^njarche ne manque pas de longue barbe: >; 
teiles etaient leurs paroles. 

. 913. Par le mot plaisant de « longue barbe » d^ignant 
le roi Sussala, ils esCim^reot celui-la par un jeu de mots sem- 
blable k un jeune homme. 

914, Avec les habitants de la x-ille, arrives pour voir le 
jeiine, le jour au jour, la foule des spectateurs sur quel de 
cret d porter ne s’est-elle pas consullee? 

915. Comme les spectateurs el les habitants de Ia>'ilJeeta^t 

continuellement afl*ect« de J’agitarionacausede la craintede'^.. 
chute du roi, ils le susciterent en quelque sorte k se lever an 
combat. , r- 

duire entierement la x-iile fortifiee de Djanakasinha et de 
Siissaladeva. 

917. Premiferement, pour faire desister du jeune les brah- 
manes des agraharas, le roi s’avanca jusquau champ de Vid- 
jaja, et li se lit un grand elTort de carnage. 


III. 


9 
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918 Au milieu tic cch Tihka ntlrcssi 1 1 ties paroles i tons 
les Damaras uniqucmenl nllachd au vni il no pnl ni luii ni 
I autre dcssem de perdre le roi 

919 Les habitants de Lavanya rcstant fermes sous le chef 
dll ndja eurent confiance en lui niais les chefs dc Prilhvi 
hara furent de nouveau cfTrayds par Tilaka 

920 Lc roi ddsirait pour ami Ic nomme Lalcchaka conduc 
teur du char de Prayaga fils dc sa sceur jl proedda done 
centre 1 adversairc Sussala 

921 Puis entrant dans la ville ayant renverse tout le monde 
)l convoqua une assemblee des babiLnnts de la ville qiu sal’s 
cause etaient exbites 

022 Ayant 14 tenu des discours convembles sa parole fut 
d4truite par les habitants de h ville dont 1 espi it etait pervers 
il rendit comme non avenii Je remade de ceux qui etiient at 
teints de malheur 

923 Cn attendant Somapala Bimba ct dautres qm se tc 
naient 4 Lohm pour combatlre le prince Sussala se ren 
dirent a Parnotsa 

024 Le radji Padraaratha seigneur de Kalandjira issu de 
h meme fimille se sonvemnt de lancicnne amitie arnvaaiec 
Kahla et dautres 

92j Cnsiute lc magnanime Sussalandja accept! la hi 
taillo avec ces puissints ennemis le treuifeme jour de h moi 
tie eclairee du niois Vai^akhn (avril mai) 

J2C Le combat dans le voisinage de Parnots! se represente 
encore aujourdJiuJ par Jes ‘issemhlees comma imc merved 
leuse fete dune insigne piinfication par le fou qaa sahie le 
mdpns de ce personmge 

O'*? rnsiiito quelle que flit H phcc qiiil ittoignit 4 com 
iiiciieei de 14 siiperhe in milieu des sitns il rcndait 
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le roi libre de toafe crainle, comme un lion rassare une 
forel 

928 Lui, temble , dune admirable \igueur, efiectuait 
parfois, par ies liens de la mort, 1 union des Turuclilvas, 
dont les lacels tombaicnt de tears matns par la peur* 

929 Le puissant Vetala de sa furcur reduisit a une bou 
cbee, dans le combat, loncle malernel de Somapala sur le 
mage de la maere Vitola 

930 Quoi de plus’ En quelque nombre quo fussent ses 
ennemis, a\ec une petite armee il en faisait un ensemble de 

blesses de fu\ards et de morts, comme s*ils naxaient eu a 
1 <5 

rencontrer que Jui pour ennemi ^ 

931 Quel manque de comenance ne se montra pas de Ja i 
part des Kacminens dans celle affaire ' Ceui qui b\T^rpnt 
combat en fa>eur de lun des seigneurs furent detruits, et 
earenl en partage un tnamais nom de )a part de lautre 

932 Puis, Sdmapila etanl alle avcc Ics Turucblas, les 
Kagminens, sans pudeur, a>ant abandonne Bimba, vinrent 
se ranger aupr^s du roi 

033 Ceut qui, bier, portaient baut les arcs et les t^tes, 
aujourdbui se courbent, ccux qui aiaient eu dexceflentes 
intentions emers le seigueur de la race autrefois maintenant 
irapudents, ne sa^-aient pas rougir 

934 A^ec les habitants de la Mile et aiec les Damaras qui 
armaient, le roi sa^anca, cn d^ux ou trois jours, de nou 
^eau en'trorit hes ^ivacrriincns 

935 Kalhana le radjapulra accompagne de son epouse, 
ajant rassembic les Damaras qui se tromaient dans le 
rojaume de Kiama, se porta en arant du seigneur, qui en 
trait 

930 Bimba, Ic radja qiii, de son armee a\ait premiere 

>9 
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merit protege Bliikchii le rntme ajanl ahandonn^ cclui-ci 

se reunit aa roi Sassala 

Dautres mmistrcs et gdncnux nolalilcs dc Djanaka 
sinha insoJents en repondant levirent Icur regard au dessus 
du roi 

038 Un soldat de bonne apparencc mtif dun ^^!Iage ap- 
pe!4 Kandd^tra se trouvait dans un champ de chanvre cn 
friche monte i cheval 

930 En attendant accompagne de Pnlhvihara Bhikchu 
ajant passe le chemin dc la bande qui roarchait aupr^s de 
Sussala alia comhattre cet homme 

940 Layant^aincu d restreigmt le ddsir de le tuer par 
colfcre et il appnt la nouvelle que Djanakasmba icvait ses 
regards vers Sussala 

941 Puis par celui li qui sc trouvait en ville aprfes avoir 
assemble tous les chefs de la cavalerie des habitants de la 
viJIe un parti contrairc 6 Bhikchu fut pris 

942 Ensuite le prince Bhikchatchara entra dans la viHe 
aiec Prithiibara en le sunant sacbant que par lui son regne 
elait protege 

943 Alors Djamkasmha bien quattire A la reconciliation 
accept! un combat liardi a^ec ses troupes au pont qui est en 
face du toujours hcureiix Civi 

944 Bien quil parul impossible devoir la defaite des agdes 
soldils de Djnmkisuiha cq>endant pir sa fobe un seal mo- 
ment la causn 

945 PnlliMhan a\cc Ahfei le fils de son fr^rc ajant 
passe un autre pont dctruisit son armdc 

U’Jtj €oimne les'nViutints de Mile lormant destroxqresi 
rhc\al sdtuent cnfins DjimkTsinba aussi avec ses !nms pr^ 
nant li fiulc pendant Ii nuit se rendit \ I olnn 
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947 Bhikchu et Pnthvihara, Ic iriatin faisant diligence 
demure leur dos pour ic prendre, ceuxli, les premiers et 
les demiers ayant des chevaux choisis. en grand nomtre ce 
pendant se sauverent 

948 Les pnncipaiix pandits assembles ayant jete rapide 
ment les images des dieux dans leurs chambres, quittant le 
jeune, senfuirent 

949 Quclfpies-uns de ceux qui gardaient \ides les vehicules 
des dieux a Nous sommes emp^ch^ de jeuncr par Bhikcliu » 
disant ainsi , ils ne furenl pas loses 

950 «Hier4Djanaka, aujourdliui a Bhikchu, nous vojons 
use mou\oir les hauts cavaliers et ceux qui sont months sur 
«des elephants, etonnants a\ec leurs troupes » 

951 Lo fils de Tdakasmha bnllait par la splendcur, eteinte 
dans un moment, dc Bhikchurai^a, dont lepouse etait sa 
soeur, ainsi <pie par la haute dignite et la propriety de son p^re 

952 Djanakasmha ctant parti, alors !a destruction de mai 
sons et dautres biens de ceux qui suivaient ladversaire fut 
decernee et executee par le souyeram Bhikchu, 

953 Tandis quk Huchkapura, Tilaka et dautres exercaient 
la devastation par les troupes dAnanta, de Mam&ta, et par 
Sulhana Simba cl d autres 

954 Ainsi que par Mallakochla Djanaka et dautres qui 
vinrent en aiant avec des soldats et par dautres chefs de 
districts possesseurs de grandcs forces 

955 Ayant parcouru le pays, poursum pendant deux ou 
trois jours sur le chemm, entrant i Lohara, il (Sussala) fut 
aper^u par lenncmi 

950 Le premier, en front des cavaliers d lextremite de la 
route du marche do la viUe, \oyant des soldats formidabJes 
qui approchaient , \l fut iibre dc lerreur 
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957 Faisant un effort avec une face garnie dune longue 
barbe tenant les sourals fronc^s la prunelle tremblantc de 
rage les narines ouvertes broyaat ce quil toucbait, 

958 Chassant quelques uns par la menace pourfendant 
dautres brisant ceuxU le corps noir dun eclat penetrant 
il terrifia semblable A KaJa qui se manifeste 

959 La benediction dcs habitants dc la vdle qui avaient 
commis des fautes et des enmes auparavant et maintenant 
lepandaient une piuie de fleurs fut rc^ue par lui avec un 
regard jete avec mepris sur leuis files 

960 II avail sur lepaulc seulement mise avec leg^rete 
une armure et^les extremites de cheveux qui s ecbappaicnt 
de linteneur du casque grxses par la poussifere 

961 Tenant un bouquet de filaments de fleurs il marcbait 
a cheval au milieu de cavaliers ayant les epees dans les four 
reaux et les armes ceintes de guirlandes 

962 Sussala entra danslaxiUc coroble de nehesses dupajs 
avec des troupes mcnaqantes par le fracas do grandos causes 
de tambour et par des rugissements dc lions mdomptables 

963 Aprfes SIX mois et douzc jours de la quatre vingt dix 
septj&me ann^c le troisi&me jour de la partic dclairee du 
mois Djyecbta (maijuin) il pirtii de nouveau 

964 N entrant pas dans la capilale il poursuivit Bhi^cl u 
qui a\ait fui auparavant et le decomnt a\cc un liommc dc 
I avanja sur !c rivage de la Kchiptika 

96j Lonneini ijant attcint lautrc ri\c Pnthvihara pour 
sunanl sa route \ 1 ude dautres liabitants de I a\anja ^eunl^ 
(1 lui repnt qiiclquc force 

JCG 1 c mclja aj int rdpnmt Sialu qui ttait parent 
Pritluiliara ct qui fr ippe di roups sctait onfui <!« combat 
eiitri Piisuitc d ms la ctpitale 
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907 La femme, distinguec comme unc courtisane par les 
amours de cet ennemi liaulaift« qui dans ce temps s’en allait, 
donnait des mquietudes 

9C8 Bhikcbu, qmttant les Kacminens a^ec PnthMhara et 
dautres chefs, se rendit au village appele Puchpananada, asiie 
de Somapala 

969 Le radja (Sussala), dans sa marcbe, ajant gagne a Im 
lous les Damaras, etablit dans sa propre autonte les fils de 
Vatta, Malla et Harcbamitra a Kampana 

970 Geux-ci nepromerent aucune affection pour lui qui, 
autrefois enncmi, se souteoait de lancien mefait, et ne con 
siderait pas les ciroonstances du pajs 

971 fve pouvanl souffnr lalliance pro^enant dune union 
a\ec Bhikchu, tl donna auxsemteurs le irdne, en le mettant 
en pieces par haine 

972 Les Damaras, sans maitre, craignanl de la pan du rot 
couTTOUce de perdre le bicn gagne par iincondmtc, n’aban 
donn^rent pas la lutte centre le malheur 

973 Mais Bhikchu, tombe du trone, habitant dans le pa)s 
de lanai, fit un nou\el effort a laide des largesses de S6ma 
pala 

974, Bimha, soUicitanl des alliances, s’etant approche dune 
ense fatale, dans cette lutte, entoure dmimiUes, en homme 
determine, quitta son corps 

975 Bhikchatchara , pn\e dc Bunba, mamtenant seal pos 
sedant Ilionneur de la politique, quittant toate pudeur re 
cherchait une femme du serad de ceJui-ci pour sa maitresse 

976 PnthWhara, \aleureux, bien que najant que peu de 
troupes, tombant alors sur Curapura, ct remportanl la nc 
toire, fit fiur du combat le fils de Vatta 

977 Ajant mis en deroule celuici. ramenant Bbikchu, il 
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entra dans Ic pays des Dasyus*, qui rdgissaicnt Madiva, mu 

par le ddsir de se 1 appropner 

978 Avec Ics p inaaras de ce pays dc h dasse de Magkha 
yadja et dautres qu’il avail gagncs pour !m, il marcha a Vid 
jayakchetra champ de la victoirc, pour subjuguer le seigneur 
de Kampana 

779 Vamcu par lui dans la bataiHe, ayant son armdc d4 
faite, Harchamitra, abandonnant le champ da seigneur de la 
victoire terrifie se rcndit 4 Avantipiira 

980 Les natife de Vidjayakcbetra , amsi que les gens ongi 
naires de ce village et de cetle ville, par peur, eurent alors 
recours au rowmaje da dieu armd du disque, Vichnu 

981 La place se rempbt par des chevaux, des arines, et 
par un nombre de soldals du roi qui abondaient en biens, rw, 
bestiaux , enfants et femmes 

982 Puis se form^ient des agglomerations de gens de Bbik 
chu, qui montaient les uns apr4s les autres, poussds par Je 
d^sir de devaster et d enlever quelque chose du lieu , et par des 
troupes dont les rivages, en toute direction, etaient envahis 

983 Comme le temple du dieu ^lait dans une cour qui etait 
protegee par une porte et par la hauteur dun rempart faitde 
hois, les ennemis ne pouvaient m tuer, m prendre ceux qui 
1 occupaient 

984 Un Damara cache , natif d un village des environs , vou 
lut bruler son ennemi, appelc Karpura qui etait en dedans 
dc la place 

985 Un scdlerat, appol6 Djanakarndja, alluma 14 le feu, 
linsensd, sans pitid, auteur de la destruction dune telle foule 
innombrable dttres vivants 

986 Comme on voyait la flamme de iincendie s’etendre 
pirtout, ils’dleva un cri immense des habitants du village 
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987 Des hommes , sans elre avertis de 1 accident desaslreux , 
furent tues par des coursiers qui, les hens coupes, eiraient 
9 ^ et la comme des chevaux ennemis qui, par terreur, s’elant 
ouvert un chetnin , seraient entres 

988 Le ciel se comfit par de puissantes flammes et par 
defrro}ahles amas de fumee, comme si ctlait par des de- 
mons de nuit, flamboyants, ayant la barbe et la cheielure 
rouges 

989 La flamme de lincendie qui, melee de fumee, s'eten 
dait au loin, faisait errer des \agues bnllantes ^ traiers lair 
dor4, se mouvant majestueusement 

990 Les flammes, bnseesen formes \anees, flottaient dans 
lespace du ciel comme desdiad^mes rouges, totnbes de tSles 
de genies sumatureb ipii parcourent lair en mouvemcnts 
majestueui 

991 Le fracas de cassure. proienant de la rupture de 

jointures de longues poutres, s’^lciait comme le bruit de 
la Ganga celeste, cel^br^e d^s longtcmps pour son iropetuo 
site ^ 

992 Par des eUncelles qm semblaient des etres animus, 
temfiant par la bruJure, fiit forme un tourbiilon agite sur la 
foute du ciel impenetrable 

993 L'air retentissait de \au(ours qui cnaient i cause de 

1 abondance des cadavres enlasses, etla lerre r^ionnad dhommes 
qm brulaient • < 

9W Les freres embrassant les fibres, les peres'wlils, 
pleurant uolemment, les renerables et les mdignes confon 
dus par la terreiu’, etaient consumes par le feu 

995 Dans ces circonstanccs, parmi ceux qui desiraient sor 
Ur, ceux qui faisaient des eflbrts poor cet ^et furent tues de 
hors par des Damaras cruels, sateUiles de la mort 
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996 Enfin , combien d tires vivants ne penrent pas h dans 
un moment, fut ce mcme depuisement, sinon deji consumes 
par ie feu ' 

907 Tous etant tranquilies en dedans, et tranquilles en de 
hors ceux qui otaient la tie, le pays devint muet dans un 
moment 

998 Le bruit du feu ayant cesse, la flamme s etant enfin 
amoindrie , on cnteiidait la crepitation de 1 amas de cadavres 
sur tous les chemms 

999 Sang, graisse et moelle fondus secoulant par cent ca 
naux lodeur de ebajr cnie se repandait et alia a li distance 
do plusieurs yodjanas 

1000 Lun tendait Mvement loreiUe a cause de son am 
mositi, lautre i cause dun d^ordre de volcurs —telle etail 
1 horrible calamite . agitanl 1 air au temple du dicu qui porle le 
drstpie, Vichnu 

1001 La detresse des etres vuanis des villages et du reste 
par le feu, semblable \ li deslructiou du monde, etait telle 
^aon a lu jadis dins linccndic de Tripun* ou dins le boi* 
dindra 

1002 Le jour sacre, le doiizi^c c?e la moitid tclairde du 
inois Nabhas (juillel loul) Bliikcbu accomplit le grand ful 
detestable ce jour il se demit de li prospdnt6 et des jouis 
Sduccs du rtgne 

1003 Taut de granges* de miisons nsec Ics donuedos. ct 
iuil?c\illts ct siHiges etant hnilcs, les liabilalions present^rent 
gne solitude 

1001 Un Djiinn noiimi6 Ma'kln qm notail pis nalifdc 
la \illt . rasstrnblanl des cadaircs cl prenant plaisir \ dc tcU 
iclcs. dl 111 (OiniiK un kapiliLn* un rninc cn maw 

ICOi I tKculc niii{,({i(t((ni I aMiit pris i\c( sci 
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le cbamp tie Civa chatia par des peines severes le mediant 
Nag^evara 

1006 Que ne tenta X i\ pas de blamable dans ce pays appar 
tenant i son grand pfere * il ne connut d autre phisir que celui 
dun meurtner et dun ofienscur de ses ancetres 

1007 La femme de Harclwmilra son epoux ayant fui 
abandonnee recue par Pntbvihara se trou\a dans Iinlericur 
de la cour du seigneur de la \icloire 

1008 Alors le radja Sussala detestant lui memc une telle 
destruction desastreuse dbommes qui avail ete causoe sa 
vanca pour combattre 

1009 A cause de la precipitation du sccl^rat la mort pour 
quil endurat les soufiVances des peines de lenfer ful bientol 
le portage de Djanakaradja aupr^s dAaantipura 

1010 Quand dans une enlrepriso saccomplit une action 
destructive du bonheur de 1 autre mondc il est ctonnant quo 
lo corps SI facilement rume ne soil compte pour nen par 
les insenses 

1011 A) ant fait Simba seigneur de Kampana le roi alors 
de Vidjayakchttra oppnma dautre part le pays des Damaras 

1012 Pritlmbaia s a\ an^a jusqu a Camah ajant conquis 
les provinces de iladava puw abandonne par MallakocliUt 
d se retira dans soapropre pays 

1013 Quelques-uns jelts dans la \itasUi dautres dans h 
cour du dieu poileur du disque beaiicoup de cadavTCS cUiicnt 
laisscs sans accoinpbssement de ceremonies du feu fiinibre 
\ cause dc limpossibilite de ics ramasscr 

1014 Puis dans Icrovaiimc de Krama Rilliana vunquil 
Kaly im\ara ct dautres \mnda fds dAnanta etait alors H 
chef de cbainbellaiis 

1015 Ic puis<;int Prilhadnra ainenant a leiiijinleincnt 
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Siiiln le meurlrier combattit avec DjanaJcavniba et tlautrcs 

sur le rivage de h Kchiptika 

1016 Tandis que ies osscments des morts n ^taient pas bo 
nores allant meme en p^ennagc il y restait un seul jour* 
dunnt le mois de BJradra sans force sans ctre appele sans 
se mom oir sur un chemin du pays 

1017 Dans lintencur de la \ille qui retentjssait daltaques 
de troupes ct de guerriers frappes rien ne se faisait tous les 
jours qui ne fut une imitation de ce qui trouvait place dansle 
combat de Pnthadiara 

1018 Ensuitc GnvaKa un lieros beau fr^re de ^acoradja 
©tint \cnu dun autre pijs ful adnus par le ridja i ladiui 
nislfilion supreme de ses tUvres 

1010 Comme il navail pns deliirccljon pour les habitants 
do Linnja eux aussi no saccommodJ“renl pas bien atochii 
'unsi ds passtrent Ic temps avec dos sentiments caches !«» 
enters )cs lutres 

ICO Lc r dja de nouveau dins unc rencontre de cavdc 
rjc sorhnl dc ( am iH dins un conibit i\ec Jes enneinu m 
\dlige dc Minmiucln Icurcausi une dcfiite 

1021 Pir Icxcrcice continiiel dcs soliiits Blnkcliu chef 
de tous les Mleureux ijant pris lisccndnut montn U an' 
lutres Imcicnne puissmci 

lOj* Tiikki le hmlim^nc ct diutres chefs dins linnc<* 
lit Sussila nccjhks de li clinic dun ongt fiircnt ttu^s 
Blnkcliu I’nlluilnra ct pirdnitres 

io**3 Dins 1 union de soldiu Ins nombrciisc sous descl cb 
(listiiigius il iiiUiit pis lie j,ii< mrr ipii no li\M ditis k 
coml at lies rpp.irils de tics oiii incut sur Bliikchu on d ni'C 
(hui 

lC*t Dans II {.11 iTi dr Pntlnilinn it il* Bliikclm d**'*' 
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jumenls surannees jaune et bJanche etaient appelees dra 
peaux de kadamban un nom de Sarastati 

1025 Ainsi dans limtnense perte de tant de che\aux ces 
deux se Irouvaient la rnais a cellcs ci m mort ni aucune aulrc 
peine ne devait etre inflig^e par les combattants 

1026 Pour la protection des soldats dans une detresse au 
cun heros ne smpassait BbiLchalchara supportant fa peine 
infatigable reserve dans ses paroles 

1027 Parmi ccux qui pnrent la fmte aucun des soldats 
dans larmee de Sussala ne reussit i se samer ils fareni en 
grand nombre lues de beaucoup de manieres 

1028 Les nouveaux soldats elant rompus les troupes for 
mant larmee des Damaras furent mises cn Ante comme de 
jeunes elephants par le grand elephant de Bbikchatchara 

1020 On na jamais vu un accablement d effort pared a 
cclm de PrUhMhara qui \cdlait ebaque nuit & la porte de 
Chikcbu 

1030 Depuis cc temps la %nlle Alt protegee etensuitepar 
tout Bbikchupanit un grand guerner dans le combat comme 
le sont dans la edremonre funibre les dieux \i9\as* 

1031 Dans le combat faisant des efforts il appelait partout 
les siens i lui et sans dcchoir de sa fermete il se passa 
meme dc toute assistance 

1032 Son efforl ne lendait plus au rtgne mais h revendi 
quer dans si concluitc la gloirc arduc dc ses ancetres et d e 
cirler 1 intrigue perp^tuelle 

1033 Les maitres des culliiatcurs cl ties marclnnds dans 
le temps diniquite sc trouvaicntcommc nctant paslesmaitres 
comme on connaissail leurs families dctruites ils fournissiienl 
cerlaincment A lours dependants un motif de cupidiit 

1031 \msi dll il cn rcfleclussant « Un rcsuljal posilif nr t oc 
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zjiu/pr/que tbnsun tnviil ptmbleAcndurer jcsuisaflligepar 
ladouleur causant dutourmcntaux parents dc jour enjoiir n 

103j 11 n cst cependant pas de calamite qui nc soit arriv^c 
dans un temps ou un autre sachantcch qui doit encore tire 
ambitieux de gloirc et ne pas dprouver dc 1 aversion pour le 
tna iiP 

1036 Comment etre excite par dcs ruses malhonnetcs dans 
la marche des affaires qui ont lieu? ou quo nc di^clarons nous 
pas notre adhesion \ 1 engagement sur la route tracic par les 
Vedas^ 

1037 Les Damaras a cause de 1 excellence et de la valeur 
de Bhikchu furent fenus en respect et alors portferent peut 
etre Icur esprit i h destruction dc ses h^riticrs non pas de 
lui mcme 

1038 Les descendants de radjas A l^gaid de lancienne 
acquisition daiitres rojs songeantd Jeur litigc se dctnirsirent 
par degres 

1030 Cest pourquoi personne na vu ensuite un royaume 
du pere ou grand perc qui nait participd au desordre et 
quils iient obtenu tel qu il ful auparavant 

1040 Si fut ce m^me frequemment quelquun le voit 
quelle en est llnsto re \ sa fm^ Par le destin il nc sail et 
na pas pu voir ce qui 1 attend 

10 ii Gonnaissant la mi5chancctc des Lavanyas A cause de 

leur turbuleni-c i/ pensa Jobticndrai le royaume heureux 

on maJbeiireux ainsi satt^chant A lespcrance il fut con 
dint A sa perto 

1042 Le radji Sussila cnit gagner pour lui la volonte des 
Dismis * fiisant les eiforts dun Iiommc qui dAsirc vaincre et 
qm rdiinit \alctir el pohliquc sc flattant mt^neurcnicnt 

1043 Dins le roinbat w* somemnt de 1 ininiitie d nc 
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prolegcait pas les stcns; cesl pourquoi ccu^ci ne placerent 
pas ieur confiance en lui; par cettc raison il n’cut pas la vic- 
toire pour parlage. 

1044. Ainsi, par des partis par difTerentes opinions 

et par dcs ennemis, tout le rojaume neglige eprouva des af- 
flictions. 

1045. Quand le desastre d'un inccndie, alJume par un \*iJ ha- 
bitant de hois , embarrasse de I’arn-ler paries multitudes d arbres 
a cause de leur enlaccment, ^nond lout autre di'scuire, certes, 
n’etant pasattendu, est, belas,enrq>v par Brahma, suiride des- 
truction, ce desastre memc doit elrc rc^ par les hommes acca- 
hles de la necessite , A cause de leur impuissance , comme si e’etait 
une bonne fortune, et pas aulremenl. bien que centre leur grc. 

1040. Pendant que le double regne prevalait, il adrint aussi 
que le roi Sussala vainquit I’armee de Dliilcbu, laqnellc ful 
accahlce par des neiges tombecs subitement. 

1047- Quoique BhiVebu et Prithtlhara se rendissent sou- 
vent A PuebpananSda, une soumtssion au roi a etd faite par 
dautres habitants de Lavansa, qui donnaient du tribut. 

1048- Simba aussi, un Damara vaincu, bomme valeureut, 
seigneur de Kampana, liira lout Ic pays du royaumc de Ma- 
dava Oil le desordre sctiit apaisc. 

1049. En outre, le roi, pendant qu’il se rendait a Sital.it.' 
pour la pacification dcs adversaircs, manifesta lanciennr ini- 
mitic qu’il portail A ses propres partisans. 

1050 Xomme ce pnnee avatt'la rcpuL'iiion 'detre porfe '.i 
la cruautc. SlallaiOcIila aussi, mis en fuitc par Ulhana. fut 
par colirc exile du royaume par le roi. 

t051. Ayanl emprUonne Ananda. le fils d’Ananta, U con- 
fera Ic supreme ministere dc rliambclian a un nomme Pra<lj- 
dji, qui etiit natif de Sindh, eforicine rovale. 
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1052 Se rendant alors dans le champ de Civa accompagne 
de Simba le roi entra dans la viUe et ayant arrete cet homme 
son affide le jeta dans une pnson " 

1053 Le feu de sa rage excite par ie grand souffle de 
son souvenir devora terre et eau desiranl bruler ses servi 
teurs 

1034 Ayant 1 esprit emportc par la frenesie de sa fureur 
il fit tuer Sinha et Takkana avec les deux Sinhas cadets et 
pla^a Simba sur le pieu de lempalement 

1055 En kampana d etablit Cnvaka et ayant arret^ Sudj 
dji le frere de Pradjdji il adjoignit Djanakasinbi au piJais 
du 101 

1050 Les confidents et mmistres etaient tous Strangers 
puis etait consid^rtf natif de son pays celui qui 1 avail sum 
lorsc^uil demcurait i Lohara 

1057 Ainsi tous ctant aJarmes Je quitbnt se refugifcrent 
cliez les ennemis un seul sur cent pnt asile dans la capitaU 
aupr&s du roi 

1053 Amsi lindignc ful ele\d par iui et Ihomme rcspec 
table sans defense d opposer et souvent meme sous la cler 
ni^re oppression ne Iromajamiis de tranquillite 

IOjj Dans la prostration gencrale ful die mcme cxlrtme 
dcs scniteurs intrcpidcs doivent sc trouver H on pendant 
^ Imcondmte dun roi 1 outrage d^iersi sar un sage intine rc 
f oit des doges 

IWO rnsuilc dans Ic mois de MagJn {janvicr et fL^^le^) 

^ ^lallakAeliLi ct les 'iiitrcs chefs ippclcs ainsi quo iMiArlm 
Pnllnilnn cl dautrts lieros orrutrcnl dc iiomcau par 
Tttnte de U 

loot *JI lit 14 line plicc cniironnoe dim fosse dt li 
• tasti pijrr 111 iccissible jux citmnns " A) ml dit i«l' 
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roi quittmt le nouveau college se rendit dans sa residence 
royale 

10G2 Au mois de Tchaitra (mars avnl) de la quatre vingt 
du buitifeme annce comme les Damaras desiraient lopposer 
Mallakochta sunenant rccommcn9'i la guerre 

1063 Dans Linterieui de la villc avec des troupes ct des 
che\aux il li\ra le combat qui Alt \u du haul du palais par 
les femmes du roi ogilees par la crainte 

1064 Bbikchu pnt une position a\ cc ses troupes sur le bord 
de la kchiptika commc Rama a\ec Hrmee de singes sur le 
rivage de la mcr 

IOCS Les Damaras amcn^srcnt du jardin du roi des arbres 
pour scnir \ la preparation de la nournlnrc ct de jcuncs 
lierbcs de Duna ^ pour des Ills el pourdufourrage aux die 
vaux 

loco PriUilian nussi rasscmbhnt les Dasjus natifs de 
Mada\i en fit comme un camp de reserve dans le champ de 
Cna 

1007 Comme le roi a\3il lintcntion dc fiirc un grand of 
fort pour conibattre Mallakochta apres a\oir jnstnnt les chefs 
sous Pradjdji il donna un assaut au niois de ^ airaklia (a\nl 
mai) 

1008 Celui Cl aaant atlaqiic siibilcment alors frappts pri 
>^s dappui los autres partircnl cn passant Ic pont esptrant 
se satucr dc quclque inanitrc 

Wt/*' Va^dr^lqi 'bxVofi trcidiib au conlua’i 6c 'A’l/r'iKodifn 
le seigneur des hommes frire cadet de PriUihara ayanl 
a amen Sudjdji cnlra aprls dans h mUc 

1070 Fii'^uilc nalleignanl pas Imire me de la ^ Hash t 
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cmse que Je pont en etiit coupe sur h rive opposee hrulant 

les maisons il alia enfin sur la nvc de H Kchiptika 

1071 Le rm Sussala croyant quc li ville ^tait pnse par les 
La^anyas agite levant )e camp quitta le champ de Civa 

1072 Et il advmt que surchai^e de ses propres troupes 
qui attaquaienl iennemi avec temente son grand pont da 
Sindhus se rompit 

1073 Le sixifeme jourde la moitie obscure du moisDjaichla 
(maijiun) la masse de son innombrable armee comme ua ^ 
trefoxs par le feu dans Ic (emple du dieu arme du disqiie' imsi 
li pent par 1 eau 

1074 Levant les bras ponr apiiser la confusion des soldits 
pousse par ceux qiu ternfuls tombaicnl-dansieau lifiiteqfio 
par demure pr^cipitc dans 1 eau 

1075 Peu exeice h h na^c embrasse paries vagues, sen 
fondant soment il paisa en quclque maniferc par sa force 
bicn quil cut les menibres fatigues par la lulte 

1070 Sur 1 autre nvc quittant les troupes qui avaient 
inxersd axcc liu confuscmcnl mtlccs sur les bonb 
parlit sum d nn inillicr de soldats qin avuent elfectiKl le P"** 
sage 

lO"? I e guerner Amnti 'ilnndonnii itnrcln cepcndint 
oil scroui*s cl entmnl dans la villc sengagei dans un com 
bat avee ks chefs de Malhkoclila 

I0"ii I j mire du seigneur VidjajT ippekcftlilli coiidiu 

sit onsiiite line puissiiite irmce du temple du seigneur ilc h 
Mctoin fun t DcMsirisam tain^ diuheu 

10"9 1 lie fill njiris tuii pir Pnlhvilnri qui sunint il-O'* 
ritti* position <l likVi flit rlnq»i5 de larmie rojilc 4'" 
ciisiiite iiiise en fuite 
o3 
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1080 Enfin , le brabmane nomme kalyanaradja , habile 
dans lart de la gymnastique, se tenant en avant dans le com 
bat apr^ que toute la force avait fin, fut ttie 

1081 A cause dc la confusion dans laquclle etaient les chefs 
de districts des Damaras et les ministres, ainsi que ia force 
appartenanl k Sussala, des foules de soldals fnrent faites pn- 
sonnieres par Pnthnhara 

1082 Comme il poursmxail les fujards jusque dans Ja Vi 
tasta avec ses troupes, a^ant pns le brahmane 6dj1mndi et 
dautres, il les fit cmpaler 

1083 Les conseiUers Djanaka, Cn\aka et dautres fils dn 
roi ajant passe la montagne, cherchirent un asile aupr^s de 
Khavas, 4 Vichal4ta 

1084 Ainsi Pnthvthara a^ant obtenu la tncloirc, assemblant 
les Damaras desirant vaincre a\ec Bhikchu, alh sc placer 
dans le voismage dc la \iilc 

1085 Puts la force <1110010103 el dc chexaux s’accroissant 
toujours , Ic combat s’engagea comme auparavant dans la \ die 
du roi cnnemi 

lose Amsi le palais <Iu roi ful p-u" I unique route interccp 
tco Pruh\iliara se tint 4 li tele de lirmee de ceux qui gar 
daient le pa\s de Madaxa 

1087 Alors la tnbu des Damaras rcunie dtait parlout diffi 
cile 4 xaincre par les guemers karminens, par les braaes 
issus dc bonnes families et par les chefs dc dislncls'' 

1088 Les Karminens, ceux dc la race dc kaka, des So- 
bhakas cl dautres celibres par milUcrs, resplcndissaicnt dc 
pterres precieuses et dautres omements dans le parti enncnii 
<Ie Dliikchu 

lOSO Comme un fracas dinstmmcnis musicau& r^sonnait 
de son annde , Pntlmlnra , qiii I entcndait. Mipposait ccs mstni 
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merits rnusicaiix employes & cause de quelque excitation insi 
dieuse 

1090 Alors ajant pm un grand nombre d instruments \ 
vent et \ cordes il a pu farsant une demonstration jojeuse 
couvrir par Ic bruit deux cents caisses de grands tambours 
battas par des gens de basse classe 

1091 Ensmte Sussaia quoique son armee eut ete detruite 
tint tete \ ses ennemis avec \ingt ou trente fils de roi radja 
pats et avec un certain nombre des natifs du pajs 

1092 Dhanjaka et Udaya deux kcbatrijas issus de la fa 
miUe desunie les seigneurs deTchampaetVallapura Udaja 

brahma et Djadjala 

1093 Hanliadaukasa lillustre conseiUer des bons princes 

de Salhana lesguerticrs Kablmidja Kaslham Savyaradja et 
dautres encore 

1094 Le fiU dc \ tdah \nila cl daiilrcs ongimires de fi 
milles fortunees Hamapila Sabadjika et son jeune fils 

1095 I cs rcjelons dc dinercnlos bonnes fimilJes et dautres 
encore aimant lardenr de combats formidablcs inter 
ceptirent jnrloiil Ics ennemis isscmbles pour le siege dc la 
\i)lc 

1090 Mircliant on front du combat atiqucl pnrenl part 
aussi Uilliana qm ne sc dislinguail pas dun fb dc roi, ain^i 
qup \idjaiact diutres catabers 

1097 biidjdji cl Prnljdji ctaioiu proteges par Ic roi q^*' 
sen scnait asjidnmtfil roinmc dune armiirc ils dtiieiit 
1 ns Ics direct urs du rotiibai 

loag / oroi r isaiit'taccPiKunetommimeafriircdiinl'gne 

♦ tait tfaiis f« tte grande rifimifi, en!i«.i*ement It porfenr d« /jr 
drill 

1019 ( MIX qni lie tej iiem |m \ ion jniti Ifh i/ue 
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radblia Asimummuni Muggala kaia^a el dautres etaient 
liabdes en agitation dhostilite 

1100 Dans ie pajs de Takla etait kama]a}a le fils du roi 
Laiaradja celui qui mardiait en front de la bataiUe de ce 
seigneur 

1101 Les caialiers n ont pas resute au coup de ce laiJlant 
qui resplendissait ai ec i enseigne el le Tchamara et quj res- 
semblait a un serpent irnle 

1102 Sa^gika le fils cadet du frere du roi se chargea de la 
garde de son flanc comme les deux Pantchalas se cbargerent 
de celm de Pbalguna (^rdjuna) 

1103 Cest par de pareils bijoux de semteurs quoique le 
ro>aume fut eiasptre ainsi que par des distributions de beau 
coup dor et par des chevaiLx que le roi xainquit 

1104 Le somerain crrait 9a et la dans )e combat et dans 
une fete de temple en temple comme un p^re de famiUe 
actif 

1105 Le mnlheur cause de la terreur prcdominait dansses 
enirepnses le gam de la prospente de ce personnage inlelli 
gent provmt enfm de sa fermeic 

1100 Dans Une cbute la terreur cause de iimpuissance 
est pour celui qui esl lombe au rnilicu d an malhear telle que 
serail pour iin bommc arrosr leau froide jelee de la mam 
sur lut 

110 Dn quelque lieu que fut Fobsciirite de la force hostile 
\d Va meme penelra comme le c^air de lime dans loifie sa 
blancbcur I arniee du roi 

lies Un jour les Djtnaras a> ant pris I engagement de se 
inesurcr dans une mtlee de bataillc ixanl passe la grande 
risjire tombirenl sur L xille 

1100 le roi diMsanl «on inntc selama Iiii iiu-me a la 
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tete dune immense force de chevaux centre ceux qui en 

traient sans nombre postes lelong de la viUe 

iliO Larm6e des Damiras ne maintint pas la fermete et 

mise en fiute sen alia semblable i untas de femlles dispersees 
par le vent de lliiver 

nil Ananda descendanl de la famille de Kaku lanomme 

Lochlata un autre Nala de nom et dautres guemers re 
nommes daus 1 armee des Damaras furent tues par les soldats 
du roi 

Ills Des serviteurs du roi nommes Lamms qui netaient 
jamais amenes sous les >eux d un souveram cruel teU que les 
tchandalas tuferent un grand nombre d enncmis 

1113 Dautres du parti do Bhikchu 3} ant pour se samer 
monte de peur sur la monlignc ne sen trout ferent pas moms 
toisms de h mort le pays iltanl entourc de troupes 

1114 Li ou le chenun ctiit peu pnlicable li memo iau 
dacieux Bbikchu pour se sauter se semt des cheviux et 
niLiue des clianots 

1115 Prillndian quoiqud cut le cou en quclque sorle 
pcrct d line fliche i coti de celui ci acquit plusieurs fois de 
liMntagc deux ou Irois grands guemers cn acquircnl de 
infme 

lilG 1*3 force dts enncmis cLinl comme opposite par le 
liaulcs montignes dans le Sindli ibindoninnt le mont j ro- 
tocleur ils iiiontircnt dautres inontagnos 

111" Puis siletfcrcnt la troupe dtlile le corps de batadlc 
dcljniK rojili el les forres de AlillakiVlita ct toule 


diu dll pats flit cn a^itition 

Mlh S troimnl abnidoiim pir tonics scs troupes q" 
ctai nt cHiiisli ^lt‘e^ d cliii^ rs<t serrccs dciinciius alors e 
rj Ija fut recoiinii cl luc. iinsi disjit-on sms tii cloilir 
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1119 Aussi longtemps que Je radja Sussaia ne suffisait pas 
i supporter Jassaut de celui ci, aussi longtemps Pradjdji 
radja, a\ec son frere cadet, sc presenta sur le champ dc ha 
tailie 

1 120 Le huitieme jour de la partie obscure du mois Acha 

tha (jmn jmllet), il ^ a\’aJt une grande reunion dc ca\ahers 
faisant entendre des paroles honorahles melees au son de leurs 
armes . 

1 121 Lm (Sosjalfl) a.\ ec son fils fut tranquilhse dans le com 
bat, comme Imcendie dune forel a\cc Ic \cnt lest par suite 
de pluiesde nuages ahondantsdeau, par les deux mois Nahha 
et Aabhusja* (aout septembre) 

1122 Dans un temps fonesle de combats, il n} en ajamais 
eu un parcil a celm qui se donna ce jour ct qui ful une picrre 
de touche pour la talcur des heros 

1123 L’armde de Lohan s*a\an9a asec lenteur Ainsi n cut 
lieu aucune melee de masns de ceux qui desinuent Ja des- 
truction 

1124 Li, dans le jour plein dedifRcuUcs, la force de cha 
cun ^tait mutuellement connue, celle de BbiLclm parle roi 
et celle du roi par Blukcbu 

1125 Puis, Pnllniliara enjoignant aux chefs de Aladhaxa 
dc combattre lui meme airue sur le bord dc ia Kchiptika 
engigca le combat 

ll^O Ensuitc Aa^aradji amvedupajsttranger, conduisit 
h somerametc du pajs de par le roi qui desinit opposer ct 
%aincrc Ics enncmis 

1127 Les Laranjas, dans Icsercicc de Jeur independmce 
sctanl aper^us auparai'ant dc sa force, etsetant troints cent 
fois face 1 face aiec lui dans les combats Ircmbicrent 

1128 Le ndja donnanl par h^dislnbuUon donguentsde 
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safran de parasols de chevaux et dautres dons de la satis 

faction i tons fit considerer Yaforddja comme lui mcme 

1129 Le people fatigud do longs ddsordrcs ddsirantjouir 

dubien elre attacha la sa condition comme efTraye d un nou 
veau medecin ^ t 

1130 Le roi dirigea le nommd Pantchatchandra lalnd des 
fils restants de Garga h Jinimitic centre Malhkochta 

1131 Le jeune gar^on protege par sa mdre nominee 
Tchhuda et soutenu par les partisans de ses ancetres gagna 
peu k pen quelque rertommec 

1132 Quelquesuns vaincns dans Ics combats par le roi 

qui dtait continuellemenl seconde par Yacoradja et quelques 
Damaras rompus se rangereni de son cote 

1133 Pnthvihara se rendit avec Bbikchu dans sa demeure 
Le radja ie regard levc sur Mallakochta sorlit du temple du 
Seigneur des immortels 

1134 En attendant Mallakochta lachant la nuit les bn 
gands dans le voisinagc de Civa dieu toujours heureux fit 
mcendier la capitale royale devenue deserte 

1 135 Pntlwhara alia frequemment chercher le combat 1*5 
chefs Pradjdji et Sudjdji aussi firent souvent la guerre sur le 
bord dc la Kcliiptika 

1130 Lavanya* incendiant frequeniment les maisons dans 

la ville r^duisit presrjue \ un desert la plus grande partie du 
nvage de la Vitastd 

1137 Li li hvrant des combats ou il exposut sa vie aut 
liasards le roi enfin se porta vers la ville de Lobara qui etait 
forlement occupce par des troupes 

1138 Passant le Siiidbu qui navait pas de pont Kanda 
ridja ct d autres ses sembtabics i cause de h rupture des s3« 
j cutr u I aide iles(]aels lU loulurcnt passer trouvircnl dan? 
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I’eau ia demeure de Yama, da diea de la mart, qui reunit tous 
ies etres 

1139 Mallakochta, repousse par le roi, sc rendit dins le 
pays de Darada, majs Tchhuda, avecson fils, obtint de las- 
cendant dans linteneur de Lohara 

1140 Djanaka, Crivaka el dautres furent amenes de Im 
terieui de Vichalata aupr^s du roi par le \ictorieux Lava- 
nya 

1141 Le radja, ayant entrepns lattaque de Lohara dans la 
saison cbaudc (maijuin),se rendit, accoinpagne de^agoradja, 
i Camala, i larnvee de laiitomnc 

1142 Le nomnie Dambha, fils dc Salchtcha, un fils du 
roi, Alt tue dans le combat, A Munimucin, en soutenant lar- 
mde rompue par la terreur mspirdc par Pntbvibara 

1 143 roi , liNTant contmuellemeitl des combats au village 
do SuvarnasunCira , & Cuiapura, ot & dautres endroils, obtmt 
aUernalivenient victoire el defaile 

1144 Crhaka, ayant epromd uno defaitc par Pfitbvfinra 
ct d’auties aupris dc Ji \illc de Crikalyana , NSgaratta et 
dautres chefs sounrirenl un grand carmgc dins le combat 

1145 Dans le mois de Pauclii (dccembre jamier), ilcnioy i 
Dikka de Suvamasinuia i Dcvasarasi, au lac dcs dieax, pour 
tucr h favorite de Garga, aupris de sa mire 

114G nilc, accompignce de la girdo proprc du roi, suc- 
Combant an milheur, subilcmcnt altaquee 14 par Dikka, fnt 
tute dins le combat 

1147 ‘ Ce scclcnt, sans pitic, acroinpht ainsi Ic deuxitme 
incuitrc de fenirne, cn quoi dilTcrait il done dune brute, de 
inlelcbbis, dc brigands, de Ilakclnsis^ 

1I4S Abuulonnant li fatbic pnnecsse que Ion hiait, Ics 

' Ihiis lidiuoii Jl CdlculU c»t Ic (loLa i tio 
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Loharas, mis cn fuitc, semblabies aux animaux, neiircnt \ 

ieur usage, pour ainst dire, quunc image darme 

1149 Le roi, sacliant que le royaume de Madava, qui au 
jjaravant s etait un peu accommod^ au repos , se remuait m&me 
frequemment, savanna au temple du seigneur dc la victoire, 

(^iia 

1150 La mechante iangue des fils de Mallaradja etait pour 
leur pouvoir une messag^re des malheurs et des desordres 

1151 Souvent, dans Ja periode dun jour, les serviteurs 
dont les conditions ont passe par un cnble montrent que le 
feu d une faute a dissip^ leur force 

1152 Yi^oradja, d^s son enfance, loue comme douc ddo 
queues sous ce roi deplaisait par de rudes discours ctran 
gement sonnants 

1 153 Lui , d Ignoble origine s associant une grartde armee 
se posta k Avantipura et s’etant souleve, pnt une position 
avantageuse k 1 hostility centre le sonveram 

1154 Comme il exercait cette mimitie avee des forces 
tout i fait sup^rieures. le loi temfie senfuit du champ de 
Civa 

1155 A)ant obtenu un SI mauvais r^gne Im aussi maintmt 
son aulontc sur le chemin parmi des gardes, portees m 
incurtre i laide d un nombre de voleurs, brigands et Tclw’^ 
<i lias 

1)50 Dans le mois de Magha (janvier fevrier), fugitif. 
frayt de malfuteurs et meme deses propres fils, il entn dans 
la villc cbez un scrvitcur appclc Savatha 

IIS’? Quand tout le pcuplc dc Kirmir lui etait hostile, le 
roi ctait toujours dans Ic parti de Pradjdji Ic premier chd 
distJjigiie dc marque 

1I5S U"! reputation de pretmers fils dii roi leH que lb' 
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drapaia et dautres etait marquee dun cachet par Pradjdji 
i raison de \aleur, Iiherahte, conduite, rectitude ct dautres 
quahtes 

1159 Par cet homme dune pure celebntc, la gloire des 
armes et des preceptes sacres semblait augmentee dans le 
pajs, qaand meme elle iiait roulee dans 1 ordure par suite de 
la depravation du temps 

nco ^acoradja i uneentrevue, seconsulta avecChikchu 
aLes Damaras ne desirent pas ton regne craignant ta puis 
osance 

1 ICl « Nous-memes, soit que nous voulussions prendre I em 
« pireou marcher dans un autre pajs.noQjne le pourrwwqu’en 
uproduisant de nouveau unc calamity se repandant sur lar 
u mee el la vdJe n 

1162 TandiS que tel conscilse tenailentrecuXtMallakochta 
aussi a)ant cntendu que Tchbuda avait ctd tuee airnc dc la 
nlle de Darat entra dans sa dcmeure 

1163 Puis sumnt uno annce bicn dcsastrcuse enro^ahje 
ccitbrc par le nombrc pliis d une ccntame cn^/oaltc a la 
fois dans le mondc du dieu deslructeur de tons Ics etres 

1101 Au prinlemps, lous Ics Damaras coinme auparavant 
V eriant par leurs propres routes imcstiren! en nombre le roi 
qui sc tenait dans la vniJc 

1JC5 Le fcrme Sussaladtva dcvint dc nouveau jouretnuit 
un vase dc fureur, dassaut, de sacnHceetdc giicrrc infinie 

U6G Par Ics Damaras qui claicnl ivtcs d mccndies de dc 
vaslalions dc vallages ct dautres attentats unc plus grande 
calamit6 fut ajoulee aux anciens malhcurs , 

1167 Sur la route jnlerccptce de Ii gnndc nvltrc se trou 
valent postes dcsinnl entrer dans lintcncur dc la viJIe, 
coridji, Illiikchn, Pnllivilnn eldiutrcs’ 
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1108 I'uis, I'lnni ociK ijui, promiiU 4 li guerre, couraicnt 
-lu comliit, Ya(.oil<lja, pat qucique orreur, fut tud par un 

(les siens , 

,160 Enl,n,parlcno.m„6V..ljaya.f,U do Cajja.oonduclcur 
du char Cl all.0 4 Si.saala , so ddclara h dcroulo dans lo com .at 
ino Remarque par son annorc ct.son cheval hrdlanl or, 
il ful mis h mort par les torliires du pieu aicc dcs mstra 
ments crueis de Icmpalemcnt par les siens, meconlcnts e 

leur insuccis , 

ini Celui Cl ndtait pas cn ctat dc donner le royaume 
Blukchu, el puis de le tiier par cramte Cest hien par cs 

Damarasqudfutfrappo voiH la-version donneo 

1172 Comme il elait MMe, bien qne trompe parlimquue 

du raaitre, ainsi il retut fidMe Ic soil de la mort jete ler m 
dans le combat ^ 

1173 Cnsuile Prithvihan el li faisant la guerre aux 

maras et se portant souvent sur le bord de la Kchitipa y 
engagea le combat . 

1 174 La valeur des gucrriers qui se tenaient li et 

le parti de Bhikchu sc monlra supeneure a la bravoure e 

ennemis , 

1175 Li par le feu le carnage le grand conflit a 
pine et par dautres violences chaque joui sans di erenc 
amenait la teneur 

1176 Lesoleilbiulaitviolemment perpeluellement a 

» trembhit (les oungans prodigieux soulTlirent cn brisant 
arbres et loute chose 

1177 Par cles tas dc poussifere soulcvcs par le vent e 

inement amonceks se formerent des hautes monlagnes 
loir rompu et decliirc par des tourbillons dorage 
nj 117S Le on/icmejour ilc li moilie ecliiree du 
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chta (maijuin), les Damaras, engages dans un grand combat, 
mirenl le feu a quelques maisons de bambous 

1179 Le feu, soil que le \ent se fut Ie\e ou que lechir 
ieut precede, tout dun coup irresistible, embrasi de ses 
llammes toute la mUc 

1180 Dans ce moment fut apercue devant Ics jeux du sei 
gneur, a linstar dune rangee delcpbants, une grande fumee 
ele\ee sur le pont 

1181 Ind^ad€^i* se rendit alors prccipitamment d un m 
bara de la residence , dou se \ojatt dans un moment toute la 
mUc en llammes 

1182 lerre, ni honzon. mlumiereneperraila tra\crs les 
lenfcbres de la fumee, le soleil, tour a lour sisible el m 
tjsible, donnait 1 illusion dun bouclier en face dune portc 
barree 

1183 Puis, les maisons, Msibles par le feu qui eclatait en 
flammcs, dispanussaient souvent de nomeau n la %'ue, coii 
\ertes par la fumee, qui rendait a\euglc 

1184 La Vitasta, a>ant sur ses deiu n\cs les maisons em 
brassdes de flammes, appiraissait teintc de rouge comme In 
courbure' efTrojable du cimeteirc du dieu destructeur 

1185 La terre, a cause que ses couches ele\ees eUiient pro 
fondement atteinles par les masses de flammcs qui s’ele\aient, 
tombaient ct s’accumulaienl, scmliHil surmontee dun pnra* 
sol dor 

ll'SG 'L.e'icu, senlrii'ldic au mont'■^Ie^« par ’les sommites 
ondulanlcs de flnmmes, soutcnait sur sa tCle, d cause de Id 
Uision que donnait la fumee, une rangee de nuages 

118“ Les mm^ons qui se mamfestaient hors dcs flammc' 
rcndaicnt nmsi trtssoment a ses propneUures conslernt^ les- 
poir d nioir cti^ cpirgnees 
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1188 I I Vitisti Ics cwt is?iilhes pir Jr*? f)ammcs 

et par Ics nnisons toin^Jccs tprouvajt un lotirmonl tlestrur 
teur sembhhlc \ cclin dun fd)! v)m marin qni e$l le partake 
du seigneur des rivifcres* 

1160 Avee des oiscnux dont Ics adcs dtaient alJtinufes de 
jeunes branches dime multitude darbres dc jardins \olaient 
flamboyantes dans Ic ciel 

*1100 Lcs pahis des dieux abondants dc nectar cnvalm 
par Jes flammes firent mhre lerreur de lillasion que Jw 
montagnes de ncige ^temclle dtant embrassdes par le feu le 
crcpusculc de la destruction damondc ilait armd 

1101 A cause quune nfiullitudc de maisons auprfcs du pent 
de bateaux submerge etaicni abandonn^cs par cramte de im 
cendie lesrmferesdanslintcncurdeiavillcpresentaient aussi 
un desert 

1102 Comment ne devaienlpasureabandonncslescolieges 
les temples des dieux les palais eleves et dautres demeures^ 
La ville dans un seul moment dcvmt une foret bruise 

1103 Dans la viUe donl il nc restait quun fragment se 
voyait sans abri noirdefum^e un grand Buddha eleveseoa 
blable ci un arbre bride 

1 104 Comme les troupes coururent pour sauver les mai 
sons en flammes le roi ne resta accompagn^ que dune cen 
tame de soldats 

1195 Ananta son ennemi profitant du manque dc 
’ serra pour le tuer le roi qin ne pou> ait pas passer i 1*^1^^'’® 
bord par le pont de la Vistasta qui avait ete coupe 

1106 Le roi pensant que sa villedtaitenti^rementbrule® 

le peupfe rume' et la morl prochaine dtait plonge datis un® 
grande affliction 

1107 Pins Kanialaya appel^ avec dautres 
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ainsi adressatil la parole celm <jui de peur s’enfuyait vers 
Je terrain elevevjs a vis de lui 

1198 Determine, ayantie visage ome des marijues dusan 
dal, eclaird dun sounre de colere, s^tant tourne, retenant 
son cheval , il lui parla en ces lermes 

que ;)e fesse pwrt it paja wATt cYit)se qne ne fil 
« mon grand perc , radja ti^s sage e£ tr^s nltier, dans le com 
«bat avec Hammira^ 

1200 hDou ce sojt quil Vienne, lui ou que meme jc sois 
( entre nous hentier et fr^re, toajoars Harchad6va, cn nous 
(ifuyant, a vu le reste de 1 affaire 

120V I Qui done des altiers dans notre race, elant enfm 
K entre dans son pap (jaxlaarait arrose du sang de sesvemes, 
t le laisscra comme un serpent laissc sa pcau Iuisante?» 

1202 Ayant dit ces’paroles, il lacha la bride en lan^ant en 
avant son cheval, et voulant conduirc se$ guerners en ivant, 
il agita la dague dc ses mains 

1203 Ensuite, le fils dc Lavaradja arretant le cheval da 
prince par la bride , dit « En front des sennleurs fidilcs n est 
u pas la phee du roi n 

1204 Alors, PrjlhvipSla seul accourul dune maison, acci 
bl6 de coups, dins oette dilTiculle D. se (enint auprfes du roi 

1205 Le souverain, louant par affection un fils de noble 
famille, considernt 1 acceptation d’un salaire presente de si 
pirt comme une faveur pour la manifestation du z&Ie 

120C Pins i/ fat atlaqui par trois corps de bataillc, ceux-ci, 
les ennemis, tous guerriers fermes, ivres de fiireur sur leur 
monture, jetiient des filches pour tuer cruellement 

1201 Lu\, dins cette situation^ iaA^a son che\il vvee bon 
heuf, cl plusieurs millicrs d ennemis fiirent itleints 

> \oyet i.v \II 53C; 
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120S Avec lino petite force se refletmt lui mcme dans /c 
cerclc d(5pdes ennemies !e roi joint i dcs amis rcsplendis 
silt comme dicii assumant toutc forme Vichnii 

1200 Le roi Sussila soul impdtueux chassa un grand 
nombre denncmis comme un fiucon chasse dcs moineiux 
comme un iion chasse des and/opcs 

1210 Renversant Jes fantassins <jui sopposaient 4 lui et 
meme Ics premiers rangs de clieviux en le« frappant Jes ca 
vahers furent npidemcnl jel^s hors de lordre de baladlc 

J211 Les grands guemers toii5 a Jinsior de flammes dans 
wn incendie fgur^ ceux qui dement etre tiies et ceux qui 
1 (Jtiient dej4 se prcsenlaient comme tcjnts de rouge dans un 
torrent de sang 

1212 Ayant fait un carnage dennemis il re\mt 4 Ja fin du 
jom dans la ^ die (jui etait abandonnee par Ic feu et inondee 
des flots de lirmes versces 

1213 C elm Cl un tel guerricr netant pasxamcu iennepu 
renon^a i I exaltation de 1 esperance et de la victoire et \ cause 
de sa propre peitc 4 lentrepnsesurlavie de ce pnnee aimable 

1214 Veillant dormant sagilant sarretant puis faisant 
des iblutjons sortant toujours provoqud par des ennemis 
il fut vu par plus dune personne versant des larmes 

1215 Dans le pays cntier dontloute provision ^tait consu 
meepirlefeu sirrvint ensiiitesubUemcntune famine effriyiu*^ 
insupportable 

1216 Pir le concours de ces deux cihimtds pai Hecumu 
laljoii de malljcurs et dc Jongs desordres independamuienl 
dll mil fait })ii les Dbnaras ct Jes inaisons bruldcs 

PI7 I e roi etint icnbld Jes cJiefs do djitricts aussi ei 
troprirent bienlut dms cetlc famine li destruction de H 
millc dll roi 
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1218. Le jour au jour le feu- allume brulah; les mabons 
dont lei restes furent epargnes parl’mcendie elaienl occupees 
par des gem d&irant la nourriturc et tourmcntw par la faim. 

1219. Les ponts des fleuves, remplis d'odeur fetidct se pas- 
s^rent alors par -des gens dont lodorat etait offense par des 
cadavres et des corps dilates par le gonfiemcnl dc I'eau. 

1220. La terre blanchie , surcliargee de fragments de cranes 
et de squelcttes dTiommes dccham^ porlait parlout le ra?u 

_du culle KapaliLa*. 

1221. Des gens semblahles a des picux brules, tourment^s 
par la faim, sepresenlaient figures elevees, dessecliees, vapo- 
reusei du soleil. se trainant pentblement. 

|222. Puis, dans lo cours des jours, Prithvihara.frappe dune 
flechc par suite dun combat obstioe, mourut : lelle est la ru- 
mour qui se repandit,' si memo fausse. 

1223. Quand tl se trouvait prcl & mourir du coup rude qu’il 
avail recu, ceci etant cache par les gens, le roi, enlendant 
cette nouveUe, sc rejouil et combattit celui qui rcsbil levc 
(onlre lai. -> • . 

12^4 La fortunc.de la sictoire, habile courtisane, en lui 
montrant une joic trompeuse, etajl bicn encourageanle. mais 
ne lui fit cepcndaiil pas parlager le bonbeur. 

1225. Ami eacessi^eraent engageani, le destin, ep manifes- 
'tant trompeusement sa favewr. Taltaclia a la souITrance par un 
lien fatal, , • ' . 

1220.* Le soleil rend avcugic, produisant aiLX yeux un dia- 
manl brillant, irrtbLstihlc. traversant le del, et qui fend les 
grands tnelaus. 

’ 1227- roi, niu par ses desirs, attendait. comnic une re- 
compense de son au<terjtc desolc, |e |>oiilietir qui devait hit 
arrfu’r. a la fm de la suite de se^ longues souffranres. 


in 
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1228, 1229 ' D.^ns ce temps pent u;)e grantle rcine, pcric 
tombic (le nuages, ch^tre mdnagire , puissance plus qu’hu 
maine devenue la proteclriec de cc prince , clle (jui gardait h 
Concorde comme mire dqnGints avee convcnancc ct une pa 
role aimable avec dignite ct unc gaictt accompagnie de ten- 
dresse. ' 

1230. Gonnaissant le mondc, Ic roi nc disirait aulre chose, 
sinon par un rigne sage sc faire le directeur du monde ahaftu 
par le malbeur et privi de sabsl^tion 

1231 Elle, excitec par Ics nouvelles du disastre de son 
epoux, entreprenant le vojage en dingeant vers le Kacroir, 
faible et fatiguee, itail amvee pris de Piialapura. , 

1232 Le rSdja.*premiiremei)l rijoui de I’espoir de la >oir. 
puis affecte de la mauvaise nouvclle , accable , sc scntit exces 
sivement saisi d'une violente ^louleur. i / 

1233 Les femmes distinguecs de la suite suivircnl in peine, 
en ayant emisla demando, honorant le d^vouement sanssetre 
enquis^ de- la siverite du sacnftcc. 

1234 Dans un malheur inattendu , iiabandonnant pas la 
magnanimite de son devoueraenl, le nomme Tidja, cuiimicr. 
se montra parini lei servileurs extrvmement louable. ’ • 

1235 II de\oua sa tete, vraimenlanivi pour ce but, etpar 
un saerifice gloneux, aupiis de son buchcr funebre enlra avec 
line pierre au coa dans la nviire 

2235 .Par suite de ;riolcnles sommations au combat, les en- 
nemis sous la neccssite de TaQaire vmrent au secours du radja. 
qui s’accommodaii i I'oubli du chagrin 

2237 Aballu d esprit, desireux d’abdiquer le iigu<^> 
MWiWJ. dfc \xktin-h ic tiVs q-oi YAssed'en- 

fancc. 

1238 Ajant cb irge <!<■ l.i som'crainelt* du dislncf le 
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Bhaguika, neieu de Pradjdji, il eflfeqtua a X^ohara la conser 
%atiorf du tresor et du pajs 

1239 Le radja, ajant embrassp son fib, setant porte en 
avant pour alteindre Varahamub .^se sentit reLgieusement 
voue h ce qui pou\ait causer ou plaisir ou douleur 

Lefilsduroi, apres troJs ans etant re\en'u . \ 0 }ai)t 
le pa)set son pire dans un elal pen satisfaisant se In-ra aux 
pratiques religieuses 

1241 La tete courbec dafilichon, it entra dans la \nlle qm 
ne presentail quun rejte dc fragoieot, semblable k un nuagc 
versant de leau dans une foret consumee par iincendie 

1242 Pms Djanaka , lui donnant !e sacre rojal, le premier 
jouT’du mois Acbatba (juin judlel) lui adressa ainsi qu'aux 
chefs do larmee resale ces paroles dune \ 0 )x tout entrecou 
pee de sanglots 

1243 ( Le fardeau que tes ancctres et ne\eux fatigues n ont 
pas pu porter, porte le tot excellent homme, ce fardeau qui 
test consigne 

1244 oLe roj a confere k son fib tres-capable les preroga 
tives de li souierainete, ce n’est done pas ^garc par le destin 
quit t a confic Ic gouxerncxnenl supreme «* 

1245^ Dans languste ceremonie du sacre dn fib du roi, 
se calm^rent les \iolcnces telles que blocus de Miles, com 
bats maladies rapine.et daulres 

1246 La terre dmne alors se manifesta douee de fertihte , 

en efTet, laTimine se calma dans le moi^de Craiana (juillel 
aout) ’ , 

1247 En attendant dans la guerre a\ec Smhadeva, causant 
une grande destruction d ennemis, il fiit mforme par les rappor- 
teurs secrets du p5re que celui a axait do miimis d#‘sseins 

^ ' Dim 1 r<J l on df Calci I(j C nf le ^Ul j 
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124S Le fils dll roi, par coUre ne considennt pi<i h m*- 
nfe renvova alors 3\ec son ami Je fils de Ka}ji, qxiil ai'ait 
connu auparai'anl 

1219 En face de cel homme hauLiin qui «iounaa do colt’re 
ii se inontrail cnibamsse, poiir le seul but de protection il 
rcniplissait, non en \'am, lordre dii roi 

1250 A cause de lardcur de son cspnl, n’ctaiit pa< par 
senu a fair© milre la confiance d« ptre, Ic fils entrcprit aiec 
celui la daller un aulre jour aupr^s de !tii 

1251 Craintif, ne pou\Tint pas Ic rcpoii«ser, le p6re auiu 
di<po<e, lapaisanl en \-im, ne le ditourin pas de«son rhe 
min par $es consedlors 

rnfin il $e doteriiuiia de nlle llla^))^rr, proredanl 
marrlie nneclue « \pri.s laxoir am*te, je le plieeni dun 
• un racliol. ■ am« pensa t d sam cessc 

1252 6 lionie du rt-^ue’ it cause de )iu, les pi're' ft Jf' 
fils >e rrusiiant umtutllcment ne jouissrul nidle jiart d i 
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ser^geant a dispQs*=*r de la somerainete dans la residence 

de TiJvLa * 

1258 Ajant fait la promesse dans cette affaire, le rot le 
traita a\ec des dons de grande nchesse» et \ ajouta le rang 
de tresoner 

12o'l L’espnt balance entre la pensee de Imiqmte emers 
le maitre et ^a^^dlte de jouissance, il reflechissait sd de\ait 
abandonner ou ne pas entreprcndre cette affaire 

1200 L’epouse de celui-ci clant accouchee dans ce temps 
le roi, consequemment lui emo^a, comme un pere, ce qui 
con\enait a sa progeniture 

1261 EUc, craignant lentrepnse de son epoux Irop re 
muant, linterrogea a^ec m^encc, alors d Im conta tout 

1262 (I Une affaire pour le service du seigneur n est pas un 
(icnme car Sussala dans cette affaire poumit te detnure 
ugraduellemcnt, lui qui est dispose au mal, » cest ainsi qffelle 
pensait 

1265 e£n \cntc, le posscsscur du pomoir supreme si 
umeme il etait la digne dc mort doit jouir de ia conGance, 
ttcomme sage, copimc ton maitre. ton fils, et comme tout 
« autre niembre dc la famillc » 

1204 Amsi exborte parson epouse, liu, dans la penersite 
de sa resolution, ajant amene TiLLa dans tine situation defa 
>orable, fit un effort pour lempnsonner 

1263 Le roi ensuitc dans tine actnite raaheiilante, ^ 
sant differentes demarches, i Iinstardun jeune bomme, pro- 
cedail aiec confiance, egare par Ic destin 

126G Quand mi jeune homme sc \oue k fimmitie arec 
confiapce, son esprit dcwenl penerii, qucHc est done la per 
\ersion de ceux dont la fortune depcnl’ 

1267 Une assembke dboinmes indignes nest pas stigma 
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tisee par des iguorahts qui sonl aveugles par \ avidit4 de n 
chesses, comme ne lest pas la violence dune ahedle parteux 
qui sont avides de miel 

126 S Utpala rdduisit Tilla \ etre oppnmd P^'^djdji 
et puis courbe par le roi, et se fit livrcr le fils pour garantie 

1269 Puis dans le mois de karttika (octobre noxembi^) le 

roi ayant quitte Dfevasarasam conquis alia au appele 

Vachtuka, qui se troinait dans le pays de Klifei** 

1270 Pr^s de Kalyanapura il fit aussi honte dilTerenb 
combats aux grands guerners , chefs du tresori^r Bhikcbu 

1271' Au milieu de Bhickchatcliara et dautr^s chefs il fit 
captif dans la batoille Sudjdji, descendant de fmnlle de 
kaka lUuslre et grand guemer 

1272 Lesmaisons du respectable Vidja) qUi clemeunift •» 
kaljanapura furent brulces par le roi qm lui a'^it premiere 
riicnl fait subir tine d<ffute 

1273 Vadausaka etinl bride, Bbikcbatcbara* tlonl 1’' 
tune ^tnt rutnoe, abandonnant ce pajs, fixa s'' derneure i 
Camali, Milage couicrt de planles parasites 

127t Le fr6re cadet du respectable Vuljaya cberchantre 
ftige par peur atipris du roi, fut alors pns et 
tachot par co cruel 

I2"5 Ayant postd \ Ctimpun ndhan-i, qui nice line 

grande ann6e, le radjn jela'l ahnne par line attitpie, dmi 
Ilidjapun iiume 

I2"6 Ainsi lo* Diimras, ayant rliMii^s dune inm'*'' 
VI \tri , d Mt (juil lin restiit pen do chose \ fiin 
Irniuiiii 

1277 IlliikrliMcIiani et les l,a\any is, n'diiit# 
niihi lulib dijpoinoir cffniM enfreni f*' 

d \anl lenr ptin^anl etiittuu 
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1278 Que restajt il S faire, quand par des inanifeSUlioni 
de malheurs, i’aneanlissemenl de cciix qui \naienl encore fa 
^o^ables au parli de Bhikclm, semblait, par une espece de 
jeu, se presser \ers sa fin 

J279 Se somenant de la trahison de Sdmapala, Ic roi sc 
dit '*( 1 A I’eTpiratiop de 1 hiv er je ferai de Radjapun un champ 
«de cimetiire » Pensant ainsi, li sj conforma 

1280 Passant Ics confins de lOc^in, la renoinmee de cc 
malhcurcux pnnce s'ele\a, sa tcire nalaic ctant pacifi(5e par 
la morl 

1281 Tant de gens etanl detruits par Ic malhciir, cclui qui , 
un sur cent, sunecut dans ce rtgne, crojait quc chaquc 
anncc \alait un long age 

1282 En efiet, ce temps du rtgne elail pourchacun rendu 
cxccssivcmcnt pcnible par des calamitcs, tcllcs quc mccon 
tcntement, terrcur, paumlc, rumcur affljgcantc et daulres 

1283 QuVsl-cc qu’efiectuc iiiommc par la scelcratcsse 
exerce a\ ec 1 opmiatrcte du courage dans ces accomplusements , 
qaand ccax-ci sont sujcLs aux decrels surprcmnls du dcsUri^ 

1284 Telle que lobsmntt qui cmcloppc une conslcHalion 
quelconquc, aupara\anl lumntc dans son pnssage cvenlueU 
tel que le soleil qiii, sclant manifcstc, frappc d ^bloauscmenl 
Ic spcctnteur, lei quun mnge qui pcut enclore' en passant 
laslre du jour 4 son couclianl telle cst endemrnenl Imccrti 
tude des tenements, hen apemie cependant par [ceil du crea 
teur, Braliim 

12S5 liluuanl Uicbtclnla cl daulres qui furent tu^s par 
trop dc confiance, le roi habitatt toujours Cn \iIlo, dtnue 
dannos nccurtmlccs, ccoutant ceux qui savaicnt de Mcilles 
hisloircs, 

. 1280 Puis disaiit de loni t Iniite lou tin pnnd secret dans 
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le temps de divertissement, rejouissant parmi les femmes sa 

vue, etineelante de confiance 

1287 Utpala etant deveim corame un parent auquel il se 
conCa par enlramemenl , il en resulta par le destin nn autre 
auteur de fascination 

1288 « Un autre que le roi, on Sudjdji entre plusieurs etant 
Citne, nous savons que tu es I auteur dune action pareiUe i 
Tikla et dautres parlferenl ainsi a Utpala 

1289 Sudjdji ne se fiait pas 4 celuici, mais d^siieux de 
\ "iincre le roi , il y etait 9^ et H pr^pard , mais ne trouvait pas 
une occasion pour cet cjfct 

1290 Le roi etant irntc par la lenteui de Icx^cuiion e a 
promesse, pour fairc nailre de la confiance, expidia de Deva 
sarasi Ic fds cn otage 

1291 iiAyant pris les guerriers errunents, Pra^astandja et 
Il dautres ainsi que dautres soldats intrcpides qiu siuvcnls'i 
«pcrsonn<i, que par eux laOaire saccomplisse « Ainsi dec ara 
t il au roi 

1292 A\ec cent homines capahles delTorts, quil a\ait prw 
hicn tries panni les soldats dinfantcnc et avec quatre consci 
lers, il se mil im jour cn inouvemcnl 

1293 Iltlas' depuis cc temps li rtpondait d Jintrnfioa (^9 
tneurtnerqm, toujours eon xoism, guetlait loccasion. 
par unt noiirnture agreahlc cl dautres dons 

I29t Le roi dtsirul faire gm^rir un clie\ d rnalade, app 
M mdura tchalrnarti, ucnipereur do 1 ttahle, » qui se trou'ai 
dans la mIIc pinJaiit line coni igioii de ihoiaiix ^ ^ 

I29j 11 asait reinojt dt son cAt« sisihefs tels quo lad 
111 Aj le fhamlM llaii fiU de Kayja ^ardant dans rt temp^ ** 
stiile pm iiomiiruise 

Ijor LalTfi tion defenmin n rrsfrr h fils (le LArliin I "* 
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a^ait tout appns par la \oje de J’ouie e! etajt jnforme par Je5 
confidents de ce qu’Utpala dcsirait faire centre le roi 

li97 La pensee d’un ami pent bien se tromer dans une en 
trcpnse dont il ^olt la cruaute, ]ui repugnante, contre un 
ttre qui, semblahle h un animat dabattoir, est pres de la fin 
de sa ^^e 

1208 G’etait, disait on, 1 imprecation dun nchi, deiant tire 
accoraplie, bien qu’une sentence de colcre, unc calamitepu 
blique, se inanifestant sur terre 

1299 Qui done peutjamaMopcrcrlecliangement de 1 aienir. 
sachant que Vdifunta (IicAna) Im memc, as ant que soit 
accompbe la nunc d une fanulle , nest pas capable de la 
sau\ er’ 

1300 «Ceci est faux n Ainsi objeclant et s’cxpliquant, le 
roi adressa h Tamaggul^a, a Utpala ct ll daulres qui etaient 
del ant lui, ces paroles 

1301 (ill etait un tnauiais fils, Jui qui, par fniude, ncsou* 
uhaitant pasmon bicn-etre,etcttc parlui mime ou par dautres 
dfrappa enfin ce scelerat, sache^le, 6 Ulpala » 

1302 Coax li, par audace dun \isagc riant, caebant lef 
frojable attentat, dircnt ««Ce que dit le seigneur doit ttre 
<t rcpclc par nous « 

1303 Quand ilsctaientsorlis, qpmme ajant quelque peur, 
il rendit slalionnaircs, pour garden la portc dans le soismagc, 
deux ou Irois chefs de soldais 

130i Trouble despnt, quedennt ilators^Soupiranl.plein 
de soucis, h larme a to^il, il nc pnt aucun planir a la danse, 
au chant et d dautres spectacles 

1305 Plongc dans 1 egarement. il crojait ctrongers scs pnn 
cipaux confidents et bien qu(f loutc \ertu fiit dctruile pamii 
Jes seigneurs il s imajinailitrc portdau cie/dansun cliardrwn 
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1300 Le maitre etant trouble pir la purification i faire du 
contact d un corps mort, 1 cspnt intcrieur du radja ttait plem 
de frayeur, quelques pe^sonnes ddsirtrent un autre punfica 
teur bienfaisant » 

1307 Celui lA cependant, par le pouvoir dc Kaia, ne prc 
naitpas meme une iouclide dahmenf, comme fontcep^^ndant 
des ctres inteJligents quand »ls sont pris de fobe 

1308 Au mdjeu de toi|t cfela, deux jours s'etant dans ces 
moments ^ couUs sous leurs yeux , Utpala et d'autres , alarmes 
comment se dcmenferent-ils alors? 

1309 iLe troisieme jour, le roi dit h ceux qm soUicitaient 
une heure pnvee « Vous etant baignes au matin alles pour 
« quelques heures vous rejouir dans votre maison » 

1310 Pourremplir le devoir jouroaljerde vdnererles dieux 
au temps present, se trouvant seul il appela au sacrifice par 
des messagers Utpala, au milieu du jour 

1311 Crpyant 4 une expedition dafTaire royale, avee em 
pressement celm ci entra aupres du roi dans son palais avec 
un suivant qui fut arrete par un portier cauteleux 

1312 Le roi fit entrer Vyaghra. le fr4re cadet qui etait 
arrete a h porte, majsJordre pour }e rests des serviiew^ 

de rester dehors 

1313 Comme quelques confidents montraient de 

tion alors jetant parmi eux sa parole juste, mtlee de colAr® 

« Que celm qui a de mamaises intentions , reste 14 » Amsi di 
salt il 

I314i Haluh. distnbuteur de betel, hommo dun age mur 
lialnic pour la guerre cl la paix, fut par lui retenu du reste 
d ms Ic \oi8imge 

1310 Deux messagers de Tikka notnmds Agliadiva et 
Niclinx *iis) I , sp lrou\ aionl h tons ies deux pour contlurc wo 
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alliance, sans la connaissance dUtpala, tons Ics deux de la 
meme intention 

1316 Vaddautsa , sumottime Sukharadja , un Damara 
respecte par Bhikcliu, les a^ant vus, setant approche aux 
pieds du seigneur, precede ^ 1 accomplissement *de }a meme 
affaire 

1317 Ainsi comersant pendant ces jours arec Je roj, Ut 
pala preparait aiec iarmee des Damaras qui ne seloignait 
pas tr^s-loin, ce qm contenail a sa propre defense 

1318 flU en faut fimr a>ec ceJm-ci » A\ ant dit ces paroles 
-il fit entrer rapidement Pracastaradja, le seigneur de la race 

de Tasthi 

1319 Le roi etant enlrd dans lespace exleneur du temple 
de Makaia^-ja, qui n'otait pas habile, fixa desbarresi la porte, 
se metlanl a laiuiTe sans etre vu 

1320 Les cbeveux humtdes de bain, i cause de fhssonne 
mpnC s’emeloppant dun tnanteau tout le corps, il placa urr 
cimeterre tout pret , sur le haul d un ht 

1321 Vojant assis le roi, pour quune telle occasion ne 
soit pas perdue uPais ce que tu sais » Alnsi dit VjSghra A 
Utpala 

1322 Vjaglira etant renu de\ant Jui pour ce projet, sin 
chnanl par fraude A ses pieds luj enleia larme qui etait sur 
Je Jit 

1323 El la degaina Le roi , la xojant aiec des jeax egares 
J igrtn'iwr, s'Clttj « ^ jVmftf' queA'e traftisun 

1324 CeluiIA Ic frappa dabord du cote gauche, puis t sa 
tile des coups furent jiortes par Pracastaradja 

1325 Vjaghra frappa de plus sa poitnne, ces deux ensuile 
Je frappfcrent A pjusieurs reprises, puts la Utpala Im donna de 
reclief pJus de deux coups 
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1326 L’ayant premiferement crililc cle coups, j( croyait ce 
corps, que Ja vie avail quiUc.ctre un peloton <ie corxlesden 
traiUes, tirees pour servir de guirJande aux os de ses flancs Ai 
chires 

1327 Ralhla, voulant s'edairer sur ce qui sc passait, en y 
allant, frapp^ par Vyaghra au dos avec deux ou trois dards, 
fut pnve de vie 

1328. Le distributeur de betel ct sacrificateur ayant quitte 
le squelette dc son maitre^ allant miserable chez les sjens, fut 
par pilie protege par Utpala mcme 

1329 Tandis quune confusion s’dcvait au dedans, une agi- 
tation fut causcG par Tikka el dautres partisans de la revolte, 
qui se tenaient au dehors du temple, les artnes levees 

1330 « Utpala a ctd (ue par le roi » Ceci fut cjtt par ceux 
qui, survenant etaient dans Je camp Pour rassurer les siens 
qui se trouvaient dehors et se missacraient, 

1331 Utpala, montrant larme rougic i sa points, le'coips 
ensan^fant^ par des lances, secna «Le radja a ete tud par 
umoi, larmec ne doit pasclre ahandonnee pour cell » 

1332 Les serviteurs du roi, ayant entendu cetle triste an 
nonce, se dispers^rentpar terreur, mais ceiixqui suivmcntla 
rcvolle avec plaisir firenl lenr dcroeure dans Imteneur de la 

COUP 

1333 Sortant du temple, des hommes tu6rent le nomn'® 
Mgaka, un partisan devoud du roi qui entrait par la porte, 
lyant si dagiie liriic 

1334 l)n sorvileur du prince Cakyapih, surnomme Tr^*"' 
loki, qm blamait h rdbcllion, fut Uic par Tikki ct dautres 
ilnmljcllans 

1335 Ayant vu sc siiiver un bomme ippeld Salndjap^^'' 
iin sujel cxcelh nt au inibcu des serviteurs i oyaux qui tUieni 
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atteinls cle corruption lorncment l^jiie licureuse famillc 
am^c d un cimeterre et d un bonclier, ils sortirent par Ja porte 
du cole a sa rencontre Im devoue A la mort, ctant alors 
tombd par terre , fut frappe du coup dun scrvitcur 

1330 Comma dans la troupe des fils de roi dtait nd un in 
dividu soudle de mauvaisc reputation, une punficatioft dc 
Icrrement saccomplit aJors paric sang repandu dc celui ci 

1337 Un brahmane sa\anl, appelc Nona, parlant le dialccto 
du pajs allant en \illc, fut lue par Icrreur dun radjaput par 
les partis devoues 

1338 Quclques soldats aussi accoxirurcnt, comme saisis 

ddtonnement, cn vojant sc promener, intacts dc Idcssurc et 
courouccs les chefs de Imltncur du Milage qui doaicnt se 
de\oucr . • 

1339 Des descendants de rois acquirent la renommcc dc 
prOWeteurs de la terre, \ascs dalTection, mais les corps*cpais 
et fraudulent n'earent poor pariage (juunc cour dvitce par les 
homnies probes 

1340 A paj'lir de IlarchadUa jusquA nos jours, a}anl suf 
fisammenl mentionnc plusieurs personnages dtpra\C5, el les 
ayant fait connailrc et apprecicr corome des pbtnomincs, 

1341 A cause de la peme que nous tprousons dc louchcr 
Ics tnausaiscs actions, nous nc pomons pas tu la pcrvorMOti 
de CCS scelerals surmonlor I horreur dc rapporlcr Icura riouis 

1342 Quelques-uns de ces chefs depratts crojant montrer 
unc grande saleur en inonlanl de la cour an tf mplf , 

leur seigneur massacre, 

1343 A la fin dc sa mort, que le rcpentir hri;!*' i- s~(*-t4 

tcur par suite de la ihorsure de dent injli^ic a w *f*ni 
blante a cause de louserture Icgire faite rtjjp' •-j* / •■ 

Hpiatoire de snng • 
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1344 Comment moWncme par une pensee egaree hicn 
qui4a fin ^nmuable de ma vie y jetaije mes )eux^ 

1345 Sur des \asagcs ulcexds lexpansioiidclobscunt^ pro 
duite parlalarme estpcicArparlcclairmobile dissipant lafu 
mee qui est lerestodunfeu de colire, cal/iv5e in lerjeoreinent 

1340 Le safran et longuent de sandal clant bien etendus 
sur un wage qui en est comme peint s attachent par 1 adhesion 
durablft de ce parfum 4 fncUon serr^e 

134 £ri loyanf un homme nu etendu par terre la cfieve 
lure confuse ^vec du sang coagule mams et pieds lies avec 
une cavite spacteuse a Jcxlremtte dc lepaule 

1348 En le voyant ces gens vib ne firent rien de conve 
nable Ainsi apres avoir atlemt le but de leor oiuvre ^lenible 
ils i atilirent par Icur violence 

1349 Le eheval etant allele au vehicule la convenance 
obligee Stait ou que le feu du bucher funibre ne s allumJt pM 
du tout ou quil ne soil pa> accompli par ceux qui ftiyaienl 
pour saiiver leui vie 

1350 Ces deiijL, cboses se prisentirent oudeflos enrelar 
dant cet acte quil faliait accomplir on deiait faire tomberb 
bois pour le sacnfice ayant prepare le feu y poser le corps 
pouretre consume Personne ne le fit 

1351 Ils pnrent la fuile en montant clncun des cfievaux du 

roi et 1 armce dans sa marcbe repandil la devastibon dans les 
\ iHages ^ar les Damaras ^ 

1352 Ni le fils ne prolegeail le pire ni le pire le fds eba 
cun laissait 14 le cadavre du tuc qui roulait par terro et si 
lan^ait sur le cbemin xers la montagna de neige 

JJ53 Porsonoe ncta/tmt/ne p{«s porteur darmw sesou 
\ enant dc sa fierte sur la route ce^ui qui clait oulrigc par b* 
autres ne quiltn ni son irme ni son vclcmcnl 
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1354 Lava el Radjajaca, deuxbrahmanes rojaux^ connais 
santles exploits de guerre, et Kanda, le radja, tous ies trois 
furent ensuite tues apres une conduite heroicjue. 

1355 Pms ne s'etant pas retires loin, vojant larmee en 
fuile, apres avoir coilpe la tele du roi, ils la porterent, en 
trant dans Avaclituka 

1356 Tandis quds se rendaient a Devasarasa, le radja, tue 
comme un brigand, la tete coupee, porut A la vue 3es villa 
geois 

1357 II fut tue par les rcbelles, la troisieme annee de lire 
Uo^mmenne , a la nouveUe lune dvi mois Phalguna (fevTjer 
mars) , a)ant pjisse la cinquante cincjuieme annee de son 3ge 

1358 La tnste nouvelle fut portee parson frire de lait, ap- 
pele Prema, d loreiUe de Siiihadeva, qui n’ctait adonne tpiau 
plaisir et quau sommcil 

1350. AussUdt ([ue ia tnste rumeur parvint d ce guemcr, s 
lui,«mu, plem d amour pour son pere, prenanl iVmc, le 
joigmt 

1360 L’espnt, envahi par la frenesic, longtemps pnve de s* 
raison , par 1 excis de la doulcur perdant toule fermete , enfin 
ayantrepris connaissance, il se lamenta k haute voix, comme 
ilsait 

^l5fll ftCombien, 6 grand radja, ton ame fut mise i vd 
H pnx jusqvi’au dernier degre par toi , qui par tes efibrls ren 
((dais exempt de diflicultcs mon rojaume opulent’ 

f3o'2 ((Quand d h Sn, pour dter lout pretexte dhostihie, 
((desarme, tu regardais les ennemis. ccux-ct devenus arro- 
Hgants o venerable, envaliirent le pays 

1303 ((Tandis que linuniUd esl repnmee par loi, ton pire 
act Ion Wre sent dans le ael, el loi. hhre de coIJre, munte 
a nant tu as succombe , \ iclime dc la passion ’ 


shtdoa 





^Cy HADJAIAIIANOIM 

130A «Diiis lucim temps tii iic (Jdlruisi? cn (oi le cldsir 
dctrc complc parini ics Amnnya, knpa, Droiia, Djarrta 
dagnya* et dautres» donl llieroisme a dJustrd Ics fajuilJes 

1365 I 0 roi, altrjstd, rdfugid auprfcs dc toi, je dois me dire 
purifie, je ne mafllige plus, poursuts^ toi, le triple monde 

(Oil tutes rendu 

1366 (iLa Louche, douce par dcs paroles agrdables, sou 
((riante i me faire tressaillir de tcndrcssc 6 son aspect, telquil 
( dtait jadis envers moi, tel jc Ic vois mamlcnant » 

nOT Ayant profdrc ces paroles et dautres, liu, changepar 
une secrete profondeui d esprit, vitde nouveau les confidents 
du p^re, qui et^jent muets de peur, de doul^m* fet de liontc 

1368 tmu do colfere, il la rcpnma dabord, ay ant appnsla 

modesjAion , \e\\T chose de rude 

censure 

1369 ll se dit cAgis par les moyens de noijlei^lanulle** 
ttceux qfu sgnt Venus celebrerles obsiques du p^r® tontvu 
nhelas' toi mime hostile et ajpm® 4 la mort du seigneur 

1370 < Mon oncle patemel ayantete tud, oela sestfaiip^^ 
« des geos quj vivent des restes de repas rejcte# par l®s autres 
(imais 6 honte, nuse pas maintenant dun pared Iraitetnent 
i a Idgard des personnages venerables » 

1371 Amsi les retenanl avec deux on trois qui lappr'>' 
chaient,par deux ou trois conseillers mstruitde ce qud devout 
faire de salutaire, il le fit 

1372 Quelques-unsdjrent qud fallait aller a Labara abvn 

donnant le pays, ils exposaient qud j avail de lurgeoce i 1'’ 
fin de la nuit i cause du dinger de Bhilcchu * 

1373 D autres personnes tris intelligentes, dirent qud fal 

lait tuer Pantchatchandra le fds de Garga qui se trouvait 
Lahore \ cause qud lendait vers.\c diJiible r^;gne 
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1374 11 nignorait pas non plus ITiostiiite de Bhilchu, qm 
desirait entrerdanslmteneurde la viUe comme dans sa mai 
son de quelque maniere que ce fut, tant que Sussala etait’ab 
sent 

1375 A cause de linhabilete de sentendre parmi de tels 
conseillers,*Ie roi dit ces paroles ttVojez, d faut demain 
« tranquilliser la peme proronde dans mon ame * 

1376 Inquiet du malheur de son oncle maternel dont les 
circonstancei du temps n’etaient pas bien claires , il ordonna 
aus gardes de proteger les pretres relab\cment au tresor et a 
dautres cboses 

1377 Ainsi lespnl s itant ohscarct ^errears, comme lair "par 
la poussi^re souletee, a cause des gens, toumant autour de 
lui et annoit^t lune ou lautre chose, la tilie se reropht de 
y 0CIf€^alJ0ns 

1378 Cetait li unc nuit portant la lerreur i tous les etres 
comme troublee par une troupe de Veialas funeux, comme 
la huit e{rro)able 4 la fin dun age 

' 1379 Bntoure de ses muustres qm elaient immobiles entre 
leurs pensees comme des lanlpes qu'auom souffle de sent ne 
remue le radja etait la abscrbe dans ses meditations Secretes 

1380 Hors de la porte dans lobscunle d secna a Mon 
V pi^e a etc lue dans unc maison deserte de meme est d que 
u moi je VIS solitaire comme sans protecleur 

1381 uTachant deme laver demeurlre.accable dune telle 
^douleu^ comment dans les assemblees puis-je regarder la 
«face desbommes mlelbgenls^ 

1382 tfLe chefdeiarmce, comment titiuvera X dun passage 
uh tracers les pa)s qui sent occupcs par des ennemis el par 
tides chemins imprtticables, 4 cause des neigcs » 

1383 Amsi de suite sejtasSail lenlement cn angoisscs la 



338 rAdJATARANGKVI 


nuit terrible de cet honime qui refl^chissait suf diflerentes 
choses, assailli de peines sev&res 

1384 Le matin, sortant de son palais pour rassurer les ha 
bilants de la viUe, il expedia des cavaliers i la recherclie de 
son armee perdue 

1385 Des nuages, embrassanl la terre, commen^aient i 
cou^nr les chemins coupes de caviles par suite des glares, 
impraiicables aux espions 

1386 Mcme le nom d’une armee dtant enlevc , le roi. sou 
cieux, rappelail en vain des soldats {pii retournaient delom 


par moment pour le joindre, 

•1387 uTout ce qui n’est pas pns par un autre, lout cela 
uest'i present ahandonne ei hvrd par men flwt ennejms, tan 
u dis que m6ni^ les coupables sont protdg^s en s^etd n 

1888 II fit ainsi r^pandre lordre dans )a viUe co'Ups de 
caissesde tambours, ct Ics habitants , pronon^ont des b^n^dl^ 
tions, furent partout proidgcs 

1389 En attendant, par wnc ronduite irrcprocbablc, ^on* 
forme au nom saerd de la dnimlc ct aux dilTdrenterprotiqu^s 
de conduile royale, il en rccueillait lusUinlanefnent le 

1390 Lui quj s’etait trouvd avcc‘raoin5 (pie cent comp'' 
gnons cn nombre, fut dans ce temps emironnd par des 


titudes qtu s’lJtaiont prises daffoction pour lui 

1391 Emplojant des moyens pour des dons de bienNe*!" 
hnee, fiisant prdcddcrpardcs paroles agrdables Ic salaircqnil 
donnait, I,aLclinnVa pnt en apparence de^aI>l Ic niondc 1®^ 


ficc de consciller, partigeant rdclletncnl ccliu de scigu^n*’ 
139? Le roi se montraiit intelligent , ayant eondiut 
^ 0 )^ulne *elon les rJ-gles de In bonne politujue , se repose. 
iijiIhu dti jour, Ilhilrlm appVnit* IlJnreitt deritrerdan* * 


\ille 
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1393 Agile par ia devastation des troupes, de cavaliers, 
ties gens de \ille et des Damaras de celiu-ci, il se vil ajors en 
un conflit reciproque de soldats comme il nen avail jamais 
eprouve 

1394. A)ant entendu que iennemi eiait We, Icradja, jojeux 
du r&gne, allant dans laiiUe, ful insulle parTilaka, fils de 
KaLa • 

1395 Si Sussala, tue par Ic destin, dexait etre entiferement 
odieux, comment les attnbuts ro^aux onl ils abandotine le fiis 
dou4 de helles qualiles^ 

1390 A *cellc occasion, quelques-uns, mlrodnils^dans la 
maison, abordirent avec empressement le radja, qui ctaiLseuI, 
disant « Viens assieger Padmapura, qui est le cbemm de "^iama 
a pour les ennetnis, 

1397 uSi cn ) approchant, les grands guemers, chels dfe 
tfSudjdji. ont ieiA? armees delruilcs et sont tues 6u bloques 
0 la aicc les porteurs darmes, ^ 

I39S aTu cs entre cn deux ou trots jours dans la grande 
ttViUe- soUicile dam\er par les habitants de la cit^, y depo 
« sanl ensuile les annes * 

1399 nil cn cst assez de tes vicox conseillers » Pariant 
ainsi* Koclit&fsara el daulrei, en nant terooignferent le peu 
de consideratfons <fu tls aiazrnt pour lut 

1400 Lc gouvemement etant dissous et n(?glige, iI laissait 
fairc par les siens, hommes habdes et cupides de Liens, inaints 
decrels daulonlc conetdant dcs propneles 

1401 Ensujlc loulc larmee soutTrant excessivcmcnt par la 
chute des ncigos’ armti parce temps dans lesoisinagcdc la villc 

1405 Tandis que ccci se passait PanJchalcbandra, le fils 
dcGifgi, a^ccsonannee, serangea ducotc du roi quj natait 
point de troupes * 

12 
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1403 Lui hoiiunc viiHant iorht pour combatlre avcc les 
l\adjapiUs qui ddsiraicntse lav<jr dc la peine pour labandon 
du seigneur tud 

1404 Les troupes de Blnkclm voyant ceux ci engager un 
combat mopind aussilol qojl? commcncfcrcnt 1 action aussi 
t6t apourquoi ccli^u sc direntils partout 

1405 Dans un moment ils furent rompus Voyant un 
nombre des leurs tuds ils nc purent pis arrttijr leurs troupes 
qui fuyaient 

1406 Les officiers de 1 armde ct les chefs tels que Bhikchu 
Pnthvihira et dautres cedant i une terreur comme il ne 
s en -ckt jamais vu cux lussi s cn aJldrent comme les soldats 

1407 Si mcme par necessite ds devaient se sauver avec Us 
compagnons du roi certes cclui ci ne devait jamais etre abaa 
donnd dans aucun cas 

1408 Tandis qu ils aliaient en lui tourncftit la face le nou 
veatt roi gouvernant avec autorile dans la ville agitee savan 
9 ait lentement k leur fencontre 

1409 Autrement compte le monde autrement dispose 1® 
deslin il en etait amsi de la marche de victoire et de defaite 
de ces deux ndjis 

1410 Le destin fait -quelquefois tomber un pied enlrave 
il en amdne un autre qui est pret k tomber a i elevation 

En determinant la plus vanable inconstance de la volont® 
li emporfe 1 homme comme un torrent dts eaux le rivag® 

1411 Ensuile Sudjdji 4 la fin du jour* calmant par ci par 

U le camp des soldats sorUi semblablo 4 un ^serpent unpa 
tient qui sechappe dun incendie forestier^qm avail envabi 
une montagne \ * 

1412 Demeurant dans les villages et dans les viUes 
appns que Medhalchakn avut 4tc tne Me rOi Sain prenm^ 
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conseil pendant la nuit, ne se leva pas pour se porter axi 
dehors 

1413 Ajant attendu Rilhana etdautres chefe darmee qui 
se trouvaient a Curapura et dans dautres places, iljentra a\ec 
eux dans la ville sans opposition 

1414 Dans la nuit de la nouvelle lune, il fitplacer, sur le 
mur de sa -maison, des lampes allumees perpetueUes, comme 
moyens de reconnaissance pour pui 

1415 Par mamaise volonte ceux des fantassins fujards qui 
avaient etc disperses pendant la nuilnese rendaientpas a son 
camp 

1416 Le matin, se mettant en mouvement, d fut aban 
donne pcu 4 peu par plusieifrs Damaras qui, attaches a ses 
dembrcs , par-ci par li faisaient la guerre 

1417 II marchavt, setant mis i la tele, couvrant, comme 
un berger jies troupeaux, les vieiHards, les femmes, les on 
fanti en grand nombre, et les gebs qui allaient a sa suite 

1418 Les couvrant avec cinq cents cavaliers, li sut, pendant 
quelque temps, les proteger 

1419 Se voyant dans un ^bemin iinpraticable par la rangee 

dune multitude darbres el de \ignes. ainsi qu^, combatlu 
par des ennemis formidables, li quitia celte situation pas A 
pas * 

1420 La vie du fils royal du seigneur tu6 qm se Irouiait 
cn detresse , fut protegee par celui qui desirait s acqmlter d une 
tie'fic he^iheiii’e eniers'm 

1421 Pour ceiu qui, mtme lies, sont decides a labandoii 
de la lie, il nest point de consideration dun temps oppor 
tun, que se fail il par celix qui rcsscmblent aux brutes en 
nlrociti,^ 

lAs"^ Les Damaras fcroccs ctaMis dans le pays de Khm 
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duvi campaient prts de Padmapura layant bloque pour 
tuer le miserable qui voyagcait 

1423 Crivaka ayant une grande force sctant dlev4 du 
village do Khintalalasa en allant par ci par la poursuivit la 
renomm^e i cette occasion 

1424 Sudjdji fut en garde centre lui qui le suivait Celui 

^taht ainsi tombe les autres exempts de crainte dispo 

s^rent de larm^c pour tuer et d^vaster 

1425 A cette occasion M^ni et Sadjdjana deux cavabei^ 

furenttu^s Malla filsdeVadda bless^ et Divasairyp tomba 

]4'’6 Dans ce temps se trouvait IS un endroit ap/>el4 Udipa 
puravaU canal etroit d eau conduit de la caverne du tempi® 
d€dqia • 

1427 En combattant continuellement savancant U bors 

de Padmapura une. flSchc tris mince entra dans ia goi^e de 
Qnvaka soldat a^siegeant r 

1428 C elm Cl n^tait pa? mortellement frappo du coup 
Sudjdji ayant su qu ainsi il etait depduin6 et abapdonne pa^' 
les Damaras dprouva pour lui la premiSre amitid 

1429 Cnvaka se trouviit barasse par maintes diffic^tes 
sous le poids de chagrins et de luites se portant centre lui 
mais la dynarelie de Sudjdji etah sans violence 

1430 Comme il avan^ait sur l4 route dans une foret il fut 
subilemcnt accabld par dcs machines de iesiractxon la fn de 
la vie du lion ddpcndait du ddblai du cbemin 

1431 Sudjdji sans bruit sortit de larmee amva dans 
iinldneur de Padmapun pris de ia caverne d Udipa san® 
otre remarrpid par ics Damaras 

143’ A pied par Je \ol depouiJM du tr<5sor darmes et 
duitrcs cboses sans etre vu deux iI tnversa h caverne, c® 

V il ei par un cndroit jiriticablc pour Mn chevi! 
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1433. Ensuite, Join de I'ennemL iJ repriraanda, par dcs 
paroles rudes, les sourcils brises, et sccouant le doigt, la 
mUg, qui etait delhTee de la crainte de Tennemi et tranquil- 
lisee. 

1434 Ajanl enleve le parasol qui uvait etc abandonne par 
les iimides, el etant rapidcmcnt cntre dans la villc, il cm- 
bra5sa.lc parti du roi arec dcs larmcs. 

1435' Comme ce frfcre ainc avail gagnc I’ascendant, Ic roi. 
avcc dc.cbaudes larmes de douleur, quilla toutc crainle d’unc 
attaque d’inimitie. 

143ft L'lUuslre Ananda, fils d'Ananta, s'etant porte cn avant 
cctle ann^c, fut tue par les Damaras dans ie village de l.olcba- 
noddaraka. 

* 1437. Pois, Maggal)adanda,*avec d'aulrcs, a cause d’cnlre- 
prisc de tendance reprimablc, dlant tombe dans le malheur, 
n*a inspird de la pitid i personne. > ■ 

1438. Lc notnmc Bhasa. seniteurdc Sudjdji, s'etant enfui, 
uvant en asc^te k Avant/pura, d cause de la saintete du lieu, 
entra dans la cour du seigneur d'Avaitti. 

1439. En atlertdanl, Kch^mananda. le rcbcUe de Kampana, 
diit Ctre assiege par dcs Damaras violcnts. originaircs de 116- 
lada *. 

1440. Induradja aussi.un chcfderarmdc, descendant d'unc 
familic rojalc. sc rendit par ruse, etant assie'gd par lui, a 
Tikla, bominc cacollent, adonneii la njeditalion. 

'I'rfJi. 'I’rtrdualfo’a ei ’ncaocoup ilatitrcs cncis he'iruupcs 
abandonndrent le rojaume dc Kntna, ajant etc invcslis par 
les P-imaras dc cc pass. 

1442 Comme los jeunes oiscaiix. quand farbre cjt abatlu, 
toinbent dc.Ieurs nids,.ain5i tomliervnt. tuds on blesses, D, 
parlout, les compa^nons d« roi. 
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U43 Sins soiilicrs, Ics picds cnflds dc froul, les corps, nus’ 
ext^nucs de faim, ils 6ta»eni cn foulc sur los chemms, pnv^s 
de souffle 

1444 Sur Ics routes qui allaiclit vers la viUc, ne sc voyait 
nulle part d autre figure quc des corps* Immains couverts de 
padle 

J445 Tclutranlhi et ddutres furent rddmts h llierbe des 
champs pour iouie nchesse dc ]curs'm2iSons de phisance ce 
qiu devait amver cn peu dc temps aux grands mmistres 

1446 IjC second jour, les nuages dd>ersant de la j)luie et 
de la neige, rendant dtfficiles les harri^res dc montagnes, plus 
dune fois ils pouss^rent des cris 

1447 Ayant Iivrd les propres sol.dats de Bbikchu, 

tenait aupr^s du village appeld Vinapurva , Danya se randit 
enfin i Sinhadeva « 

1448 Ayant entendu que le roi ct sa suite avaient ete hien 
accueiUis, alors tous les soldats de Bhikchu rest^rent, la vue 
portae vers la viile 

M 1449 Commelefds b^ntiermontraitpeudefpouvoir, 

reines, en ayant saisi I occasion, sortirent pour mourir i la 
suite du radja 

1 450 En s y rendant , dies ne purent pas dre conduites paf 
leurs gens, prets k mounr 4 la foret des ancetres (le ciuie 
ti4re) , qui etait eloignee, par crainte d etre coupces par uue 
altaque de I ennemi 

1451 On 4ngea alors dans le yoisinage dunvage adjacent 

poui le feu funibre, des buchers qiu devaient bientot consu 
mer Jeurs corps , pas lorn de la demeure du roi ■ 

1452 Li reinc D4va!tkha, originaire de Tcliampa. eutra 
dans le feu avec sa belle m6re Tqralalfekha, puifsaitit la 

de UupolRIia dapr^s 1 usage 
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1453 Rfesplendissante de helles quabtes, eUe pent dans les 
flammes, onginaire de Vallapura, et ia fille de Gaiga, Radja 
lakchmi, de meme fut consumee par le feu 

1454 Les Damaras, cro}ant que le ro^aume emalu dellz. 
marttu appartenait k leur seigneur, attnbuirent au nom eau 
roi le nom de Himaradja 

1435 BhiLcbuMt alorslafacedurejeton deSussala de pr^s, 
lan^ant des coups deed allum& au feu dune rancune secrete, 
dont il etait pour amsi dire consume 

1450 Rochtfccvara, Djfcchlapala et daulres iacbantde le 
luen accueiUir, en etant empeclies par lui , 5 cause de limmi 
tie quil noumssait, sounVirent de I humiliation 

1457 Voulant aller a la wile 4 la fin des pluies dlu\er, mu 
par le desu- de cotnbattre ajant su par quelquun, qui elait 
neutre dans lalTaire, que les serwteurs agengaient de jnao\ai5 
dessems, il leur adressa ces paroles , 

1455 a Pour que jobtienne par force le rojaume, Pnlbw 
ubara, cc fils et h^nUer etant tue, qu’ainsi le seigneur de ia 
• terre mtme soit detnut 

1459 uAinsi pensa td, niais.parle desbn, li en fut autre 
tcment, le desir du r6gne fut arretc parce que, au contraire 
«lenncmi de cclui ci a ele tue 

1460 «Quoi quil en soit,durant un qui nest cmplojc 

K qua la tMtoMe jouiSsance le de\oir de ceiui qui desire con 
« qu4nr, que c<? soit moi ou un autre, Sera de faire ce qui est 
ucon> enable ’ 

1461 oCeluj qui jadis a fail jeter i terre les tetes de 
«mcs premiers personnages. If pajrc aujourdliui, e’est sa 
«tLle qui rouic par terre h la pnnapale porle de mon pa 
ulais 

1465 <*€€1111 qm a cause il y *a dw mois la decapitation 
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Hdc*mes premiers personmges, en essuicra la peine mposic 
«par moi pour dix ans 

1463 «Je ne desire pas 1 affranclnsscment do ce que la 
(iconyenance impose i acebmphr, mais plutot lardeur de 
«mon cceur s’est bien tempdrde. et rdglcc pour le reste de 
« ma vie h 

1464 Aprfes avoir proferd ces paroles, allant auprds* de 
Tikka, qui dtait prosternd, il lui fit, avee affection, le par 
tage dor, des vases, des parasols blancs et d'autres choses 

1465 Saisi de nouveau par la confiance en lui et par le 
mauvais esprit de iespoir du r^ne qui s'dleva, sMtant ap 
proche, souffrant du froid, il testa, pensant mteneurement 

J466 tcLe corps du roi lad est garde par le soin dun garde 
« etranger, trds contrairement ik la convenance, et par dautres 
vLavanyas qui ddsiraient s’ea chaj^er 

J4*7. hQuoi' la protection dun ennemi mime, observe© 
udans cethomme i la mort du seigneur, un tel sentiment de 
« la personne serait J caosd par la reconnaissance? » Ainsi pen 
salt il inteneurement 

1468 Un nomme Sadjdjaba, soldat de la ville pousse par 
la curiosjtd, dtant am\S k Vachtaka, dont il vainqiut lei 
gardes avec des guemers, accompht la ceremonie du feu 
fundbre 

1469 Lxu, d commencer d? lannde gd, par des intrigues 
imnterrompues qui,a\aienl lieu, se maintenant dans de hautes 
places, dtait iopprdsseur du peuple 

1470 «Donne daprfcs le prdcepte, 6 toi qm es plem de 
« 1 inspiration de h divinild , n amsi dit 1 centure sainte La con 
fnnee , produite par la commumoition reciproque et par I « 
poir de 1 a\ cnir, fit des progyts 

1471 Par une dtrangcle qui i confondu Ic mondc celui 
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qui avail coupe la tele de celui li, cet honime s-elant endormi 
fut trouve mort 

1472 Bhikchu, perdu de mceurs, dune conduitc dTiomme c.qt..<jeTBi 

im^e, emoya ensuite k la rtnne appeUe Pratchandi *, A Ra 
(^apun, la tete de lennemi, , 

1473 U lenioya Ul, malgre la reme Sauthagyalfekha, fiUe 

dUtclilchala, qui dAsirait. tuer, par ses dependants, les por- 
teurs de la tele de son oncle malemel ^ 

1474 Ceite fcle amva lard & Radjapun, qui fut jeteeen con 
fusion, auprfcs de Samapala, roi de cette viUe, qui se trouvait 
eloigue , 

1475 Pais aaprh du seigneur des Khasas, qui dtait trans 
gresseur de la morale dans des actes dixxesse et de d<5bauche, et 
devait, conime une brulo, dfre punfid sachant les ceremonies 

1470 Na^apdla ddclara lA hautement par des affidds indc 
pendants , qu il faliait fatre ce qui a dU bien considers ce qui 
etait propre en soi mime, et ce qui distihclcment rcmplissait 
la convenance on ettlaU hncomenance 

1477 Puis Nagapala, raaintenant la fralcrnite i Idgard dc 
son frlre, se trouvant pris dc lui, ne souDrit pas le deslion 
neur dune parent! dont il nc reslait quC la tete 
* 1478 TouS ceux qui rinccliissaient bien longtemps dirent 
cnfin sans 6nunle aux Ka^nqnens oLa ttlc abattue du sei 
i gneur doit recooir de nous le dernier lionneur » 

147t> Le contrpre du deioir rebgieux se fait par celui qui 
se TiX de I elerueUe SiMnrti de Han * C cst par ce qu lU font 
que les gens dc bassc classc sont reconnus 

1480 Ensuite 4 Gopalapura la tete dc celui la cut Ics der 
iiicrslionncurs dins*un feu fun^rc, allatnd par Ics cnnerius 
cl noum par le bois darbres dc sandal cl dalotS 

1481 ^clon qiion lojait Ir dcchil dr IrLit du roi dc mtme 
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se manifestkrent aussi les 4dats de bruit vanes en grand 

nombre dans les champs du combat 

1482 Teilequttaitlacausemotrice de 1 invasion de longues 
calamites de diffdrente nature telle aussi §e voyait plus sur 
prenante 1 occasion de la destnicbon de cet bomme 

1483 Quand estce les membres dun ennemi quel 
quil fut trouvferent les honneurs du feu ceuxci dans un 
et la tete dans un autre endroit du pays ^ 

1484 TikLa et dautres allant dans la viUe sur ie cbemm 
dAvantipura sarret^renl U pour luer les Bbasas (bergers) 
et d autres qu ils avaient auparavant cernes 

1485 Par des efforts memc extremes fa^ts en coupant 
obattant lan^ant des pierrcs et allumant des feux dans le 
combat fls ne purent parvenir i^vaincre 

1480 A cause que ceux li itaient posies dans une cour du 
temple desdieux laquelle 4lait defenduepar un grand rem 
part de pierres ils n etaienl en itat ni de rcster ni d avancer 
re 5 cvant la mort 

1487 Mais tandis que ceuxci tardaient d reussir le 
Iris avise gagna pour lui par des dons en les prenant dans 
Imtineur les DSmaras de Kbanduvi 

1488 Sudjdji mu par ccl ni^ent pns sumt Vite avee eu-''* 
pour la dclivrance des Ghasas ebd^utres avec P^ntchatcliandt^ 
et dautres 

1489 A\ant quil attcignit A%intjpura Tibba ct les nulrcs 
^ 0 Jant le fils de Kajjaet les autres qui les’prccdducnt cprou 
\irent une ddfaite 

1490 I es IMidsas ol les autres sorlant du temple des dieiu 
cl linnl lamt re-garde des ennemis rornptis sc rcjidirebto" 
pr^-s de Sudjtlji 

14JI Qiund Ic seigiietir dc kainpana lyanti assum^ 
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pouvoir, entrait dans la nUe, A'lnduradja aussi, ajant <juitte 
Tikta, am^’ail ec son compagnon 

1492 Le Toi crea chefs d\i mipistere, et eleva aux affaires, 
comme chambellan auprw de sa personne, TchitraTatha, Cri 
^-abhasa et d autres encore 

1493 Comme il nahandonna pas ses anciens chefs, Sudj 
dji Anssi bit chef dwtingue des chambellans, pourquoi nom 
mer un autre des conseiliers^ 

1494 Le ehambellan aussi <jui etaitbonore dans les \ilJages 
des Damaras independants^ fill bien re^ dans la presence 
da roi, pour la nune duquel il fonnait une mtngue 

1495 H n’etail pas sans biemedlance dans 1 administration, 
iln’etait personne qui, parson ordre, neuttrome protection, 
ou qui ne tournat sa 4-ue > ers le roi pour lui refuge 

1490 Le roi, mal intentionne, simulant de trembler, ca 
chant son poiivoir, n’ayant pas encore accompli sa pnse , ne 
laissa pas den poursunrc le desscin 

1497 Ainsi, avancant 4 pied, pns imtcneur meme 

de la \Tlle. celui la obtint la\antage le plus proche qu’amfene 
1 habUete dans la guerre • 

1498 Assemblant dans le beu du seigneur de la Mctoire, 
Cua, tous les Damaras adherents de Bhilchu il y etahlil 
ensuite le poste capital, d^irant prendre la campa^ne A la bn 
deihucr 

1499 Ajant remarque le manege d intngues de leurarmee, 
dont ds ne setaient pfls aper^us aupara\ant, les Damaras, 
pensant quc Ic r^nc clait tombe dans la mam de Bbiichu, 
en eurcnt alors de la soUicitude 

1500 A) ant \ u % 'deur, amiUe et inunitie e(re les moj ens d 1 u- 
sagcdechacun.commcnt apresaioirobtenuJeregne cclhomme 
nodoit dpissele\crdansdcscxpcdition5audcliorsdesamaison^ 
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]50l Ainsi, s’etant consultes, ils desiraient donner le rhgnt 
i Somapala, et ds lui envqy&rent en secret des messagers d 
cet ^et, lui aussi expedia un messager 

1502 Les jouissances de r^ne dun lionnne semblaile i 
une brute seront agitees comme des vagues par des gens eta 
brouiUes despioanagcs et dindices c’est ainsi quil pensa 

1503 Ce projet denlrepnse par une reunion de brigandS) 
dont ITiabilete 4tait acquise par la cupidite et la jouissancci 
li, dans un payS deprave, survint par la depravation et non 
paS*par le deshn 

1504 Un pays qui cst habite par dlionnetes families, sous 
un gomemcment bien exerc4, ‘puissant dans la servitude 
in§rae, peut prosp^rer, pourquoi ne sen trouve-til p^* 
semblables, fussent tU mime peu etendus^ 

1505 Un bomme de nen. le visage brule et cxtinul, pro- 
edge les champs de nz par des coups dont il temfie la mulb 
tilde de moincaitx * 

Celui ijuj est place pour conserver les aThres de )a font 
ponrquoj y admcUraitiJ des elephants samages qui en font 
le bnsemont* 

1500 Affeclant de I assurance pour tromper siir la prospe* 
rite de li fortuhe de Bhtkcliu, son messager tn^'alllalt secrite 
mcnl les Ddmatas, qut sinsurgcaicnt mojennant des doic 
d argent 

1507 Pms, dans le mois dc V'ucaUia (avnl ma»), Sudjdji 
npule dans lexpIdiUon, comineii^ant Irrttrepnse, sortit de 
la idle, et se rendit siir le mage de la Gainlilifra 

1503 l/efTorl phusible de cct bomme. consiqucnt d«i» 
fes comhimisons, efait rfc aa\oir cinque pirff«/lwta 
ijant engsgf (Uit dhofinnes xaleurcux jtir»<lps pronio'^'"'' 
►orljt joiv rrnnl>atlre 
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1509 A la chute finale des cflbrts. il n’est pas surprenant 
que , sous la d^pendance du destin , un cent millier soil ^ aincu 
par un seul homme, ou un seifl par un cent miUier dans Ic 
combat. 

1510 Lui, sans un pont, tentant dc passer au herd oppose 
de la nvifere, sur cet autre bord vil des enncmis qui faisaient 
plemoir des fifcches. 

15U Deux ou trois nults, !m el ceux-CJ se trouvaient cm 
peches par les dbux n\€s du Sindb, cn armes, occup& h 
epier les cotes faibles Tun de Tautre * 

1512 Ensuite, moj^emiaat des bateaux amcnes dAvanti- 
pura, il forma un pont, Sudjdji passa a\ec son chc\al, monte 
lui memo dans un bateau 

1513 L’arm^e ennemie le Volant passer a\ec quclques sob 
dats dtait tremblantc comme unc rangee d’arbres bajancee 
par Ic lent. 

1514 AussitSt qu’il se leva un moment pour voir le nvage, 
aussit6t que le pont ful forme, et que les sdidats passalcnt, 
les ennemis etaient rompus 

1515 Alors, toumant le dos, personne, ni porte-tlpee, ni 
ca^'alier, m lancier, ni archer na pu soulenir la vxic^ lad 
renaire, la force etaiit tellement en dcroulc. 

1510 Les cbciaux dans Icur fuilc clant genes ^ cause du 
balanccmenl dcs sangles rclacbees. Ics calabers de Koebtfc^ra 
sc ralcnlircnl un moment daift Jcur coursq • . 

1517 Apris qu’ils curent rcfail Icsaclles etquensuile Sudj- 
dji sc fut mis cp course, ils dispanirent bientot comme Un 
globe dc*poussjtre poussc par le lent. 

1518 • Les cnnemis, portanl des ctendards, tues, remorses, 

dctruits dans DIi)an6ddjra et dan* dautres vllages, sc mtl^ 
rent en'cmlilc, lonibaDt cn piiccs ^ 
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1519 Ayant passe le pent de la Vitasta qm etait devant le 
temple de Civa, marchant en front, la troupe des Bhasas fit 
les Dasyus s assoaer i sa fuite 

1520 Les ennenus ayant reside dans le champ de Cna en 
\ahi par cox , joigmrent ensuitc un autre jour le seigneur de 
Kampana, aprfes a^Ol^ quiUe Dhyanfiddara 

1521 Etant reste 14 pendant quelques jours, ensuite se di- 
ngeantvers D4varasam d se mit en communication avcc les 
parents de TiLLa qm s^taient retires de limmitid 

1522 ^tant entre dans D4varasam, il etahlit Djayaradja et 
\acoradja, ses dear chefs fils de Bodjata, dans le siege de 
TilU 

1523 Celui*ci s etant ensuite enfui, Bhikchu et les autres 
kochti^tara ct le reste, dont les hgues furcnt delnutes se 
rpndirent a Curapura leurpays 

1554 Le messagor de SomapaJa, en\ 0)6 par le fils dune 
esclase.setant enfui en grande terreur djsant nOu suisje?" 
cncourut le bUme du seigneur 

1525 II croyait done, parlant en chaCal susi du desir dnn 
lion, <juc son ambition dcl4>ation dcvait tire saUsfule par 
1 agitation dune telle grande entrepnse' 

1520 Sudjdji, par U faveur du maitrc, ayant relabli cn 
peu de jours le long rtgne rumd, le donna au ^fils du se* 
gneur , . 

1527 11 commcn9a 4 ahordir, pour le r4dja les Gambia* 
ct dautres D4niaris, m'litrises par le moyen dc dons "uou 
(|ue les habitants do la mHc dnouds 4 Bliikcliu 

1528 Consult nut cn general le pom oir du ro* 

• ce qui coinienl » ainsi disant. et layant consulte fh 1'**^ 
rent un combat astc (oiite leur force 

I5“9 1 c comliat t lati camme une danse rmlerite de nun’^* 



LIVRE HUlTlEME 353 

et dune foule de soldats dt&tingues autour de la tenle exte 
neure du roi, prh da tempU de Knchna*, danse de\orant 
villages et liommes vaiUants 

1530 Les services/urent acceptes par le protecteur du frire , 
(pii gardait lautont6 acquise de Kochte^^ara a\ec ie depir 
tement de 1 administration, et prot/^eait le pire frappd 

1531 C^tait 14 le travail conlinuel du radja et de Bhikcha 
Ichara, mais ce dernier troova sa propre defaite, qui ne de 
vait pas etre connue dans un jour 

1532 De ce temps jusquA nos jours, celui qui fut \u le 
malm nc le fut plus au soir, ou qm le ful aujourdliui ne pa 
rut plus le lendemain c'ctait )e C3< du soldat dans larmcc 
de Bhikchu, 

1533 Memo parmi Ics Darnaras de la ville qui setaienl 
avanc^s et qui etaient amves auprAs du roi. aprAs D\oir quitte 
les ennetnis qui les avaient bien accueilUs et Irailifs con\ena 
blcmcnt 

1534 II s*ele\a au^i, mAchant et plein dambition, pour 
saiiancer auprAs du roi, lun dcs deux princes de Koclitas 
qui con\oitalenl plaisir el nebesse 

1535 Ensuilc, \ cause de lelc\ation du scdlonl, lajant 
connu partageant la maison de ccliii*cj, BhiLchu, aicc st 
suite, se dingcant \crs un autre pajs sen alh au mois 
clAcliadlia (jiun jinliet) 

1530 Pius, imle par les Damiras, qiii les siuvnicnl, mus 
,y.v .i cMse /Jiw rpslff AvisavV?. /-V 

reconciliation , cl alors a\ aienl I ascendant , d n ctail jws eloigne 
de lliostihtc 

1537 KoclitA9\ara ajanl cliassc toule bonne disposition fn 
lui, parmi ses femmes Irbi belles sc pnld amour pour la filic 
dune femme dissolue 


III 
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1538 Qui pourrait toudier ta clievelure confuse de Cm 
qoi porte des joyaux dans des cretes de serpents. Is ilamme 
dun feu non calme, et les enfants dun tel homme? 

1539 Somapala ajanl condu une alliance avec im rejelon 
de Sussala, naccorda pas & cel homme, qui desirait un re- 
fuge, lasde dans son propre pays 

1540 Par des efforts partout <le%tructeurs de vie de ce I’ain 
queur, ilalteignit^Sulhari, un ibrt decepays, difficile dacc^s 
ef sitae hors des fronli^res de la province 

1541 1542 aParmi les gens qui parcourent les bois dans 
«Ies districts de Tngarta, en Tchampa, ct dans Je pays de 
«Madra, un roi liberal, abandonnant toutc crainte, pourrait 
ud \exer un homme charitable, ami des hommcs \erhjeux' 
utandis que tu te tiens eloign^, si tii a\ais soUicite les Da 
umaras, cm, habitants dii pays, pourraient peu i pen te 
« faire roi » 

1543 Ainsi dirent ds Lm naccepta pas )e conscd qui ctait 
justement k desirer, bien quil fut cohv emblement enonce 
par les ministres du roi 

1544 uNotre maison csl noire suite affcctucuse," 
fut sa rdponse en sc rendant dies lui Ses scnileurs sc 
parlircnt alors dii c6t6 dc ceux qui dcmandaient Ic beau 
pirc 

1545 Dans cc temps qui dtait bicn saisi sous de bon* 
auspices des astres, se fit romme une magmliquc procession 
par les DhnariS, qui entr^ent dans la idle rcsplendissant* 
de grandeur 

1544 Par les cbci’aiix, les parasols, les casaliers. Inn apr** 

1 autre surpassant la magiuficcncc royale du sQincraifi5usM^^ 
les gens <pn les soyaient se ptaisaiciil forleinent dans leurfr^ 
iiielL 
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.547. Kpohtec,-ara .e rtndi. dam le palais ca,e 

beaute, omcmen, , jennesse. el toato les fonnes degran- 
deur de femmes qui ne soffiaient qne p-op a„i regards 
■548 Le pajs iumt calmd de malheom. il se laisait aller 
au rayrssement subjuguant des fetes, et 3 entm fre-quemtaent 

1549. Kcbira ct daulres, el tom cem du rosaume de Alan- 
ava amenes par Lakcbmaba aupris du roi, repandaienl la 
terreur dun ocean de gem annes. 

1550 Celui^ 4bit, 4 laflection du roi pour lui, 

paimi es amiliers du radja. chambelian. introducfeur de Ja 
“on et de la porte, en haute comideration. 
il aunf ilevastation den'Ilagcs paries Lavanjas, 

,1 fut alors le distributeur des richesses du radja for- 

sanH« l^l™' ““ “'4ire aim Damaras, el rcunis- 

dflin I ' lahondance en dedans, et rcndji en 

aeuors le peuple obeissant. 

IM3 Les Tipjas-, les VAicjas. les venembles. les dmm 
. . parents, concei-aient Ja rebellion en- 

contre le pJre comme une calamitc gui ne se justifie 
’nsurrection centre un maarais roi. 
il 'I kT* ” *1^^**^ mois, depuis Icjourde la morl du pire, 

«t un autre s^st^me de gomcmement dans son 
ro^aume. 

Les citojens, habitant la i-UIe, Haicnf pri\es de loule 

1 1 ,, ^ *^}3ume rempli dinnombrables Damaras, scni 

Wabics a des row. 

•556. L’ennemi. fermement fiie, nV/a//pas bien Join, puis- 
' 23. 
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sant dc tout le jxJids cn dehors, it cn dedans les ministres 

et les chefs dc districts je <roataien( cnlourds dhostilitc 

1557 Quand il ncxiste pas mcme un scul sage dun conseil 
satisfaisant dans i entourage dun roi, les serviteurs sonl afon 
en grand nombre iniques, et tous faisant profession dune 
sorte de rdbeliion 

1558 Dans ie commencement du gouvcrncment de ce roi 
i demi doming , se trouvait ‘ime femme qui mente d ctre men 
tjonnde par ceux qui cxamiocnt chaque rccit de manifere i en 
connaitre 1 mtrins^que vent4 

1559 Selon le renseignemenl acquis, la description, meme 
d^taillee daimables qualites, qui doit ctre faite conformc k h 
vent4, est tres-souvent pr^scnt^c avee insuffisance 

1560 Les relations habiles, en guise dillustrations, des 

hommes profonds et savants, ne' peuvent elre godtees sinon 
moyennant des documents d investigations /oite* par dauti^* 
auparavant . 

1561 !Nous nc serons jamais en Lyaut^ d^biteurs dun roi 
qui montre ^ nos yeux ses vertus, et qui nous considite 
comme ses clients, dun roi qui est sans envie et doue de ju 
gement, 

1562 D un roi qui est forme dans la connaissance de la ve- 
rit4 et ne vane jamais^ dun roi qui est plein de dignite ptu* 
qu’humaine , comment retfouver un homme habile k lei 
pared ? 

♦ 1563 Dun roi, enfin, qui est cher tout le monde, unl^an 

(poCte) quand il s’dnoncc, ami ^gal i iui meme dans le plan*'' 
ct dans la douleur, o^et d amour des femmes vertueusds 

15G4 Qyi des vivanU • pourvu qu’il y dinge son jugcnicnf 
ne sera pas habile i savoir que cc nest pas par de mauvaise* 
actions qti’un clal de cboses si betireux est rendu conimun 
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1565 Que I’esprit, apr« a\oir accompli son cours, soil ar- 
rive au dernier but, comment, dans la condition eiistante de 
Tunivers' fera-t il la* distinction de la vertu et duvnce? 

1566 ‘Les dispositions naturelles sonl bien inegales, cet 
bomme, qui n’en connait pas le veritable etat, juge cepen 
dant le defaul de celui la 

1567 La celebnte fortun^e de quelques-uns se manifeste 
par des eclats d eclairs qui blessent les vemc. I'eJeratjon 
dautres, par de longs relenhssements desagreables am 
oreiUes. 

1568 Aucune lutte n’cst depounrue’de Tassistance dun 
autre agent Le nuage contient un froid engourdissant, mais 
le monde no consid^re en lui daulre quabte que la pluie. 

1560 Le monde, a^ant entcndu les ciccllcntcs qualites 
mamfeslte dc ce roi, qui ont eU avcrecs par resp^ncncc , 
sera rassure dans la comparaison i I’egard dw rois pr^tces- 
seurs 

1570 11 faisajt moinoir dc place iejuatres par un fronce- 
menl de soured, comme le serpent d« monde fait tdianccler 
les montagnes par une secousse de sa queue 

1571 Les rois, entourfe dune annec nombreusc, mcncnl 
scerttement une conilagnition qui cause de la Icrrcur. comme 
les oceans conliennenl le fcif d’un volcan sous-marin 

1572 Que le roi, possedant la gloirc de rberolque ra^a, 

son predecesscur, et devenu prospcrc depouvou", se manifesto 
co/n/nc une /une aux mondes' *• 

1573 Quiconque voit partout le seigneur, qui se pr^ntc 
Jui mtmc cn face, celui la sail qiTil porte, representee par 
son visage, limage rcflclee de la dmnite 

1574 Qu3nd.ll donne sa laveur comtanle, il nc fotc plus 
ou cc lOit, mats il enleie aox ennetnts, gaand ils se scat in 
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dines de nouveau respectueusement deiant lai, la terreur qu il 
leur avait inspires 

1575 Personne ne se presente en factf de l^p^e tir^e de 
ce roi apr^s avoir fm le reRet de soi meme, et personne nest 
i^cho qui repute le son profond qm! a fait retcntir 

1576 Dans la colfere de ce roi ne se trouve pas dexces de 
ngueur, mais bien de 1 intensity dans sa faveur, sa parole 
donrre lid4e dun gluve i tranchant acer^ 

1577 Les proteges sont comme de jeimes branches de 
iarbre du desir qui s’^tend sotu linjlaence de Lakchmi.d^esje 
de la forlnne, d la^aelle est atlachie la tache perp^tuelle de si 
basso naissance * 

1578 Le peuple reconnut dans Ic ndja Jasupr^matjedune 
grande amo, difficile d pendtrer i cause de sa profondeur el 
honorait partout ccKc de scs mmistres 

1579 Mais le cliambcllan ayant gagnd lascendant, scm 
blableiune dolorinc, lui, appcldAushadi u phnte ^nnuelle ■ 
ne souITnl pas Idlei-nUon dautrcs minislrcs, oo dorbres “Ise* 
cut^s 

1580 Djanakasiidn, blen quo tonnanl, n^tail pas cnsiule 
on dial dcITecluer la clmtc do cclui qin ddracinut lows 
aafr« avec mdpns comine des Iicrbos 

15SI D^s lonfancc d« roi, celdbrd, \crsd dins loute 
jurisprudence, modcSlc, il dlait partout un bitenu cl Ic 
duVib 

* 1585 PuJs le fds , appeJe 1 rldiuddi , de cc personnige qi« 
sirail J unite du W-gno ^ cause <}all(inccdc femmes tt dt-ldga^ 
merit despnt, ajant m'lnrpte dc rcspecl, cproui idc la IjQi'*^ 

1583 Celiii-ri rcrlierrlianl le fublo on Djinili o! m 
fit*, sallira par des pro|>os quo do trinps on teinp> d lei*'"* 
dans sa roUVo utome la du roi 
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1584 Tous deux etant du menje age a>ec ie roi cn 
'donnerent I occasion dans le temps du regne excites a 
Icmportement, a cause de la grande intinute a\ec la mere 
<la roi 

1585 Ajanl che\aux voilures, meublcs. bams, repas ct 
autres choses comme dcs rots nc conoussant pas le temps , 
CCS deux jeunes gens sc demen^rent dans Imteneur de la ca 
pitale 

]585 La mise au niveau, a>cc les conseiJJers pnves du 
maitre, qui possMe le plus haul rang, ne com^cnt nuiJc 
menl 

Le grand detriment dune quantile de lotus, eletee' \ sa 
parfaite plenitude, e’est le mou>ement bondissant dune 
troupe de grenouillcs 

1587 Les habitants de Kampana. par suite de mechanU 
cents calomntaleurs, de\enus audaaetu, en prenanl cettc 
occasion, rendircnt de cette mani^re !c roi coupable emers 
toutc cette dassc 

1588 Puis, le radja rcconnaissant. pour feter Ic seigneur 
xictoneux de Kampana sc rendit dans Ic mois dc Cnu-ana 
(juiUct aout] au temple du dieu de la nctoirc 

1589 En attendant, amvaDl dc Piiilcbadfc>a dans la ca 
\emc dune montagne, Utpala Irouva la mort par le some 
rain dc Curapura ct Dra^ga 

1590 Arn\ant de nou\cau dc Puchpinanada pour crecr 
dcs troubles, il fut atlciat par Ic souveravu de Dra^ga, qui 
cbcrcbait in- Ic decouvnr dans ses cadicltcs 

1591 Tombe pir icrre deja mourant, d tua un soMal 
eiincmi qm etailxcnu ^ scs cotes en lui perrant par unc 
nMic Ic genou ct la poilnne 

1592 A>int bicn iccwilh Ic chef dc Kainpam le seigneur 
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dc Dragga plaga h tete dc cdm 1& la porte du roi, qm dtail 
revepu, s’<5tant Irouvd i Avanttpura 

1593 Conspuant 3a t6tc de cct ami fconstant et -gucmer 
ferme, il en causa la destruction par le javclot de colfcre, dc 
ressenlimenl et de fureur extreme 

1594 Dans ia premiere expedition, ayanl effectud Ja des- 
truction de I’ennemi, puis layant achevd, il s'est acquis le 
nom de S&chakantaka, « ayanl le coij du serpent Stcha,)* 
laifat donne par Ics gens 

1595 Celui-ci dtant enlrd dans la ville, quelqucs coujiables 
senfuu-ent, Djanakasinha el quelques autres'furentloges dans 
un cachot 

1598 Puis, leS chefs de Kocht^vara, ayant pns Jalarme 
par quelques fuyards du roi, ^prouv^rent une contranete 
. 1597 Le roi, pieux et fortune, etant sorti pour combat^^ 
dans le mois de K^ttika (oclobrc novembre) i Camala, vil 
lage ennemi, Ik, Ik il hvra une bataille terrible 

1 598 La , le roi Sussala et d autres eurent leurs forces rom 
pues Sudjdji, dont la puissance s’dtait accrue, brula le vJ 
lage de Hadigrama 

1599 Appele par le roi, par Koebtaka, et par dgutres qm 
etaient opprimds par le roi, alors Bhikchatchara avide du 
rfegne, s’approcha souvenl de nomeau 

1600 Un certain jour, ayant parcouni quinze jddjanas ' d 
atteignit, sur une montagne, un village qui avail le nom dc 
Cdikakochta 

ICOI Asette fuyafd, il nc comptait pour nen par habi 
tude, ni le mal qiii prorient dCs marclies vigabondes siu" I®* 
routes, de la craintc dcs cnncmis, dc la fatigue, de la sod e* 
de la faim, ni le combal 

>' A pfu prb <] unit 


licur» 
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1602 Dans un temps hgitd, lalTaire va conlraire i celui 
qui desire r^nssir, semblable h )a toile dun drapeau ailanl 
conlre le vent, tandis que Ic char avance ‘ 

1603 Dans 1 accomplisseraent d an ohjet, le commencement 
seulement est hien d4ji un travail pcnible, quoique le plus 
important par sa tendance vers le but k obtcnir 

Le nectar de Iimmortalito n’a pas etc obtenu dans un mo- 
ment par Mamaha*, le fils dumont Hima qui, avecla mon 
tagne pour bat k bcurre, yjx longtemps employe sa force 

1604 Une nviire descertduc qui, d son entree dans 1 ocean 
de sa demcurc^uture, est refouWe par la violence du'roulc 
ment dcs flofs du courant, tcnlc bien cn vain de remonter 
Ainsi il nest point de rel^vemcnt pour ceux quo le destin a 
ddracin^s 

1005 Dans Ic temps prospire de la fortune de cct honlmc 
opmtltre cn tantdc grands clTorts, excite k laccomplissemcnt 
par le desUn qui lagitait, il sc maintint 

ICOfl Dans cc temps, ic frirc cadet dc Pnilnihara ajanl 
cprouvi une dcfaitc, apris^avoir fait sa sonmission , joignil Ic 
roi, qui 4tajt am\i sans qliil sen doutat 

1007 Ct Kochti^vara s'dlanl aussi joint i iui, qui itail ar 
nve , afors Ics deux personnages sc irouvaienl inliabiles d ao- 
lion cl arrtlds dans leur conscil, scmblablcs A deux serpents 
lues 

1608 Pms, abandonni par ccs dcicc, el sorti autre part 

ptt itfaVt lift tprotrnm*i la d.'i 

' 0 ) ige , il se rcndil 6 Siilhin, 

1609 El d itnit D comme un arbre poussi en branches par 
h (lemangcaison d un immense oigucd, enflammi par h pen 
«'‘e pcrpelucllc dc liimsion du Ka^mlr 

>610 Ensuilc, entre dms h ^lUc dc cc pnnee qiu. sem 
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blable i la maree qm monte, recherchait les bas-fonds le 

radja songeait a une vengeance extreme 

161 1 Gbambellan , sans pared parmi les mmistres , ne souf 
frant pas la violence de livresse de Sudjdji, il etalt occupe i 
epier ses ruses 

1612 Puis, le frJre aine de Dhanya obtint lappui de la 
confiance du seigneur qui allait se plonger dans i eau de h 
Djabnavi (le Gange] pour se punfier le corps 

1613 Ensuite, les premiers serviteurs du roi, honores 
longtemps eprouves, n*obtenant pas les places supeneures 
furent tourmentes par leur pens4e 

1614 Dans cette affeire, la diflicultd etait necessairement 
grande, parmi les consedlers de la famiUe, ceux dont Imtcn 
tion elait impenetrable exer^aient souvent leur adresse dans 
lattente du temps 

1615 Mais le chambellan le mal note Sudjdji, tachant 
de d^pouiller les aatres , pm en faveur ceux memes qu d n 
inait pas, s’lU dtaicnt des employes z^les 

1616 Apris le laps de quelqucs mois, le roi, par le pou 
voir du desUn, fut subitement aflligd par une innammation 
ressemblant ^ celle qucproduit lurinc dune araignde, 

1611 Par h pctite-vorole, des enilures, la dyssentenc, des 
maladies inllammatoires cl dautres calamitds, le pays dans 
cette conjoncture dmgcrcusc, sc trouvait enlourd de confn 
Sion 

1018 Ainsi, il cxista im puissant seigneur, cnncnn du 
somerain dans sa famille munc Les Damans de son pa^^ 
rnirent nlors le rojaume dans un mamais dial 

1619 Pendant quilrcfldcliissaitsiirccquil ) imiI dc tni‘‘*‘' 

a fairc dins le temps pnsentet ruUir, il liu suit a naltre un 
enfant fiiMe fils de Ii rrine rrigmiileVli*^ 
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1620. Sudjdji votJant alors iaire roi Parmadi, qui etail 
dans sa cinquieme annee, se consulta avec Gargi, son onck 
malernel. 

1621. Cela etant ainsi, Sudjdji, voulant rester fenne avec 
son fils et d’autres unis avec Pantchatchandra et d’autres chefs, 
se consultferent sans cesse. »• 

1622. Le cbambellan, profitantdes faiblesd'aatrai, Dhanya 
et d’autres ci-desstu mentionnM sadress^rent ensuite ainsj au 
roi, et celui-ci les recut, disant: «Soit.» 

1623. Les connaisseurs de la*verite font naitre du plajsir 
par la description fidMe des objets cssentiels, et suq)renants, 
laqaeWe at comme une guirlande tissae par les ancetres. 

Les Tois sont souvent comme des enfants.'d’un esprit em- 
port^ par rignorance, ayant la raison vide depriacipes, cedant 
k leurs passions. 

1624. Quandunhoramesansdefenseestconduit.commepar 
des lutins, riolemment k la licence par des sei^i’teurs intimes, 
adroits, qui, aprissetreempar&dc son esprit, font demeure 
dans une maison de d^bauche de femmes, laquelle derient un 
endroit de regret; comment le salul pourrail-il venir d’aulre 
part.smon du roi, qui tacherait de relablb I’ordre? 

1625. Un iniame libertin, riant sans cause, entre aupres du 
roi; celui-ci currant les yeux envers.lili : ■ Qo’est-ce que ceSt, 
oqu’est-ce que e'est?" demande-t-il k I’individu dont I'inten- 
tion est impure. Celui-d dit quelque clio^e; mais quand lout 
csl essayed la pierre de touche des hommes supdrieurs, k 
raison des qualites animecs de noblesse, toat e'st rapidcmenl 
renverse comme par la ebute de la foudrc d'lndra. 

IC26 Le seigneur, quelque cliosc que ce fiU que Ton dit k 
son oreille. allanl ot vcn.inl cl lA. r<ril baganl. rcgarrlait Ir 
inonde avec mdpri^. 
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1627 Le favon du pnnce, place dans ime situation difficile 
4 soutenir, connaissait, par le changement de son Msage, m 
dt^oflnl ou I affection ou la sevente et dautres sentiments, 
combien la fa\ eur etait rneme dangereuse 

J628 Quelquefoisaussileroipeulsevoinrrcsolupar mdilTe- 
rence, semblablc 4 une poupee crtificielle, qui ne danse en 
apparence, sinon mne par des jongleurs 

1629 La mine dc toute propnete etant en tram 4 came de 
lignorance complete de seiMleurs, 6 honte’ par les mefaits 
des rois et de leurs sujels^ elle ne cesse pas, mtme aujour 
dhui 

1630 Sudjdji am\*ant comine d lordmatre pour deman 
der des nomelles dc la santc du seigncxir, ^OJant des senti 
ncUcs placdcs et dc la tncfiance, cn fut aflltgc 

1031 S’elant aper^u qnc dans le cccur du radja, 9 UI 
srntait comme un iniroir, 1 amibd, jidis j renelec, ctait changce 
en maheillince^ il dclouma son aisage 

4652 Tandis <jue . allanl ct acnant dans ee palms du ndja 
il dcpcnssait de cliagnn. ions tnmiU^rent \ ddtruire le rote 
de 1 affection passcc du roi 
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I63G uQue lui, qiu s*est empare des aflaires, soil delaisse 
upar ses familiers, ddchus de leurs esperancesjn a}ant pns 
cette resolution il confera rapidcment les premieres places aux 
autr^ 

1637 Le roi Ota Sradja dc la capitale rojale, et Dhanja, 
Uda\a, de Kampana, ainsi que Rilbana, qui montrait de Hn 
dependence 

1638 Le roi ajant evidemmenl change en%ers Im, Sudj 
dji , destilue du haul mmisl^re , compagnon d un pebt nombre 
qui lui restait, etait alors alaitnc 

1639 DesKonore, a^ant mduit des hommes dc la nlie au 
p^ennage de la Ganga, il pnt ensuite les ossemcnts du roi 
5us$ala et sortit 

1640 A cause de llntere.t excite, s'attendant 4 £tre sollicite 
de mter au toismage de la capitale resale, en sortant d ne 
fut cepeodant rctenu ni par le rot. ni parses gens 

164t Le cbambellaii appointa son propre ills pour regler 
et garder, dans $a marche, le tresor el dautres biens de ce 
personnage, honore dans son ciil 

1642 «Fa>eur et a\ersion nous subjuguent,* ainsi disant. 
LakclimaLa donna son fils pour gardien, el pensant ainsi, il 
fprouva de rafiliction 

1643 LakchmaLa, sorU de la porte, allanl lenlement \ers 
Pamolsa, fit reUrer de Is roonlagnc de Loliara quiconque ne 
prenait pas part & la rcbcUion 

1644 Le roi confera au parent qui arait rcn\ 0 }e par le 
chambellan, el s'appelait Prima. le commandement de ce 
fort 

J645 Par labandon dc Lohara, a\ant arraclic da ctrar le 
dard de la crainte du souteram, ce nidja pas^a en \ille la 
saisoii peniblc par la clialeur » 
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1627 Le favori du prince, placd dans une situation diflicilo 
k soutenir, connaissait par le changement de son visage, m 
ditjaant ou laiTection ou la s6v6nt& et dautres sentiments 
combien la faveur dtait meme dnngereuse 

1628 Quelquefois aussi le roi peutse voinrrcSsolupar indifTe 
rence, semblable k une poup^e artiricielle, qui ne danse en 
apparence, sinon muc par des jongleurs 

1629 La ruine de toute propriety dtant en tram k cause de 
iignorance complete de scrviteurs, d honte' par les m^faits 
des rois et de leurs sujets^ elle ne cesse pas m&ue aujour 
dhui 

1630 Sudjdji amvant comrae k 1 ordinaire pour deman 
der des nouvelles de la sanU du seigneur, voyant des senti 
nelles placees et de ia rnddance, en fut alHig^ 

1631 Sdtant aper^u que dans le coeur du radja, sefri 

sentazf comme un miroir lamitj^ jadisyrelletee,4taitchang^e 

en malvcillance < il detouma son visage 

4632 Tandis que , allanl et venant dans ce palais du radja 
il depenssait de chagrin, tous travaillerent k ddtruire le reste 
de 1 affection passee du roi 

1633 Tcbitraratha , un ser^iteur de Sudjdji, et qui-^tait 
aussi de i assembUe de brahmanes , un sc^lerat devint par 1®® 
conseillers du roi, qui ftvaient amen4 tant de contraneles le 
destructeur de son bien etre 

1634 Celui ciyiif vu, pendint que le r^dja etait en bnnne 
smt^, sortant pour, la divulgation des ordres avec lautonte 
du roi, faisant pleuvoir des nch^ses, et visitait les maisons 
demandant des dons 

1635 Le ruljT nc le favonsait pas amemnt une grande 
force « Comment cclui ci ne serait il pas attaqinble? » Pensant 
unsi il songeul au moyen dyr^assir 
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J036 «Que lui, quj s’est empare des affaires, soit deJaisse 
«par ses familiers, ddchiis de leurs esperances?i) ayant pns 
cette resolution il confera rapidement les premieres places aux 
autr^s 

les"? Le roi ota Sradja de la capitale royaie, et Dhanya, 
Udaya, de kampana, amsi que Rithana, qui montrait de lin 
d^pendance 

1638 Le roi ayant dndemment change envers lui, Sudj- 
djt, destitud duhaut minist^re, compagnon dun petit nombrc 
qui lui restait, etait alors alarm© 

1639 Deshonore, ayant induit des hommes de la ville au 
pMennage do la Ganga, il pnl ensuite les ossements du roi 
Sussala et sortit 

1040 A cause de I intdrct excite, s’attendant i tire soIUcilc 
dc rosier au voisinage de la capilalc royaie, en sortanl il ne 
fut cependant rctenu ni par leroi, m parses gens 

1641 Le chambellan appoinla son propre fils pour rcgler 
et garder, dans sa marche, Ic tr^sor et dautres biens do ce 
personnage, honore dans son exil 

1642 ttFaveur ct aversion nous subjuguent.n amsi disant, 
Lalwcbmata donna son Uls pour gardicn. el pensant amsi, il 
cproma de lafllicuon 

IC43 Lakcbmaka, sorti de la porte, ollanl lentcinent vers 
Parnotsa, fit retirer de la montagne de Lobara qiuconque ne 
prenait pas part d la rebellion 

1044 Le roi confera ati parent qui avail did renvoyd par Ic 
cbambcllan, ct s’appelail Prdtm, Ic commandement dc ce 
fori 

1645 Par labandon dc Lobara, ayant arraebe dii ctrar Ic 
dwl de h cramlc du somerain, cc rddja passi cn tulle la 
saison ptiiible pir la clnlcur . 
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1646 Lachmaka, ce DSmara docile, supportant la chute 
et \ elevation du mimstre 9111 tooraatf comrae unc balle jou(5e, 
quelle renomm^o nc sesld pas acquise? 

1647 Ensuite dans son postc de chambellan, travaiHd par 
le d^sir de r^sister h Sudjdji, il fut actif 4 maintenir le pou 
voir do la race royale et la prosp4rit4 du r4dja 

164S wSudjdji, natif dun autre pays, guemer noum par 
( mon tresor menl4verait la gloiret# H r^fl^chit ainsi tien 
coupable d envie 

1649 Compignon dun porteurde cimeterre, defait et triste 
pour errer sur le chemin, r^duit 4 elre un objet de nsee par 
la ration d avoir Iivrc les affaires 

1650 Qui, 4 cause dinhabilele dagir lui meme sur la route 
des gens habiles, ne se donnerait pas cependant iavantage 
d exciter les autres d accomphr par des quabtes actives ca qui 
iui est impossible 3 

1651 Le dieu dont la montui;e symhohijne est le taureau 
fiva, sapplique avec empresseinent-4 jeter sur son corps gra 
cieux un amas de cendre peu attrayant au lieu du sandal, il 
n est pas peine d effort pour la destruction et la prospente du 
triple monde , en exer^anl son propre d4sir etant bien 
capable, par son souffle seal, 4 Ic faire ebranler 4 une grande 
dtendue 

1652 Comme il etait incapable de supporter la nvalitdin 
dompt^c de Sudjdji, il envoya des messagers pour amener 
Sandjapala du pays Stranger 

1653 Dans un pays pusillanime koclitfefVara, bien quen 
nemi, obtint, 4 cause de la gravitd des affaires toujours lac 
c4s 4 lint^rieur du roi 

1654 Quoiquc aflligi par la maladie caasant ane 
comme celle produife par leaa dune araigndc, il resn dans la 
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villa, salisfail et pns en eonfiance par ]e ro. content, et par 
uien des gens bienveillants ^ 

1655 Comma le rMja formatt cn fc mfer la reun.on do 
rmuda atdesdvdnte, Sudjdjt, necessatremanl, fitt condtnt , 
un changemant * caada.tr par Sdmapala et dautres chefs re 

Clour, sengagea 4 la conquSte de kaemlr elTectnee d 

o.ua.rcdcc r.p,acc/„tcaa.c.cd:ha„’e:^ra{r'^ 

Iiation ^ presents de reconcj 

--P.,ea.4re„tpar^ap.r:f:1^r^^^^^ 

»=nta.t Djajaimhr«^'a;. 7eZn" 

"lontnut pcu ddgards pour Sudjdj, 

Jc n“djapun!'amt!"d 'T' ““ 

consommauon du raanogT ' '"™lrophc la fiUc pour la 

Amh iputn™ ct 1“' 

appelfie KilpaniU ®0“vcrain cut avcc la grande reinc, 

•CCS Cc manage ann» i 

bcllan donna au roi en ^ 1 ^^ T‘r^ chani 

N^galiUu ’ sa so^ur. nominee 

I6M L«dcuxro\auniesdi.in.. 
dji. ajant ohtenu lopportun.lc 4 ["“‘‘“PiJ ‘“"'“"nc. Sudj- 
'TO le name 4 trois routes ' (c G 



308 nADJATAHANGINl 

I0C4 Dj6chhplh ayant rduni h Dj5lantlhara Je parti de 
Bhikclm, en rdtablit Ic bon dial, ruin«5 par unc extreme 
considdration 

1665 tiComme tu ca Bbikch'itchara ct que tu as oblenu le 
« commandcmenl supreme de lannde, ni Upindra, ni Malign 
«( dra ne sont capabics de Ic r^sister 

1666 « Comme Ic roi la ddshonord, toi qui lui as donnd le 
« rhgne, et comme j 1 s’dtabiit dans Je pays foi apparlient A vous 
«deux, nous lui rdsistons » 

1667 Amsi parla t il Excild par Jui pendant quc DA^japala 
se trouvait pris de lui , cclm ci voulant aller prAs de Blnkchu 
cn fut empfichd par Bhagika 

1668 wNayant pas ddposd, hdJas, les os du seigneur dans 
uieaudela Djalmavt (ie Gange), il ne te convient pasdefaire 
« cet acte » C'est ainsi qu’il lui dit avcc vehemence 

1660 uMdtant baignd dans le fleuve cdlesle, j’lrai de ton 
«cote, ainsi c’est ddtermind » Ayant dcpensd 3e trdsor de ce 
lui Cl, il proceda A UxecuUon de Jexpddition 

1670 Leroi alors , ayant place tout le fardeau dans la wain 
du chambellan, croyait son regne fortune par une legArc as 
somption du pouvoir 

1671 Qmconque faisail opposition, de celm ci le chaw 
bellan s’approcbait pour se lier avec Im et voulut Je voir tons 
les jours comme avec faveur 

1672 Le seigneiir de Kampana, lexceilent Udaya dans sa 
fierte imposante, tua ibomme qui impudent par sa fraude 
se mamfestait fils de KalAya * 

1673 Lakchmaka cntra en reconciliation avec les La'® 
nyas, qm montraient de la defiance et abindonnaient 1« 
chemin de la droiture , et Jit de mcme un peu avec le seign®”*' 
de Kampana 
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167A. « Pendant que 5udjdji ira se baigner dans Ic Gange, 
« comment le Ka 9 mir doit-U etre conduit en ordrc par moi? » 
Ainsi pensa-t-H. 

1675. De meme Bhikchatchara, cqnnaissant les Damaras 
divis& seulement par suite de I’occupation du roi dun autre 
pays , n entama pas Vichalata i I'arriv^e de I'hiver. 

1676. Le chambellan, Damara fier, reussit alors dans son 
opposition au conseiller qui d^sirait entrcr dans un autre 
pays. 

1077. Ayant dorme le revenu de lennemi, il fut amend par 
tous les Damaras distingues, cl par Tikka, qui le haissail 
excessivement i cause de la rebellion du p^re. 

1678. Intrdpide, il dlait plcin d’esperance que I'union dc 
Sudjdji et de Bliagika, seigneur des Klia^as, qui dlait gendre 
de Tikka, detncndrail la cause dc la possession du r6gnev 

1679. Demeurant dans un fort appeJc Vana^ala, qui n'dtait 
cependant que peu elcvd, il reussit, par le moycn de mossa- 
gers, A dmscr tout le pays des Damaras. 

1080 . Sudjdji, qui, auparavant, rcpandail le piaisir parmi 
dcs amis cl la terrour parmi dcs ennemis, s’cccup."! ensuile 
des immersions usilecs dans Ic G.inge. 

ICSl. u Cc Bhikclm ayant cld autrefois outragd ct nc setant 
upas departi de son inimtlic, peut devenir la terreur autant 
u dc ce roi que de nous-mcmes. » 

1082 . Pensant ainsi, Sumapala, trouble par la crainlc, sol- 
'ire{tvq7.r. '?unu5fvii ‘irbwiJi'lfv.'givg^pr. 

pour lui Sudjdji. 

ICS3. Sudjdji setmt rendu Djalandhara. autant dc fois 
qu’il alia auprts dc Bhikclm le matin, autant de fois son mes- 
vigcr y alia le soir. 

1084 . Excil(f par Djcchtap.ila el rctenti p.ir Bh.igila, il se 
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tut, mais, ma par le discours de cehii ci, >1 pril des mesvm 

pour proteger iad\ersaire 

1685 «Le roi te presenlera !i rede\'tncc acquise dans 
odaufres pajs, et te donaen son premier minist^re, 5oW/rtte 
tt convcnablement par ma bouche » 

lC'56 Entendmt ces paroJes par Ja bouche de len\o}eet 
par Somapala chaque jour, banmssant lanimosite dhostdite, 
il alia se presenter dans son pa^s 

IC57 Udaya, le seigneur de kampam, dans Ic mofs de 
\aipUia (a\Til mai), passant un defild difricde, engagea le 
combat aiec Blulcbu, qui ctaji accompagne des Kl>af.as 
teas Son corps de troupes chnt premiircmcnt peu consr 
dcrablc, puis dc\cnu une grande force, Bhibchu entra dins 
lintencur dc h fortorcsse, ou il ful bloque 

1C89 Lc Hdja, som cnsuite poor comtolfrc, rcmplit dannes 
le ebamp dc Cna, ot 1 annec du sojgncur dc Kanipani Ht p*’ 
aojer an camp pliuiettrs troupes 

1690 L’armoe du roi faisant plemoir diUtrcntcs sortes 
daniies cl des ondi^cs dr JlWies cl do rocliers i^ar dcs in'* 
tliinos, dtflitcombatlue par ceux qm occupaient le for^ 
raitnt des jiierres 

ICVl Cominc hs fmlassms dc Blulcbu, dislmgiu^' de re- 

nom , faisajonl lombcr force pierres , I aniu.o du roi , qtioiq*’^ 
iiombreuse, n'l pas pu pnitdix la garnuon du fort 

ICW Ibi wiOM sculcinciit < 1 qtieiqtu s jour^ sVtaut croulr* 
il pnt infin, lajanl ruiportc le cor|>s du fort, reiupb dean 
et de ble <nfoui 

1C93 O'uiui' |e rulja salltrlijfi jus c*pc<bc/it» <) 1®' 
j/rr> par un merlutit • itiseuu du pu»st ssrnr ilu fort , d incetrs 
|« »pnl plrjii daMdiU de liflirstei. «l du divir de ilelnurr 
rpu «!atl mrt rtn$*‘iiii 
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1694 Pour laccompbssement de son projet, il cxp4dia en 
suite le chambellan avec lesfils dcroi, les ministres, les cheis 
do distncts et les Damiras suivants des pnnces 

1695 Kocht^9vara , Tnihka et d'aujres dirent « Nous allons 
((efTecluer la delivrance de Bhikclm, qui cst dans une mau 
«.vaise situation w Peasant ainsi, ils le suivxrent 

1606 Le chambellan, regardant du sommet dun rocher 
escarpe, en has, le fort d une hauteur pen considerable, croyait 
prendre le fort facilement, consid^rant ses troupes innom- 
brables 

1697 Par les adherents du chambellan, qui s’dtaient postes 
en avant,‘ desirant prendre le fort, de toule mamire, fut 
hvrd ce jour un combat axec la force de larm^Ec entiire 

1698 Aulant qu’ils faisaienl pleuvoir de pierrcs, autant 
leur fut npost<5 par les sdversaircs «IJ ne s’obtjent nen ici 
«par la force h Cest ainsi quil dit, en sapcr9cvant de la 
r^alitd 

1699 Les troncs des corps de Iieros, tu^s par des pierres 
lancdes des sommitcs, tombaient, il sortait cn gaue dabeiUes 
une quantite de projectiles, et des balles dc frtndes toumant 
nutour dcs tetes 

1700 La fohe complete de Koclilicvara causa ajors la des- 
truction de chacun dcs sicns, de Bhikchu, dcs Laianjas et 
d autre« 

1701 «(11 n'j a pas li dc licros cgal a moi,i) amsi disaitil 
Pour laccomplissemeot de cette affaire, il fut cependant la 
cause dc la destruction de la mc de Bhikcbu et du souliie- 
ment darmes 

1702 Dms un d(5fde dcs kln^is, ^nt sonl des gaerners dc 
termincs, il montra de la fermcle «Jc sms Kocbti9\ara et 
«iin(5bnnlab!c, les aiilfcs Dmiims me sont assujcttis 

ill 
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no3 wLarmce, qui sevoitenfoule tout autour, peut sam 
« ter sans que la notre succombe Ajnsi soit il » Et disant 
ces paroles , il s j delermina conformement 

1704 Li ou son ennemi montrait de la confnnce , li aussi 
kocht^cvara se maintenait parmi dautres, ainsi ils cn vinrent 
ensmte k une decision 

1705 L’intelligent Lakchmaka, fils dun pire roi, fut pir 
1 urgence des affaires dans sa propre maison , ie premier mi 
njstre convenu de Tikka 

1706 Ayant promis k Ya^dht^, k cause de sa protection 
hb^rale, de grands villages, de lor ct dautres dons, il 
faire une muraiUe pour repnmer les partisans mtrepides de 
BhiLchu 

1707 Le nomme Ananda, beau frferc du chef des Kharis 
allant et venant, ajantamenc Tikka aupris du cliambcUan U 
fit placer bien liaut 

170S Ayant sni lassocialion du cbambelJan avec Tikka il 
fut connti indubitalilcmentquc Bhikchn elaitpns par Ics Da 
mans, jiar Koclitifx ara ct les autrcs 

1700 Avec cmpressemenlils cn\oyircnt potirsi delnTmcc 
aiipris des Klia^as des messagers •»\ec des promesscs de dons 
ilor et a\cr dcsbicns abondaiits 

I7J0 Ils dirent «Qiie Ic don secret soit effort, le Klnp* 
tt lay ant pns. Bhikehu, Ijissc librc par nous, salt que 
®cst proligi^e pir Koclilln ir» ct diutrcs » 

1711 /t on ootre /i/ii/f/iu « ImU, puispirs**”’* 

»au figno, DeggnjiSh, alors all'int loin, pout tne tiior, Bj* 

■ftffAvX'? JvJ jip i\sw jVn'Aw |Vft*‘Awdd‘rem<‘itt » 

1712 Ayant done ronsid^re la riponsc fetUe par lui, L r*'* 

ron de IMiikclui fisee, ils dirent niiisi «benfuy3'*l de 

«Ja itiJiiOfi quil sen flillc 4 Dial'ilHkt ■ 
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1713. Lui, rell^chissant : KSortirai-je, Ic corps souille d’or- 
((tlurcs, allant sur le chemin d'impurete, comme un chien 
((dans un cndroit inlamc?» Fier, il nc sortit pas. 

1714. Kochtfefvara, qui devait se declarer, s’elancanl, mu 
par le ddsir de soulevcr larmec, accompagnd par le cham-> 
bellan, qui connaissait le temps, aiguisa la s^verite da pro- 

1715. A commencerde la pointe du jour, un intervalle de 
temps (5lant donti^ par les premiers des Khagas, la resolution 
fut prise par les chefs du chambcllan pour la, destruction de 
Bhilcclm nantie d'une caution. 

1716. Lc radja, s'enqueranl de la nouvellc i lout moment 
par des messagcrs qui aUaicnt et vcnaient dans Ic champ de 
Qiva, fut tout confus. 

1717. 11 fallait crder une direction politique du vieux radja, 
qui, par tant dc dilTcrcntcs lutlcs pendant dix ans, h force dc 
peincs dtalt devenu unc machine. 

1718. Lc rddja Dimba cl les Gandivas croicnl devoir ac- 
complir le meurtre dc cc Blukchu; hclas! i quoi sert fa- 
mitid? 

1710, C’esi en riant que la propridtd esl cnlcvdc par les 
Kbacas; ccu\-ci y <5lant parvenus dans le temps, certaincment 
tous s'en vont brises cl ddpouillds par les ennemis. 

1720. Cehii<i, devenu familicr, cl.Vu Ircsorier; ceux-la, 
amis de Trillaka, nourris par les rcsles du repas de Bbikchj- 
tchara. derinrent aussi les tr6s-inlinM»A. 

1721. Qui csl-cc qui }i, nouveau p.an'cnu, veul accompiir 
cc qui cst utile au roi.^ Certes, sa suite, <5tant am’vdc, tend hicii 
d raccomplisscment de son d«irl 

1722. Ainsi dircnt-ils. Tant fpi’i! y av.ail du inonde dans 
le camp, Ic fort dlait bloque a\cc les troupes dcs ministres, 
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Icsquelies troupes portaient les annes cldgilndes aa com 

bat 

1723 Un seul longtemps accabid doit tire i cause de 
son malheur tui par tous o hontcl un associd captif t(i4 par 
tous ics soldats sans pudeurt 

1724 Amsi dirent ils Et il dtait JS Ic front serem Iced 
dun guerner ardent au milieu de vagucs darmes meur 
tnferes muet commc un poisson lui seal un ocean do soJ 
dats 

1725 Que i^rmde prenne son vol jusquau ciel ou quelle 
se iance au saut de botes fauves ou qu une ond^e comme la 
pluie dun nuago funeste frappe tous A la fois 

1726 Bhikchu dtait li dune valcur etonnante maltnsant 
larme i Imfim mais les gens croyaient intdrieurement quil 
dtait irresolu et ciccessivement alarme 

1727 Telle etait la cause de iobstacle qui arretait laction 
des mmistres La paix et 1 accoroplissement de cette affaire 
ddpendaient des efforts dneigiqucs du roi 

172S Larmee dlevnnt les yeux voit Bhikchatchara arrive 
' un homme armd airachd du fort sortit 

1725 Quelques uns se jet^rent au cou de cet homme qm 
etait entoure de femmes pleurantes et dont ie corps chance 
lant portait le vetement mfeneur colord de safran 

1730 C est Bhikchu qui prisonmer sestenfm amsi di 
salt on et de sa bouebe ce monde entendit que Tikka aussi 
etait sorti 

173) Dans la confusion caasie par la rebellion soulevee 
parmi les ^ens de la suite du rad^a h cause de la mort pro 
chime de Bhikchu celuj ci par cette ruson meme ne oral 
gnant nen pour sa personne sortit 

1732 Je no suis pas coupible disant amsi il alia au 
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devant du peuple, ct tira le couteau pour sen frapper le 
\entre, Im qui de\ait elre protege par scs suuants 

1733 Avec un sui%ant, quittant le chemm, d passi larmee 
du roi, et s’arrcta non lorn deli, dans le %oisin3ge dun clang 
Jormi par les sources de la montagne, et 

1734 Par les eaux reumes bien longtcmps den Iiaut Sorli 
du fort le soir, il comment a prendre le commandement, 
encourage par ies Damaras dc larmee 

1735 <iQue Blukcliu garde le temps sunenu de la fete 
«du soled descendant, Ies Damaras ne desircnt pas marcljcr 
« la null « 

1730 Amsi disait-on Par suite de nuocurs saisissanlcs, par 
les capilaux dcs mmistres ct par les Khacas «pu quitlaienl 
les roclicrs, ceux qui ^oulaIenl sc rojdir furent combatlus par 
les autres 

1737 Puts, par des soldats qui locircraicnt bicn hint et 
faisaicnt du bruit a>ec dcs instruments musicaux, les cour 
tisans qui araicnt dcs intentions confuses furent rclcntis 

1738 Lc fils du seigneur ttanl rclachc, ies cnncmis reduits 
i la detresse, lc rigno rccomTC par les mmistres, qui done 
recouirera les propndlcs aprts a>oir etd depouiIJc do son 
blen^ 

1730 Tandis que laffairc du radjT dcclmait cl que Ic soled 
sc couclnil, alors LakcUmaka «Qu’estcc quo ceh dcvicnl^n 
Ainsi parla t d au beau frire de Kha^a de la caution paj cc 

>740 W d^clara «Qud etail possible dentraver lc fut 
udcsire mtme dune dcbiuchcusc. etanl ennenu dcs kbaras 
« comment sVxplK/ae 1^ si presence^ 

nil uQu’d aide lucr iin autre adsersaire dcs Kliaris » 
A}int prononed ccs pirolcs, il depccln Ananda, ct un Tutre 
fill cxp^dit pir les iniriislrcs 
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1742 Notre entrepnse devait dependre de ia maison de 
Deggapala, laquelle par le roi, dont la vue sdtend bien lorn, 
est descendue dun bois vemmeux 

1743 Ensuite, le beaufrfere, commandant.du fort et pre- 
mier mmistre, qui avail amassd auparavant une fortune, 
combina, par le moyen de ses richesses, un long reseau de 
fraude 

1744 Quand la confusion s\jrvint, le chambellan dtaitsans 
precipitation , et sut le prendre ou le laisser comme on prend 
ou on laisse un Oiseau dress^ 

1745 II leur dit uDans mon affaire rumde, il nexiste point 
«de t^merite objet dc ris^e, dans cette rume totale, celui ci, 
(de beaufrfere de Khaca meme, etant tud, questce qui en 
KT^sultera^n 

1746 Le beau frfere du radja Kha9a , par la puissance de la 
fortune non inerte, maitnsant tous les chefs du fort, sacnfit 
les divoues et dautres 

1747 La vie dcs brigands, les jugements des ministres, les 
affections de nos femmes ont dans leur voismagc le doute, 
mais les hommes ddi ouds mont^rent sur Ja montagne de bois 
{le bucher) 

1748, Luj, pnsonnier, Jisail par le moyen des flichcs 
marqudes de son nom sur un morccau dc cuir, la 
ration du scrvitcur favori du seigneur, partout, dans 
combat 

1749 Consonatcur du b^tcl, ittacbc 4 1 arrangement de h 
Inrbe et dcs clieicux, i) €1*111 un des servitciirs du ruija 
Rbikclm, qui xoulaient suurc leurs seigneurs dans la niort 

1750 Cette fin i^tint dclcrminec, il sentendit nee rein 
qui alhicnt mpidemcnt clicrclicr refuge dins Ic nmp ‘ 
Kocht^'^nn et d nitres 
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1751 Tikka, se vojant seul entourc par Lakchraaka, par 
les soldats envoy^s el Ics dievoox r^unis , eut son doigt coupe 
de terreur 

1752 Commf il de\ait ctre dcfendu dans ccttc occasion 
par les Khavas, qui a\aient peur s’enfujant, son esprit, pen 
dant ces jours, souffrit de K peme 

1753 Un guerner valeureux, nommc Tikchna, portc au 
combat, souHrant de linaclmtc. rcsta rcjouissant lespnt de 
Bhikchatchara par le jeu de dcs 

1754 Quand les gens de Tikchna amv^rent dans la cour 
du palais» alors par le desir du combat, eut lieu par lin qui 
se leva , un carnage pcassi prcsque 4 la derniire extremitd 

1755 Ln allcndant, ^ael Hatt lital da roi’ Pendant (piil 
jouait a\ec une femme aimable, il lui sumnt subitemcnt, \ 
lamvde dun ami, une confusion infiniecomme 4 Inspect dune 
montagno qui se ful cle\^e devant lui 

1750 «Qucn sen t U aujourdlim mtme de la mort dune 
KmuUitude?» Pensant ainsi, abindonnant arc et fliclies, li 
sortit, arm4 dun couteau 

1757 .Sa longue sollicitudc dtant dissoute il sortil ni cc des 
ebeveux somlks de couleurs fun6bres, le fianc cou>ert de 
pans de lode uste, comme dun drapeau bignrre lloltant 

1758 Orruf de la splendcur dune bouclc mobile en danse 
'uUour de son orcdlc, qui tlait une conipie percce, el autour 
dc 51 joue iinsi que de la bcaulc dcs marques de sanclil, li 
fj/irjj, ce.sYbin/)A.wU. /kms wj, wwjw, 

1759 Au bout dc quclqurs pas mcertains, \iiil arrctcr scs 
picds une fligclhlion dc flimmcs, innigee, comme pir dcs 
tisons illumes pir les itlemoiits, pir les Iutcs ct par les 
\cux dc scs femmes, 

1700 Ft pir lesondidinlcsbordurcsdelcursrobcsfrurbes. 
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attachdes dtroitement aux drapcncs infencurcs, colortes cle 
safran On le loyaif porlant sur scs deux dpaulcs comme lor 
gueil dune clievelurc confuse, ramassde en nocud, (jai ome 
Han , le lidros divin , • 

1701 L’esprit lucide, avec dcs compagnons dc processions 
solennelles *, nombreux ct aimablcs, unissant pieds ct mams, 
marchant par des pays divers i pas fermes, vanes ct Itgers, 

1762 II ohsena la pratique convenable i la bonne conduite, 
ornement de I amour propre, magnammite, prodaite par une 
excitation perpdtuelle des facultcs prodigieiises de la plus 
haute intelligence 

1783 Une personne, qui dingeait sa vue partout, reconnut 
Bhikchu qui, sans etre remarque, amvail rapidement, errant 

et la, en front dennemis 

1704 KurnSnya , un hdros d engine royale petitfib de 
Madhu, et aussi Raktika, friie cadet roi, etant sorti poar 
combattre, le suivirent 

1765 Ce dernier seui, de la race de Garga, partisan de 
Bhikchu, rdsista par des ondees de filches aux ennemis 
entraient dans les differents appartements du palais hauls et 
has 

1766 En fuyant ils furent abasourdis par les flfeches, bu 
cees de son arc, comme des elephants par la gr^le, chass^e 
en leur face par le vent 

1767 Assailhs par les Khavas sc41erats, et par les pierres 
jetees des ennemis, Je corps bless4, larc rompu, d hit h a 
fin oblige de tourner sa face 

1768 Tandis quil ^taitpoussc, les soldats entrant par 
routes, hautes et basses se porlfcrent tons i H rencontre 
Bhikchatchara et d autres 

1760 Un guerrier de haute taille accourut npulemcnt n 
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pres de Bbikclm, apr^ avoir pns un pieu pourarme, serree 
centre la banche moniran! & cette occasion une fermele in 
compaiable 

1770 Bhikcbu , aOectionne de ses partisans jetant a^ec 
violence le pieu bors de la main de lliomme qui frappait en 
lassaillant, le pnt par les ebeveux, 

1771 Et lui porta des coups a\ecsa dague, Kumdn}a et 
Kaktika aussi frappirent plusieurs fois cct indmdu, qui devait 
tomber en expirant 

1772 Celm li etanl tue, lous trois combaltirenl ensuite 
conlre des soldats ennemts qui rcunts portaicnt des armes 
dnerses 

1773 Et les ennemis, disperses, temO^s par les armes, 
furent defaits comme des essaims dabeilJes, hahianfs des 
arbres , sont chasses du creux d on (rone par un serpent edns- 
trtcteur 

1774 Les adversaires ne pouvant les tuer de pr^s , a\cc des 
cimeterrcs des pieui ct daulres armes, alors, decochant des 
ondecs de fliches, ies aUeigmrent de iom 

1775 Ensuite, des pluies cpaisses de pierres jetces paries 
kln^as du palais bnserent les cOtes du corps du bon Biiik 
cbatcliara 

1776 Une fltebe senfon^a bnsant la masse du foie dans 
le cot^ du corps doj^ rompu par la temble pluie de pierres, 
de celui qui fujait 

pac, Tajv.^i«inM* , \wAa tv» . 

par terre alors seulcment otant aux cnncmis le tremblcmont 
qiiil leur asTiil longtemps cause 

17~8 Kurmnja aussi pcrc6 par une flircbe h b r^;non dc 
lame bicn qiiainsi blesse tomba aux pieds du seigneur dont 
il nvait etc le smiteur 
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1779 Puis Kaktika, pcrc6 dun dard u Ja poitnne, Iiors tie 
immCme, vivant encore, diji comme manimi, se r4umti 
la terre 

1780 Amsi Bliikcbu, en succombant, accompagnd dcs re 
jelons de grandes farmlles, fut omd, comme le sommet dune 
montagne , brisd par la foudre, lest des arbres ileuns 

1781 Amsi ftnit , au miheu dun cercle de rois, le fib du 
roi Harcha * mats la demi^re catastrophe de Bhikchu fut celle 
dun personnage altier, non alteint du d^shonneur 

1782 Le deslin, toujours cn action, est glonfie par une 
fermele de vigueur, cest, cerlamement, en ne cedant pas A 
1 indolence, que la sujetion de soi meme s’est tonjonrs obte 
nue 

1783 Qui ^tait ausst excellent foe lui’ qui parmi les grandes 
ames? — II etait en front des souverams, ses predecesseurs 
ceiix-ci se distingaaicni bien par 1 elevation assumee dans ce 
quil y avait k fairo mais personne ne le surpassa 

1784 Kumariya helasl i la tete des hommes vaiUants 
bien que serre par les soldats ennemis qui avaient 1 ascendant 
se tenait pr^s de lui avec son arme 

1785 Lui ardent « 11 faut combattre , amsipensatil, 
puis frappa indompte Cilebre par ses justes ennemis d ft*^ 
tu^, en ayant ^tendu beaucoup dautres, 

1786 Celm-ci ayant succombe oVodi assez de coups » 
ainsi pensait on Mais les soldats ennemis insenses blames 
par les Khajas , bien que Bhikchu fut tue fnpptr®*’^ 
grand nombre 

1787 Baktika no cedant pas au combat semblablc i 
inanime, fut acbeve par quelqucs soldats qui ne sont 
subjugues pai li douleur de bicssurcs s6vhes 

1788 Ajant joui de trente ans cl de neuf mojs do son <d® 
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Ic roi fut tue le dixi^me jour de la moitic obscure du mois 
Djaichta (mai juin) de la sixi^me annee de I trc Jia^minenne 

1789 Comme dans le long dcsastre, qui ^tait pareillement 
la mine dc tous, la premiere cause etait ^ sa fin, on se rejouit 
surpris de la reality 

1790 Le tremblement des )eux, le momement des sour 
cils, Icpanouissement dusounre ne quittaicnt pis le roi morl, 
sa tete etait comme animee, semblabje A une tige dc fleur 
de safran ‘ 

1791 Lcs Apsaras emojfcrent du cicl A la terre un rajon 
de beaute , qui sc reumt alors A cc corps , ainsi que I eau dc 
pluie longlcmps rctenue se joint aa sol 

1792 Les semteurs portercnl le Icndemam les tCtcs de ces 
trois personnages deiant Ic roi, qui etait dans Jc champ dc 
^i\a 

1793 Tout comme lOcean, de sa propre nature, a dtA m 
mcrvcdlcux dans la mamfestation de la decssc de lam 
broisie, du jojau, de Iclephanl, du cheval, dc la lunc ct 
dautres objcls*, amsi le ful cc roi 

1794 Li li il manifesta unc nature mcr\ei)leuse, admi 
rable au monde, lors mCme quon cn a rctranclie quelqiic 
chose, h dignite des autres natteml pas jusqui sa hauteur 

1795 kCcIui qui ful tud nctait pas arrogant, li nclail pas 
(imcconnu de mon pAre.n iinsi ditil uCclui tpn i tie de- 
«lruit nc SCSI pas engc en cnncmi du radja » tellcs furent 
encore ses paroles 

1790 nil nc sest P'15 courrouce contre son p6re, cost lui 
«qui scst trouble la (lIc » ainsi dit il Ajant \u le erme de 
Bliikchu, il pensa quil a ^tc cnlc\c sous Imnucnce dune il 
lusion 

1797 La reality propre de sa fonne na pas «^te ebangee 
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par lennemi, la blanchcur du cnsta! ne doit pas souffnr par 

Ic regard du soled qat le p^nktre 

1703 Depujs ce temps, il devint manifeste, quel 6ta)t ce 
roi par son excellence , 6 Iionte, ccia ne s’est vu quapris que 
par la mort il ent qmttd !e corps • 

1700 Ceux aussi qui avatent auparavanl joui de la faveur 
de ce roi , comme indiflTdrenls , regardaient maintenant ce 
qui restait de sa tete 

1300 Ainsi le roi , jugeant lintdneur des aatres uvec une 
bienvedlance incomparable , ordonna bientol les derniers hon 
neurs a un tel cnnemi 

1801 Et pendant Ja nuit, qm lui refusait le sonwned 
consid^rant la prosp^nlc el la fm de cclui la . d 

chit continuellement sur Ictonnante ^trangete de letat du 
monde 

1802 Enfin, pendant mille ans la d^tresse de Iberitier 
du trone dans le pays ne sera t ellc pas chose frdquente^ Ainsi 
est le monde meme , pensa t il 

1803 Lc destin, ayanl predetermine le jour de chaleur m 
tense qui brule Iherbe niince et epaisse, laisse ^chapperce 
pendant la pluze qui developpe le ble 

Quand on cst saisi d elonnement par cette action du destm, 
ou sera une confimce quelconque en ce qui cst incertain et 
positiP 

1804 L esprit du sage qui nest pas lid, apr^s avoir accoi* 
pli ce qu il avail h fairc , se donne au repos , mais le destin 
impose la diarge du fardeau dautres longues affaires 

1805 Tant que lornementdu pied ne sera pis detache 

la pmbe du premier porteur qui sest efforc(5 de ^ 

long d6sir de monter comptant ctre le gardien du si^ge 
second qui cst derriire, impatient par “o® extreme exagef 
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tjon dun bonheur fera presscr la descente de la charge 

snr lai meme * 

1806 Ainsj, ie ro^aume elant delivre dhoslilite dans une 
seule nuit, ie porteur de lellres, muet de douleur, se presenta 
dc^*ant le roi 

IS07 Ce mcme jour, mleiroge par les confidents agites du 
roi uBbikchatcbara esl d parti^ A t il donne la pane, cct 
aennemi, reduit en mau\ajs clat^» 

1808 SaUianaelLolbana, cesdeuxfrlresajanl deux mfcres, 
prisonniers, furent places auparatant sur la montagne de 
Lobara par le roi Sussala 

1809 L’ame etant mis a mort par les ser\nteius du fort par 
Molence, on adressa mamlcnant la parolfe it Lolhana, le cadet 
(pii asait etc sacrc roi la nuit 

1810 Oa du & lui qui sortait <l« pnson , accompagne de cinq 
personnages, fib ct neseax, fiers ct dignes de regner, on lui 
dit quil esl maurc des tresors 

181] Estil ^tonnant quil soiifire, quil ait Icspnt (rouble 
quil pousse dcs ens, que, le bras ctendu, tl lombe, que sans 
mcsure il dorme, qucnsuile, loeil immobile, d raarche dun 
pas mal afTermP 

1812 Ce roi, ajant lespnt bnse, pnse de Iranqudbl^ par 
une longue adsersitc. dans ce moment tombs co/nmc ancanti 
par la foudre dune grasc nouxclle 

1813 Amsi dispose, et \ 03 anl aussi Imtenlion entretenue 
par les chefs du pajs le roi. par dcs elTorts dune-conduite 
sans exemplc quilta sa situation anleneure 

J8I4 Sans autre cnlrarc partoul sans fcxistcncc d un in 
constnient, janiais un auu^ roi ne fut crec dune Itlle ina 
niirc dans une situation dilTicuIlueusc 

1815 rovaume, qui a eU dclruil par la force de son 
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oncle, fut grandement rcconstitud par luj, ct letal paferneJ 

r^tahli, lennemi mCme ctanttue 

1816 Les deux trdsors du fort sonl enlevds , le fils jusquau 
nom meme est perdu, le rejte de parents ou cc soit peu 
fortune et les amis son< disparus 

1817 Le dieu dcstrucleur (Yama), par larrogance dc n 
chesses , amfene le malheur pour plusieurs anodes dans un 
pays ddsold par la calanwtd, quand lamitie y est detruite 

1818 Possesseurs de la nchesse du fort de lami, les six 
ennemis sont en plcin pouvoir, 1 administration est divisdc et 
ce pays vide de ressources 

1819 Raghava * mcmc peut avec facility sembler nvaliser 
avec la fermetd de ce roi raagnanime qui a passe par lant 
ddpreuves 

1820 Auparavant comme lexil dmsait le regne commun 

le perc comptant sur les quahtes de ses fih pour le soutenir 
supportait patieinment lautorUd egale 

1821 Je nai pas remarque d inconvenient, mcme pas de 
la moindfe soite k Idgard du sacre ou de la residence du 
banni tappele 

1822 Dans dagreables avenues de la foret avec laroi et le 
frdre cadet promettant souvent le bonheur, il declara Idtabb’* 
par un traite 

1823 Pendant un certain temps il ^ araif une grande inti 
mitd dans une paredle manifeste union de plaisirs et de pcincs 
ct d identity de pens^es et d aliments ainsi en bien dcs 
choses , 

1824 Pour montrcr toujoiirs un pouvoir mddpendant dans 
le monde, le destm, aprbs avoir combmd unc multitude 
ressources, cependant causa la nunc de celui ci 

1825 Le rdsultat des succ^s ctant tel, qui pourra't tic p^s 
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hiutemcnt approcier ia tache clc bien ccnre ies afCurcs bien 
meneilleuscs df* ce roi^ 

1820 Le porteur dc leltres interroge par Je radja qm 
etait un ocean de fermelc 5ur Ies nomclics de fortcresse 
pour conmUre tonic I affaire cn detail parla 

IS"? BliaghiVa aj ant quiUt le fort s ctant i^lotgne Premi, 
le seigneur du pi\5 ctait depoumi dactivjtc dans son assu 
ranee a\ant Icspnl emvre dc prospentc 

1828 Uniquement allaclic \ la decorabon aiix repas et a 
h jouissanccdes femmes par uneconduilc > (?hementc dnresse 
illiboralc cl repugnante aui scrvitcnrs d compromcltait *on 
existence 

1859 Cnfrcmt par lafTeclion dc famille par lancanlissc 
mcnl lolal de son inlelhgence ct par daiilres causes «o«5 
I influence du destin il no fit aucun acle dliabdete ni de pre 
caution emers Ies pnsonmers 

1830 Lc kd^^sllll nomme Maiablnudaaana bicn ambi 
licut ct Mddjika le clnmhellan de cel liommc qin aiiil pns 
ncinc tlaicnl consciUers 

1831 \insi qulndnkara fils dc Blum lara IVtmna cnaiail 
jii'lc dc tucr ou ce soil ces liommcs qui lotihicnl se nfTrr 
mir 1 1 dans Imtenour 

183 “ lx)r«qiiils iiaiaicnt pas rciissi \ !<' tuer Ies occasions 
lie sen ctant pis pnsenttes li dcsrcndail qticlqucfois sous 
litHCcssil d affaires dim palais i liaiit cta"c du fort. 

1833 onJrc /»j enaosd conTormc tu htil atix Ksnni 
nens par lc roi i qiii restait peu dc aie ainsi d vaiton |K)ur 
en assurer laceoniplisscmcnt 

1834 \aant dislnbm s«^fi|pment des I'mts a Ionics |cs 
inaisons du fort il« sitaien! rnlcnd is cl Iips ifasar rc arcc 
I ♦ pens'* dc rclin qm dca-ait « Ire sjcr mi 
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1835 Et ayant vu ct rendu maltaquablc pai la fortification 
Lotbana Sinha, on le fit sacrer roi pendant la nuit, devant le 
temple de Vichnu Tddpsuhtm ascigncur des rois » 

1836 Une femme appcMe ^arada, du roi Sussala, danseuse 
se trouvait li plac^e, prevenanle cl d'accord avec eux 

1837 Ayant appliqud des instruments de fer et rompu les 
verroux, ils pnrent sans opposition ies tresors, et cc quon 
poiivait obtenir, de I’argent, des bijoux et d autres choses 

1838 Liu, ayant de ccUc mamere fait un grand elTortavec 

sept serviteurs par le don, toute Tongue opposition fut aban 
donnee par les Tchandalas. ' 

1830 Les habitants du fort donl Ic sommeil fut mlcrrompu 
par le bruit de grands tambours ct d autres instrments musi 
caux, virent aprfes Lotham, <pw etait d^core de tout ce qui 
convient k un rAdja 

1840 Une pompe tnagnifique, comme onnen arutjamus 
vu auparavant, mamfesiee par des splendeurs reunies dw 
mmistres du roi, causa de lelonnement aux gens 

1841 Et Premna se porta aupr^s du chambeilan ‘ aveedeux 
soldats appeles Svabhm astebarma ct Papka , qui fluent Tbik 
kuras, se tenant A cole de ces deux 

1842 Par lappm do eelm li, lenlier niouvement d^tt'^lIUC 
de ccux-ci a etc faxorable Le restc de la nuit fut dissipe pif 
1 expansion des rayons pales de la lunc, 

1843 Pius, le matin, Premna, en apprenant li 
nomcHc, mis dans une transe horrible, lespnt tourmente 
par les trails vifs de la passion, accourut pour creer unc op 
position 

1844 L'ayant vu toumer le dos, liii (jin avail le food de a 
priiicipale rue, ntlaqad par les soldats ennctnis qui i^tuent 
sortis, on Ic troiivc trcmblant aupr^-s du seigneur 
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1845 Le roi ajant appns ceci, renvoya precipitamment 
LaUa, lemimstre deLoliara, et Udaya. chef des chambellans, 
homme qm accroissait le bien-etre Ja pays^ 

1840 Lui sa^alt que tous deux connaissaient ie pajs et le 
fort, natifs d aulres contrees, el qu’ils etaient capables de s’em- 
parer de tout par la connaissance de laibles^es , du peu de no- 
blesse et dautres defauts des aulres 

1847 ttanl entre dans li ville, vo}ant la tete de Bhikchu 
promenee et U par dcs soldats cnnchis de ses fa>eurs el 
de sa biemcillance, les a)ant repousses, d la fit brulcr 

1848 Ce petit fi^, qm devait ainsi clre hrul^ dans le pa}5 
de son grand pfere, fut rcgrett^ par les bommes et par. les 
pnncipales femmes qui n’avaient pas cl^ puses pour son seraii 
du pa^s du radja 

1840 Dans (e temps dans lequet le soled se lc\ait avec un 
surcrolt dc chaleur dans sa region, le roi ^en^o)a Uilhana, 
n’ayant pas vraiment confiance en ce qu’i] accomplissaif 

1850 L’entrepnse efficace, splendide de menle, de tile et 
d aulres qualiles, montriepar dessollicJleui^, dou^s dc saleiir 
ct dcd^\ouement au maitre, saccorde bien a\ec lespnt am 
bitieux de \amcrc 

1851 Le roi, dont legarcment doait etre cause par la fa 
table ou inspire par de mamais ministres, fut ^>idenimcnt 
improprcmenl conseiUe 

1852 Abandonne par des nunislresdun mechanl caractfere, 
dans le temps de la chaleur d^cliree, iJ c^ojait les semteurs 
engages dans IccuiTe dun cnncini qui n’etait pa5 ddconcert^, 

J853 Udaja, le somerain dc Kampana sc dislmgua cn 
front du radja, el suint de nouveau le cbef-cliambcllan de 
tous les mmistres 

1854 I*a fermetc fut mamtenue par son armee, melee de 
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kadjaputs, cavaliers, Damaras et ministrcs, et puissante par 

tous les mayens 

1855 Entourant les hauls palais, et y entrant, larm^e do- 
minait pour s emparer des provinces et de toutes. les ressources 
de lennemi 

1856 Lalladaya, etabli dans une place de siirete aupres du 
fort k Phullapura, fit trembler les ennemis mjs en deroufc 
au combat et disperses par la terreur 

1857 Le roi Sussala, captif donna sa fiile, auparavant ap- 
pelec Padmalckha i Lotbana , possesseur de pays etendus 

1858 L’armee ennenwe fut refue chaque fols dans les com 
bats par les troupes du nommd Cura, qui dtwt venu k son 
secours 

1859 Dans ces calamites extremes, Lotbana, lespnt ba 
hncd par la peur, promit labaisscment et la pumtion du roi 

1 860 Ainsi, i\ est certain quo, dans le temps dilficultueux, 
Je rcnonccment aux entrepnscs inutdcs nous est convcnable, 
cn ccla d n’est point de deslionneur 

1861 Dans la saison propice du commencement de I'm 
tomne, gnduollemcnt rcnforc^Ss dc troupes, nous arrangerons 
alors une entrcpnsc, tcndant cnli^rement k un bnlhntsiicc^s 

I 8 f »2 Le roi ne suivil pas le conscil envoyd k lui tons les 
jours par I^kchmaka, imis daulres consedlers, mus p'^r 
mccinncetd, dtaient prts de hii 

1863 L’l^lAitJon \ tonics les prcmil:rcs places, promcltanl 
beaucoup de profit , ameni nussi Sfimap tla k I office d assistint 
du seigneur 

I8ftt Jvon pisde li mimelignc.rependTnlb^parp''*''^’^*'^’ 
a) ml lespnt avide de ncliessc, il lendait nu'elnmtnent k 
plonger le roi dins un grind mallicur 

1865 < St 1 otlnti t dofine de gnrides nebesscs, quelle n 
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Hcessile pour moi da\oir <Jgard i la parent^? Je sim de ceux 
«qui proMennent dautre part, ainsi diraije aux autres par 
uruse n 

1866 De cette maniire, pour combiner la fraude, Soma- 
pala s’approcha dans la discussion, d fut auteur de plus dune 
deception Sudjdji 

1807 Quand ceiui ci fut amen6, retenu h cause quil din 
geait sa \'ue >013 Bhickchatcbara , il fut remote du senice 
par le roi, qm parfait par la bouebe de Somapala 

1868 Lensojd du dcbileur, donl on exigcait Ics sonimes 
auparavant promises, ctait obbgd de les donner aux crean- 
cicrs 

1869 Pius, saclianl que Bbilclulcbara cst comme unc per 
sonne tuce, «quc] senicc nous sera rendu par cchu ci pour 
« apaiscr la cajamilc^n Dans cc sons d manifcsta son mepns 

1870 II ne donna nen par passion, ajanl de plus entendu 
que BUiUlutchara ttait tud. et ajant connu a\cc regret la 
propre inbabdctc du radja 

1871 Aulanl que lui seul pcrsonncHcment pariagea Ja ter 
rear dans le desastre de Lobara, autant, Ia)anl oppns sc 
scnlant exahe, iI se laissa bcaucoup emporter i 1 indignation 

1872 «Je fcrai la paix a>ec sous, on rclcnanl Lolbana,» 
ccsl ainsi quil dit au messager du roi « Jc ferai donner de 
< lor jiar Lotliani, 

1873 uEt xoiis ayant tenu cc discours pour cxciler \ lac 
«tion Soinapda, contraignons la force de tous a laccomjdis 
uscmcnl de notre propre objet » 

1874 Sumnt son annee a>cc Soma ct iin noinbrc pen 
coiisidcnble dc scnilcurs dishnguts par d lutrcs cxptdilions 
il (ssu\a un lerrilile dtsaslre 

I87j Ain«i, la morale dans toutc son tlendue fut a 
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par cet liomme , aviclc <lc puissance, ayant son nom conlam/n^ 

par une pluie de vile poussiire provenant <1 actions jlliciles 

1876 II ne pouvait pas abandonner 1 agrdablc kacmlr et la 
douce nourriturc, facile pour la digestion, i cause du breu 
vage d une eau pure proienant du froid gravicr 

1877 N^tant pas satisfait dc h cossc et de la-farme doige 
s^che el daulre chose rpii sc mangcait dehors, d d^sirait alors 
entrer dans Ic Ka9mir par dcs moyens quelconques 

1878 Le Ra^minens , ne voyant pas la fin de iaflaire, Souf 
frant de la saison chaude, et ayant entendu qu’il amverait, 
entr^rent en confusion 

1879 Devant le chambellan, sjnhalait le parfum dc fleurs 
par ceux qm raangeaient des viandes fnles, et qui buvaient 
du JUS de la grappe, agr^able, l^gcr ct frais 

1880 wQuand am^nerons nous Sudjdji, aprfes lui avoir 
(larrache la barbe dans le combat?® Ainsi, par tels et tels 
discours, oh quels hommes valeurcux se sonl ils faits^ 

1881 Malgr^ leurs efforts ils n ont pas pu le maitriscr en 
campagne, lui qui etait reuni k un nombre peu considerable 
de KafiBinens, de Khaps et dhabibnts du Sindh 

1882 ttA Djayasinha, fils du frfere et chef je puis confier 
(( par le roi le meilleur gage de la mam » tel etait Ic discours 
de ces hommes tr^s arrogants 

1883 Somapala, repouss6 par Lolhana qm demandait beau 
coup de richesse, montra quelque faveur au parti du radja 

1884 «Comme je me frouve en opposition hostile des 
« troupes impelueuses de won beaup^re A lavantage de 
< Sudjdji quelle fiute estu venu me cliercherpn 

1885 Amsi blame par celui ci, excite par son amour propre 
Sudjdji se montra surpassant tout mum darmes, aux prises 
avec 1 armee du radja 
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1836 Ayant grandpeur de ia fifevre froide, sunenue \ers 
la fin du mois Achatha (jmn juiUet) , Lakchmaka , le\ ant alors 
iarmee, s’enfmt pendant la nuil 

IS&T Quelques messagers, expedies pour dire que Iarmee 
du roi etait en fuite el delnnte, voidant perdre les soldats, 
sumrent Sudjdji 

1888 Ils marchferenl sur Ja n\e opposee, les ennemis sur 
lune, iarmee du roi sur lautre, dgalement aussi par un che- 
min difficile a cause de caviles 

1889 Abandonnant la route de Carambara, qui ctait sujette 
A lennenu, ils ctaient desireux daiteindre le propre pajs du 
roi, par le defde nomme kalenana, dans son \oisinage 

1890 Dans le Milage, dontlenometail VaniU\asa, lejour 
etant dejatombe, les troupes se went melees a%ec des gens 
de toute sorte 

1691 Parmi ceux 1^ ^ai ^latent pr^s du \-i}}age, quelques 
uns, s'^tant aiances, apr^s a\oir mange et bu, s'enfuirent, 
car tls furent saisis A minuit d une panique subtle 

1892 Enfln, Sudjdji, sunenu pour faire entendre rapide 
ment aux ennemis qud etait amid, fit sonncries instruments 
musicaux, entretenant la confusion 

1893 Alors les chefs, sans ressource, fircnl fuir A la hale, 
le resle de h nmt, les troupes par diflercnts chemins de mon 
tagnes 

1894 Lc matin, les mmislres furent abandonnes par ceux 
qui, ayant \ole dcs ^elements ranes, ressembjaient a des fu 
sions de di\ers mineraux dans ies cotes de roches, clTecluees 
par h terre 

189j L'armcc n'aiait aucunc arme pour se «auscr Pousse 
ci ct 16, liin on 1 autre soldal cnsuile, pour sc satner, fiil pro 
lege, soil par hii miinc. soil par quciqunn de la fainille 
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2896 Passant en saulanl les montagnes, qiielques • uns 
meme vetus de robes bordees d^carlate, 3es hanches co 
lorees, acquirent, dans leur marche, presque 1 agility de 
singes 

1897 Quelquesuns encore, a^ant quitt^ ieurs vetements, 
montrant leur corps blanc, all&rent comme des fragments de 
rochers, rayes dorpiment jaune, pousses parle vent 

1898 D’autres, dont le corps n’etait pas a(Faibli,march&rent, 
soulHant k haute respiration comme de jeunes elephants, par 
des rochers garnis de hois de bambou et de pieux 

1899 Pourquoi aucun conseiUer n'etaitil la, pourpronon 
cer secrfetement des noms par les vcrtus desquels se fusssent 
enfuies les contrari^tes^ 

»3 1900 Le chambelian, insensi, monte sur Jes dpaules dun 

scrviteur, allant pour se sauver, fut vu de loin par quelgues 
soidats ennemis 

1901 Sans vSlemcnt, ayant ime boucle doreille etunbra* 
celet sur la partie supencure du bras , resplendissant aux rayons 
du soleil , il fut reconnu et poursum par eux , qui s’essoufflaient 
enti6rement i la course 

1902 Prne du serviteur, qui fut tu6 par une pierre, blcss^ 
lui mCmc a lepaule par le fragment dun rocher, s’arretant. 
la \oix cteinle, il ful pris par ces grands coureiirs 

1903 Hnnemi marque, le corps decharne comme nn bhon, 

accabJe de li doulcur dune ciptivite imttendue, il ^taillb 
la joue comme t^^^cee, Iccil conlracld 

I90i iiStidjdji ajanl altemt la plus grande st^bllltd. 

< bicn elTeclucr lentiire destruction dc moi, qui suis priso*’ 

H liter ayant attaqin si propriety et si consuli^ntioii " 
p< nsi t il 

l<)05 Plaet sur iepiulc impuissml. iffubb dunccoux* 
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ture pour toai omement, il fut porte par des cneurs et neurs 
devant Sudjdji 

1006 Celui-ci, Ycrtueux, couvrant son visage de son \ele u«i 

O If. U p.f 

ment o Comment, celui ci nest plus respcctdcommeun grand 
u radja • » Disant ainsi , il Im donna scs propres habits 

1907 L’ajantfait couiTirdun manteau, et puis monler h 
clieial, il lui donna de lassurance, en Ic consolant par des 
paroles agreables 

1908 Lajantpns ensuite, ce chef auguste, entoure par des 
kha^as, qui, le cimeterre dans lefourreau,faisaient caracoler 
leurs chevaux, se rendit aupris dc Sdmapala 

1009 Ces femmes celestes *, ravissantes comme Ic mobile 
dclair dans son jcu, non sujettes au changemcnt, rangecs cn 
fdo dans un nuage cnlr ouvcrt, le bonheur de qui fcront elles^ 

1010 Lmdependancc cst goutcc par un espnt accompli. 
de\ant lequel scs mcmbrcs. a linstar dc scrviteurs, se sont 
eux mcmes cnduits dongucnts de safran 

1911 Ensuitc il fut cntretcnu par SdniapaJa ct dautres 
personncs attentnes, demcuranl dciant cux cinq ou six mow 

1912 Lalla aussi, le Msagc noir 3 cold dc Ja blanclieur de 
ses che^eux, captif par les cnncmis, fut iiiuet do douleur, 
conimc un habitant des bois dans lintcneur de la fortt 

1913 Sonnpola, sachant quc Lakcliinali.a etail lure pir 
Sudjdji dapr^s un traiti el quc les kacmincns ctaient pris, 
rctourna dans son propre rojiume 

J9J4 Pirti du fJi* TJ5.0J /iut une run 

Ncnlion asec des hcros, leb quc Madjika el dautres juges 
puissants , d sc rendtl pres 6u cliambclbn 

lOlD Puis, Its Karmincns el dautres a>cc quels serjicnts 
de Diniara* qui sunaicnl Ic parti el les ordn.s du clnmbel 
hri ne cro\ uonl ils pas ilrc reiini*’ 
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1916 Le royaume, soumis au chambellan, ne fut cepen 
dant pas occupe par lui, qm etait avide de prendre et de 
posseder le grand bien du roi 

1917 Tandis que ies ministres, perdus de consideration 
arrivaient dans la Mife, et que le chambellan ^tait enleve, le 
roi ne se departit pas de la fermete 

1918 Avec les memes excellentes troupes, avec lesquelles 
Bhikchatchara auparavant maitrisaitle double r^ne, avec )es 
memes Sussala agissait a\ec sxicces dabs Je royaume soulev^ 

1919 Ensuite, du nombre de ces soldats qui furent assem 
bles par le roi, dix miUe perirent saisis par la fifevre froide 

1920 Alors, jour el nmt ne cessa dans le pays, rn^me pas 
un seul moment, ou ce soil, le bruit confus de lamentations 
damis et de la musique fun^bre 

1921 La suspension de toute justice avec 1 acciblement 
d un soldi repandant une cbaleur horrible , ce temps destiuc 
teur de tout effort etait comme la mine dun empire 

1922 Pms , la porte du radja devint par moitie occiip^e pat 
les Ka^minens, qui arnvdrenl de diffcrentcs regions etnn 
g^res, et selablirent i Lohara 

1923 L’agitaljon nclail pas mal fondde de la part de Lo 
lhana , comme dun seigneur propnclaire dune fortune de 
roi, sujettc i lmst^blhtc dune acquisition accidentelle 

1924 Neveu, servitcur, fils, el dautres qm a^'iicnt le* 
tunes bristcs par des massacres dune ddplonble csp6cc. i'® 
conlnbii6rcnt nullcment au\ jouissnnccs dc cc prince 

1925 n ne fut rennrquc, ni Pusant picm oir les 
de place , in ayaiit h main serrdc four les ftucurs, 

line Iiaule antoritd, s cred dans les lois, tt tie prenant 1’^''* 
atljons jnomJjMJcs ni a\rc les lioninies inur-*, m a>cc ron* 


ijiune ige 
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1926 La lutni^re du soled, par elle-meme ejitouree de 
splendeur, et un genre de vie mdependant./on^ centuplement 
nailre notre attachement au monde La doideur, bien que dis- 
tincte du plaisir, devient cependant un mode de celui-ci, res 
sentie par Jagitation qiie prodaU Je souvenir dune oppression 
de peine infinie passde 

1927 Un mois , plus ou moms , s etait ecoule depuis 1 am\ ee 
dun tel evenement, quc Ddha, fds du fiU unique de Lolhana, 
fut enle^ 6 par la mort 

1928 En le pleurant, Malla, n*a}anl quc ce seul Ids, et 
favonte de Lothana, succomba alors, le cceur perce du dard 
de la douleur 

1929 La princesse, dans la fleur de Id^e, i peme dctelop 
pdc, le fils (1 cxcellentes quaiiles, ctant enletds, il ne ^o)ait 
rien h faire par une telle fortune 

1930 Gctait bien la puissance fascinantc de la fortune qui 
rcconnut de nomeau le bonheur, subitement survenu, dune 
calme indifTerence facilcment assumee par lo roi 

1931 Le roi, connaissant fe temps, eirecloa, bien que 
pauvre, la delivrancc du vicux Lakclimala, par le mojen de 
trente SIX lacs (trois millions el six cent nuUe) piiccs de 
monnaie 

1932 Cette xoie elanl prise, les gens rojanl de la prospc 
nl6 dans la pluie de flours quil fit tomber autour, qui ne 
reconnut point le bonbeur ressaisi par le roP 

1933 Lui., celMire ijar lexcessif yuu.aix-. ctendu et i,ele 
par la grandeur de la fortune, puissant dc nouieau, fut ca 
pable de disposer de disgraces et de dcfarcurs 

1934 Sudjdji , liabile h reparcr loutc pertc par lasidite 
dc nclicsse, ser\it sans fraude iadministnlion du roi Lo 
thana 
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1935 Lui ayant donne la fille de Bbagmka, d ota ]a me 
fiance avec la peine du malaise caus^ par la perte de la pre 
mi6re faveur du roi 

1936 Habile, ayant invite et amene le roi Padmaralha 
pour se maner ensuite avec sa fille, appel^e SomaladMi, 

1937 Soutenant celui qui itait deji fermement fix4 , i 1 aide 
des adherents du premier ministre meme , il s icquittait d une 
obligation envers celui qui tenait une place dans 1 administra 
tion, et nen etail pas depossdde 

1938 Pensant i 1 entree dans le ka^mir par le moyen des 
Damaras et dautres, il ful souvent emoyd par ce nouveau 
roi pour la solliciter 

1939 Letat de choscs dtant ainsi, cl 1 union fade ivec le> 
pnnees limitroplies Saussali * compos”* sa conduite de nw 
ni6rc a fure induire en erreur Icnnemi 

1940 Dans lenirepnse de ccluici, Udaya, !e clief d« 
chainbcllans, dun espnt profond, dune intcgntc incormp 
tiblc, a m^ntd detre loucp'irmi ceux qiii connaissent 
procitc du dcioir 

1941 Natif du pays qiioiquil pcrdit toule sa propnef** 
cl fdl solJjcilc par des "igcnls comipteurs ct dautres d ful 
toujours Sublime dans ce qiiil dcvait fure pour sou 

luin 

1942 Postd dans un cndroit ippek Vunpraslln, peu ‘1^’ 
gnd de I^lnra. sans tire alTiibli pardcscombnlsiiuul<rt^”’ 
pus, il amen i la defaitc de 1 1 force ennenue 

1943 Par line ^^lt oblique dans ccUo iiiltnlion Madji 
Id Iralk I et d uitres cn(ri.tiiirct)t do 1 1 cninle de la p"’*'* 
Lolliuu, soil fuisscinent, soitxiniablinuut 

1944 oI ( nil njant fm, son dis'Cin en Sudjdj'. *1^ 
unons, formant un parti duoiis I'lri liU' niors '<■ 
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ua^usant par son ordre, ne cramdra nen » c'cst ainsi qu’jJs 
disajent 

1945 u Nous ferons roi Mallardjuna , ffls du roi Sussala ct 
«de la reine appelce Sahadja. dans cette ^illc de Lohara, 

«pour >olre bien n 

1940 Ajant rcconcihe Lolhana subitcmcnt, commc itant 
afTeclJOnne pourlui, Djajasifiha, souvcram sage, les jnstrmsit 
ensuite 

1947 II fut dit par le raclja frauduleut, qui desirait prendre 
ce fort, quil lai dtait promts par dcs gens, en ccla, au reste, 
peu sure pour la suite • 

1048 Lothana, sachanl que Mallardjum aiait cnlrepns tine st.nwj..* 
intrigue, ie fit empnsonner, et les pnncipau\ chefc, fils du 

frire, bien qu’ils fussctil liUgieux de paroles 

1049 JlJu par Vigraha r^dja, fib de sorail de la maison 
Sussala , entretenant de la crajntc. il entrepnt un autre centre- 
projet 

1950 Le rstdja, habile en expedients, ajantconclu un trailc 
pir fnude, desira s'appropner, par diierecs tenlatii cs, Ic 
ro^aume enleie par loncle palemel 

1951 Lothana, ajjint desUtuc Cura, regnmt a\ec fermete, 
resUi, a exuse de la lassitude de Sudjdji, quelqucs mois sans 
trouble pour son existence 

1952 Sudjdji pnt en manage Pr3llxn3a, progemture de 
Padmxnitln , Iiqiielle. pendant quelle n’etait pis mance, 
sefatt rendue prAs de sa mice 

1953 Ajanl enlendu h haute importance de Djala ct 
diutrcs dins ccllc occasion, il sc rendit ^ la nlle de Dar 
pita*, fiisant cause commune arcc car, ct sc Iciant au dcrant 
d ear 

1044 Fnsutte, Maihrdjuna. *orti dc la capliMtP 4 Paidc <!e »i.c .a-*.. 
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M\(ljik,a el (iautrcs qm cn Irouvirent lopporlunit(5 ful sacri5 
roj par Jes C07)juri5s dins Je royaiimc dc KocJita 

1955 Pir Ics TJnl.l.tins amends comnic auparaunt d 
repoussa les semtcurs tiu roi Smlia Icsquels s oulant cntrcr 
dtaient parvenus jusquau fond de la rue pnncipale 

1950 Lotlnnn la sixi^me anndcdc I ^rc/a^minenne aumois 
de Philguna (fesricrmars) le treizj6me jour de la moilie 
dclairee de la June lussi site quil fut issocid au rbgno aussi 
site il en fut separc 

1957 Lmsensd pnvd do bonhcur i egretta la fortune fiUe 
non maride et disparue dcsenue la jouissance dun autre 

19*'8 A) ant perdu sa puissance & cause de 1 ascendant de 
Sudjdji il tin quelque resle de ses ressources dAtitva el 
dAttaliki el dautres pays 

1959 Madjika traitant avec mepns Ics semteurs du roi 
Siiiln quil avail auparavanl appel^s les mduisit ^ ne fairs 
aucune resistance au someram Mallardjuna 

1960 Ce someram d un age peu mur et prodigue 

fois ivec des perles tme distribution de feuilles de betel en 
coupant les arbres 

1961 Comme par 1 excitation dobjets sensuels d fai^ail 
pieuvoir de lor aux procureurs de ses plaisirs et dautres 
prodigalite fut declaree un vice par les connaisseurs dti vrai 

1962 Le tresor du roi Sossala ramasse par 1 oppression 9“ 
people devint par ce prodigue une occasion de depeose 


conforme h sa fantaisie 

1963 Goiiverneparsonmiu^aiscaract^re violent de 
il houmssait une multitude dastrologues de donseurs 
faiteurs mfimes contplaisants et de serviteurs de to 
sorte alarmant les gens xertueux ^ 

1904 Lor des souvenms de la tcrre sd 
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loppression dupeuple, doit de\enir \m ennemi destructeur 
du salut, ou un feu detorant 

1965 La nchesse creee par 1 oppression du peuple , sous le c«»juu 
roi Djayapuhfutenlevee paries fils dune e5cla\e. parUtpala 

et dautres destrucleurs du petit fils* 

1966 L’afiliclion, causee par Ics souflrances du peuple sous 
Caniara\arma, tourna de soi mcme au profit de Prablialwan 
et dautres gahnts de la reme cpouse* 

1967 La nchcsse, acquisc par la mecbancete dc la femme 
dc Paggu, laquelle etait sujelte i I amour, dchut en partage A 
Sugandhadit^a , le possesseur de h jouissance He Hcur reines 

1968 La femme, avilie par I embrassement des gens %'iJs. a 
cause de sa sujeUon A I amour, depensa les nchesscs immcnscs 
amassees par le radja Ya 9 asKara’ 

1069 Panagupt! le donateur, ctant morl, la propnetc 
acqmse ct amass4e par les rots prcdcccsseurs de\ml, par la 
postenl6 coUaterale dc la rcine, la proic de Tu^ga ct d autres 

1970 Un opulent, atade degain contmucl, est comme assu 
jctti aux larcins/aitj par les abiilles, Icsquclles, sur le lotus, 
image de la fortune dc Sangramar4adja , se lipurtent dans ieurs 
ciTorts 

J97I La grande pmssance du souaennn Anantn, s’ctendanl 
sur Ic monde, comme ccUc dun epoux j»eu considere et peu 
endure fut a la fin rdduile cn cendre 

1972 Lc tresor du roi Kalara, proaenu de Kojala, fut 

e.r. roxllwic \w, CiU aTiWWit, de.UvicW 

ct accablc de maladie * 

1973 Aiec sa maison , aicc ses femmes et ses fils, la n'- 
cliesse dc Ilarcliadiia, <pu avail soifd acquisition sans rclaclic. 
se r^duisil a un sacnfice fun&bre 

1974 Par Tchandnpida UnmattivaoUvarma * ct dautres, 
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ces violateurs de la justice se ftrhenteni des combinaisons 

aussi neuves quinusit^es dadmmistration financi^ce ou ce 

soit 

1975 A la recente Elevation de Mallardjuna des brigands 
desintngants des meneurs des courtisanes du roi dinf^mes 
complaisants et dautres entrepnrent utre grande perturba 
tion 

J976 Le roi ayant Irompd les ennemis et accompli ses 
desirs en les vexant cxpedia ensmte rapidement Tcbitraratba 
pour faire une expedition 

1977 Celui Cl avantage par une egale sunntendance de 
deux olTices de chambellan joint A Ananta ie chef du dis 
tract dtablit son poste \ PbuUapura 

1978 Bien que larmee de Mallardjuna fut dtendue pour la 
protection du fort ses partisans ne s efibrcferent pas de vaincre 
dans le combat 

1070 Un serviteur appele Samvarddbana honord par le 
radji dtont monte au fort la nuit pour semer de H ilcsunion 
fut tuc par les adherents de Miliardjuna 

1980 Koclit^fvan ^tant arrive en Ie suivant dans le f®*'* 
les amis posies se ressentirent de Imnuence de h pr*'*' 
sans que meme Ie combit cut lien 

1081 Milhrdjunn conduanluntniti prompt \ sengiger 
cmoyi alors sa mire aupris deux pour cn cfTcctuer li 
elusion 

1982 Celle ci par Ie cliarmc Mrid qui cmbellis*^'* 
noblesse son leuMge fit changer d opinion Kocliti?' 
(fautres qui iUucnt dopilds 

1083 Ajant pns confiinCe cn die qinnd rllercsintif'l 
do liM Mill^nljuna tendit iu chef des clnnib'llaiis I* 
pour h conclusion du Imi^ 
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198-i Kocbtala altire par une opbtbalmie de la m&re du 
radja sous Ic pretexte du desir de la \oir monla au fort arec 
une suite peu considerable 

1985 Accompagne par celui qui etait k demi monte Tchi 
traradja gagne par un present \int aupr^s du roi 

1986 Le roi sc consulta alors a\ec Uda}a le seigneur des 
chambeUans qui) selait adjoint el qui possedait son cccur 
sur la politique pour \aincre les enncmis 

1987 Quoique Lolhana eul manque dans son expedition 
cependant le nouveau roi fit aupr(s de Padmaratba quelque 
progrts dans son afiairc 

1988 A)ant cpousc la nommee Som;da fiUe de Padmara 
tba il sc mana de plus obscrvantlmterxaile tuac/ du temps 
a\ec une fille de NagnpaJa 

1989 De la des indmdus sccrilemenl trompeurs mas 
par la folic de ] amour propre pnrent un salaire du roi en 
tpialite de premiers semteurs de SomapSla 

1990 Un grand nombre dc fnpons dongme ro)a!e le 
voUrent mojennant los manigances de poeles chmlcurs 

1 ivards Iiitteors et danseurs 

1991 Parlant beaucoup il a etc connu seulcment par 
Hudace de parole dad/earj vu ignorant, connoisseur en 
rlioscs futiles d cnfantillage et suivant une tendance desas 
ireusc 

lOO”* Aucune eacelience d action irreprocbable ne ful nio 
'1a. 'yvfv bnjnniR. nju. 'UaiKvinf^'lifA'uara'imiinAU'u '‘lUjvin 'In. 
inaJ scmbhble ^ un | rodige desastreux 

Ln attendant Ic ro» pnl Sudjdji qui tUnt dime 
force fommhble «cohii-ci iiapaseltproltgi. iiuiiie pir Mil 
« Lnljiim n cost an si ipiil | cnsi 

19*4 ft ihn« ccue d futt sur^riue de S idjdji le *ei 

aC 
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gneur ne montra ensuitc que trop quel etait le pouvoir du 
chambellan, i lui donne pari occasion 

1995 Celm Cl conceda & Sudjdji h guirlande du gouier 
nement supreme de kampana, que le radja avail abandonne, 
sans la guirlande de 1 adminislralion de la capitide Cefat 

199G Au mecontentemenl du fa\on de Somapah, arrive 
dans sa maison, fletrissant de sa mam gaucbe', par folic, b 
guirhnde de ses propres cheveux., embrouilles comme ceivc 
(I nn ascHe de fun • 

1997 L’aj ant altirc , ilconlnbua h la\antigede cethommc 
qui ctait tr^s^:harme dc cello acquisition, el comme il crois- 
siit par le succes, d Iclabbl indmt par unc vue epaisso 

1998 Pour tire utile au maitic. obranhnt lamitid dUdiji 
ct dc Dbanja, Uillnna parlagea, dans son atlichemcnl. 
disgrAce de Sudjdji. 

1999 Le roi fit entrcr Sudjdji. Ibonorant cn so Icvmt de 
son siege devant Im, il cloigna du paysDbanya. a\cc daulrcsi 
ainsi (pie dc son esprit, mais non pas dc Icur ronom 

2000 Kochtitevan, crimincl. dins Ic temps funesic, cnlf' 
lant Ics ressources du pays. i!i laidc dcs gens dtvoucs, 
enfui, flit onsiiite cotiiui pir dcs rcnseigncmcnis pour iff* 
dans le \oisinigc 

2001 Le radji faisant unc oip^dition, cl ce prince 

pns, nlori ddtruil par la (l^failc de son pirti, il sc rcnditdio* 
un autre pays ^ 

2002 nnsuife Loitiain. Inlnlaiit dins un cndroil 
Vapyanlla, soulciiint quciqiies TliiHiins, iclml .Malbnlji"’’ 
p ir force. 

2003 lA, bun qiiedcfbu d taimpiil loujo'i” h ssbuf ‘ 

fcbii Cl. hijiirJJp M SO) Hi Iticii Jt iiicHectn) cl iluisin'C 
ibtjon resfmiJlP 
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2004 TI pnt des clievaux, il eier^ le pillage dans les mar 
ches el dans les hauls palais, el fit du ra\age sur le cbemin 
de Dranga el en daulres endroits, et ensuitd partout 

2005 Pms solhcite par le Damara nori>nie Radjaradja 
de saisir le rojaume de Ka^mfr, il dci’asfa la pnncipautd de 
Krama 

200C S’etant rendu la, tandis que le La\an}a, %oism, fut 
tue par Tchilraratha, il retouma dans la terfe Vap^anila 

2007 Comme celui ci faisait des atlaques r^^it^^rees, Mallar 
djuna n'etait pas cn etat de dcscendro memo du palais, et de- 
me.u.'w. darA le. Cart 

2008 S<llant fait donner par son ne>eu be'^ucoup dargent 
de loncle matemel, K,ochtic\ara ensmte, prepannt unc cx 
pcdition , conclut un Iravte 

2000 Comme Lcbara se mamtenait ferme* cclui-ci, a)aiit 
cnsmte pns Lolhana, tomba dans le pajs de Kafmir, desi 
rcux de le saisir aiec le roi 

2010 2011 Ajanl passe les montagncs, meOant le picd en 
K4rk6tadragga, etant tombc dans one route basse tanl (juil 
nc fit pas sa jonction aiec queitjues aulres Damaras, aussi 
longlemps, le roi expeditif,* qui ctail sorti poor comlattre aiec 
tout lefTort, maintint sa force assemblce 

2012 En attendant. Ic chambelian cprousn du dcclin, & 
cause de I oppression (jnil cxer^ait Le succ^s des Iiommes 
dcpraics nest pas de longue dur6e dans la mC 

2013 Les espnts, dcicnus Itgers par la prospcnte, babi 
tant dans une maison dont la porle cst cnliercment obstmee, 
ne connaisscnt pas, hclas' it cause de lenlraincoirnl d un cou- 
rant dc tie faiorablc, la dcscenie dc Ii deslinec qui a bea aicc 
une ngueur enleiant (oate resistance 

2014 Ellc, la deslinec' ncc dans la maison elle na jamais 
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connu leternel ravisseur des hommes le dieu destnicteur 

tombe sur ie dos de celui qui dort tranquillement 

2015 Altlige de la fievre meme debarrass^ de la fi^vre 
celm Cl dort sctant cm sans fievre ainsi sans meme sen 
douter il est mort en dormant 

2016 Comme Kochtaka etait alors parti avec Lolhana il 
ny avail plus de roi ni Mallardjuna ni Kochtaka ni Lo- 
tliana 

2017 MalUrdjuna tua par fraude Udayana qui se tromait 
^1 ses cotes Kochtaka ayml ele place par celui ci futindgne 
centre 1 autre qui intervenait comme arbitre 

2018 Ajant assemble une armee il ne se porti plus alor» 
4 la suite de celui qui etait faible mais en col^re courut 
avec Lothana pour repousser Ic patssant 

2010 Kochtaki quoique reuni 1 MaUakocbti et i dautres 

soldats peu nombreux ajanl passd Parochni nut cn difsortlrc 
cette irmde indestructible 

20^0 Ceur Cl Kharis Sdmdhavalas et diutres ^hntdf' 
truits dins Ic combat Ic roi Siiiln Iromu li mort im s ce 
prince nc fut pas tuc par inimiiic 

‘»02l Bien qiie tombe ayant le pou\oirbnse crpend/ist 
stlevant \ngourcux la tele Innic do ficrle il sc mesiin 
Koclifaki Ic cbef du (resor 

20'’2 \5anl remojd r otiiana restant avec Je 
parce quo cc qud failiit donner nctnt pas founu d $<1'’'^ 
de noiivoau line contcsLitioii sms hostiiitd 

»023 tax< du siirmfeiidant miposee par lu* conw^^ 
par un ndjn Ait levde 4 Draggn par le rolfortcur 
propre nom 1 inn/ode sur les expires i!e I einj reinle th » 
pliant 

•O’l I)e t nips en teinps Miniiit une ni| tur** de roine' 
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tion entre eux, comme celle de deux, fragments de vases de 
cnslal qui se seraient entrechoqu^s 

2025 Le seigneur de Lohara mena avec lui un homme de 
La\anja, qui etait ascfete, dctache du monde, distin^a^ par 
des austentes de paroles, par labscnce dinconvenance et par 
exemption des stimulants <jae donneal les motifs d emulation 

202G II se fit ensuite par le Damara, une altaquc tris- 
ferme sur linterieur du camp, pour semparer des clicvaux, 
des betes de somme et d armes sans nombre 

2027 Koebtaka, bien que slupefait da&ord, monlra cepen 
dant de 1 inlrepidite dans la rencontre avec ces bommes sed 
lerats etxaleureux en rapine, et sc comporla de/manifcre i 
rompre le succ6s des ennemis 

2028 En attendant, le roi songea a tucr Madjika, son 
beau frfere et consedler en chef, pour recueiUir la nchessc 
des fils 

2029 Le dieu del amour* Aama, souleve en \aguc$ dune 
jcunesse \igoureuse, ctait bien csidcmincnt renomme par le 
galant de la mfere da m 

2030 A Ihcure du repas des excculeurs dcioucs, mandcs 
d cet efTet par le roi lui portant des coups, le sepaiirenl de 
h MC, lorsquil mangeait 

2031 Secouant le fourreau dc son dpde, portant le turban 
dc guemer attaclie a sa htc, parlant beaucoup se demomnt 
Aiolemmcnl d inspin de la confiancc aux din’crcntes parties 
delarmee 

2032 Diddi ne legnia pas par le nombre de scs iniquiles, 
Lien quune mine de incclnncclc die fui, hilas surpasstc 
par le rtdja, qui sc hiTail 4 toute passion 

2033 Pit ic doslin lenncmi fut doignc.alors le roi bmb • 
clTra^a Kocblaki et ctno}a Sudjdji*i h sictoire 
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2034 II se joignit i cclui qui inarche surla route, lacjuelle 
nest autre que celle cle YSima (dwu dc la mart) Aussitotquc, 
a cause de i'enifevement de chevaux par Kocfitalca, if fut di 
route 

2035 Et mis en (l<5sordre par une division intdneure aus 
sitot, ne pouvant plus rdsister, privd du trdsor, abandonnant 
toat, MallSrdjuna se rendit dans Ic fort 

2036 Tombd du trone, malmend sur les routes par les 
brigands, il sauva quelque reste du tresor, cn ayant I attention 
de iattacher autour dc lui 

2037 Dans la buiti^me annee di Ttre ha^minenne, le dn 
hmtieme jour de la saison courante, le second jour du mou 
Vli^abha (avril mai) ayant commence, sa chute cut beu 

2038 « La flamme donnde du feu funebre est de i ambroisie. 
<(toute la misfere dtant enlevde » ainsi se consolent ceux iju' 
ont ia tfite coupde On toadrait que, apr^s lacconiplw^®^^®^^ 
de facte panficatoire de 1 eau ordonni par Je seigneur, se trou 
vat li, comme ami de 1 assistant, quelque sceldrat & double 
langue, placd dans le voismage 

2039 Cette perle, dil on, est de leau, attachde aux lotus, 
ce qm montre une excellence, unie meme , dit on, au^ chose* 


inertes. Ceci dtant connu pourquoi done, o bonte, la pui 
sance ddlirante de la fortune eblouit elle ' Qui sont ceux qut 
s’y attachent? 

2040 Ceux Cl tuent par des coups inattendus dans les bois, 
quelquesuns par I’odorat. dautres par la vue, et dautres 
encore par ie gout de la iangue 

II en est meme qui, dans les maisons des grands, empi® 
des paroles par lesquclles i(s causentune destruction 

2041 Ce nest pas h Iinstar de rayons du soled dont 
portdes sont si ctendues que les mediants sont capable^ 
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hruler Ic protege dans un nsile du seigneur letpiel ressemlile 
\ un rochcr dc inctal brdlant si au fait ceJa n elait pas 
ainsi, il le reduu^it en cendres comme un bois a^ance cn 
front 

2042 Le seigneur dc Kampana rcgissant Ji souverainelc 
du pajs et Je fort Kipila* Ilarcliafi place de surcte par ses 
hauteurs pourles semteurs du fort 

2043 2044 Prcnant du repos pour goiivcmcr Ic pajs de 
nouveau il j tarda queJques jours Aiilant que le roi se Inil 
de predilection a\ec des gens mediants de leur nature qm 
avaient des intentions pcncrscs cl i\ccdcsinrimes comphi 
sants autant il contneta de pollution par ses iniquitcs 

2045 Le radja dtant cnnemi de /atcr/o qui est cc qui sen 
dune bonnne conduitc montrant de la droilurc dins ses pc 
lions? Cost H quo le radji mtmc danse conimc un cnfiiil 
conduit par des scclents 

2040 La stupiditi, commumqucc dans lenfance pir des 
ignorants passant pour estimes pent sc fiirc remarquer aussi 
dins lentrepnsc ludacicuse du nouveau ridja comme serait 
li iioirccur dc la mine on^tnmre i/ni restc allachicd une picrre 
precicusc 

*>047 Par le scul discerncmcnt dcsscnileiirs intirncs se fnt 
)e coup dc foudic dcs jiosscsscurs du mondc ainsi que lex 
ccllcncc dun royiuiiic irrtjirocliable 

2048 Dans laccomplisscmenl ardu h cDccluer pour quil 
soil ridicule comme LikchiinVi ct daiilrcs Siidjdji fut I'socie 
11 cc les confidents du rtdji pour coiiqucnr am^i Lulnra 

£049 Dins ccUe ilTairc clonnainment ikn'gke ccssctic 
rats combaltifcnt pir la science dinfonnition M.crctc <p« 
ucliit pas \auic ct «5tik \ larim dc nraUini 

sOjO I c siigncur de Kiinpiin ctaiit ixieiui n a pis toiinii 
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^ h mdCliancctd praUquic jnr les discours flatlcurs dti seigneur, 
lesqiicls dtaicnt obscurs dans Icur sens profond 

2051 Comment pent amsi naitre quefcjuefois la di^fiance 
dun homme, tjmide par sa nature inofTcnsive, elqui Umoi^s 
tant dafiection^ 

2052 J1 n’y avail pas damilic dans Jeroi qui, parses actions 
bien que convenables, et par scs discours, Mdes de passions 
et de bontd, rcsscmblait & un amant indifferent 

2053 ((Ayant conquislesdcuxrojaumes, j'ai donnd ce qm 
uavait dtd enlevd au roi,» e’est ainsi quo rou, par sa grande 
arrogance, il discuta prdsompluousementson projcl 

2054 Les habitants , devenus sans frcin par la prise de la 
viUe et dautres mdfaits, scs amis, sc portant aux excis vexa- 
toires, amen^rent les gens i se detacher du monde 

2055 Kochtejvara, par souvenir de sa propre faute, ne se 
iia pas ill au roi bien que son oneJe palernel eut change 
mettant de cotd la col^re du souveram 

2056 Tchitraratha, aitiassant un tresor par loppression d« 
peuple , ayant conclu un trailc avec Sudjdji , n etait pas bonor^ 
par ie seigneur 

2057 Le roi ami dapparence et d accord avec Sudjdji 
se fortifiait en secret par des ressources de Dhanya et d Udaya 
faisant sa demeure dans ia capitale, 

2058 Et ces deux individus. sortis de 1 enfance appartenants 
k la famiUe de Mallardyuni qui, meme dans ia chute du 
royaume , resta trfes fortune furent detruits par une 
naturelle 

2039 Sindjapala qui ful appcle a ia ville par ies messager* 
emoyh par Lakchmaka parce quil haissait Sudjdji arrnu 
obtint ensuite possession de H capitale 

2060 Mallardjuna aiertt par des messagers enio)^! p 
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Sudjdji et Tchitraratha conjointement, rewt ce personnage 
q\u etait Ignorant de I entree tnopmee/aife par le roi , qui s'effor- 
cait de lopposer 

20G1 Ceci etant ainsi et un combat s'etant eJe\e sur la 
route a\ec un chef de distnct, il fut blesse parune arme et 
pme du bonheur 

20 C 2 Ensuite, comme 'MaUardjuna, bien quil Im eut pro 
mis beaucoup de largent quji aiait, na pas pu Je mcncr, 
celm Cl fut honore par ceux qui connajssaiefit les affaires 

2063 Puis secrfetement appele par amitie. mo}ennant des 
messageis, par Vidbana, qui luj eUul allacbe, d joignit a%ec 
plaisxr 

2004 « S ik ne m'ont pas tuc , cest qu ds pcu\ ent me tuer 
« dans un autre monde n pcnsanlainsi sur un cbemin difficile 
a cause dcnncmis, il entra dans la \illc asec Molence 

2005 Dansic kun)akubd 4 a(Cfla<^c) dansleGauda{Vaba), 
el dans dautres pajs, par hjalousiedessomerains de la terre 
}1 fut empccbe de rcceioir laccueil dun roi 

20CO Ne receiant pasun bonaccueil dans son propre pa}s 
il fut afdigi ct \u par les habitants voisins de la capitals mar 
chant bumtbc 

2067 Le roi lui a^ant ensiiilc donne audience, montrantdes 
egards au conseiUer, Ic gnitdia de sa propre nnin du don du 
betel comme quelqu un qui portait Id caraettre roj a! 

2063 Qooique sans mo)ens, cependant, a cause dc sa re- 
putation seulement sum par les geos, allint ct semnt dans 
le palais du roi, il fit trembler les ennemis 

2060 Sudjdji , considerant Ics discours , les discussions 
judicnircs cl daulrcs cboses comme clrangcfcs a 1 action non 
niondaine, connaissant Imt^neur de Ibomme redoutaii Ic 
Iihre vouloir dc cel liomme 
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2070 II employe (hns Ic gouvcrncinent tout lionttnc de 
ficrtc qui ferme nagissait cepcndint pas avec sdv(5rite Tclie 
chose dtait admirable car il di^irait la trauquillitd 

2071 Ct ayantvudanslinleneurclu pays phisicurs lioinmes 
remuants en considdranl un tel il le pnt pour un dc ceux 
qui s<^levaienl avec tranqudlild 

2072 Cependant par le desUn conduit par lorgueiH son 
propre int(5rtt Sudjdji di^cida jndiciairemcnt quelque sujet 
qui amenait de la censure 

2073 Se trouvant dans Ic royaume dcMadava aveesa suite 
il tua avec des dards barhelcs par colferc comme si c ^lait un 
jakal un brahm^ne qui se roulail par terre et parlait dune 
mam^re rude 

2074 Par suite de cetlc mauvaise action le peuple ayant 
jete dans une voilure cet bomme asc^te qui elail venu e* 
faisait datroces rcparties sc rendit alors h la aaUe 

2075 En attendant Kamaliya el dautres plac&rent unpa 
rent dans une situation du plus liaut pouvoir royal par arro 
gance ne comptant pour rien cet acte blamable 

2076 Commentunfavonpeutiletre par suflisance envers 
moi aussi ennemi de la vente’ Un tel est bien semblable a 
un lecteur de samte ecnlurc cnnemi du soled ainsi pensa 

Sudjdji 

2077 Avec laide de Kamaliya et dautres lodieux Rji ^na 
aiissi fut a cause de son grand pouvoir lun de ses associe* 
dans lalliance par manages qm selaient flits 

‘’078 Par une petite cause se fit une iltonnante dvisun 
enlFff €V3 sS Jiu iiTi iTsechaat fmi par les uns po 

bientut cent branches 

2079 Un soulivement de consequence s ennamma par 
qui dc leur nature ctiicnt mus par lorgued 
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individus mal conseilUs A leur tete etait , avcc Dcvista , 
Ulhana 

2080 L’lngrat soutienl le niveau jujqu^ci 1 egaJite avcc nous, 
celui ci, ainsi r^clamant lindependance, ola 1 ascendant au roi 
meme 

2081 Par cette raison , le roi rnaintint Rdhana comme un 
serviteur propre & la charge exterieure, mais ne ladmetlait 
pas dans les confidences, dans Jes conseiis, dans les confer 
sations Iibres ct dans dautres affaires 

2082 Ghang4en seigneur, donnantdetelsmauvaissjmptomes 
dinujuit^, il augmenta par deception la pers^erance des siens 
el la frayeur des etrangers 

S083 Toute la force et intimite desirable ctait dans deux 
amis Saudjapala par ses dons gagna lamitic de lun deux 

2084 Comme ces deux chefs etaient entries en idle armes et 
nvabsaient lun avec 1 autre, h capitate $e irouvait de temps 
en temps ebranlee par le desordre 

2085 Sudjdji, mil par le dcsir de combattre, pour ren 
verser les princes nvaux, suscita du trouble dans Undroit 
consacri 4 la fete du Trfes Haul, fna 

2086 Sefaisantconnaitreaupostedecbanibellan, hi tenant 
la mam placce sur le demure du cou, ct Juj reproebant le jet 
dune picrre, il lui adressa des mots, rude do col&re 

2087 « Comme si Ion posiait par tons les cents maintenir 
«ceux-ci et h protection du seigneur, unsi que h force pnr 
«des fnudes, en disant des choses fausscs comme si elles 
Hctaicnt \Taies'» 

2088 Le roi le fit demeiirer danslc voisinage, en le recon 
cihant , « dans cclui-ci , il n’est nen dc bon pour nous n ainst 
pensa t il en Uu intmc 

2030 Lnsuile il fit dcs aclcsrcligicux i 1 aide dun nondirc 
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malajse, se\Ta Saiidjapala du dc\ouemenl de ce personnage 
tres puissant 

2099 Celui Cl, cotnme un maurais homme, capable de 
iHpper par ruse, desireux de le jeter en bas el de le tuer, en 
chercbait I occasion 5^ ct la 

2100 Par leraploi de la deception de ces deux interesses 
qui s’obserxaient lun lautre, le rojaume dc temps en temps 
eprouiait un (Sbranlement par Icmotion dc la terreur 

2101 Commc 5udjdji \eillait la nint scion sa coulume. 
la maison du roi aussi fit le village ttrc alerte pendant la nmt 
et sc lexer par la crainle mutuelle 

2102 Commc lexil de lUlhana du rovaumc etail trts desire 
par Sudjdji, Ic roi aussi ) concourait sans conlroler les deux 
advcrsaires 

3103 S^tml consultc, \ouIant partir, cl axant \u Ics lia 
bitants troubles doflLcbon, il fut soUicitc de rcsUr par le chef 
dcs chambellans qui \ouIait Imtcrct du roi 

2104 Sajidjapaia.apr&saxoirdilapidclctrcsor, etantarmc, 
conscillant le roi axec 5udjdji, qui detnandait son amiLic, il 
se fit annonccr au roi 

2103 A cause de Iinstigatjon dLiliana ct daulrcs, ct a 
cause dc sa propre excitation, le roi rcsle aJonne a Sudjdji, 
qxu esl ambiUcux dans ses desscins, ct ne desu'e pas daulrcs 
assistants 

2100 «Si !e roi est vraiment pour moi quj suis bicnxcdhnt 
< enxers son fib cf ne tcnte aucun mal ilfautbannirRilliana, 

■ aprts axoir empnsonneTclulraradja, quj pos^cde une grande 

■ ncbcssc « 

2107 "Acommcncer je dois eonduiro i Ixiliara Icscliexaux 
* qiii ne «ont pas dctruils ct Je Irtsor du roi , on Je gardaiil jc 
«tuprai KocbtaUa qui daiUcurs $€* conduit mal 
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2117 «Ensuite cet homme opulent, qui esl a la ttte des 
u hommcs peu \ertueux, ful consulte par noijs, certes, on pent 

I gagner par Jui certains hommes, en les faisant devier a son 
ngr6 par des nchesses 

2118 «Des hommes sans lonnes qualiteS, meme dans Ic 
wnombre de ceux qui sonl dcgalc naissance a^ec moi, de- 
«\iennent posscsseurs de la fortune 4 iaide des hommes \er 
iitueux qui ne sont pas eniraines ou qui sonl insensibles aux 
wdesirs hcencieux 

2119 tf Lc fruit de la fohe est apercii par les msenses ^onnd 
«it dciicnl lexpjalion des rois qm recoucnl des agnoranU a 
iia lean cotis 

2120 «La route dun roi est rcndue difficdc 4 traverser par 
u dinfimescomplaisants, coromepardes taurcaux du marchc, 
Hcomment lui, lc rot, peuti) Ctre rcconnu pour Ctre verse 

II dans la morale^ Comment eux, ospnts vils. peaxent ils Tilrc'* 

2121 uCeux qm, observant mime lc ntc principal dun 
I cult'', ont de leur nature une mobdild de languc, sacnfica 
Htcurs des gSteaux funibres des auires, sont mccbanls, bien 
iiqu'issus dune bonne famdle 

2122 <t ^\]nsi Celle mauvaise action irresistible par la violence 
« de mechanls, 4 cause de la craintc dc cclui-ci, peut dans h 
I suite devenir pour nous une cause de malheur » 

2123 Lc roi avant parle ainsi 41egard dc laccomplisscment 
du mauvus dessein auquel se prcparail Sudjdjt, il lc fit sur- 
veiHer, et lui mtme pnt toujours lc soia de xeiller 

2124 Comme ninsi Sudjdji. bien que desircus dc luer, 
gnrdait Ii crainte de manifester Ic conscil. connaissant d'ai/le irt 
la vente du tliscours dc servileurs, le roi contmita dtlrc dins 
une matnaKC position 

2125 n SctantrendudansvosmaisonscontracteidesaUianrei; 
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par manage Ayint tirt ccia il fit ensuitc Sudjdji sallier 
avec Rilham 

2]26 Bien qujl fut confiant m lai mime n obtenant cepen 
dant pas loccasion de le luer il (Siidjdji) se tourmenta jour 
et nuit se roulant sur son lit sans se mailnscr 

2127 Sindjapala dlanlsorli de lamaison afiligiparlaperte 
dunamz craignant laccomplissement delattentat violent lut 
excessivement tourmentd 

2128 Celebrant la c^rdmonie funfebre du roi Sussala sur fe 
lit de hdros ses frires Kalyanarad|a et dautres ne songfercnt 
pas au combat 

2129 Knlaradja un genera! fameux par ladresse dans les 
cxcrciccs mihtaires voulanl payer la dette de son deioir aiec 
sa vie sinforma auprcs de Jui de lalTaire deplorable 

21S0 II annon9a c[uit fallaii arreter la mort de celuili ou 
quil etait impossible de ne pas au controire se mettre dans 
le cas ddprouvcr de la cramte du cole dn seigneur de Ram 
pana 

2131 Que cest pen pour les rois quand ds ne font qu® 
prendre notre vie n Ayant prononce ces paroles d 
plus grands efforts pour laccomplissemcnt de Icjfdirc 

213'’ I c seigneur de Kampana ne re^ut aucune certitude 
de la mort on du saint dccelui qiu ndliit pas sorli deiiv 
liors de ses maisons 

‘>133 Un scrvileur afTide nommd Qnggira du scigne^*' 
tbt alors le voyanl Ic iroisi&mc jour roster au lit saiis qu^'’ 
pnt garde i lui 

2134 Un scrvilcur assulu clii seigneur dtinl cmplo) 
tt devoir indispensable si miine il ctait un ilicu 
I son ministtre irdu ii esl pas parfaitcnicnl rempb | a'’ 
uboinine habile « 
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2135 Larc de Ci\a dans la mam de kamadeva, son 
ennemi , est loujours pret a cxercer la supenonte de la 
beaule 

L'action de cet arc est dans ce temps la merae qaelle etait 
dans lancienne lutte, i^aand h mer fat harattec par le mont 
Mandara, j emploje 

2136 Puis, le radja par ruse, prenant le betel, en ensoja 
a Kularadja, qui, par une fermete feinte, ne montrajt aucun 
changement de iisa^e 

2137 tt Certamement cest la mort, au moms ce nest pas 
«a moi quelle ira, qu\ sera cnsuite aUetnl^n Pensant amsi, 
il ne se servjl pas du betel dans le Aase d or 

213S Dautres conipagnons du roj qui allwenl penraolon 
tairement tacbant bien de le trancpiilliscr dans son malbeur, 
faiUirent encore une fois dans leurarrangemenl 

2J39 «Atec une arraee, quelle soit innombrable ou non 
ml est toujours detnut par moi. quainsi Dieu \cLUe sur le 
aresteU Ajant profere ces paroles il sortil 

2140 ‘ Touteretraitc,pos5jWepourceluiquJsemefalcBuvTe 
o a\ ec cfTort dans I action , est bico a rcdouler » Peasant ainsi , 
son esprit elait Iibre de loute entra\c 

2141 En allant, aprts avoir fait encore ce qm etail ulil^ 
au seigneur, il amena ensmte deui hommes arraes songpant 
par ruse aux armes dans la pnson 

2U2 Avanl pns lui mtme le betel, «il est envove par le 
o rai^, » cPfisnif anrsr n'ewATrensTnAjctmriTitf airsWfjirTf JiVr 
ebe au cote de Sudjdji, annonce* parlcporber 

2143 11 le Mt associe a des pens peu nombreut de difTe 
renles classes, comme un elephant chef du troupcau, peu 
protege par un petit nombrt d’elephants aupr^-s de Im 

2141 Lavant ni ei lui avanf fiit les hooneurs de lamietl. 
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]! (listribuade temps eii temps unc Lcrtiimc qtiant>t(^ dn b^teldu 
seigneur qu'il louatt et prenait 

2145 Ne s’altendant pas A Icntrdc ties gens, empress^ il 
Uu adressa ces paroles h Quel hoinmc sedUrat de basse classe 
uportant armes, s’est approdid de moi? 

2146 (lApris avoir dloignd nos propres serviteurs les plus 
< portds i la resistance conlre cc!ui-ci, i present devons nous 
«dtre respecte devant toi^» Parlant ainsi devant lui, d Je re 
gardait un moment avec baiUeur 

2147 Lm mdpnsant avee ficrtd son discours excitd etson 
geste rude iiJe nagirai pas comme in penses ’ repbqus 
til 

‘ 2J48 CetJiommcrespectablesortJtcommeencol^re Ainsj. 

layant reconcihe avec des serviteurs plaignants et lajant 
releve , il retourna de nouveau 

2149 Ensuite il fut dit de faire un reglement sur cet objet 
en consequence, il ordonna « Que 1 entrde ^ mw soit confiee 
( A deux serviteurs armes » 


2150 Voyant ces deux indiyidus inlrodmts par cet lionn^® 
independant voulant saOermir en prenant des associes i 


etait desireux de les prendre 

2151 «Ce queje ferai aujouidhui, je vous en mformwa* 
«demain » Ayant dit ces paroles Sudjdji etendant le dos ^ 


sur son hi sans dormir bientot quitta Je corps 

' 2152 Pms Kularadji allanl un moment et revenant 

rapidemenl ie couteau, le fnppa impdtueusement au ^ 


gauche ^ 

2153 Aussilot gue la main eut frappe Ic coup "Uissitot i 

coururent vers le couleau de celm qui aviit, 6 honte corntru* 
Ie crime et tous aussi laireltrenl ' 

2154 Inqiitetiiussi longtcmps ipiil cnigmit JesspcrtaK^^'*’ 



LIVRE HUITIEME 419 

il ne s6 levait pas aussi longtemps aussi Sudjdji restait 
comme ayant repris'haleine. 

2155. Parmi les servileurs fuyants qui, cessant de craindre, 
reprirent grande confiance, Tim, Piucliad^va, tira ensulte 
Varme hostile. 

* 2156. Blesse par les coups simultands de trois ennemis, 
errant ensanglanle, il sorlit de ce mandapam. 

2157. Les servileurs de Sudjdji ayant fcrme portes et fe- 
netres, en mettant des verroux & la maison, enfermerent ceux 
qui s'y trouvaient, voulant les tuer. 

2158 Les fenetres etant par opposition gardees, ceux*ci 
cmportirent le cadavre souleve par une porte qui n ctait p.1s 
occupde par les ennemis, en transporlanl le ht de coton. 

2159. Voulant enlrerparplusicurs chemins, faisantpleuvoir 
cimeterres, filches, pieux, haches, couteaux et pierres, les 
adversaires les mirent cn confusion. 

2100 Comme ceux-ci entraient, les autres se trouvant en 
ddtresse, ayant coupe du tronc la tete de Sucljdji, cause du 
ddsespoir. tls la jet^rent dans la cour. 

2161 , Cdtc tHe se pr^scnlait la, I’oreille fermde, I’ceil bla- 
fard, les Jarmes coulant sans cessc, les deux paupiires et les 
narines imraobiles, les cheveux couvcrls de soatllure.'et la 
Ifevrc sup6rieure dipnmie; 

La prunelle apparente de I’ccil semblait une goulle trem- 
blante devant ttre agit^e par les reflets de ce monde, qui allail 
errer tlevarit’ies jeUx. 

2162. En tranchant la got^e de cc malhciireux dans les liens 
de la chair, la moeUe, s'dpanchanl, sortit. se faisant jouri tra- 
\crs les articulations, comme si c'clait par les liqziides d'une 
racincjatine. 

2161 Si barbe et ses cbevciix, cou\erts de* pousslire, se 
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dislinginient 1 une tics tiulrcs jiar unc goutte tie safnn fuee 

sur h surface tie son front 

2104 Voyant cct liomme qm t^tait irn bralimSnc lombe 
par fraude durant un tnitc positif Ics scrviteurs elev^rent 
des lamentations confuses et dc tons cottls se sauvtrcnt par 
la fiiite 

2165 Leroi d aiorrf immobile ayant employe sesd^voues 
puis I esprit trouble voyant au dcliors le peuple agitc s elTor 
9ait de le restreindre 

2166 Sudjdji 4tant tue oublesst cet cvenementayant^te 
» connu assemblant des troupes il ordonna dentonrer cet 

(tdifice 

2107 Ensuite ia terreur du combat sempara du Jtw 
* oVait ete faussement inform^ par les gens qtie Sudjdji act^it 
evade 

£168 Mais ayant appris qiie Sudjdji etait mdubitablement 
^ue les serviteurs du lotfirent alors empnsonner Civaratha 
tpii se trouvait pour tout ennemi 

2169 Bini la d^esse de Idoqucnce douee de \ertu doit 
mamtenant deci ire le bonheur de Kalaca fils de Hilla at beau 
frbre du frfere de Sudjdji 

2170 Etl exploit dignedeberos jamais tombe bors de b 
r^gle prescnle accompli par cel bomme qui etail assurefflcnt 
ferme et non comme /ctttreprweparBhifvcliu et pirdaiitres (jui 
avaient ete k la fin renverses 

2171 Ayant appris cclle nouvelle comme de la maison 
royalc en fuile par la force puis desireux de quitter la vie 
il se rendit pr^s de Sadjdji son seigneur tu6 

2172 Les soldats devours du roi qiu selaient lanl soitp*^^ 

retires s issiir^.rent violemmenl de liii qtii bri^ut la 
coups dp piecU ' 
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2173 Quand il etait entre dans linterieur du mandapam 
sans etre entierement accable, Rularadja et daulres, ajanl 
repris haleine, vinrent aupr^ du roi 

2174 Entre par force, a^ant tue li'un grand guemer, il 
fut en peu atteint mortellement deloin par des fleches enne 
mies 

2175' Le roi, montrant de I'empressement, expe'dia Sandja 
pala, qui etait aiTTve, dans le pajs agile, pour tuer Rilliana et 
Ulhana 

2176 Rilhana.marcbant sur la roule.cherchanta se sawer, 
esl aiarme, se dmgeant'vETS^etfOTd de\aTr»cde\aKtVirt^pVa 
h mesure qu'il procedait 

2177 Sandjapala, prernierementarrne.sortantde la port© 
de la maison, interceptant le chemm dUlbana, frappa u>i 
grand nombre d homines dans Je combat 

2176 Coramc alors sa main droite fut trancliee pir le cime 
terre de quelqu’un, la jointure, dont le tendon de los etait 
coup^, ne pendait qu'4 un reste de la peau 

2179 Par exaltation, nc complant pour nen h gloire dej» 
obtenue dans la famdie i laquelle d appartcnait, ainsi que 
dans les pajs etningers el dans le sien, iI en acquit encore 
d'autrc 

2180 Dans le moment de caai/ir le fruit qui s’approcliail, 
il rcssentit, i cause de cette mam conp^c, garantde sa \alcui , 
helas ' son insuffisance et le foncste dcsir du dcstm dc se ma 
mfcsier 

2181 Si ce monde, par le fruit qa’il accorde, se monlrait 
parfaitemont consequent dans la concession diineprosperite 
toqyonrjconformc il la preccdentc, il fcrait naitre tin clounani 
desir dc lui 

2182 Si mcmc nadijendra plus lancienne lulte Amcsle 
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avec celui qm a bu lambroisic <lc limniortalitd, c'est it dire 
avec Ralm *, lo monde cependant connut foujour5 le d^sir bien 
profondcmenl enraemd de cclui qui posside le pouvoir 
fil83 L’oncle paterne). ^leJlard vertueux, appcld Cila./ut 
vu massacre par Sahadivi, qui, avec plaisir, Im infligeaitdw 
coups i fdire une plaie de sa personne cnlidre 

2184 Le nomme Djadjdjala, marchant en fiont.soldat et 
compagnon respectable, ful lud par lo bout dun arc de celui 
qui entrait dans la maisoii, oinsi que deux autres tomUrent 
un garde de nmt ct un homme de basse classe 

2185 Voyant le fils enfant de celui qui sortait et se trou • 
vait dans la cour en se reposant, RiJliana mit le feu k h 


maison 

2186 Quand I’obscunle causce par la fumde survmt ahrt 
he, il fut tue, deji accabli par quelques blessures, h la porte 
de la maison par Us chefs, accompagnes de quelques simple* 
soldats 

2187 Le souverain, apr^s avoir vu la face mSme de celui 
qui fut litUeur de la perte du premier ministre, fut trans 


porU dune coUre implacable 

2188 Les serviteurs de Sudjdji de difTerentes classes, de 
vant etre massacres avec coUre par des soldats excites paf 
roi, concertaient ce quil y aviit a faire de convenable a a 


raison 

2189 Lakcbaka, le frfere cadet de Sudjdji, bd, amen^ dan 
Cette condition, aprts avoir vu le roi, fut tud par 


autres dins la cour de la residence royale 

2190 Le frire, fils de loncle paternel de edm ci, apj^ ^ 
Saggifi, bomme vertuoux, qmtta la vie avec noblesse 
la cour du roi', faachd comme une phntc odorifenntc 
2J91 Nfummuni, son frtre, fut tue par quelqu^* 
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appartenant a d'ignobles famiilcs, dam sa pro^re maison, 
I’imprudenl elant enlre dans cel asile. 

21Q2. EtTcliitfiya, le frfere de la femme deSudjdji, rejelon 
d'une grande famlHc, se conduisant avcc noblesse, fut tuc 
par suite dune trompeuse dcmomlration d'amour pour son 
beaa-frkre. 

2103. Le portier, appele SaggiLa, blcssc, fut acbe\'e lente- 
iiicnt; d’aulres proteges de Sudjdji pdrirent encore cn difR- 
renU lieui. 

2194. Virapala el d'autres. deux ou trois bommcs bien nes, 
cdevaul \e\ir vie a la vcloeite de leurs clicvsux, amvds prct 

de Kocht&ci'ara, quitlferenl la crainle de la mort. 

2195. Le fri-re de Suggata. e7«ddans une bonne ecole de 
guerriers, (jui courait dans la saison chaude sur un cbeval 
g^nd dans sa mam'aise allure, subit la captmtd. 

2198. De plus, Sadjdjala, fils de Sudjdji, ct Ciilitas, flN 
de I'atnd, ainsi que le fds d'Ulliana, furent m($ on prison. 

2197. Aimi. Ic conseil de la capilalc ajanl cprouvc la suje- 
lion de I'espionnagc, il en resulta une grande cnlamitc dans 
1.T ncuidfeme .nnn^e de I7rc Ka^mirifnne, Ic ciiiqiiitmc jour 
de la mojlie ccl.n3rce du jtiois Sulclii (mai-juin on juin- 
jiiillet]. 

2198. Un roi ayant obtonu pour conscillcr un sem'teur 
qui, dans une affaire quclconque, r<5pugnc i rectiindc, un 
tel roi, cn sc Jc rappelant, nc Jatsse pas dt’lrc peine. 

2190. C’est A cause de rcsdtalion dun Vitaln, esprit mal- 
faisant, de la transgression H'wn rite, de la rnasti'calion d'un 
poison et de rctreinle d'un scipent, que Ic sendee d'un roi 
se change en riolaU'on de justice. 

‘ 2J00. Quelconfidcnt5erahonor^,qiiaudilestpbc«5,comtn'* 
si c’dfltt devant dcs cbariols, en front dcs enipereiirsqui sont 
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disposes k se soustraire k la condescendance et au d^sinteres 

sement 

2201 Le roj cnit le meurtre de Sudjdji mjuste, tandis 
que les sujets le reconnaissaient comme merite, ils surentce 
qui est iin pouvoir excessif 

2202 Le roi honorajt SaAdjapala, et lui donna le gouver 
nement de Kampana, il conOa k Kalaradja 1 administration 
supreme de la ville 

2203 Mallardjuna ayant abandonne Dhanya et Udaya, qw 

dtaient venus en wile, devmt subilement, comme auparavant 
le favon du souverain ' 

2204 La fortune faisant trcve aux troubles passes tran 
chant la prospent© des autres, oQrit S Tchitrarallia tout pro 
Dostic dun bonheur permineni 

2205 Bien que capable do porter )c fardeau dun pomoir 
etonnant, \ exant le royaume parsa seventh, cependant, qtioi 
quil fut sans conirdlc du roi, il ndtait pas en dtat de tout 
conduire 

2200 A) ant tud Dil,ka dans le \illage appelt Gaotllianana 
Kodvfc^a envoya sa tele aupris du roi, dont il combla*t b 
tranqujlJite 

2207 Comme le roi cprou\ail toujours de la >etationt 

il fut soment satisfait dun message qui oimofifdit i/ue son f>' 
nemi naturel dc\ai( ctre acid de mcme 

2208 I otanad6\a, accompagne par Kochl69Mra et par un 
petit nombre de doinesliques, cnlra ensuile la nuil par 
lence dans le Mlhge de Ilndi 

2209 Le roi ttanl irnlt dc toutc part par dontres snjrt* 

Ic bicn fainrut Kanlln, im l^\'inya, ayaiil concln *’’■“** 
le renvoya comine il clait \cmi 

2JI0 Jouissanl a\pc phistr du toy 111111© iIoiiik pirlrhir 



LURE HUITIEME 


425 


heurcux Utchtchala, Imsense, domine par une roideur, vide 
de jn^ement, sansTesene excita le nre du peuple 

2211 Le roi songea enfin a delrmre KochtaLa par des di 
visions dans larmee, jointes a des partisans a Jiu devoues el 
par dautres expedients 

2212 Comme ennemi des rois portes a la violence, serse 
dans les lotx irreconciliaLle dans sa col^re, il pensa alors a 
combatlre centre eux 

2213 Ajant instruit Ics chefs de larmee par plusieurs de 
ses ordres de p6netrer partout, lui merae a\ec differenles 

* troupes, fit aussi une expedition 

2214 Sachant que ce prince etait arrive rapidement aiec 
peu de troupes dui puissant, present sur le-champ se tenant 
entoure par une grande pompe, sarrela pour Je tropiper 

2215 Quoique Tchitraratba dans Ic combat engage eut cu 
une grande supenonte de force cependant par le desUn, son 
armee eprouia dun c6te le reters de la victoire 

2216 Certes, par un charme presquc egal a celui dun 
nom sacre ct propice de femme, le destin dennt de la jus 
qui present, le jour au jour lappui de celpi qm eUut pret a 
tomber 

2217 Ajant combattu Rilliana et dautres, allant a la suile 
de tous les perlurbateurs de lordre, le puissant La%an3a 
decocha une fifecbe au seigneur de Katnpana 

2218 Bien que sa troupe cparpiHec ne consistat quen 
moms de cent guemers il supporla la fureur de 1 autre armee 
comme une montagne iefibrt dun elephant 

2219 Que doit on dire de iui^ Cc bon dhomme, fier, 
poussc sa hardiesse dans !e combat sans a^ol^ darmure ou 
dnutrc protection sur son corps qoe sa fiertc 

22‘>0 Tintnllaka et diutres I.a\an\as a>er des troupes 
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amvferent et par un tel secours amoindnrent la fureur de 

I ennemi 

2221 L ennemi destitue de sa propre valeur re 9 ut peu 
d assistance dans sa detresse de ceux de sa cJasse a cause que 
ceux cj par un accord gardaient encore la neutrality 

2222 Dans ce temps malade veillant la nmt il dtait agile 
par le doute embarrassant sil etait dans 1 occasion conve 
nable de prendre on de laisser lun ou 1 autre parti avec ses 
forces 

2223 Par Un pouvotr surhumain assume labandon du 
monde devmt le paHa^c de lambitieux de la victoire Les en 
nemis memes furent dbranles par de telles quabtes quel dlog® 
nacquitil pas dans le progris de sa fermetd? 

2224 Puis Kochtaka devcnu mefiant un tel serviteur ii 
])ir6 da parti tourmente par la col^re ne songeantquA^ujr 
se plongea da haut dc la montagne 

2225 Les ennemis attaches i son dos interceptferef** 
fuite pressee de ses chevaux dans dcs cbemins rendus impra 
tjcables par Ja chute intcmpestive du froid 

222C Accablds de mepris ajrant une suite peu considy' 
rable prive de son royaume par le roi d oUi* baigner 
dans la Djabna%l (le Gange) 

2227 Puis Somapila tourmente par son fils app^l^ ^ 
pala aflligd de h peine du long ligne double chercb'’ "" 
asile prus du roi 

1 e somerain le rccevant i\cc bonte 
rite a NagapSla qui lui donnait ses deux fds pour otig<‘* 

2229 \msi Hulcur dti inauvais ctil de ce grand c^P ^ 
ctut cet homme inalliomiLlc cdui D esprit capable 
niagnaninulo non Irompewse no sen somint pa* 
til illirtir 
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2230 Le soureram ayant donne son artnee S la cooperation 
prolectnce, acquit sourent de la renommee par la repression 
de rarrogance des enuemis 

2231 En attendant, KochtaLa, s*etant haigne dans la nriere 
celeste, de retour, tacha encore one fois, a>anl pns MalJar 
djuna poor associ^, Jelerer le double regne 

2232 Le fils du roi, pendant une eclipse de soled, am^ee 
k Kuru Kchetra, se rcndit oiaitre de Lavanja, necessairemenl 
abandonnant lancienne inimitie 

2233 Lothana etant amre aupara\'ant. appcle parlui, pro- 
ceda decourage, ajant entendu comment ce Damara etait 
parvenu au bout de ses cflTorts 

2234, Sdmapala, bien qull eut dilapide )e tresor, eonenu 
du roi et de mauvaises intentions, se presentant devanl 
Nidja^^a', dedaigna ceuz qus desiraient entrer 

2235 Pour Ic service du roi, son fds fit vexer de nouveau 
KocbtaVa, qm etait am-ie, a laide de plusieurs ThaUniras 
[nolles) appartenant a ses pays 

2236 En attendant, les brafamanes dAvantipura, ne dfai 
rant pasTchitraratba, qm etait tnabordable par son exigence 
croissante, se mirent a jeuner 

223^ Jiegliges par le roi qm, par orgueil, nc les comptail 
pour ncn ccux a en grand nombre, par doulcur, sacn 
fiaient leurs corps dans les Qammes aUumees 

2238 Quand rexplorateur des vaches* de justice est tue 
par ceux nitrocs qui la pnrcot refuge, alors krudina * memc 
mu dc compassion, cnlra dans le Feu. 

2239 I,e fils dc Pnlhviradja, qui elait savant ct d une ci 
rcllcnte famiilc jeune homme appele \idjayaradja cxlrt 
niement panire ai ec <on frerc cadet 

2240 VoCanl la celte mtserr desirant aller dans un autre 
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pays, (liscourul avec son frire cadet, rdpandanl des lannes 

dc pitic, cn CCS termes ^ 

2241 ,>Vois ceux qm mdnlcnt des rdcompcnscs negliges 
upar Ic roi inconstant, les gens de la classc mercantile, unis 
«par le lien de lamitid, ddsirant dc inourir ct dctruiU, 

2242 ciL4 on le roi csl ndgligcnt par la faveur mteressee 
11 des ministrcs, qui soigncra IJ la subsistance dc mis r es 

ttmarebands? , 

2243 « Gclui qui , pratiquant la morale . repnmerait le 
nble par la pacification dc la rivalit^ mutuelle, celui 
<(drait Icxistence plus paisiblc, fulce mcme un ennetni. 

2244 «Quil amfcne la subsistance ind^pendante et « 

< lente par la stabiUte Par suite d efforts, quelquefois e 
„ force la pierre, tpiclqucfois la pierre le fer 

2245 uPour une seule fautc, i cause de la mort e 

((traratha, un radja resplendissant par tant de quaUt sne 
«pas Mre hai Autre chose ne me parail pas i f 

2246 «Une loi d usage est appel^e vile ijuand e e es p 
. i la petilesse qui sa prete 4 tout Vamqueur est len 
«qui a<ue le grand serpent, dcslructeur des Mres 

2247 «Quand nous faisons dension dune mauvaise 

« duite tenae de la part dun individu c^lfebre par sa nai^ 

H alors souvenl aussi un homme haul place craint que qui 


( cc soit n’oppnme le people ^y,g5 

2248 ((SiparUbandondunKayasthadinnom 

( devienncntjoyeux, comment un tel echange, o r 


«il pas un ancien usage? » 

2249 Ayant entendu unc partie da compte, ' ^ jj le 

< Quelle dilapidation du tresor na ton pas ^ta le ^ 
poursuivit, ayant aprfes rcsolu de tuer par le 

2250, Dans ce temps, Ijien que ce temps ut so 
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manque dc justice hnlle cependantflujourd^’ui metne la ma 
jest^ non iHusoire des dieUx de la terre 

2251 Un homme parfnitemenf yertueu^t faibJesse 
fonde sa solidite par les hrabmanes jamais scelerat abject 
ny r^assif par des gens habdes A detruire 

2252 Vexant ies brahm&oes, Sudjdji subit ia mort aussi 
par un brabmane, cost pat un brahmanc que Tcbitraratbi 
fut tue, ayant montrA peu dhonneur aux b*uhmanes 

2253 Ayant 1 esprit envabi par le soul^ement des brab 
manes qui devait selTectuer, celui ci vraimcnt d^termina h 
mort de laulre qui, pnv^ de tie, expiait Jaction 

2254 Comme li poursunait ct oppnm'Jit ies gens ies 
faibles brahmanes, eux aussi rcsistaient; liame dans la 
reaction etait cgale, cest bien alors que son compagnon fut 
tue 

2255 La troupe du meurtner n aborda pa* la nuit Tclufra 
ratha qui etait entourc dune grande force » mais Ic veiUaU 
{our eC nuit 

2256 Lui , marchanl sur un chemin bord^ lies files m 
nombnbles, n etait pas visible et iorsquil et^it visible, c ^faif 
en allant au niibeu du monde qui Ic rcnfenu^it 

2257 I3n jour quil suivail a\cc un corteg® Alonnamment 
ferme et epais, lui, se trouvanl sur lescaber dins Ic pilais 
du roi, a\ec rapidilA ijant passe \ travers 

2258 Puis, extrcmcment impAlucux, fr*ippa lA iiec un 
couteau la tele de celui qui tnarchait au milicu de son escorle, 
rcnicrsd, se rouln au pied dune colonnc 

2259 Alors mCmo sc fit un cn de la loix de celui qui ^UiSt 
prtt A mounr, dont la memoirc se perdul confusion il 
qui sp roulait, njint Ics jeux cgarcs 

22 fo *.Il*pst tue pir Ip roi,» sinst dil on Aynnf lonni 
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ceh , les scrvjteurs qui s’^taient ^carl^s de la bonne voje, mi 
gnant leiir chute prochaine« le quitttrent 

22(11 Le sachant pnv<5 de vie, il ne frappa plus Ihommc 
sacrifuJ, mais s’opposi an frtrc qui (itait arnvd pai le second 
cscalier 

2262 Ne s’dtant pas cnfui, bien que tout chemm fut laiss^ 
libre par le roj, Tcliitraralba toujours agit ainsi ouvertement 

2263 La possession du rigne a etd aliordde pour eire de 
trmle et pour tomber par tous les prdddcesscurs, gens ddpra 
vds, et puis, A cause de la terreur, par les compagnons de 

Tchitraratha 

2264 LSutaratha, le frfcre aind, s’enfuyanl par crainte, pni 
refuge ches une danseuse, posant sa face sur son sem 

2265 Dans un tel dtat de choses, Tchitraratha etant enlr^ 
dit I Nc crams rien tci, aiiprds du souveram du paySt 1“* 

< t’a frappd?» Aprks ces paroles li se tranquillisa 

SS66 «Qui par ordre du roi esl le meurtner du 
ttchambellanpn Telle fut la demande L’executcur, entoure 
des soldats qui vociferaient, cna <iCest moi » A ces oK>^ 

II se fit voir 

2267 Lhomme valeureux, combattanl alors par sa propre 
fermete, doue dune force cxcedant tout dloge apr^s avoir 
tue vingt ou trente, enfin, frappd au pied tomba 

2268 uPour la protection des hommes vertueux, 

« destruction des malfaiteurs, pour effectuer 1 etabbssement 
«]a justice, je vais de combat cn combat 

2260 «En prenant hors de ma mam les page* ^ ^ 
aquelles ses exploits et ses entreprises sent dents, rerip 
ifde tant de choses gloneuses, que je sols pimf'S P' “ 
H^Ioka » 

2270 Fnsuite Tchitiantha, presse de difficulte's, de 
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et de d^tresse, bien que deji convert de blessures, flecbil 
sous une perforation de Ja suture du front 

2271 Pendant le laps de ciiiq ou six mors, ajanl le corps 
d^chame de souffrance, d fut assicg^, et se demenait chaque 
jour dans le fond de son bt 

2272 Au milieu de cela, tendant au dcsordrc, Kochtaka, 
ayant mis i la letc Mallardjuna, s’enfonp dans le fort de 1? 
montagne, letpiel ctait etroilemcnt serre darbres 

2273 « Errant, qucjc ne megare plus, en m’cflbr^ant de 
«( consumer mes propres troupeaux , » mnsi dil il, se souvenant 
du monde, plcin de dtsastres et dalannes, i I’egard don 
nomeau rigne dmse 

2274 Le peuple senlil sa force dissoule rapidemcnt pnr le 
soul^vcment dune annce enncmic, comme un corps adltge 
du froid dun nuage subit 

2275 II investit alors le fort entour^ darbres, par ses par 
tisans.et pir des \illages <i(«* pris du bois. qui Ics cntounit 
partout dans une circonferencc non momdre dun kos' 

2270 Quand Sandjapala bloquiit ie camp du roi par les 
\ aNanakas, les ennemis rcsscmblajcnl i dcs ^rb^e5 frais dliu- 
midile, non agites par les vents cl immobiles • 

2277 L'armde dtail epuisee de Ir^sors, de gram et de n 
chesses, ressemhlant i lennemt de 1 elephant hajssanl lodeur 
dc r^lephant ad^ersnire* 

2278 Rillnm ajant tine force cniretenue par le roi, ajis 
salt dins le pajs, errant a lca\ers (a fortt en loute dircc 
tion 

2270 Soutemi pir les eiiircpnscs du roi dont la force elait 
grindc, koclittcMra, pendant trois ou quatre mots, joint de 
1 absence dc loufc dillicnlte 

22 «o I'll detresse dins un pijsetraiigcr. pme des rojaiimes 
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par clautrcs pnnccs s^pan? dc sa tnijii (out cfTort ()cv»t 
j)(5niblc pour Ic smiteur du roi 

2281 A cause dimpnidencc asset rmllicureux pour con 
naitre la conduite dcs rois le pied bnsc il tUsirait se recon 
ciher avec le souvcrain avee loubh de ioute faute 

2282 Sandjapala connaissant la vile rancune du roi 
^tait avide dc prendre tout par fraude lui cnli^rcment devoue 
remplit son desjr 

2283 Cnsuitc quOKpie aflligd ct ddsireux de Zaire la paw 
il ne pr^valut point snr Icnncmi du roi L abstention dumal 
ne faisait pas la satisfaction des chefs de Prithviliara 

2284 Quoiquil eut envoye le doigt tranche de sa propre 
mam il ne rdussit pas d couper court cntierement d la colcrc 
hostile du souveram 

2285 Portant la corde au cou la tctc enveloppce Ifi so * 

her sur la tete mangeani meme de la cendre il n-a pas P“ 
oter la coldre du roi • 

2286 Le roi ayant refuse dcxix ou trois appels aiors en 
radja assumant le commandement dun souveram aprds re- 
phques i diPferentes choses d discourut avec une enlidr® 
hauteur 

228'7 Le roi entendil qup MaHardjuna etait devenu 
au milieu de tout cela il combine d 1 egard de la survenancc 
d eventualit^s I opportunity des mesures d prendre 

2288 Bien que malavise il fut alors empeebe par 
dependants de fair© 1 expedition (juil sttait propos^e 
pable ^ui{ ^tait de parcounr le chemin d nio ns dallef c 
roumcr 

2280 Ensuite pour gagner I ohara ayant pass^ dcH* 
tions et atteint le village appcld Saiirnaki d y 
gordes 
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2290 Le roi, aircte par ic Thakkura appele Djaggika, en 
tendit que son serviteur favon etait venu aupres de liu 

2201 Sortant du fort, il fut arrete comme un captif pir 
lennemi , de qui ctait done le pouvoir dans h transgression 
de lautonte^ 

2292 Li Gagga, rouhnt sur la route ceieste, sortie ensuite 
du ventre dun Maharchi qui laviitreunie en lui*, avalee par 
un autre , si plenitude dins le creux de ses flancs etant deve 
nue loc^an, qui done n est puissant dans les ucissitudes de 
lavemr? 

2293 Tandis quo Djaggika elait gardien auprfes de lui , atla 
die comme h lui apparlenant, le seigneur diambeHm, par la 
bonne fortune du roi fut joint i un homme trfes intelligent 

229ti Sms lui qui etait un mimstre laleureux, profond, 
ferme et dune grande*sagesse 1 obstruction de bons conseiN 
sc connaissait par la delresse du roi 

2295 Ayanl parcouru, i I aide de doubles payes tlonnccs 
ioates les voies de recherches avec atlfinlion , il v»l 1 cnnemi du 
roi qui se tenait i la fenetre 

2200 Portant un jugement plem dc courage , mu pir une 
fermele exemple de linnuencede levenemcnt, ct louant cct 
liommc qui etait arrive du deliors apris bien des discours, 
il lui adressa dc plus ces pirolcs 

2201 11 Partout celui qiu, ctmt ministie, fait grind cis de 
( li lenention du fr&rc aind csl ippr^cie comme comptaiit 
<1 pirnii les siges pir ccux dont Ic jugement n est pis egarc 

2298 «Sins un compagnon tel que loi, qui es scmblible i 
« iin gardien de jojaux, ma pcrlc est accomplie cominc celle 
«dun clicf milheiircux dans im goiucrnement Ijitc A leu 
« fance pir une miillttudc de fniidcs 

2299 «Li fuilp bors lie la \«e tics bonunes devicut bteu 



RADJAlAIlANGINt 

..dans un jou, dh.ver, J la (.n dn bonbeur, par rahg.on t 

, 1 Pt mal VUS 


udans un juui All...-, 

.. parlage des radjas resplendissanla et mal vus 
^300 .Un ror aans posldntd reaplend.1 comma 1 oW 
..prasentant un disqua dun rouge foncd, tel quti a" 

<t lever et i son coucher 

2301 . Amour de cclu. i qu. est descandue la 

.. guaront las fammas de la vile au lever comme an couch ^ 
..ardenles comme la troupe des ApsarSs animaes 1^^^^^^ 

2302 « Dansmon rang, ayaut obtenu la nchasse 
..qualque chose qua j eusse faila, toojours “ “““ 
..famdle, moi, comme un poete prilsomptue . J 

..detabhr mon bien 8tre. jeveur. par une benediction f 
. dne sur ma conduite, me rendrc aimable » . el 

2304 Ayant parle amsi. pour fame nai.re 

pour toucher ensmte le cristal nvec le si ge ' y,e„ 

I symlole de Qwa, la hngam, devant le “■8"'” 

2305 Un homme altier pour combattre d ^ 
font pleuvoir des flhches. des pieur. das dards 

le conflit d une lutte iminuable desire certainem 
excellente 

2306 Ayantfaitcesrdnexions.aprhsaioirtou ' 

de fua, il promit de fairc cc quds desiraient o 
lui tint 4 plusieurs reprises ce discoiirs 

2307 « Intact auprtsduroi sans itre fiappo. o 

„ tel que tu arm es , tel aussi il tc d4siro cap’ 

2308 Entendant le discours imprcssil da 

hie , tous les chefs da la terre , immohiles da lion • 
tons las jaiix baisses vers la terre, comme (Ics 
de pluip 
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2309 Pui5 regardant la fin, se somen^Dt de BiLcbu, il 
sauit le motif presente par des gens senses poor rejiechr sar 
Cetat de son propre cceur 

2310 Monte sur le vehicule de lliomme tage, il condmsit 
le char sans honte, et par cctte raison. \o}a°t sans emotion 
meme Jes gens quil protegeaiL 

2311 Assnjetti a une grossi^re noiimture, a la somno- 
lence et a dautres inconvenients, se tnupa^t comma une 
brute sur le chemin , par quel cgarcmenl d espnt ne fut il pas 
saisi' 

2312 Lcs gens ^o}a^t un tel bomme qu* amenS par 
des beigers, si meme quelquun awit le cceur louche de pitie, 
cependant il oe fit nen pour recreer le roi, 

2313 Etdit «Cethomme sans etre blanoahle abandonee 

«dc son pire, ctant dignede ptUe.dans vm r»e parait 

u pas etre la progenitxire du rot aine 

2314 <1 Qm doit faire le bapteme royal suf le corps a«b de 
«souffrance de cet bomme a Iced de lotus fonce sans aioir 
ule coeur enebn k la pitie » 

2315 Ainsi quelquun fruslre dans la recherche faite aupa 
ra\anl dun autre cote, plus lajant apcrcu onbbant plusieurs 
de ses mefaits il ramassa le roi sur le chen>in 

2316 Quelle appreciation de lacbon de 1 espnt pement 

faire les enfants, lcs ignoranls el leurs ijuand 

1 application seneuse \crs un seal objet iiume parmi des 
personnages distingues nest pas assuree parto“^? 

2317 La colire dc ceux qui entendent qu® Paiilchali a etc 
tirec par les che^ cux a cause dii jeu de des cl d autre choses * 
de\ient plus grande que ccIle des Pandaxas contre la race de 
Durjodhana ' 

2318 Linimitie des Pandavas se xoil dans lx famcusc 

a8 
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dissension cjucllo qui Jil porter dcs coups aiix l^les et aut 

cuisscs brisees des Kurus, amsi que bjcn de ceux lA 

2319 Ayant h connaissance des alTajrcs anttineures et pos 
teneures, non sans cellc de quciques-unes m6ycnnes com 
mentalors te seraitpropre ct li le manque de discemement 
du jugement? 

2320 Montd sur un char, cl^vant en lair le membre du 
dojgt coijpd, Jajsant pleurer Jes babjjants de ja place il aj’ 
porta le soir le vase de terre a la vjHc 

2321 Le quinzi^mc jour de la moitid eclairee du 
dans la onzi^me annec de lire ka^miriennc t le roi le manda 
par un couple de chevaux dans hnteneur du nouveau col 
lego pour y etre garde 

2322 11 se renclit cinq ou six nulls i cold de celui qui 
ayant abandone toute noumture elail tourmente el mendiait 
touchant les pieds des autres pojir mplorer la pitie 

2323 A celui qur etail sollicit^ de 1 entendre pour Im 
former en revanche dun danger d disait que les deuxm^ 
chants Tchitraratha el Kochtaka devaient enfin etre empn 
sonnds 

2324 Le roi vouiant reduire i I obeissance son pay* 
d^sirant ensuite accomplir la pnse de Koebtaka rdunit cmq 
SIX afiides Rilhana el d autres 

2325 Comme toutes les forces defaillaient quand d 

de toucher avec elTort !e pnnee alors Rilhana semblable 
un crocodile le prit de ses propres mains pour le 

2326 Privt de •ses armes sern dans linlcneur de la 

que formaient les mams de cet homnie puissant d 
sans faire deflbrts aieugle de lethargic comme par 
mon rendu impuissanl . 

2327 le nc\eu de Kuiai^djn appeM Blidikliarddji irr 
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centre lui, par denouement au roi, lui trancha a\ec sa daguc 
le tujau de la gorge 

2328 Et Pnthmpala, dongine royale, fiinbond, frappanl 
a\ec une hache sa tele, fut retenu par le sou'eram 

2329 Serre aulour, lultant peniblement, sentant perforce 
larliculalion de los dc sa gorge, renrerst? par lerrc, d fut 
noje dans son sang 

2330 Alors son quatneme fr^rc lomba par terre semblable 
a une cote de rocher, i laide de bien pmssanls clicis de Ka 
mali^a, de ces clepbants d fiommes 

2331 Le brahmane nomme Mallata \oyant les deai sei 
gneurs pnsonniers misorablement tues, ajarit tjre son sibre, 
se lena 

2332 Surpassant loule tdee, frappant suf plusieurs scni 

tcurs du roi, d soulena subitement un combat confus el bten 
imprevu par le roi / 

2333 Kularidja, sabre en mam, courut sur cet Iiomme 
tris puissant qm tuait et rennersail plusieurs grands guemers 
dans ie'voisinage du roi 

2334 E^tpert dans les exercices darmes, d tomba rapide 
incnt agitant la mam, sur ceu\ qui cchangeaient des coups 
et sembliit.dans cetle occasion, empeclier queleroi ne fultuc 

2335 ^e poumnt pas sc retirer ni rester ni fropper d se 
maintint fr^s-compose et Ic consena intact 

‘>336 Trepignant des pieds, agitant le bn** cnanl haul 
Maliaia, l^ tout pr&s, jela enfin son <cd sur Padmaradji, qui 
s'cnfujait 

2337 kubradja, lajant pns en d^faut, |ui porta ensuilc 
un coup h la poilnne ct le frappanl en allsnt le long de b 
mam, le blessa au poucc 

2338 Vidjdjaradja dans linlensile de lardeur dc sa /icrtc. 
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lesfrappo touslesdeux, <jui lui renduent rapidementlescoups 
qu’il leur portait 

2330 Abandonnantlcstroisassaillants, j 1 courut sur ie roi 
qui s’dtait pr«5scntd k sa vue et se relirait vers la porte du 
palajs 

23^40 Le roi ayant <IdjA dte rcmarqud comme en danger, Kula 
radja, selan^ant sur lautre qui ^tait surpris, lui fit i los des 
flancs une large blessure 

2341 Puis, entoure de tom les soldats, tuant rapidement 
les forts et les faibles, i) acquit un lit de hdros. qui etait cou 
vert splendidement de sang ondoyant 

2342 Regards comme seigneur, pnv6 de vie par le mal 
heur, dune force admu^ble, m£me en loucbant i sa dcrm^re 
heure, il fut compte parmi les hdros 

2343 Parmi les serviteurs extdneurs de Kochtaka quise" 
taient enfuis alors un Oamara nomme Djanaka tchandra 
supporta la pauvret^ avec fermel4 

2344 Celui Cl, sans armes, pour servirle roi, se munissan^ 
dune hache, combatUl de front, envoyant un grand nombre 
en message nupr^s de Yama diea de la mart 

2345 La hache dans la main de celui qui ddsirait aJJer dan* 
le pays du soleil, demandant en partage la part de Suabu 
tnna*, il y entra comme unc portion de la lune 

2346 Nous ne vJmes, nous n’entendimes pas quand le se^ 
gneur fut tue Et 1 epouse sqge ct vertueuse de Kochtaka 
sumt 

2347 «Un seigneur vivantpourrait bien ficilementetrep 

« par toi n Amsi disait on mais ellc , dddaignant les 
ries amis, entra dans le fmfanhhre 

2348 Le feu qui avait ctd souille par le pdrhe clu s® 
cmhrasnnt la femme de sept riclns* a dfd punf'C 
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deux j)ieds de celte femme , aUant dans !e monde des epouscs 
vertueuses. 

2349. EUe, fille de Vasanta, du frere dc Dhanyddja, par 
la fierle de sa race pure , n’enlretenait pas Tusage d une femme 
Ddinara. 

2350. Les femmes un peu l^geres de Lavanya, mues par le 
d^sir dc ricliesse, laisserenl, meme dans leur veuvage, jouir 
de leiirs charmes les villageois et d’autrcs, les liommes de 
leur classe et le reste. 

2351. Bien haut fut elev^c par elle el par deux de ses sui- 
vantcs (sVmmo/anl avec die) la tele de Kochtaka, qui avail 
orgueilleux et ^gar4 par le desordre dune alienation desprit. 

2352. Bien qu'une plaic renvahit, pour quels mdfails fut-il 
singuliferemcnl afiligc par des vers rongeurs? Aprfcs phisieurs 
muls, Koclitaka expira dans la prison. 

8353. Ensuite TclntraratUa, imacie par une consomption T.b5»r«*ii.i 
pulmonairc, ayant entendu que le rot avail die corrompu par 
Mallardjuna, fut excessivement afliige dc cramte. 

2354. L’dpouse unicpie <le ce mauvais dpoux, femme ver- 
tueuse, Priy3sumati, devenuc I’ljole dun autre monde, fut 
auparavantlegage dune magnanimild cxiraordinairc. 

2355. Comme le seigneur diait coupaWe d’aversion pour 
die, bien qu'il cut le corps dune sanid non alTaiblie, cepen- 
dant quand il cut perdu cctle dpouse, il n’dtait pas le moirt- 
drement satisfail. 

2350. « Quand jc me trourc dans un lieu saerd de pfclcri- 
« nage , ricn nc me parait plus odieux qu'un roi vicieux : » ainsi 
dil-il, et s'cLant consultd, proceda cti apparcnce trompcusc 
an Gange celeste pour moiirir. 

2357. Puis le roi enlcva succcssiveinent la plup.art des pro- 
pricles variees et de la Jiiagiilfirence dc la rMufenee de cehii- 
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li tlont J i lortune ^tail plus ^nde <{ue cclJe du theu des 
ricliesses 

235S i)'i gnnde fortune dtait manifeste parlor les >ete 
ments les armures Ics chevaux joyaux armes et dautres 
biens de plus cn plus accumules par son tldsir ambitteux 

23 j 9 L arbre du roi dessdchd par la cbaleur des usages 
pernicieux de Lohara ful cn revanche rafraiclu par larrose 
ment du fleuve desctndani de la montagne de sa fortune 

2360 Dans la catamite longtemps destructive possede d une 
terreur digne dun habitant des bois il n abandonna jamais 
Ciikalyanapura semblable a une grenouiUe qui nequittepas 
son puUs 

2361 II devint jnuno de souci eomme en contact aveeJe 
rayon du parasol biane la fortune du monarque etail captJve 
sans sommeil dans sa maison 

2362 La gloire provenant de la naissancc anrart du 

soci^e k la sagesse par le roi Celui*ri tua lasc^te nomi^® 
Ananda de Id vint sa (in • 


2363 De cette mani^re ce temps let quil etait rendit ce 
Ifebre tout effort du rot Ojayasiiiha qui se montrait doue de 
ce quit fallait pour ia protection du peuple 

2364 Tandis que Tchitraratha dtait sur le lieu sacre du 
lenmge deux de ses serviteurs pleins de respect Cnggara^ 
Djanaka cvidemmenf roeneursdmtrigues dtaient ^ ses pi 

2365 Djanaka ayant rompu avec Cn^ara par suite d un 
grand don de corruption aprfe avoir fait une convention 
avec Je roi entn en partage de h jouissance de ta 


du seigneur 

2366 Lcroi disposaderediefdii postede chimbcnan 

tempsagitd enJateardVdnya commeletejnpsdeningPS 
pbt h nviire dans son iccioisseinent au dessis du non 
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2367 Tcbitraratbaepromaaubout dii comptependanlbuit 
mois au cceur la longue peine donnee par des mam'aises ac 
tions et par ia jouissance indomptable 

2368 Bien qu un homme soil ndicuie et malfaiteur incom 
gible, bien qu insoutenable par mamaise odeur, bien quora 
leur juge excessn ement stupide, cependant tres louable el 
exempte de cntique doil etre cne la tele de celui qui, a cause 
de sa djgnite est nctoneux ai-ant louljugement 

236'3 II enlretmt par des elTorts blamables et bien ignobles 
lancten extreme desir du rot, qui, dans lenfance, etattadonne 
aux plaisirs et \ersaule de \olonle, 

2370 be relacbanljouT etnmt de lenmu cause parle r^ne 
acquis, auprcs de Tclutraralha a\cc lequel d parlageait en 
amitie le betel 

2371 Sc procurant des informations secretes par defines* 
sagers, et gagnant de la confiance, celui-ci pamnt enGn au 
but de nommer des sfmteors du roi inspecteurs du tresor 

2372 Puis, commc ladmioislmtion du roi manquait dun 
corned general supeneur & tout. Cnggara, fils de Sandjaka 
obtint Ic minist^re auquel d a\ait 

2373 Bien qiiil Ail dune \Tie faible et accoutum^ aux fo- 
Jies, Jes succ6s de malfaiteurs nearent hea alors ni par la dis 
tnbuiion d office ni par une \aine liberaiite 

2374 Pour la satisfaction el I entretien de la noumturc des 
femmes, d dlaitmagnifique de libcrabte, car donation de gram 
cl munificence de toutc sorte allaieni aux personnages dis 
tingues 

2375 Ajantfail confectionncrdcsonpropreargenlun beau 
siege sacrc*, il conscnait dj ajoiitcr li ressemblance dmne 
reabscc en Dtirga 

2376 II ne put pis lire sum memc par Ics seigneurs ties 
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icrrcs, mu 1 .pprodnicnl 4 la plcnia luna (lu 11,015 Achallii 

(juinjuillel) Idle dlait la cldpcnsc da nclicsse accumuKe i 

Hppireil rcquis par 1 opulence 

2317 £nnt cnlrc dans le cliamp do Nandi avcc Ics c le s 
do Tdianipalca ct daulres, il fut 11 niainlonn e.nq on nx aai 
par la condition dii temps 

2378 Cdul qm dtait connu cODinio avancd dans a rcc 1 

die de plaisirs participait an prqinicr rang , 1 entrepreneur 

dioscs inconcevablcs dlait cdui qni prevalait dans laUe 
du scicneur 

2379 Celui qul dtait mis cn vogne par Ics atours 
produils par la mam de jeunes femmes 1 la Usilre on 
ment du con ou parmi les princes dans le tir de arc 

cer souvent Ic but jg 

Gelui qm enseigne par le dtea de lamoar, e 
Tnpuia ((Jiva)- ne requl jamais de defaile je 

de force, celui li ne fut nolle part ccarte par 

lordreduroi del autre 

2380 Rilhana et Dhanya, setant approclies lun a 
emportferent Djanaka et Cnggara ainsi que mamte a 

corruption perles 

2381 Ayant un jOur empnsonn^ Djanaka av 
de parures mu par des goutlcs de larmes, le roi i 
liberty i Gnggara, qui avail femme et ento 

2382 Quelquefois, par ignorance, d le tion et 

i la debauche exigeant dimmenses dons de c 

livre h des demons cruels Jes 

2383 Un amusement se fait par de hauls mouv 

levres, la bague sur 1 index est mise en eira" 

nienl de longle du pouce en prononcant des r p 

ges, 
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23S4. Ou parle brisement dessourcils, on faitmouvoirdu 
haut en bas les plis du front; ou I'un des deux princes entre- 
prenant une afTaire , fit rire le monde. 

2385. Faisant des signes peu clairs« une voir rauque, cli- 

gnotant de Tasil, pariant beaucoup; riant, battant la mesure 
de sa main a un succ«, il se fit loajours connaitre comme un 
autre homme. - . 

2386. Comment, quand les jeux sont peu inteUigents, dea- 
der dans une affaire ridicule Je sujet d'un discoins non achere, 
en precipitant le jugeraent k prononcer! 

238T. En effet, U mcst Evident <fae ceci a liea dans un dis- 
cours d’oC\ la convenance a dispanien lout temps, etquin’est 
digne que des horomes de paiUe. Criggani, ayanl delruit tout 
sujet de blame. 

238$. Etait un roi dune inteUigence inebranlablc. 6 toute 
eprem'e, qui obtint par ses pratiques reguliires'de justice le 
minist&re des gens dou4$ de vcitti; 

2359. Qui, agisjant comme un homme qui s’est approprie 
la sagesse, a rendu service a un ennemi dans Je malheur, res* 
semblant au sandal , dont le corps brule deriml comme la Joie 
de celui qui a>'ait cause fincendie de la foret*. 

2390. Par Une conduite respectueuse, bicn que due covers 
le precepteur spirituel, envera le sage, enrers le brabmane, 
cnvers celui qui riest pas prot^e et covers d’autres, il re'partit 
en portions &a maison poor ehacan. 

2391. Doue d’un coeur pur cl plein dc devotion envers 
les temples du seigneur de la rictoire et d’autres dieux, Dlia- 
nja atteignait par le don de I'ambroisie divine 1 egafite da lon- 
hear qae donne Ic Kailasa , del de Crra. 

2392. I>a pensec intericurc de cel homme, dont les vices 
avaient etc dcracin^s par I'age. fit naltre des colleges . temples 
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<le dieux j<iidins etangs canaux cl daulres ccuvres de celle 
sorte 

23J3 Une action dmimitic sdtant une fois montrec chei 
un bnhma tchan {^tadiant relifficax) un tel comme il se 
dit alors par les ignoranls mcmc doit avoir le corps possedd 
de cniaute 

2394 Un motif gen4reux rdjouissant quasi lemonde meme 
avec 1 immensile de sept oceans la puissance de Brahma et 
d autres divinites souillc par un mefait survenu une seule fo s 
se reduit i i insignifiance de sa propre engine 

Une file d elephants divins par Ic contact avec le bueber 
funbbre est certamement devenoe propre A former coninie 
un cimetiAre de part avec les hommes dans un receptacle 
dossements 

2395 En attendant Civaratlia un brahmane trAs intrigant 
lie Bvec les Kayastbas ayant eu le cou serre par un hen fut 
detrmt 

2396 Ainsi le roi aprAs avoir tranche inainte difficulte 
tout obstacle ayant disparu docile par bontd organisa le 

pays . 

2397 Les rois A cause de la resistance A iennemi m 
heureusement frequente contractent de la rigueur coniaie 
les rajons du soleil A travers des nuages dissous 

2398 Le roi atleignit le plus haut degrd d amdnitd cejoy 

royal ressemblant \ une vigne qui dans sa maturite sura 
bonde de douceur 

2399 II fit dominer par une satisfaction rcl gieiisc h* sa 
cnfices les Iibdralit^s dtendues les manages Ics 

les processions ct d autres usages amsi que de grmdes 
revdrdes 

2400 I) seconda par ses propres moyens les actions 
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qui survaient la vertu ainsi que la lune par scs innuenccs 
fail pnspercr les plantcs annuellcs des grandes montagnes 
2401 Par hn ce pnnce magnanimc furcnt promises nut 
habitants de la nlle pretnici^ment li gloire deleter leurs 
ciifants cl pms la nehesse a\ec Icnscmblc ties ressources 
2402. II renouveJa toutc la nlle ct rcndit ind^pendants 
ceu\ qui ^laient consideres comme des mines A exploiter pour 
laccroisscmcnt du tresor des rois fonnidablcs 

240S La conduile admirable dc ccl liommc qin ctait p!on 
gc dans Ics aiTaircs du roi pour la restitution dc cc qui avail 
etc pas esl considilrce comme ccHe dun Mum par dc« 
liommes clonnes qui conmissaicnl h \erilo 

2404 Cc qm a did commence dds le matin sc \oit atissi 
lermine par lui lo soir du mtme jour et nen ne doil sc faire 
la ou des gens liabilcs ncxcrccnt pas li siinnlcndancc 

2405 Dans Ia\cuglc obscunlc du dcfaul dc jugement h 
science jelte sa lumidrc cn >am Djayapidi* cl d nitres rois 
ne panirent que par un iremblam eclnr dune fortune nin 
gouse 

2400 Comme d prodiguail cn dons la fortune qm de\ajl 
tire stable comme la splcndeur dun jojio il en rdsuin une 
diffusion fiLalc i liii qui clait mcneilletw par H %ini.te dr 
quabtds 

240“ Dins h hittt pour des silhgcs nches dont Ics clnmp*> 
i\aienl ttr dc\astcs Ics'liommes savants ctaient fivonscs et 
(nilds par hii comitic ilimt aver les pin?nls du seigneur 
2408 I cs nnisons constniitrs par lui Jes pihis dun Inn 
tetir ctcnduc dcmcurrs dc pcrsoniies dun Inut rang « tairnl 
mmrquablcs cominc pour montrer dins Irnrs nmos p}r 
\*rs IcsceUcnrc pralojafC par les srpt Hichis 

'»40'> I r sagr 14 mi pn vmil hnlelligrnrc el dins I vieri 
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flee sur laroute des vovageu,^ mttgres . soutenanl le eonduc 
tern d unc caravane , claient places parmi les personnage 

‘'trl baud ,u> sc fa-saat Pan. que prdvalad Ia,.a..o« 
dc leau qm scrvait 4 larrosement du Imgam, ’’'“P 
ls.r, coLe celu. dAryyarAdja' quadta.t aans. b.en heurea 

”'::/pri''<iuafa.sa.tlaprdd,.ccUondccero.qu.a.- 

le repos et deda.gnaat la flute le v.na ■=* 
musaLx e'etaat le jugeuacnl enUque des debaU 

savants sms haine Avantivarma' 

Dans le temps de ^ 

d’autras rois. la glo.re nW pas atteint la per 

h sienne i present ,xrMlaient 

S413 Dans tous les colleges ct temples q P 
son temps, .1 sest fondd par In. une 1 3 ,pa„s, on 

24t4 Le Vahara aUe.gn.t pour la da 

de toute sa gloare, devenant un cael par la p 
auaitre, qua y epa.t monte par le cite dn J y ____ 

211 b Puis Rilhana, dans la ligne dc la P,, 

par le degrd de ses qualites, tenaat le premier S 
dc tous les conseillers elaienl 

2110 Lua, dun esprit dcla.rd.sotai, lasso pr b 

„ebes cn vcrlu. issus de bonnes fam.l 
ddvotion, bien qu’.l se maanlant dans les I ^ 
nance, cependant neaonliat raen “''“"J”"" an J""’ 

2117 Par des observances cssenlielles 
tions. sacrifices paisiblcs ,0.1 occompl.l vt „ 

dantllope. par de bonnes aeUon, cl p d' 

(lei filles loonies, il nr hissut pins de 
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2418 Les ceremonies religieuses de tons les fcux sacrcs pla 
ces sans obstacles furent par ce personnage magnamme fn\o 
ns^es par dcs appareiJs de toute magnificence quil y con 
ceda 

2419 les soixante quatrc coiilcurs* de ccUn dont lespnt 
nest pas afiecte par nne mamaise vue communiijuaient Ja 
joviissance des biens futurs dans im sacrifice etonnant par 
son bcl amngement 

2420 La valeur des donations en lerrc et villages s accrut 
moycnnant des pools des colleges elendus el bien consIruiLs 
par lui dans la iiUe qia avail cte omce de deux rois porLint 
le nom de Pravarasena ' 

2421 Dans h premiere villc dc lexccllcnl roi il acquit 
cn excitant I admiration le comblc de h gloirc commcajint 
cleve un lingain portint le nom de Rilhana 

2422 lin Vibara construit jlar lui dans une situation ou 
Ion distnbuait dc lean avail pour but de roppcler Sussih 
la femme dii sage Blnkcbu/ laquelle ctait ollee dansun autn 
mondc 

2423 Ce Vihara acquit de la c6lebril)S par le nom de Mar 
djari (chal/e] dune femme brulee a\ec le \etcment de son 
epoux cnlcvant ajTisi loubb dun amour louable sous In dr 
nomination dun animal 

2424 Une femme fax onic nomm^e par plaisantene \ iilalik \ 
[challc] liabitail dans iin pays en dehors non loin de h mHo 
ou elle selaii rendue pour sc punher dc loot pcche t\ ^ll)anl 
de cet epoux 

24‘‘5 Dit jour ou elle sc rcndit an lien de Ictang sacn. 
conimenpnt ^ faire entendre ses sanglots sans prendre de 
noniTrtiire la femme pure qwtla la mc 

rile srD\e au phis liuit ilegff <I excellence Dune 
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difierente reputation est maintenant Didda pariru lesepouses 
(lu roi et Sussala pnrmi les femmes conseiUferes 

2427 G est elle qui batit le vihara Critchakuna dont il 
exjste maintenanl un reste de rcnom par un temple de pjerre 
des maisons ct d autres Edifices construits par elle 

2428 Par des machines \ tirer de leau des puits des pa 
rasols des maisons et d autres ouvrages eJle nut le comble 
d toutes ses difTerentes actions vertueuses 

2422 Gomprenant 1 ensembie de toutes ies parties des pla 
ces de sacnfice donndes pat la race des rois ant^neurs la vJle 
fut portee par son vihara a etre un objet de delices pour Ies 
jeux 

2430 Ceci ^tant accompli il survmt bientot une con 
sompljon pulmonaire calamite messagfere do lunion entiire 
i^ot deroit 3 ensmvrc dans la nvifere celeste de la Ganga sacr^^ 

243< Par la richesse de donations de terreallachie '‘i" 


l^ges soils le nom de Vallabha (mailresse) ces CEUvres acqii 
rent un nom tjui n^tait pas desirable Ou est h gloire 'ans 
motifs vertueux^ 

2432 lldaja le seigneur de Kampam a^anl fail tint 
colleges a\ec leurs donations cn lerrc entendil toujon*^ 
nom otticlie aux memes 

2433 I e college clant fut une chose pnncipale pir 
gneiir chambellan UdayT ct par Ics troupes do linl nnj ' '' 

Je rmge dc Padmisans obtint de h splendeiir ^ 

2434 Par (^ri^g4ra Ic coinin'imlant dc ianii^e 

JUSSI It fre^re uni d« rhambell'iii fortun<5 rt pir *”'* ^ 
furent <‘/alilis sepajitment j«ui itjaxijgs ior\i;s cl hrg*** 


dins et colleges 

2435 1 I) (](« unisons de him des tuag’''*” 

bli j!» s colli^gcs h nrahmaptin des pouts et dw’tres 


d- 

ou 
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vragcs il orna d elegance un grand Edifice pour les chefs du 
tresor 

2436 Lui sage et poete fameux devmt le moteur de deux 
causes d savoir du remfede salutaire et de la tranquillity et 
vamquit par sa liberality la divinitd du dieu dc la lune » 

2437 Adonne au culte de Ihommehon 1 icAnu retran 
chant nournture et or par mimitid au mal donnant des vaches 
dans le temps de la cilSration de la fete du sangher adorateur 
de Vichnu comme il nen a jamais cxiste auparavant 

2438 Dans le voismage du college Bhad^araha le college 
du savant Cnggara fut comme un puits dans son piem ddbor 
dement abandonne k cause de sa reputation peu convcnable 

2439 Lc nommy Achtamurti djatta ministrc de paiv ct de 
guerre compagnon du consei) du roi acquit de h ediebnte 
conlme directeur des sacnfices 

2440 Lheurcuse terre douyc dune agrcablc multitude de 
Heurs porte parmi daatres arbres liclis aussi le pouvoir de 
larbre du cimetiirc dont die comertit les fleurs en fruits 
layanlproduitellemcme quedevicntdoncIcJmgam cesjrm 
bole de fua de lennenu dc Kama du dien de limour incor 
porcl ^ 

2441 Parmi tous Ics consciHers disUrigues par le roi luti 
nomiuy Dhudva frAre cndcl de Djahla cst digne i ciusc de 
son nicnte dc h supyriontc dc preference 

2442 Brahma ie dieu cxistant par lui mtinr sclanlimni 
festc lui mtmc le premiei' Rudra sappiopnc le cube dc 
\ a^ichti dont il dtait lc seigneur de I enfmee 

2443 ll^ciint exentpt de toute souilhire par des iihiras 
coUdges ct beaux edifices il batit ii (a xiHe nppeiye Bliutta 
ptira 

2114 Tt dins h mHc ytiit ‘iiissi un Iliri appelr Bliut 

at) 


in 
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le^vara, lourne vcis Ics lunl quarticrs (lu tnonde, elun ^lang 

dans le vdlage de ftladava, miroir de heaute et de bonne 

coutume 

2M5 S6tant attird de ia possddant Je vihara le 

college de V^ikuntha, el daulres ^tabltssemenis, d rcnditavec 
Ratnad^vi 3es affaires grandemcnt assuri^es par larrangement 
de sa propri^td 

2446 A Ratnapura, vdlc <jui avail beaucoup de portes et 
de grandes nchesses, un college Niragha (trr^f/rocha^fe) obfint 
avec la beautd la complete tranquilhtd d un ascbte verlueux 

2447 Le conqudrant de la mort fiva, resplendit cn elle 
en donnant ses maisons baign^es de nectar et creant, pou!" 
ainsi dire hie blanche * pour trancher J instability de 
Ihomme 

2448 Depuis que Gokula, «le pare des vaches.n Ait etabb 
par elle (Batnadhl), les protecleurs des troupeaux de vaches 
tels que Curavarma et dautres ne sonl comples que comfflfi 
des mangeurs dherbes, 

2449 Car labondance de leau de la VitaSta selant rasseio 
fal^e li, le corps des vaches ^carte la maladie les niedecin^ 
la contagion et les inclinations inconlrolees 

2450 L4 Mukunda ( FicAnu) possedant laccroissementde 

vaches et de chevaux ^Ihe, Cn sapprochant de Vi?vahno^ 
dans lexycution de son ceuvre Ja maison ou rfegnent mag"* 
nimile beautd, avec toules les merveilles 

2451 Ayant construit un college ccibbre elle pnt sa 
dence dans Je champ de Naodi et erigea des viharas rav’ 
sants ^ la vue, dins les pays occidentiux ' et dans dautres 

2-452 M^me parmi des maisons de hois elle consir»is‘t 
edifice lojal, eleyt ot inngniflquc ct unc uDc portant 
nom hquclle i^liit somhbble \ cede de Cikn 
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2453 Affeclionnee, se reposantdans le roi, elle crea dilTfi 
rents rangs de distinction en nommant aussi les chefs dune 
plus haute rcspcctabilite i ia place de ceux qui s’elaient re 
tir^s 

2454 Lui, Indra rojal, rendit cnsuite son propre vihara 
dans toutes ses parties un objel de desir particulier dc la 
terre, revetue dorncment 

2455 Un chef du nom de Siiiharupa fut porW i la ccl^ 
bntc par dcs hommes qui le connaissaient et auquel un grand 
nombre de villages fut donne par ce roi grandiose 

2456 Le fils de la fillc du seigneur dc karapalha ctablil li 
des brahmanes natifs du Smdh, ct une suite de ceux de Dra 
Vida et daulres entre les ejeux classes, antcrieurcment revetus 
dautonU 

J457 Quoi dc plus' Pour son 4loge nitrile par la rons 
truction dc tant de colleges ct daulres Edifices, soit dit qinl 
fonda la Mile dc Saggrima ct tout Ic dislnct du kacmir 

S438 Celui U, demeurantadonne li ia >cHu dans un bois 
antique, cependant i cause de la difpravalion du temps, il 
prit souvent part aux pajs, aux nehesses, au peuplc ct aux 
mnisons 

2459 Comme du commencement jiisqiid prilscnl le roi 
ctait dilioud aux donations des cboscs dcsirccs, il sc lit, par 
une foule d artistes im grand nombre de colleges ct de tem 
pies 

24C0 Dc bons tresors, des vticmcnts, dcs bijoux ct dan 
Ires bicns, distnbucs par Ic roi, qui nc sc prtlail pas aux 
dictecs de h medisancc, cn dcicnant commiins rcndironl 
jojeui ccux-ci et ceux li des habitanb comme pirlicipanl 
\ une fete 

Dins ce temps une fimine funeite siinint pir suite 
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Je,' causde, par la cl.ute rlun fro.J ™1„. par Im 

crnd.c at daulres mall.rura, les d.fldrantrs aortca de majant 

ddlnutes , n-ilrrliasas 

2462 Chose tonante amva ef 

f.,renl entenducs la r,u.t, d« s,g..« et de. phen 
rrajant. na<pa.renl ct furent TO. .an. qne le P'“r' Jjj, 

Lo 3 LeMre cadet deKaundh^ara "“"'"'^Trl.W^^ 

desund au malheur fut conduit par le radja au J ^ 
combats et datfemtes secrttc. anprb dn p„„ 

2464 Le souverain ddtmisit Vitramara J jy^pa 

ces atm, que la ptospentd do Guldana et dautre. 

pura et dans dautre. cndroits 

2465 Lui seigneur des hommes soled 
aussi 4 Kanjakubdja les richesse. de la 3”“' 

delateire pnncipalement par amltid d u p 

2466 UnjourYajodhara roi de Darad y,e„t 

partage la pauvretd de la vie par des con.ei qu 

pas suggeres dans 1 eclat * I intelUgence |e fond 

246f Queue dans unpa^dtranger — ^ to. 

des choses par un estreme ddyouement au 

il soccupa du travail comme homme de a a 

1 administration dans le malheur nomme 

24681 Pardepravauon son propre mimstre i, 

smba ajant join de sa femme prit le rosaume p 
minoritd du fils , ddtrai® 

2460 Ayant par degres soumis le pays 

1 enfant qui notait roi que de nom convoi a 

du pays lui meme ,„,ntnus ® ”””* 

S2470 Un outre mimstre nommeParyuka y 

un autre fils de Yasodhai-i eprouva par ni 
beur 
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2471 Ayant fait les Kacminens lappuyef par demure, il 
etablil le double r^gne, y ayant envoye Sarjdjapala et dautres 
capables de gerer ies aOaires 

2472 Dun esprit borne, idiol, dun autte nom, par repu 
tation, querelleur*, se considerantaiecarrcgance. li disposait 
de toutes les hautes fonctions 

2473 Le roi, bien qu expert en conseil, donna son consen 
tement pour le rang de conseiUer au frfere cadet et mtneur 
Sudjdji qui vamquit ParyuLa 

2474 Pour organiser des pays qui ne ielaient pas aupara 
, nu les. intelligences inebmnlables toute epceuve 

expertes en affaires el douees de Ja dignite dc caractferc con 
venablo i la maison^ 

2475 Quel homme, semblable 4 un enfant ignorant nest 
pas emporte vers sa peite? Ilonte soil 5 hntcntion sccrfcte el 
pleine diniquitd consommee des mattres de la terre’ 

2476 Pour laccroissement de Icar poaroir, ds desirent Ja 
division de parties qui a liea par des ennemis attentifs i la tour 
nure des affaires et napprecienl pas la coonaissance intimc 
de larmee, des fortercsses du pays, du irisor et dautres 
objets 

2477 Les ptrangers du pays, ennemis deS cliefs, ayant fait 
4 Jaide dassocies plus dune cJiose ^tonnaote, prennent le 
coDseii de quelqtiun qui aspire aux msigneS royaux 

2478 Dans un actc entrepris avec !i3bilcl‘5> dont 1 effort 
exige lassociation dc Ihdroisme, ceux qui sont verses dans la 
combiniison des affaires, comment veulentd* des jgnorants 
cl des gens inexpcrts cn parole? 

2479 L’axbrc du radji de Darad, dijracino par la clmte du 
mage rompu na pas pu sattadier t un autre, sc inouvani 
pour ninsi dire an milieu des torrents ^oulevcs 
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«80 Dan, ran-aire. rnndue iimcila A came de Par,uka..l 
se montra d’une marche indolcnle i prendre et i lo" " 
son prom le mdlal memo de celui qui dfeirail corroropre la 

“irSudjdji, le chef do Kacmir. dtanl parti, 

qui avail conelu one alliance avec Paryolta, ,e pnt de colSre 

selon que I'occasion survinl. , ^ 

2482 Dans celte conjonctore. ,„„t, 

sous laction peo longue d’oo graod vent tpr; priv» “r « 
fot, poor le denouement de Paffaire, favonse p r la «a 

2483 DepoU la fin de Lakehotaka .1 

des affaire, ,an, on second J parlager avee ^ j 

cireonstances de cent maniire, differentes. d re»em 
I'eau d'une cascade. ^ , i,,pnl, 

■ 2484 D'aulres mlnistres encore, douis do P 

en formant le Cornell do roi, quelle mort nont-.ls pa, 
vde par le destin dans ce temps ' 

2485 Qu'aucun eloge ne soil attribud 4 „,|,iona'an 

qui ne replace pas dans le rang do pkre ienfan , J 

ministre decWe ^ . serviW’^ 

2486 Commc admirable est proclamee pa ^ 

la conduite des ministres qui, sans se . ^^.propr® 

contraire.declarircntlafortunedumaitreco _ ^ 

femme; nffrande au r®*' 

2487 Qui, en faisant de leur fortune une 
leur maitre dccddd , ct en maintenant la prop" 

de sa famine, ameniirent i’affaire 4 >=onne to jj 

2488 Le surintendant du tresor, appe 
codd, sa place a dtd gardde inaiidnde par un n 
dja, an grand profit de ces “mpj.Sn'in,. 

248!) Le fils du seigneur, appeld Acliticn . , 
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core monte k la pliis haute dignite, bien (jue solhcile par ie 
roi, se constitua cependant son assocje par des biens (ju d cher 
chail d accuiDuler 

2490 Quoique des personnages eoninenls eussent du des- 
lionneur dans celte conjoncture, cependant, 6 bonte, Ics ser 
Mteurs de lune et de lautre part s’ennchissent de plus en jMus 

2491 Dans le meme \ase ctaitei^erat/eleau employee pour 

nncer la bouche de lennemi des diemc (Dnh) ct cellc du 
Gange, fleuve sacre quj paTcourt les Irois raondes, senanl h 
enlever la peme des picds fatigues par le passage du mondc 
du crealeur (Kichnn)* , 

Sambhu (free) a recueilh les cau\ du Can^e sur sa tele, 
dans unc scule boucle dc ses che>cux. el toulcs les >astcs 
cavernes, par leur lour et rctour, pement ctre comprises 
dans une outre du seigneur* 

S402 Sudjdjt, a)ant fait sa fortune par la guerre ct par 
Itnconduite, fut un arbre qui, s^tant ele\c en se re\ttanl 
(itfemlles el dejiears, attendail gradueUcmcnl les fruits 

2>03 Pendant deux ou trois ans, Viddnsmlia clast hvre k la 
colirc, ajant par Ic jeu de des rumc Lothana, celui ci elait 
tres regrette par Ic radja, qui nVtait pas inscnsshlc 

2404 Sa force dtant bns^e, a^ant pris au loin refuge cliez 
le roi Cura, il gagna sa vie par lagncullurc, par lo traOc et 
par dautres alFaircs iicc scs amis 

2495 Sdtant pris de dispute a\ec Ics parents des ministrcs 
dc Dirada, il fornla une intrigue a\cc iMa^lira tcIiaLra ct 
dautres Daimras 

2496 I enomm«5Djanalai)!iadra,scigneurdun forldcmon 
tagiies, liominc peu considcre, ami de cel amhitieiix. pni 
son parti dons la premiere cspcilitioii 

2497 II ctail premi6remcnt dam lo Kamitila que Ion 
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considferc sa marche de place en place, dans 1 Elevation de 
qui se niontra de 1 intelligence^ de qui aussi se montra la 
vertu? 

2498 Le roi par indolence, ne faisant aucun effort^ negli 
gea 1 hojnme qui meme grandcment entreprenant et audacieus 
par liniquite chercliait h forcer lentree 

2499 Alors le seigneur cKambellan Udaya, dont la fortune 
etait agitee dans la confusion toajoars entretenue par quels 
traits de calamite ne fut d pas eprouve par le souveram’ 

2500 On a entendu qpie Lottiana par un egarement qui 1® 
saisit ivait pris dans h ville de Cagkoravamia le parti d Alag 
kSratcliakra 

2501 De-plus, le fils de Sussala, le nommd Vigrabaradja 
et Bhodja, le fils de Salhana, tous deux ^taient rapport^s se 
tant joints & lui 

2502 Puis, ayant rassemble ses forces, expediUf, il traversa 
dans un seul jour Ic chemm qui ne se parcourait que daos 
plusieurs journ^cs 

2503 Lui Damara, sdtant enfui, cbranld par la ddfaitcde 
larmde, stibit la consequence de la non rdussite par lunion 
des bandcs coui ertes dc badlons * 

2504 Avec cux il occupa le fort ^ppeld Qirah 9 »la ** “ 

sur la fronliire du Smdb, que Ion nomme Cn nia ' 
mall 5 

2505 Place dans un fori inaccessible, qxu 

— Le seigneur cliambcllin naccoinplit nen en errant 
des terres ctcndiics 

2500 Lnsmte , ayant pns postc sur la liaiiteiir lie ce 
naiait nen 4 cnindre par Je destin, au-ssi lautonl'* d'* 
flit point aHaiblie i 

2507 Tons les Dasyus en ddtressc Icylrcnt D ^ 
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\ ers le succw , les princes protccteurs etaient comme de grandes 
baleines, faisant de ia pluie separement 

2508 Pius Lothana a\ec TnlaLLa, et dautres secr^tement 
hostdes, et Palahan a'vec des intrigants, hatdes en fraudes, 
se remirefit en action 

2509 Ses partisans p^oteg^^^ent parmi les fugitiis cel hpmme 
qui etait tombe dans Ja rms&re. incendiaire de lalles et de 
villages , et insaisissahle 

2510 6 meneiUe’ errant ra el la, il agissait h linstar du 
destin iisible ou invisible, partout. Tils de Brabma, se leiant 
pour la destruction du monde, li ctait semblablea unecom^te 

2511 Faionseparle temps, pendant quc la paix etait con 
clue par les nunistrcs fatigues, d crojait que toules Ics pro- 
vinces du ro) aumc de Madav a etaient comme pnses par sesgens 

2512 Cn attendant, le roi setant consulte, iixa Dhan^a, 
ne recourant pas ii la v engcance, pendant que les ennemis se 
le> aicnt 

2513 a Dans cettc aOaire, qui est placec sur son epaule, ie 
« seigneur cbambellan pcut encounr de la bonte et puis de la 
0 contrancte de la part des indilTerentS’ » Ajrsj disait le monde 

2514 uBhikchu, Malla. Ardjuna etaient t^parcs un a un, 

< ces trois conspirateurs reunis auraient rendu difficile 4 eflec- 
« tuer la ■fm de lennemi » <\insi disatt lout !e peuple 

2515 Lc supreme chambellan. s’abstenant des paroles dc 
contestation avec Je roi, d^sirant cependant, bien que sans 
f’loirc, laccomplissement de ses inlcrLts. ctait Lien dispose A 
prendre des peines • 

251C Qiuconque nc partage pas la fobe dans lafTairc du 
roi, et n’cxerce pas la phdosophie dans cettc grande abnc 
gatjon dc sa coUre, ddsirant iaccomplmcroent de ce qnil 
faut exiculcr par une abstinence dc.paroles dc contestation, 
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un tcl ne reussit pas comme conseiller dun roi j)eu ver- 

tueux ' 

2517 Pantchatchandra ilant mort, il appointa son frtrc 
cadet, appel^ Chachtatcliandra, dans la residence royale, et 
celui ci sortit pour faire un commencement de son cmploi 

2518 Les porteurs de liUires, les principaux chefs et dau 
tres serviteurs du roi avee dcs danseurs et chanteurs du de 
hors suivirent Dhanya 

2519 Tandis que Dhanya et dautres se rdfugiaient au 
village de Tila , qui etait un asile pnncipal au nvage du Sin 
dhu, le seigneur chambellan, qui r&idait dans laville, sumt 
la ligne par demfere 

2520 ^vitant la dispute avec les chefs dans la lutte descjuels 
lhabilete se confondait avec la violence dessechant hal il 
mamtint dans la contestation une fermet^ profonde 

2521 Dhanya ^tabhtsurle nvage de la Madhumati, A laide 
dune foule dartistes, dont 4taient Kutanka et dautres des 
rangees d Edifices qui nvahsaient avec la ville 

2522 Maitre puissant, il eflectua que le camp, qui man 
quait dombrage, fut entourd darbres et abondant de toute 
ressource, ainsi que les contrdes embellies de maisons 

2523 Dans un pays qui subissait ietreinte dun hiter bien 
sevire, la terre, par les cITorts du roi etait ornde de beautd 
et fortunde de bien etre 

2524 L’einpire du double rigne du roi, qui etait ddsireux 
des conquetes de pays, cel empire, agitd par une multitude 
etonnante de populations, n’a cependant pas etd morcelj^ bien 
que dans un temps ou lordre etait troubld 

2523 2520 Lc roi, rdjouusant les troupes fennes par des 
dons, el montranl de la coI6rc centre les ndgligents par de 
longues absences ainena ccuxci A la stabilite, ct rddaisil ^ li 
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Iranquilhte, semblable 4 celle de lannee 1 agitation et la 
plainte des villageois, qm etaient accables par les coups 
de vexations, et qui, a cause de donations excessives exigies 
dear, se trouvaient en danger detre frappes par Jarmee 
meme ‘ 

2527 Ainsi Ics chances penlleuses du fort ne pomaient 
plus s’endurer par les soldats, qui restaient M pendant trois 
ou quatre mois, et tenaient des propos insultants 

2528 Comhien de choses desolantes neurent pas heu sous 
loppression dujoug dur et calamitcux de ces arrogants^ 

2529 Les Damaras, \ouIant exercer la manifestation de 
leur sou\erainete jusquA la fin de Ibiver, en donnant de lex 
pansion k leur pomoir, resterent mmohiles comme desmon 
tagnes 

2590 Les brahmanes, induits par la mis^re, ayant pour 
lagnculture abandonne letude des Vedas, etaient devenus 
des agronomes et exercaient les aimes partout dans les vil 
lages ^ 

2031 Les Daradas prooyant la destruction^ des rois par 
le froid sur les fronti^res resterent avec des troupes de cava 
lene assemblees, d^sireux de conquetes 

2532 Les gens de lannee du roi tremblaient toujours, 
poss^des de la crainte dune chute de neige amassee, qui ne 
leur fasse un lit de cotdn de la mort 

2533 Ainsi pour mettrc k lepreu^e la plus haute portee 
de la force ennemie, le roi, bien que mal a propos, agit arec 
tem^nte et rendil la victoire cbanceuse 

2534 Si lame corrompue est ne fut ce quune fois, at 
temte de ruse, alors quel sera le mode convenable de con 
naitre la \oie de la fraude^ 

Certes les forces intrepides peuvent par cela meme dins 
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xin ennemi, bien qii’il soil ignorant devenir des tenlatives 

conduites avec disccrnement 

2535 Quand quelqu’un peiit s’eflrayer d cause de Ja force 
de la seule menace au commencement dun projet, le succfes, 
meme spontane de celui 14 doit s’entraver par suite d une in 
telhgence aveuglde de sollicitudc 

2536 Quil perce rapidement avec des flfeches, qu’il porte 
loin lassaut avec des cbevaux, /piil enlace ceci et cela par 
des eipedients, et des projets faussement non accomplis 
Ainsi soit il ' 

Si telle doit etre la violence, formidable de 1 eldpbant centre 
le lotus, li faut qualors, pour y mettre obstacle, nous agvssions 
avec tonte lenergie de la pensee, etmeme avec nos membres 
pour son extermination 

S537 11 a etd connu qxie Je royaume n elait pas conqujs 
par Lothana et dautres qui ndtaient secondcs par 1 ennemi 
de Kama (Ardjana) cn aucune manidre devant Alagkara 
tchakra, qui etait arnvd 

2538 Les bandes couvertes de hailions s'etaient bien (^us- 
sement enrolees , comment autrement le seigneur cham 
bellan donnatil, en accourant, une defatte qui ndtait pas 
legfcre 4 celm ci? 

2539 Lui , par suite de la force qu d avail recouvree , qmtta 
le fort, et suivit luf mcme xin autre j our les hommes dorigine 
royale 

2540 Comme la montagne du fort, qui s’dtendait en Ion 
gucur par demirc, dtait arrosde deau dont le coUrant 4tait 
peu rapidc, lossi^^^ fut r^ard4 par eux comme une grue 
vorace, avalant des poissons 

2541,2542 Voyant quii itait m^me sans grande ressource 
ne sur la montagne, comme dans une demeure cFel^pliants, 
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les assiegeants , harasses par des fleches hosbles qui pleuvaient 
abandonnerent le desir de la vicloire dans leur cceur, et 
donnferent ia pensee k la crainte Le rocber, n’etant plus res- 
tremt par aucun appareil de force, dominait par cela la de 
fense de feau 

2543 Ainsi le Damara, autant qui! arait repns, a cause 
que ceux ci etaient se^^rement assieges, ne demandant plus 
seulement de pre^ener le sien propre, cr 03 ait temr fixee 
dans le combat la certitude de la tictoire 

2544 Ensuite, les forces de lennemi etant deploy ees pour 
lattaque pr^ du callage Tila, el lad\ersaire barbare etant 
incapable de resistance, ib eprouverent limpabence de 
1 anxiete 

2545 Lothana, bten quil eut de la conbance et quil flit 
connu par son faabilete, se trouvant de nomeau dans une 
condition prosp^re, blama le Damara pour s’etre montre 
ouvertement en entier 

2546 uQue ce mechant nel^ve point Bbodja,n qui a\ait 
ete ^aiacu deux ou trots fois, disant cela, il oppose loncle 
patemel, et le louant par ruse, toujours d lapprocbait avec 
respect 

2547 Comme Lotbana etaitcontrane dans la reconcibabon 
aiec lui, il crojait que cet etre indolent a\ait dans lespnt 
change en quelque chose le dessem de son consed 

2548 aLe roi peut me luer » ainsi ditfl, aceui-ci etant 
M partis d ne nous qmttera pas i> Ajant profere ces paroles 
if cna a foncfe patemel, dcmantfanC son depart 

2549 «Tant que toi et nous torn sommcs entoures, les 
uennemis seronl ils ou ce sort immobdes deffbrts sans a>oir 
u eprouve une colere gardee en reserve par arrogance ^ 

2550 «Quoi tpie re sort quds determinent que cela seui 
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« s’accomphsse quiltc moi, et, dtant parti am6ne tlautres 
< Lavanyas de Darad ou de Yava * 

2551 ( Et jdterai ie lien qui test attachd » Ayant tenu cc 
discours au Damara , il le consUtua cn quclgue mani^re comme 
adjoint au conseil 

2552 ((Je te donnerai ia liberty pendant la nuit aujour 
«dhui ou demain » Lm parli^nl ainsi homme adroit, mais 
d^pouiTU de probit^ il le trompait k ebaque moment 

2553 Sur ie nvage de la route, comme designe pour cet 
effet eut lieu un assaut hors du village par des ennemis, non 
loin postals, ceux ci apr^s avoir pns les bijoux les empor 
tirent sans meurtre 

Dbanja et daulres craignaat Je? tnauvaiws comc 
quences pour lavenir en informirent ie roi, «ii faut con 
t dure un trait^ avec ceux U ainsi dirent ils 

S555 Par cea raisons et dautres le loi sachant quune 
alliance serait inconvcnante ieur ordonna de faire le si^ge 
du fort Atlllaka 

?55fi II lavait ordonn^, rpais ses parents le trompferent 
ayant obtenu de la reputation ils la quitt^rent dans Ieur 
dignity , quand le DSmara avait distribu4 des dons corrupteurs 

2557 Dien que 1 entreprise eut ^t^ardue, lesresultats ayant 
4te infortunds, nous allons sans doute soulTrir par des cen 
sures des hommes comme pour des actions extraordmaires 

2558 St Ilarchad^va n abandonne pas lui meme la tenia 
tive de la destruction des sept individus, alorS’un autre, iayant 
appns, saisira loccasion den profitcr, ainsi il est tout de 
m€me alllig^ 

2559 Ayant obtomi cc quon pouvait obtenir par ses propres 
'iclions, bonnes et miimises unc conduite extnordimire dans 
( e inonde inf me est consigni^e ouvertement iu triple monde 
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2500 Comme des pieds el des aiJcs existent selon I exigence 
(les ^(res ni sur la terre nj dans le ciel ne se from ent les ados 
dune fourmi noire la marche lortueusc dans 1 enfant elant 
bien comme celle dun botteux ou dun a\eugle, comment 
par bonheur peut elle etre diflerente dans le mode regie des 
allures^ 

2561 Pour la marche dun etre ^ miUe pieds» il existe une 
cause, Aruna* est ne dans la condition dttre sans cuisses, §i 
quelquun doit a^oir deux pieds que fera td pour en a\ojr 
da\antage‘* 

2562 Par cette raison, mepnsant 1 evidence < que le fort 
(lentier ^oit bloque cest U que doit etre decide leur etat de 
I force et le noire n 

2563 Une application inmlcrrompue ct bicn ferme dans 
les adaires produit en tout temps dans le monde 1 acquisition 
des fnuts dont limmcnsite confond tout calcid, cest ainsi 
quun \ent brulant incessant fait endurcir la jonction de par 
ties et que leau dmse les grandes montagnes k force d action 
continuelle 

2564 Dhanja et dautres a^ant cnsuite entendu la cruaute 
ordinaire de somerains exercee de meme par le roi monte 
rent rapidement la pnncipile route du fort a^ant ainsi quittc 
le mage ele^e 

2565 II salt de quelle maniire ils dingeront le combal do 
quelle maniere ib le soubendront repandant des fleches et 
en raeme temps pressant axer exaltation ceux tjui sont posies 
dans fe fort 

2566 Dhanya ajant par des combats irresistibles pousse 
\ers Je has ceux qui nionlaient rendit dune telle maniere h 
conlree exteneure semblaWe a une xnlle augmenfee par des 
habitations 
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2567 Puis, 1 incalculable perte de soldals de deux irmees 
par des combats continuels s’accroissait k chaque moment 

2568 Un autre jour, le Ills de Garga apifes avoir vu la 
Sarad4, etant arrive causa un surcroit de perte par des soldats 
tues parmi les habitants’ de la viUe qui poussaient des cris 

2569 Le nornm? Alagkara, liomme modere, possedant une 

premiere place dans le gouvemement exterieur, resistant avec 
des hommes armes, adressa plusieurs fois aux cnnemis ces 
paroles ‘ 

2570 «L4 ou existe lenvieuse hostility des cultivateurs du 
<(SoI de la terre excitee par des agents secrets des rois, li aussi 
«sc trouic Imdisciphne dc lannce causant ce quil ne faudrait 
upas croirc imaginable » 

2571 Geux qui sont dans un fori nc presentent quune 
petite partie, Ic plus grand nombre est abnte dans un camp, 
de 14 les premiers assaiUants, de\ant 6trc ranges en file ^taient 
frappes 

2572 Un ri^duit, dont lenircc dc la porte ^tait obs^diie ct 
qiij, comme iin char h deini ferm^, clmt assailli dins deux on 
trois comlnls dcvint 4 cause dc la terreur, diHicilcmcnt ic 
ccssihle 

2573 Ceux do h garnison du fort, qui suixaienl Ic parti 
des chefs, duisds cn deux cn dedans par la dissension de 
gardes, ajaiit mi Dhanja cl daulrcs, ne prircnt pas confiance 

2574 I n sc rctranchant lout inoxen dc sommcil saccia 
mint imitiiellemeiit, ils ne dumiaiont pas la nuit, dormant 
le jour sans hraiit, lis iircnt cpie le fort scndihit aide 

25"5 P« lulanl les niiits, les iiioineaiix, entres dans fes creux 
trmtj/'f fnr If ^ Imtturs 

am a ( ilMes de dilTi la iits ror]« il innee romine par 1^* proN 
deiijents de image'. 
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2576 Les mneres etanl mterceptees jour et nml par des ba 
teaux qui allajent ca et H, les soldats du roi mquieterent ces 
gens de toute mani^re 

2577 Ceux-ci, pmes deleau, soufirant de la soif, que nen 
duraient ds pas' Pms, pmes d encouragement, presses par 
la pmation dabmenls, ils subirent une extreme detresse 

2578 Aux mets pnnciers, mainlenant retires par la fortune 
les parents du roi, aflames, suppleerent par de maurais ab 
ments, detestables a manger 

2579 Souffnmt de la faun, ils-mirent bien lorn deux les 
nxabtes passees, amsi que le desu* dc s'egaler tons le> jours 
aux senileurs participant a la jouissance du roi 

2580 «Dins nos arrangements, laDTaire est finien telle 
etait la declaration Le chef placa Bhddja, qui paHait ainsi 
sur le milieu du sommet du fort, separement 

2581 Connoissant Imconvenance gut resntlc de lage arince 
et de la postente dune femme prosbtuee, il crojut cependant 
respectable le partage du regne aNec un tel lioninic 

2^82 Et sans lui il ) aiatl partout la calamite caiwee par 
les entrepnses de lennemi inteneur Pensantuinsi ilrepandit 
en dehors la fausse ruraeur de la sortie de celm la 

2583 L’epouse dAlagkara tchakra, femme delojale desi 
rant sa perte, par I attraction des jeux se prit de tendresse 
dun amour seneux pour Chachla tchindn 

2584 Conduisant la rupture exteneure et inteneure, elJe 
lint conseil avec Salham qui recbercbait tous les joui-s la 
route enti^re de son oreiiie 

2585 Par la crainte de separation dun espnt emeloppe des 
tenebres de la passion pourlui, en se declarant il obtint on 
effet delle daller au devaiit de sa demande 

2586 Endurant exerce ^ Imdulgence troxuantle bonliem 
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dans la perseverance de lamibe semblablc h un Bodhisattva 
il ne s abandonna pas h la colere pour les fautes memes cl un 
hommc vncieux 

”587 La colere dune maitresse foute grande cpiellc soit 
et par la passion une cause meme de la mort est oubliee 
dans le co3ur commc un elephant lest par Ic jeune elephant 
qai est laiss^ en amere 

2588 Ensuile Bhodja ful expedie de lint^rieur du camp 
lennemi y etant endormi precede meme par le fils dAIa 
gL.ara cjui etait un de ses sun ants 

2589 Mu par le d^sir de rebellion soil aussi de peur par 
sa vertu ddcliue soudamenient Iris excite par I encoungement 
du pirc (pu demcurait dans Ic fort 

2590 Celui-ci repronant Ic fls « Tu dois partir donnin 
udans la nuit n \msi du it lajant appcicponr cpiil loxpcdic 
8ecr6tement Cchii-ci est jnrti le jour Ainsi disait il \ tons 

”591 Selanl nus on mottxemcnl iin soul \ cause do lin 
certitude savanna le Icndcmain deux suivanl cehu qui dtait 
parti puis avccDlianjacldautrcshommespriulonts la \cille 
se fit la milt par tons 

2j 9” Persevirant ^ ininuit i\ regardait du haul dun toit 
^lev«5 dll fort nutoiir tons ooux qui veillaicnt dans 1 camp 
entjircinciit illiiininci du feu 

2j 93 1 e fort etant <‘clair^ du feu rcndait visililcs ceux cjui 
sortaionl de Ja rue pnncjpale def^nnl^^efp||Jnefol^mllln me 
nc put allcr sans ttro r« marquee aux cmieinis cfiii «tiiiiit 
VIS & VIS d( ill! 

•j9i I/'s maisons gardies et conune rlianeelanU s "t fofxe 

Affre Ah e.'ff.vsh Mr Jeiirs soiii 

liiets «inp elniMit Silliaiia ipii t tail visible p ir I fu d se 
porter a une bird \se 
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2593 Le Damara impatient de son depart dans la^'ant 
%eiUe de la nuit descendit en has par une corde jetee qliil 
tenait embrassee en brandiUant beancoup 

2596 Accompagne da chef des Damaras appele Lchema 
radja il sc placa sur un rocher qui etait egal k une teirasse 
ele^ee et a\ait une fente au milieu 

2597 Etant montes sur ce rocher qm etait a peine adapte 
a un siege craignant de (omher ils passerent tous les deux 
canq nulls sans sommed 

2598 Ainsi situcs preserxant leurs vies par des pains dorge 
dans leurs mams la jueme ib se maintinrent conune deux 
oiseaux dans leurs nidi 

2599 Se trourant dans letal detre decomerts pour que 
tous deux ne le soient pas une roer\cille semblait soperer 
\0)ant au dos le bonheur joyeax dans le camp de lensemi 
ds en eprouNerenl de la surpnse 

2600 La protection de ces deux sobtmt par la chaJeur du 
feu qa entretenait la somptuosite de Dja^asmba ct qui faisait 
oubher le froid excessif 

2601 Puis le smeme jOur de ces deux qm ataient k se 
maintenir etant accompli la neige commenca a tomber des 
nucs semblable k un se! dcstructif 

2602 Quand 1 exercice excite par la \ina fe/aft etdautres 
instruments musicaux netail pas opportun a etre pratique 
alors parce que la mam et le pied etaient engourdis et en 
\aius par iroiA ie summed sunenart 

2603 Ces deux indmdus reduits k leitremite par ia faim 
et le froid pensferent alors Certamement nous allons tom 
uber dans le camp de lennemi comme des oiseaux lies dun 
« iacet n 

2604 Comment nous hbererons-nous^ Ou a qui serons- 

3o 
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« nous soumis? Qui nous prendra comme le chef d une troupe 
«d Elephants prend deux jeunes ^Mphants, nous qui sommes 
wplonges dans la bouePn 

2605 Un Damara, ayant sollicitA ces deux qui se trouvaient 
SI mal sitii^s d descendre la nuit, aprfes avoir, ponr cet effet, sus 
pendu une corde , ies consigna dans une maison vide 

2606 Ayant lA tous les deux etd garantis centre le froid 
par les services de la paille et du feu, ils oubhArent leur peine 
en prenant un long sotnmeil 

2607 Alors une bien grande contrariety saisit ces deux in 
dmdus tenant de Lothana lesquels agreables ou desagreablcs 
4 la vue n’obtinrent meme pas une parole des gens 

2608 Par letnpSchement de purete aux corps et aux vete 
ments , il s effcctua une privaUon de caste de ces deux indi 
Vidus 1 qui se nournssaient de pains cuits dorge avec des cossos 
de m et dautres choses 

2609 Dhanya engagea partout les deux Agaux Hola et Ya 

^sl<ara A la distribution de 1)14 en faveur dAlagkSratchakra, 
qui yiait prn e de noumture » 

2610 Le Ddmara ennemi du roi alorme par les aflames 
et craignant la dissension <l milre parmi les scrviteurs promjt 
par des messagers den \endre 

2611 II abandonna tanie cramte de mauvaise rdputation 
d injustice, a) ant Icspnt induit de scdldratcssc par Ic rclache 
ment de toute -vertu, caosfl Jexebs du walbeur dilTjale A 
supporter 

2612 A cause quil avail par la liame du roi, 1 esprit fixe 
stir sa destruction, i( ddsirait se consmer liii mime, ot, pour 
fenir pure sa riputation se fnro vn ippui des mdchants 
Galas * 

2613 Plus, par lospnl dun seraitcur appcle Udayana il 
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sauva Salhani, qui etait cache, et Bhodja, pour les li\Ter aprds 
tous deux a la hate 

2614 Sacbant que sans lui, la punition de ces deux de la 
part du roin etait pas faisablc, il crojait quiJ etait con\ enable 
de ne pas sj opposer et de faire le reste lui meme 

2015 Desireux de conclure un traite, Dhan^a et les autres 
n cxecut^rent pas lordre, ct sa destruction, conseill^e et en 
trepnse pour le pomoir donl on deiait jouir 

2010 De quelle manierc dcsiraitiJ, par fraude, se jouer 
deux? Pourquoi la promesse fatle par lui nctant pas equi 
Aoque, la donncr pour la rompre encore une fois^ 

20 1 7 Pourl accomplissement de 1 affaire relatn c 4 ce qu il faut 
distnbucr en don au souleicment de larmee, etau reste, il fit 
quc CO quo Ic samagc destina i lenncmi se toumat cn bicn 

2018 Liligieux faisant dcs efforts dune conduite fraudu 
ieuse pratiquant une grande mcchancctc et une col6re ca 
chce , il sen ait 1 ennetru en rompant toute suite de discussion 

2019 Le terrain des Siddhis {hommes paifaiU) contenant 
le^yiellence des chosos com enables a faire peut de\cnirdans 
lordre de clioscs mtnie un champ oii surgit le regret dune 
agitation bien durable 

2020 Les scniteurs du roi dont Jaisanccsdlait enfuie par 
suite des douleurs qui furenl cxcilees par des longs cxils, 
obluircnt cnfin un rclaclicmcnt d agitation 

2021 Dn semteur qui a obtenu un canctire de probile, 
cst ficr de faire dcs efforts Une Insloire esl comme toute 
maticre une mine d on ptwicnt, dans 1 ordre dc choses, mainte 
affiire confuse 

2022 Lessoldals ajaiit su que la paix etait concluc sedi 
rigeinl \crs leurs maisons,sa\an9trent dans un instant rncme 
attendant h bberahte dn seigneur 
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2623 Relevant le bl4 vendu, Lavanya, Dhanya et d’autres, 
entrav^s dans les affaires , se trouvferent , cause de la faiblesse 
de leur arm^e, reduits i un tnste etat 

2624 Ce jour, I’oeil toiirne vers la rue pnncipale, par I’es- 
poir dune arnvee sollicilee, il d^truisait sans ccsse des assail 
lants, tant quil s’en prdsenta 

2625 La niiit, pour ninsi dire plaintive sur son char, survint 
avec terreur pour eux, ces deux ne virent d autre r(5su]tat si 
non labandon do la vie 

2626 L’affaire, combinec avec som. etant perdue par la 
lenteur de 1 intelligence, ce fut h cause do cette occurrence 
que le seigneur respecta la parole de sa promesse 

2027 Dautres conseillers. qin se moquont do bien des con- 
venances au grd dune fraude regrcUable et pcrnicieusc, sans 
doute ne feront pas des choses difRciles par bienveillance 

S028 dSubitcmcnt concimionnaires A 1 occasion dc lexi 
«gence dune expedition, ne voyanl pas liltal des alTiires, ils 
upeuvent Pure des dons sans pudeur » Cost ce quo dirent 
dautres personnes, et dautres cliose> soinblablos ^ 

2620 « Le Disyu, consultant 'i\cc les cnnemis du roi, coni 
wpojant ccflc dL^ftclion et conduJs.inl laflairuu sa fin sans 
« doute esl niaintemnl A se moquer dc nous n 

S030 Le jlcpmsscmenl incessant du corps, ^iii n lieu Ic 
iintin ct h milt prt^ente des s)inplunies pcti distincts, tin 
dis quo ceux-ci cepcndnnt ne l-usscnl pis de sViendre 

2631 Ali^k'iri, appurtenant 4 la cajiililc du roi, arilonl 
dans scs elforts, i^taiil cnsinle tnonlf an fori, condiimt dans 
I in ant inuli le I) iniara, qui ful siisi par fie notnclles terreurs 

2632 Qiunil I/0tlnji3. iin joiir s’l loigin dime joiirm^t 
alors l«s d< Ii patirncf , dctniisant li foiicoide uQiiil sin 
-jjlli », aiii'i iljlil aspr siliiniriHi 
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2633 Quels sont ensuite ceux qui doivent garanhr la repa 
ration de la perte du renom, suilisante pour la\er la tache de 
cet homme altier? 

2634 Toujotirs le temps enveloppe de tenebres les jeux de 
toute lliuraanite, comment done estd propre a mettre au 
jour linvariable contenance de bra\es Kchatn^as* 

L union avec une n^mphe du ciel par la bane de lepee* 
montre k cause de son agitabon \oluptueuse, un pouvoir 
comme celm du soled ardent par son disque, mamfestant sa 
merveiUe a travers un sombre nuage 

2035 Ceux qm sur le ebamp de batadle, dans la dcfaite 
du somerain, ont abandonne le corps, nacquierent ils pas 
alors une terro et certainement ensmte le disque du soled, 
et les globes tant desires des seins des femmes dinnes qui 
sont plcmes de tendresse amoureuse * 

2630 L^, cclm qui est entoure de ictemite, neproine pas 
du chagrin par des femmes, cndemmenl basses jfl incons 
tantes a cause de leurs pcnersiles, li ne se produit pas ic 
ebagnn du occur par degrandes iniquitcs et la ne prc\aul pas 
le bruit de la terreur, d exclamation des gens alTliges et de pleurs 
damis, la mort, lieu d accomplissement de la beatitude nc 
<c presente t elle pas comme desirable pour Je bienheureiixi* 
2C37 Ton pere, ajanl atteint Ic ael par des routes inipc 
nelrables A tracers un Iredlagc de banes depees, apris a\oir 
erre dans une forcl depines de couteaux sem^es par les deu-x 
frircs cnfin la bonne route fut trouvee 

Tenant a\ec exaltation par une conduite sublime la route 
battue par ta race, il attcignit cnfin dans le ciel le ccrcle 
quoccupc le soled, et ipn rcsonne de fa loir des espnts ra 
dieux 

2033 Li somenmelc qui, souvent xniencc pir Jc do^tm 
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est enlevde \ cause de faiblcssc dans un age convenable au 
repos c est elle quj ]i memo est rechcrchdc par des efforts 
comme si c^tait par\in enfant 

Que cette somerainetd assumde 4 prdsent enlevde par h 
dmmtd en expiation pourcclui ci ne soitpas constddrt^e comme 
une acquisition pen facile pour toi qui es muet sur ce quil 
faut faire 

2639 Lerdgne bienquobtenu fut mine 4 cause iju on sesf 
seni d aliments de restes impurs de repos Cest ainsi que le 
temps passdsetend en dnree dans ce qui existe et devient la 
cause de la destruction de tous les ttres 

Que resta t il ainsi de ce que pendant la domination du roi 
Bhikchu tchara fut convenablcment arrange h la fin de cet 
indmdu® Que resta t il de ces choses par lesquclles il fut emi 
nent partout? 

2640 Bien qu excite line donna aucun signe de splendeur 
quand il fut abandonnd devigucur ainsi un bois sans force 
tel quun bois neuf ne flamboic pas meme joint au fou 

2641 Pnve misdrablcment de repos comme un enfant in 
tenompu dans le sommeil dans lequel il dtait jdonge il you 
Jut travailld par la peur et alllige pleurer la ifevre pen 
dantc 

2642 Ceux qii dtaient proldges par ce roi et engages 
conduirc ce qui leur a die consigne par le Djrhan le voyant 
dans cet elat mus par lapitid lapproch&rent pour lui don 
ner quelque fermete dtsant 

2643 ttNetafilgepas il nest point de clemence du desJin 
uQiiand mtme resplendit le lever de la Ume lavcuglement 
's. coast par Us tcncbces tU la passim styuUvft U desic detdgU 

t dans le cemr 

2044 Icsiijieir liii une mer dainbroisic dc bontc iui 
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uune montagne dheroisme et de fermele, lui, arbre de san 
«dal qui tranche la chaleur de soufirance des allliges, 

2C45 aAjant k signaler la \ertu et la purete, son espnt, 
uepanoui comme dans la saison automnaJe, composa dej^ 
« pour toi une forme qui le porte au ciel 

2646 Kpartageant une conduile qm nest pas differente de 
ttcelle des races anteneures sans tachc, lui, sans etrc flatteur, 
«tecartera loin des regions de la bassesse 

2647 « Misencordieui envers les offenseurs plonges dans 
(lie maUieur, meme Jorsquils sent ses ad%ersaires, il connait 
« ses amis bene\oles pour a\oir mis a lepreme leur habi 

< lete n 

2648 Cediscours tenu, il <ortitensuite satisfaitde la maison 
arec eu-x la barbe epaisse et flottaote, une grosse comerture 
pendue autour de Im, cormne un mcui bceuf sort du pare 

2649 Dhan\a le tO}ant si peu elegant, larme et le 4lte- 
mentMeux et malpropres s’en allaot monte sur une \oilure 
se courba de bonte 

^650 11 le Toait, la barbe et le corps rudes et incultes le 
regard longuement tremblant, comme un bibou perdu dans 
un coin secret de la maison 

2051 Le feu, allume dans le camp, resplendissait par des 
oscillations, et le rocher semblail une pierre de touche apph 
qaee a lor de la magnificence rojale 

2652 Larmee etant en marche. le ciel, a la disposition des 
immortels, fit tomber un nolent orage de neige et traneba 
I incertitude du roi et de ses sujets 

2653 Dans quelquc direction que tombat la neige.la Jes sol 
dais mouraient mstanlanemenl cou\erts de poudre blanche * 
comme des pelenns engages dans des chemins creux et dilfi 
ciles 
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2654 C’cst dans la dix ncuvi6mc anncc (dc Rre kacinl- 
ncnno), ie dixi^mc jour dc la moitid dclair(5c du mois Plial 
gum (fcvnor-mars), que, loucliant A la soixanlii,rac anndc, 
Lolhana fut caplif dc nouveau 

2655 Lo souveram du pays, pour feter dereclief larmAc, 
qm rcvenait d’unc longue cxp<^diUon en pays ttranger, lui- 
mtme indirferent A tout intcrct personnel, monta dans un 
palais elev^ » 

2656 Comme il a etc d»t, apr6s Ics avoir satisfaits par des 
spectacles, des conversations, par la magnificence et la libc 
ralil^, d renvoya larmee. Dlianya ct Ics autres chefs, qui pa 
raissaient consideres 

2657 Les soldats jetArent do nouveau les mams croutles siir 
ics deux aisselies, et, en methnt les extrcimtes dc leurs ha 
bits sur le nez, se couviirenl le visage ’ 

2658 Avec les pods de leur barhe Wanes ct rudes qui en 
traient dans Ics bouts de leurs orciilcs mal soignecs, se moii 
traient la fatigue et la maigreur dc leurs joues 

2650 Tandis que le people dc la ville vocilAro des disepurs 
a voix haute, loyez au milieu Je miserable, usant A louvrage 
les prunelles de ses yeiix, humides jusqu’A 1 extinction de 
JceiJ 

2060 Foyez celui qui cst frappe dun regard oblique de la 

fortune, broy6 dc peine, terreur, misAre ct confusion, un 
coips tremhlant dinsomnic, scmblablc A un sol tourmente 
pirjefroidy » 

2061 Voycz la terre comme errantc ou tombee, et les mon 
tignes renversees, loyez cclui qui connail le cicl, languissant, 
h Jivre lirulontc ct dcsscrJice 

2002 Qii’un pomoir dmn interpose un obstacle, on qu’iiiv' 
cpaissc ohsrunlc regne mtout de lai, ou numo quo les vents 
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fassent clepenr ceiui qui frequente le voisinage de la maison 
du roi ' 

2663 Comment puis jc placer les pieds devant un roi qui 
se permet tous les mefaits, en pensant dy meltrc obstacle do 
pas en pas' 

2664 Beaucoup de mondc par profession voyait cnsiiilc 
par lo moyen des chambeJlans, Lothana qui sc faisait pen re 
marquer dans la cour, cl mentait dclre connu 

2665 Par le radja qui faisait des signes dc scs sourciJs, s i 
chant ce qui a et(5 transigiS il mania dans lasscmlilcc (jui 
etait confuse, le regardant avee des yeiix coniine si clli voyiiil 
Bhodja 

2666 Letat du pays amical s6lant alors ddlcrminc pn ii 
prudence du roi, Ic genoujetd 6 terre loucli i d( si till 
au lotus dc ses pieds 

2667 Prenant avee les deux lotus dc scs in tins 1 1 silt I it i 
baisscc du front de cclui*ci Ic souverain sc tinl longlttnps, 
en Ic relevant pench^ vers lui, qm dtait inclitu' ivit risiml 
et confusion 

2668 Lc toucher frais du sandal dc J 1 in nil, agrii ibb loiiinii 
celai des plantes m^dicinalcs cl dcsjoyjijx, it )i pirHOnti di 
cc roi cnieva la mauvaise forlimr <t Ij pnrn ruisinli d( 
i esprit 

2669 A cause de h ferme conviction df fj vulii tb u ini, 
qui etait doue dc bontc,** cl par lr pouvoir siiliil d» |i ltd, II 
fut dans un instant, saisi iii (iiur 

2670 «^c crams ricn», ul /tiil U div^iiiis iiiioni iyi ml, 

< til oblicndras Ic bonheur, ny pirohs U vmt tnln i /hi 
cun homme dc bien donl It u>Vf , p n /nobmd* mI 
( roinpuc t 

2071 Tcllcs chnl loy pirol ,, n/mm-um im /llml 
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cicns cnnemis pent ctre fait Tu cs notrc utru aiiisi !ui di 
ront ils quclquefois coinmc cn phisantant 

2672 Tu es filiguc lei sen le propos dc sa proprc pom 
pcuse dignitd Ajanl ri^flcclu sur ceh Ic roi nadrcssa pas 
munc une parole ^ celui qui vcnait Ic voir 

2673 Au restc, en sollicitant la protection la tcte sabaissa 
pour toucher Jes picds il fit dc mcmc toucher Jes pieds de 
cc personmge aux bouclcs dc cheveux sur le sommet do sa 
lute 

2674 Quelle cst ia convenance dc laccueil quo je dois 
faire^ Cest ainsi quil sc dil cl pnt avee force dc sa proprc 
mam le betel presentd par son onclc paternel 

2C7j II dit au seigneui chambclian qiu sindinait devant 
lui C cst une fatigue pour foi ainsi en soimant etiltoucha 
souvent de sa mam gauche Dhanya ct Chechta au dos 

"©“S Le roi Ja 3 anlreconnu comme distingue par lhabilete 
laffabilite la profondeui la douceur et d autres vertus Lo 
thana sc crut honore ct favonse 

2677 Ayant conseiile A Dlnnya qui etait humble de ^efe 
rence dc se reconcdicr avec le clief il renvoya gracieux et 
saluant avec modestie 1 oncle paleriiel d ia maison 

2678 Proclamant le crime de cclui qui fixait le regard sur 
sa condmte en le defiant il nctait cependant pas contiaire & 
en rctirer le fruit 

2679 L Ocean ne conduit pas du froid bien que leau du 
inont Ilima y entre ni dc la clialeur bien que mde dune 
ebullition dc flammes sousminnes 

Ainsi h force dcs espnts en quclque sorte profonds cst 
egtJe il-Jtts Je temps de boafteur comme dans eeJuJ du maJ 
beiir 

20S0 Ic ladja qm netailpas adonne t lartifice mu par 
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des services d Ini rendus par les devoues de si race, qui tenaicnt 
4 lui paramitie, ota par degre latimidite aux deux etats dexis 
fence, k celui qui est lombe hasparfaiblesse et a celui qm s'est 
tileii par Ic imlnte 

2081 Le royaume etant travadle k cause dc seize hcntiers 
prhomptifs, lui, habde en expedients, craignait dans linterieur 
la dent dun serpent tounnente par ia faim 

2682 Parli crainte dune longue absence du pajs, k cause 
des siens qui etaient indecis faule dardeur dezele, desireux 
cependant de vaincre les cnnerais, quelles veilles nc subit il 
pas' 

2683 Salhina, demeurant dans unc maison vide comme 
dans uno caverne, sy ctint etendu, n’accepti pas le don dc Ja 
portion de son onclc patemcl 

2684 Le radja, dans sa maison, lojant cnsuilc en amferc 
Alagkara, qui etait alle prfe du Dimara, ct le croyant alors 
avon un mauvais dessein sans que celui ci cn cut 

2685 II vit dc plus par degres dans le lomlam, difficile .» 
distipguer, et rcconnaissant mal , I annec rangee dins une lignc 
sur le chemm qm allait vers la viUc 

2686 Ensuite, il vit un thar occupd par loncle piternel 
quil nc rcconnaissait pas k cause dc la grande distance, en 
compagnie de deux chars de Dhanya et Chaclita 

2087 Ct il rencchissait pour quelle raison celui qui dlut 
monte sur le char etait accompagne par 1 arm^c dans sa mirchc, 
ct quel ^tait ce Iroisifcme individu compagnon de Dhanyi ct 
Clnchti 

2088 Alors, qucstionne, quciquun de larmdc, homme ml 
gairc, dit «Li con\cntion est concluc \ la sitisfiction des 
upartis, CCS deux allint k H ■\dle, sont des gens de lo 
«tliam n 
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2689 Aujourdhui la foulc, ayant quitte lar^belLon, a suhi 
la terreur en porlani sa vue en haul Une hcure fut perdue 
pour lui par laffectjon gud avail pour sa famiJJe 

2690 Larmec etant partic, la rmfere, i cause de la soli 
tude, se ralentit comme pleurant avec Ics oiseaux assembles 
qm plaignaient les deux personnes conduites par liii 

2691 Que Lavanya me soil donnd telle' etait bien si pen- 
see Sachant quil ctait U, Dhanya et les autres le rameneront 
par degre II arrangea ensuite ainsi 1 affaire 

2602 En attendant, ayant enlendu le bruit des cascades, il 
craignit luimeme de conduire larmec royale bruyante, qui 
etait retourn^e 

2093 Puis, le monde. obscurci dun tuste nuage, devint 
comme enfcrme au milieu du jour par une fortune calami 
teviso dc minuit 

2094 A commenccr dc b fin du mois Ridh^ * (avril mu) 
en dc^i, dcs nuagcs provoquircnl sur la terrc des cerdmonies 
propitiatoires, dans le but doblcnir la pr<5servition contic Ic 
danger dc laccumulation dune quantKe de noige , 

2095 i<Abandonn(5, hontciu. dcsUlu6 du rang dun bnb 
uinine, j'c nc dots pis cfre sur dc n’Ctre pas fnippc » Ainsi 
sc blimant luimtme, il s’mlrodmt deiant Bbodji sous li 
fonnc d un dasjn 

2090 Salliani, rdpnmant sa colirc, qui n't-lnt pis secoiit 
dans iattcntc du temps, comiiic etint rdconnlu^, lipprocln 
«Ce nVst pas ici li fiute.a * 

2697 Lui ditil, or'est Id Icffit dc ta protection, cssuy 
epar loi aiijourdhui conime un mnlbcur, pour aioir su soiitc 
« iiir ti progcfuturc, tu nc dofs la oncounr .itirtiri Mime 

209'i «Tu peux aioir I« desir dc tc soulcicr, si cVsl lUiisi 

‘ Autirnirnt * 
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Haucune sevente ne doit naitre en moi, c’est pourquoi elle 
as’est tournee en sens conlraire, favonsee par le temps 

2699 «Nous ne de\ons pas extemiines commc elant 
«de la race rojale du radja Harcha, mais bien etre proteges, 
« conformement a i usage etabli dcs rois 

2700 tiLa mort de ces deux personnages serait ta propre 
wmfamic, 6 honte, accomplie par toi qui marches sur le che 
«min dun roi, qui proteges ta propre cour, et qui cs done 
ndune SI parfaitc intelligence » 

2701 Comme si le poids dune honte lavail quitte, il re 
pondit d celui qui a\ait Icnu ce discours ' (iToimtmc sois 
ftpartout mon teznoin, » amsi dit il en Ic louant sans ccsse 

2702 «A present, dans cc moment mtme rentoicmoi > 
amsi ditil a celui qui lui parlait, ct, en sounant apr6s cc dis 
cours il partil i la fin de la pluic de ITmcr 

2703 «Que Bhodja repousse les Dasjiis, connaissant ti co 
«lferc enters cux, mats quU ne rejcllc pas lA Ics pronsions » 
ainsi dit il « Pourquoi alors dit-on qii’il a delruit 1 aliment^ 

2^04 «Que ces provisions, longtcmps acquiscs et garddes 
Hsoient vendues n Amsi dilil, et il crul quil fallaitconsulercr 
la chair comme degagee du cor|>s de ces deux parents 

2705 «En qualitc de Dasju, je te quitterai certainc 
«ment, A la fin dos pluies dimer, aujourdhui ou dcmiin » 
Ajant tenu ce discours, il ne Ic rclacha pas pendant deux 
mois 

2700 «(A)ant su que je restejusqu’A la fin de Iliuer, le 
poque de Icntreprise accoinplic par le roi s attendant aux 
ventes, Bhodja mit de la diligence A venir 

2707 Tout homme auquel le Das^u a par ruse pu causer 
un emptchemcnl dans sa marchc, fut mterccpli cl ilelniit 
par hii dune maniAre cnmincllc 
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2708 Un bonlieur amva i cause qii il prit common 
(ii'larmee nu nomme Odja Milade envelopp6 dune large 
et grossiere couverture il donna le nom de ses regions i 
1 habit fait de l^corce darbre 

2709 Ensuile plein de v^;ueur ce heros acquit dans iar 
mde de Sussala pendant le rigne partage comme sous unc 
pierro de touche d excellence la perfection complete de 1 e 
minence 

2710 En attendant cclui qui fera la saisie du pfere obtien 
dra graduellemcnt par le radja qui lui donnera sa confiance 
le imnist^rc supreme sur J ensemble des villages painu les 
quels Cvenaka et dautres 

2711 Comme le ndja devint oppose a Nagn qui^taitdins 
la residence de Kliuja un nomme Radjavadana desirait soisir 
Ic roi qui netait pas garde 

2712 Tous craignaient dans le ndja le pom oir tja il s dtait 
aflermi malgre lopposiiton et sa cruautd par son manque 
damenitc i cause de Imllucncc dc ses sersitcurs 

2713 Puis cclui qui elail dongmc rojale ne fut pas im i 
gurc pirAlijjkaratcbiira qu/ faisait h demande d ime dnormc 
nehesse i celui qui etait desircux de pirticiper lu r6gne 

2714 Bien quUdajam qui rcllechissnit se tint loin cc 
pcndanl mduit i se maiufesler mais desircux do roster fermo 
i! ne put labmdonner 

2715 Alagkun enxojd ixec dos dons pour cfTcctuer h 
soimussion dc Rliodjo on 'ittcigiiant Dra^gi fut cnsuitc crei 
goincrncur do h prosmet 

27IC uAjtiiI h sso passer un iiiois pour tenter cct expo 
udient SI tu precedes C fils je mo rctircrai alors « iirisi 
parh niiodji an 1") tinn 

•’71'" ul) iiiiin iinlin je le xerni Cost ninsi quil dis 
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courut a cette occasion Quandla ^eiUe dela nmt etait annon fcp* 
c^e par les caisses du tambour, d soiiit du fort «ans la^oir 
fait connaitre 

2718 Au inibeu.de la pltue qui tombait des nuages, cher 
chant le chemin qu’il n’a\ail jamais ati, en attendant, pendant 
qu’il en faisait la reconnaissance , li la fin de la nuit, on sut 
quil etait sorti 

2710 iVepromant aucun empecbemenl le jour, il se ren 
dit dans le beu tres-frequente de ia deesse Sarada , comme 
ajant un humble cortege 

2720 Ae se rendant aucunement coupable, il ne souQnt 
pas que deux personnes, ajant par accord forme une liaison 
hors de la parente, restassent en face des femmes apparcn 
tees 

2721 Un homme age cn fit la tentatne pendant cmq ou 
SIX jours, mais lui, bien qiie jeune ull est un precepte sa 
acre, c'est done un mefait » Ainsi pensait il en lui meme 

2722 Voulaot aiancef dans une route difijcile et rompuo 
ajaqt joint les Daradas et a\ide de combattre il pnt le che 
nun par la me de la Madhumat! 

2723 n connat en quclque lieu des serpents tres funeux 
dont les raorsures donnent la morl certame sannonrant par 
une coagulation nsqueuse, en quelque beu des horames ren 
dus aieugles par les liens du deslin quenieloppe im 
nuage * , 

2724 En quelque lieu deplojee cn vue une ranger dele 
phants, accabl4e par la ncige lombee, en quelque beu aussi 
des corps frappes des dxrds de fer au milieu du bruit <ourd 
des cascades, 

2725 En quelque beu des espaces pleinsde lotus cpanouis 
se faisant sentir par le \enl qiii les toiicliait doucem»*nt en 
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quelque lieu des perspectives dtcndues de neigelnisinfe frap 

pee par la lumi^re dii soleil 

2726 Dans la montee difficile et longue bten longue dont 
mtme quand elle sabaissait il reconnaissait souvent en refle 
chissant la tres grande elevation 

2727 Ayant p7ss6 six ou sept jours pleins de difiicuU^s 
caas^es par Ihiver sur la route li irrm enfin a un \ilhge si 
tiie sur la frontierc du royaume des Dandas 

2728 L ensemble de lame secr^tement devouee etant sacri 
fj4 quo fait 1 exiguite de 1 oflVande faite aiix djeux? Quelle n est 
pas 1 illustration que procure le ghatta (la descente dans nne n 

pour le profit des gens xcndrables qui par matt 
%aise fortune douent sinclincr? 

«720 Viddisiiiln qiii se iroumt Join annonnnt par m 
messager son arn\ce enxoya des cnscignes royalcs le pan 
sol des instruments musicaux ct dautres cliosos conven-iblcs 
d un rot 

2730 Ct J lutonte rojile eliiil proelamee et rifglite dans le 
rosaume il fit par le gomemeur dii fort defendre 4 /•out 
qni ctaicnt dorigme priiicitrc Icxertice de la sou\cninet<5 
dans I emission de leur tr^sor 

273t rnsuite Dliodji rcstreint par le r^dj”! ayant assume 
Ic \ I lement com enable a im pnnee se procura des partisans 
«Lant joint par la faniillc de Ridja\adana 

273" I n\oj» eii quahti pnsde atipr^s du roi par Ic p4re 
quj si/i <tail sc'part d fill par celuill reronmi se/nblable 4 
quelqtiun qui ot attaclii jmnripalenient par le lien siHtre 
dnnepobtiqu « nnemtr 

2*33 I) bittuit dimllljs ur« d une ronrmin ri^riproqui 
»fir la priuf< dt- lannr* il Jercmoia Jaiant Iraili' ronu 
tiabb nil lit « 11 1 liistnusaiit iie |irotnetlaiit et ii< aa fusant neii 
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273^ «Comment, moi, digne de confiance du roi, com 
ment « sms je si excessivcment neglige ^ Soit, mais peu d peu tu 
<i me connaitras ' » C est ce que Radjavadana fit dire au roi par 
des messagers 

2735 Tandis que ie roi parlait, lui par envie et a 

la famille, pour montrer sa fermete dans ie combat, se pnt 
de quereile avec Naga et daulres chefs 

2736 Severe avec fermete aux adversaires, il gagna par de- 
gre iascendant sur eux, montrantde la constance, non enbfere 
dabord, puis moderee, et /on/oars egale dans la suite 

2737 Enfin d acquit de la celebnte Les natifs du pays, 
ayant subi la servitude, comroe ils en avaient honte, netaient 
pas amis de Naga, leur nouveau mailre 

273S Sotant approche de lui, qui ctait orne de liberaiite, 
patience, abstinence du dcsir et dautres qualites il sc mon 
tra, par un exercicc continuel loeil ouvert, comme doue de 
pouvoir surhumain 

2739 La fermete de Pnthvihara et dautres protecteurs ne 
tait^pas agreable, la fierte de cct homme mdependant etait 
expansive et louable 

2740 Rangeant de grandes Iignes mililaires avec I aide de 
bergers d habitants de bois et de brigands, puis ajant gagne 
un village il s’y posta, defendant Bhodja etlesautres 

2741 Dautres Damaras, soit par Imtention des ministres 
qui, par nvalite, se broyaient ies uns les autres, soit ensuite 
par 1 amour du brigandage , abandonn^rent toute r6gle de con 
duite 

2742 Pendant la capti\nfi de Lothana, Ie desir du mal qui 
Jeur Vint causa alors line calamitc destructive, s’etendant cn 
cent branches 

2743 TrrioKka et Djajaradja rendus inddpendants par ia 

3 1 
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devotion aiislirf' bien qtiils aienl gagnc en force nc furent 

pas vexds par le radji i cause dc la connivence de 1 arm^o 

2744 Le heu ou la destniction se irouie cst comme la ca 
verne de maladies ct de la vcrminc comme lenfer des de 
mons comme loc4an dammaux aquatiques 

2745 Tnlokka protecteur de tous les Dasyus connu par 
sa fraude donna la mort d I infortune seigneur de Devasara 

2746 Les brahmdncs ddsiraient son venveTsement deman 
dant la protection de la terre ayanl d^clard au roi la rdsolu 
tion de se faire mounr de faim il lex^cut^rent ddns le temple 
du dieu de la victoire 

2747 11s ne savent pas que la destruction du Dasyu est mop 
portune lui prenant la petition par adresse se fit alors un 
suivant de da cour du roi 

2748 Bien vieux il etait parmi les scclerats Pendant que 
le roi dtait pret a marcher Djayaradja devint le receptacle 
dune calamitd publique survenue 

2740 Le seigneur comble de bonheur par les faveurs des 
brahmanes sortit enfm du royaume de Madava qui etas de 
venu un desert pour les Dasyus 

2750 Alagkara conseiller laissd libre auprds du roi fut en 
Suite daYis sa mecbancete entravil par les brahmanes homme? 
sages conlraires aux mimstrcs donnes 

2751 Dans le mainticn deslitiges avecles Dasyus toujours 
mal disposes et envieux faisant des efforts iJ paraissait par 
ticipcr & leurs ddfauts 

2752 Je deracmerai Trilokka qui a cause la destruction 
du r^gne partage Par suite dc cet engagement parlant 

amsi !e roi detourm les brahmanes qui pratiquaicntlejeiinc 
jusqii'l la mort dy pers^^rer 

2753 Puis effnyi. Tnlokka fut ihrme pir*plusieurs enne 
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mis, et montrmt un visage contracte, souffrant secr^tement, 
comme par des causes mteneures de maladie 

2754 Le nomme Radjala assaiUit Yacaradja, son neieu et 
fr^re cadet de Djajaradja, quj etait engagd au semce par le 
roi qui le considerait 

2755 Saudjapala, etant alle pour samer D6^asarasa, qm 
etait serre par un ennemi arrogant, a cause de la faibJesse de 
son armee, n’obtmt quune victoire douteuse 

2756 Cette nomclle etant connue. Rilbana, accourupour 
hvrer un combat deasif, obtint de la fortune victoneuse un 
des regards fa\orables jetes de cote a ses illustres botes 

2757 Quand 1 Ocean fut agite par le mant Mandara, ^foit 
son adtersaire, le remMe salutaire en sortit, cest ainsi que 
la mer de racme que Saudjapala, fut mise en action par le 
mojen dun ignoble ennemr 

2758 Radjaka etant meme taingu, "S acoradja n etait pas en 
etat de le prendre dans son propre pa}s sans ctre favonse 
pas plus quun enfant ne trouve le lotus dans un desert 

2559 Le respectable Tnlokla, parplusieurs prcmes de mo- 
deration et dadresse, rendit au roi la possession du regne 
partage acceptable asec le temps 

2760 Ensuite selon 1 occasion, iljeta de son llanc comme 
un pore epic, dans les regions Ics Heches acerees comme 
des aiguilles , par lesijaellca elaient ccartces les dilTiculles du 
pajs 

2761 Puis Paiiktihan, qui clail le quatneme frerc cadet de 
kochlaka, fut arrete asec son frerc par le roi et garde dins 
une pnson 

2702 Garde par son propre gendre dans sa propre inai^n 
joint par dinnombmbles Dimaras il fut siifTisammcnl assure 
de tranquilhle 
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2763 Les Dasyus firent leur manifestation, semblables i de 
petits poissons caches rpi se trouvent dans un 6tang, ayant 
entendu un bruit comme celui dun aigle 
• 2764 Chacbtatcliandra ensmte, lefils dc Garga restreigmt 
larrogant Radjavadana, comme une montagne; sur la nve res- 
treint iOc^an, soulevo par une r6volution de la nature 

2765 Deux eombinaisons lendant au d^p^rissement et ii 1 ac 
croissement eurent lieu ^ors pendant la chaleur, comme deux 
bancs de montages aeforment avee de la vase et de la neige 
de 1 hiver 

2766 ^ritchandra et Djayalchandra le fr^re cadet de Cha 
chta, etaient alors les deux maisons royales, Join detre trai 
tees avec mepns , ayant obtenu dcs apanages 

S767 Les deux mdmdus, mal disposes a une tranquillite 
bien entendue, 4taient alarmis dc lamvde dun malheur pro 
tenant du fr^re afne du rddja.yr^/c considere et chen, ddsi 
rant i office du mmistre 

2768 Les deux fugitifs du camp, sc presentant auprfes de 
RSdjavadana, quoique ses beau frfercs, alhient cependant xen 
contrer la contradiction d un souverain 

2769 Demandant les tresors du radja, son pred^cesseur, j] 
pdla ensmte le temple du seigneur des etres fiva, avec dm 
nombrables Kliacakas, qm frdquentaient les routes de mon 
tagnes 

2770 Lerojaumeenljer.commenajantpasdcradja dpmso 
par la destruction dc sa puissance, occup»5 par linvasion cle 
brigands, fut rildinl i une pcniblc situation 

2771 Lc roi, ajant ordonne h Ddaya et puis \ Rillnna, sci 
gnenr de kainpana, im combat deux fois redouble entn 
sans resistance dans la ville 

2772 P.iiiktilnri attaqud dune grande maladie difficile \ 
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guerir pir des remedes fut paralyse et ne put se joindie aux 
armees de ces deux 

2773 Peu considerable fut dans ce temps le pomoir de 
Rilhana qui sun ait 1 urgence des circonstanees ou Ja mam aise 
lolonte de ses partisans 

2774 Viddasinha ajant connu les nouvelles de Bhodja 
emo^a des messagers pour amenerun grand nombre dhabi 
tants du pajs par la route du ^ord 

2775 Qu} a t d a faire a\ecceux qui connaissent labcence 
secrete de femmes du seigneur des ncbesses da diea Kaiera • 
ou a\ec les demeures de ca\es resonnaiit de chants des 
bomxnes dft ia 

2770 Qay a til a faire a\ec ceux qui connaissent corome 
pour la chaleur le bain de sable ainsi li tncr pour la fnl 
cheur dun cote et de laatre ceUe produilc par les >enls de 
montagnes qui rejouissent les habitants dUtlara kuni"’ 

2777 Les chefs des Mletch tchhas sagiWient sur les con 
fins des montages de neige envabusant a\cc des cbe\aux les 
provinces et attaquant larmee du roi de Darad 

2778 A mesure que le roi de Darad sengigcait dans le con 
flit a\ec les rois dans les dixerses regions les chefs des pro 
\inces se portaient aupres de Bhoc^a 

2779 II fut satisfait en •> oyant ecus qui parhient des langues 
inconnues comme des amis mimes de plusir descendre de 
la route de montagnes heiUh comme des singes 

2780 Les gens d espnt natifs de Kacmir* bicn que remojds 
jiar Djaja tebandn TJdija ct Radja\adana pnrent le parti 
de celui qiii elait de race rojile 

2781 Sallimi possedint h sunntendmee siipnme du tri^ 
sor rmintint i\cc de lor les chefs de Balalnn ^OISln< on 
cloignes 



488 RADJATARANGINI 

2782 Ensuite Rddjavaclana, un intngant, ayant mis enjtu 
des demarches tortueuses subit par Bhodja, i cause de la 
grande calamity survenue, Jaterreur do la punition 

2783 Enfin, ia confiance do ces deux personnages qui s'd 
taient exaltes mutuellcmenl so d^truisit rapidement par la dis- 
sidence sur ce qui devait saccomplir et a dte accompli 

2784 Celui Cl , qui n aimait pas la valeur impdtueuse de 

I autre, d^sira par folie des clievaux meme peu nombreux, 
pour avoir une assistance hors de Darad 

• 2785 « Si les ennctnis de son camp peuvent se montrer en 

«vers nous dune arrogance excessive \ supporter cependant 
<(celui qui fiubit ia condition dune defatte peut faire remar 

II quer son equanimite comme un bomme reJigicux 

2786 Cest pourquoi, pour moi qui desire un combat do 
iitoute decision 1 acquisition de la victoire ou de la defaite 
<1 est considcfree comme ^vanouic dans un soul jour 

2787 Cest ainsi quil raisonna, tel Bbodja tel il etait 
puis, souriant avec fierte, il conduisit larm^e des Daradas 
faisant peu daltention a ce que Jes aatrfs troupes Je joignis 
sent 

2788 A la fin du defile difficile quil avajt passe en suivant 
ceux qui le prdcedaient, lui dongine royale entendit que le 
roi des Daradas etail enfin amve 

2789 Gelui Cl etant de nouveau d^tourno de la jonction 
dans le voisinage du fort Balabara fit entrer sa force (hns le 
village de Matn 

2790 Vojant cnsuitc les regions couirr^es de chevaux qui 
crnient comme dcs daims avec h rapidite du vent lui sage 
de sa nature, done dun espnt de Gkgi (ancicn sage) ne se 
depirtit pas de h fermete 

2791 Tons ses D imans de la tnbu de Nila 9 vi {Jes chnaux 
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noiri*) avec les troupes ennemies caplin es reunis, allerent 
desireux de renforcer les armees 

2792 Ensuite , se trouvant dans un cas difficJe , sollicite par 
les siens, prets a marcher, ne pomant pas -voir le seigneu/* 
il profera, le visage trouble, ces paroles seneuses 

2793 «Nest pas ne dans la race du soleil ni de la lune ‘ 
celm qui n’a aucunement contnbue i lutihle de ceux qui ont 
recu naissance dans la famtile de Malla 

2794 Niddasiuha, ajant admis Bhodja a la participation du 
regne avec lui, Icxpedia avec les medleurs chefs de districts ^ 
la \nctoire 

2795 Puis marchant centre les troupes de Mletch tchhis 
qui setaient ctendus, conduisantlesarmees.ilsetroma coupe 
par unc soudaine altaipie dans ses demeres 

2790 Gomme la force qui sunait eprou\ait unc confusion 
telle quelle se seraitmanifeslee dansle monde cntier Salinni 
a cause de 1 assaut continue! , crut que (oute la terre avait passe 
la mam sur lui 

^797 Puis lannee puissantc enlouree par des cheiaux et 
par les princes des Mletch tchhas detestes, se dehanda dans 
sa position dans un endroit appele Samudradhara 

2798 Rtidjaxadana, rcsplendissant de force deiant la gran 
deurdune telle defnte crojait Cliachlatcliandra paricnu par 
h fatilitc 6 Icxtremile de sa perle 

2799 Ensmte la terre, plongee toar a tour dins le feu ct 
dnnsleau qui la comnient, dc\int enfin une ctcnduc dean 
entiferement suhmei^ec 

2800 Les arbres, plongds dans h coupe a Loire de h lerrc 
coupe pleine de liqueur ne monlrant que lours sonimets of 
fraient h rcsseinhlance de lotus Wens moliilcs 

2801 Le roi sachnnt h situation dilTicilc de Chacliti ox 
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pcdia cnsintc Udayi le seigneur cUambellan cl Dhanya avec 

toutes Ics troupes d. son aide 

2802 Ces deux chefs allant sur deux chcmins encombres 
de troupes suivaient ia memc direction comme jadis tnar 
chirent sur la meme route ^auoiya ct Parana Jes deux fils 
de Dhanandjaya {Ardjana)* 

2803 Tandis quun nuage plcin deau etait dc lorn sus 
pendu dans 1 air et paraissail comme cousu i la terre un dclair 
fut vu dont le fracas le rompil avee eclat 

2804 A peine H spitndeur panit que le roi et le camp se 
pare devinrent visibles avec la suite assez considerable 

2805 Luiqui montrant peu degards i Radjavadana eUut 
lupanvant foutenu par la verlu ami dans cette occasion iJ 
ne doit pas etant donginc royale etre meprise amsi fut 

dit aux Darads 

2800 TriloUi procfamantsaprosperjte par des messagers 
gujdint Pmktihara desirail que le pouvoir de chacun de ces 
deux iui tomb-it dans la mam 

2807 2808 Voyant ensuite parlout le pouvoir de Balabara 
determine par un acte cent et irrefrigable et connaissant en 
plus dun point dins la difficult^ aveclenneini h faiblesse eJe 
Jarmee du roi entiirement divisee Ihomme delojnl et pro 
somptueux composa sa conduitc cn consequence 

2809 Vigoureux et habile se conformant aux pratiques 
etablies il abindonna I arrogance exteneure longtcmps con 
senee de sa propre personne ct Icpineuse difficult^ d legard 
d un second nng 

2810 Le grand clfort des rapporteurs a loreille conmis dc 
deux individus s^parcs dans leur amitic cst comme un amis 
de poussi6rc qunnd up grand \cnt avciighnt pir le resciu 
dun nuage emse lobscuntc 
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2811 Dans plus dune grande difficulte , il se fit une rupture 
dans Ja famiUe du roi , la vigilance inquifete entretenant un 
excfes de futilites 

2812 Consequemment, le fils de Prithvihara, en bngand 
acheve, tomba subitement dans ^urapura avec un grand 
nombrc de Damaras 

2813 Que le changement commence depuis longtemps, de 
lascfete qm compose son babil de pifeces bigarrces* soit con 
sidere comme le travail, dans la rupture de la digue dun 
rivage rempli deau jusquau bord par la saison des pluies 

2814 Son armee assemblee apparut i iamvee de la saison 
de nuages, comme le monde sortanl lummeux de la chcve 
lure confuse dUp^ndra endormi * 

2815 Son arm4e, bien que $i nombreuse, n’est cependant 
pas pvitce par tant dhommes rcsolus 4 se devouer, et allant 
au milieu du combat quoique inferieurs en nombre 

2816 Avec ces hommes qui le sunaient, Pintchidcva le 
seigneur de Dragga, un lion de Yama*. fit dans le coitibat les 
8 ol(fets de celui la devenir des hdtes de la nvifere 

2817 Alors se fit dans leau de la rin4re, pour ainsi dire 
le nte ceremonial de morts par les (lammes qui se refletaient 
des cercles de bucliers fun4bres 

2818 Ainsi, echappant 4 la mort en livrant le combat dun 
jour sa force etant rompue, il se relira le lendemain avec ceux 
qui etaient en queJque sorte ses familiers 

2819 A) ant rallie parlout ses soldats dans la ville deserte 
il crut ep deux ou trois jours la place raise en secunte 

2820 Tnlokka sc conduisit ainsi dans Ja guerre de Padma 
pura en saiisfaisant son desir de hnactivite, par crainle dc 
^acoradja et du seigneur dc kainpana, qtu etaient dans ses 
demferes 
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2821 La dans unc maison dc Uulara appartcnant h un 
Damara respecld il n accomplissait avcc ses serviteurs aucun 
acte en faveur de celui ci m dautre habitant de I avanya 
soumis 

2822 On n a jamais vu chose pareiHe dans ]c douhie rigne 
meme pas dans celui de Sussala personne ne se inontra aussi 
malliabile que lut ainsi que son fils 

2823 Ayant cnsuite pour sen d^faire maltrait6 Tchatu 
chka qui lui fut envoy^ par le radja Rilhana et ijm ressem 
blait d Gada lefrire cadet ^ie Krichna par le pied et Idgahit 
par le cou et le visage 

2824 Faisantune expedition vers Pragtcbotisam* pourexer 
cer violence et carnage le pnnee marchait entouri comme 
par des hommes arm^s chaises des ceuvres abjectes 

2825 Mais des soldaU vaillants pour affronter lennemi 
accoururent et les renvers^renl comme un Elephant se di 
ngeanl vers un grind etang rempii de lotus alat sy etant 
renversc les abedles attach^es 4 son dos 

2826 La nuit s etant pass4e dans la fdUgiie du combat p un 
corps de larmee ennemie place sur une digue se r^jouis 
salt en poussant des ens usiles dans one cermonie religieuse 

2827 Au matin ^r^ve i la villc de Kilyana la foiile 1 ayant 
joint quand il y entrait il pleura beaucoup le visage tomne 
vers le pays qui etait chaise de troupes 

28‘’8 Ensuite ayant pns pied il va trouver les fantassins 
les voyant arrives a sa lencontre il dccida qmls seraieiit 
diflnuts comnicun serpent conslricteur avale des ebivres 

‘>8^0 A iattaque de celm ci qui fut scmblable \ un ongc 
quiseRve Rillnna fut- abandonni dc ses fintassms comme 
I cst de feuilles un arbre en hiver 

‘’SSO Sonfciv mt cn droitc l^ic iL ncurent pis hoiifc 



493 


LURE HUITItME 
de\ant celui qui les regardait Quand le desjr de presen er le 
corps a gagne lascendant, quel est celui a qui son salut ne 
paraisse pas convenable^ 

2831 Rilhana, sollicite cnsuite parses confidents, ensesau 
vant, dit avec un sourire «Le createur des etres fait tre^e 
uau souvenir du devouement qai estdu au maitre 

2832 « La pudeur se ressent bten dans 1 egalite du rang en 
« tant que la supcnorite dun etre se dtspate entre deux comp^ 

<( titeurs, mais un opprobre est la vie de celui qui mtmc dans 
«Ia condition dun semteur, est airacb^ a ce quil faut faire 

2833 2834 < Celui qui suit la face dun ndja, setant pros 

< terne i ses pieds, atteste la splendeur de la lumifere, r^pan 
udne par les lotus bleus dans letendue de sa barbe, et celle 
<de filaments des lotus blancs de sa vieiliessc, quand ceux ci 
Ksontdetris, comment neserailpasappamnc la splendeur mam 
(( ienue par les multitudes dc lotus ct par les faveurs briliantes 
« de la fortune attirant les abedles a ses sourcils bnses^ 

2835 ((Ce nest pas la route des sages, cest la route sume 
(t par des mechanls , celle qui a pour son but ce qui est op- 
<(pose au bonheur cause de la fra}eur dun travail bien 
<( modi que 

2836 a Consid^rons la enunte du froid k eprouver, en quit 

< tant, le vetement dans le bajn, pir Ics eaux dun lieu sacri, 

< 1 acquisition du plaisir el du bonheur, 1 image de la majeste 
( de h dmnile incompariblc, lagitation dans la lutte de ccut 
( qui quittent le corps, certes dans ientrepnse quelconque 

considerons enfin li nouvelle emancipation supeneure i toute 
((conception dun bonheur qui sappclle erreur > 

2837 Ajant tenu cc discours, U remua seui larmee enne- 
mie saisissant des filches counnt 4 chcvil rncourogcint 
les incertains eties bien determines 
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!\k1i(u\ ilu jitiiii tliiii r >• ill (1^ »ji!t‘iici«'tir qui jm 
tntitMU hpo^iKt (iuri! i»uii ihiisjiit koii ) oii 

(lur « t son {;) i\c il inoiuiitl t/r |i r|itin{Mlf IntJil! 

2 S:ij I ( (oup lie son 4p e itprts i t>Oir < (sil p-ir 

It^bloiiissuncnt <U son (ciat tun \ Ii vr <!**$ siint* 

mis toinino li initnro tft iamlin Ipst far aUntcUnn atu 
piiHd 

"Sio Dins ]< coinlnt l<* stmirciit <h.u« pir lewjtifjs Its <n 
DPinis sp fompli/pnl ronnin* » « bmtts nl< s pt Irnf^ 

Mts clcmlos til intmo romiup tits It rlip* fancJ^es 

S\i /{ scfxlfnit sorti tic li boticlx tie \flnia du diea dc li 
tnort ipn'‘S \ ^tro tnlrt pir qucltjues clicinins rpie ce fnl 
comiut Iciu sorl tics orifices tioreille tinne lialcme dont D 
i;iirulc cst i\ tlcim ferin c 

I iisant toiijours tics rctonrs i\ li fcssilion du tra\iil 
de giicnc i peme sorti citi conilnt si pmicipife force etint 
cpinstc )] pnl nn iioaitl essor \ers lennemi 

SSW Alors Tclntuclili toinba stir Ic dcrniie de sa lignc 
ivec les ineillcures troupes liii quit a\ait cm comme, au 
trefois en quelque sortc liii opporlcnant ctre senu 6 las 
sister 

2844 A laspect de larmt^c dtm ennetni \ double face d 
ne s<?mut pis de col^re il se montra comme 4 la vup dun 
serpent ferait nn paon dinsant pouraiaJerlennemi 

2845 Puis tons Jes deux rangeant par hgnes le front et Je 
demfere lui se deplojant s4\issait dins le combat comme le 
mont Mindara battant les deux nves de la mer 

2846 II erra avee son cbeval doue de velocite dans 1 es 
pace intermed aire de ces deux armees bien immobiles comme 
le tisserand enfre les fils dune to le 

2847 I e corps darm^e des Bhasas selanrant de li cavite 
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dun elang repnt dun cote la violenle rapidite dun ^ohlmp 
deau sembJabled ceJu 2 dun elephant 

2848 Larmee de lennemi incapable dattaquer avec va 
leur se presenta semhlable a un biacelet darmes agite par luj 
qui avec unc formidable impetuosity la mettait enjeu 

2849 En faisant pahr de terreurleS protuberances frontales 
des ennemis et se couvnr de leau dc la douleur je sais quil 
faisait sacrer le roi fermement dans son royaume 

2850 Lui et Panktihari etaient pendant la nuit comme deux 
Vetalas demons malfaisants conseillers prets A 1 action cher 
chant le cote faible lun de lautre 

2851 Ch autre jour prcnanl pour temoins les soldats du 
roi qui ytaient venus au secours it fit plonger dans I eau 1 en 
nemi dans un chemin du bois 

2852 Croyant Tnhkka et dautres quij avail abattus pu 
nfies par 1 ablution Saiidjapala se rendit Je troisiyme jour 
auprb de Uilhana 

2853 Accable par la ptiissance du roi, d se dess^cha dins 
hn\pneur de la foret pendant ces deux nvoities eclairecs du 
mois ^atchi (juin juillet ou maijuin} comme un arbre mine 
par des insectes dans lintericur du bois 

2854 Tchatuchka semblible au feu dun bucher funibre 
par suite de combats violents parUdaya peu a peu parvenu 
k calmer son espnt ne ressentit quune ardeur tempyree 

2855 Cette armce des Daradas porlde au combat senor 
gueillit descendue des montages au fond des \allees avec des 
chevaux porlant des armures dor 

2856 \oulant aller subjugner tous les pajs envahis par le 
peuple des Turuchkas il troata que toult; It terre comme 
couvertc p'lr les Mletch tchlias ctaitdcxenuc remphe des gens 
terrifies 



aoo I\AdJA 1 ARANGINl 

2S5'7 Comme Dlnnyi , !c spigiieiir clntubcllan avail dispani 
mCme h scule imrelit, IcHoil d fame jnr ses cimctprrcs out 
Jreu elevant tin adversiirc qiit rnaiupiait do soutreij 

285S I) antta cetle armee iJc lennemi dont Jos armures 
^taient dbloinssantcs tloi, contmc line monUignctf/cintpar ses 
calanctes Imccntlic dnne forCt dont h rangde darlres csl 
flamboyante d ms ses l>r»nchcs 

28W Ayant ebrante Djayalcliamlra ct dautres <juv furenl 
ajTLt^s en front dc leiir nnrclio, iJs agitirent, ardents par Ja 
multitude de troupes, la lerre par Icurs combats 

2360 Le fils de Garga allaqin etpni, a\ec aingt ou trentc 
chevaux assembUs a h b itc, un milber dc leur cavalene 

2861 Sa bra\ourc plus qiibumaine, vuc par ses €nne;ms 
el manifesteo de\ ant cbacun , fixa sa gloiro comme unit erselle 

2862 Presentant Icurs faces, el pms tournant les brides de 
leurs chevaux, s’enluyant dans un moment les bngands se 
cachferent dans les montagnes comme de tales gens 

2863 Leyr defaite cut beu, d cause de leur mechancete 
«par leur Ignorance du pays, deroam, poussant en avapt la 
(( victoire , vous vous vengerex > 

2864 Ce discours ayant ete lenu par Radjavadana, Djaya 

tchandra et d autres , les Daradas , ayant 1 intention de s enfuir 
la nuit, parlirent amsi par ruse ^ 

' 2866 Le puissant Balabara desira reconcilier le chambellan 

el Dbaoya en sentendant de loin avec eux ayant mtercepte 
les routes occidentales 

2866 Et avec la garde des Daradas issus du sang royal il 
pnt ensuite la resolution de se maintrnir dans TaramuJaka 

2867 Puis, tandis que celui ci \outait agir et queues Dasyus 
etaient ateugles divresse Salhani etait en dtat de conquenr 
a\ec certitude tout le royaume 
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2868 Bien que se tromant dans iabsence de la \ictoire, 
Im, constamment le mtme, dit S ses compagnons, chefs de 
districts « Je serai heureux » Peasant ainsi, il ful sacre roi 

2866 A cause de la destruction de lotus par les dents en 
nemies d <51^phants , le corps de J ami du lotus , da soleil, peut , 
jaloux, en ressenlir de la crainte dans la lune qui se i^\esuc 
cessnement en fragments de lamiere Et la chaleur peut ctre 
atandonnee par les jOj aux du soled *, qui partagent la splen 
deur de Rama, ^oase de Vtdtna Le bien et le mal ne donent 
pas se discuter dans le temps du malheur 

2870 Quiconque, parsa liaison a\ec les Damaras, bien que 
dans uno detresse continuelle, encoarait le dedain de Bhikchu, 
de TiUca et dautres.^e troaiait, & cause de la parente du roi 
k la tSte des rebclles 

2871 Les autres tous, parce quib netaient pas de La\an}a 
empio)es dans les aHoires dilTictlcs.yur^nt, a cause dune com 
mune prospente merveilleuse, comme au sommet de la con 
fiance 

2872 Les deux pnnces Naga ctRadja\adana, dans le temps 
du malheur, eprou\^rent cnsuite dune roaniere etonnante 
cJjacun selon la portee dc sa propre affaire, une excessive 
terreur 

2873 Tsaga ayanl \u quelle etail la propre conduite & suivre 
et le malheur cause paf un autre, ainsi que le bien-etre non 
eloigne forme par un autre, se lint pur comme un sage 

2874 Le roi,. pour se faire un ami dun ennemi dont la face 
etait V ersatile , lui dit ensuile aAbandonne Radjavadana et 
« re^ois ma faveur 

2875 uQuelle est notre ardeur dattendre le fils de Bala 
< hard , arrive monte sur un char, comme un garde de nuit 
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S87l> Awsi jJ Et ih sc moipibrcni }ui qu} hs irifor 
mail, ayaiit abai«)onij<5 Naga, qiu scmblaWc k h vacln' 
dabondance ct non unc sorte de constriclcur dc cbivrcs 

2877 Chacun pcul, sdon la portae dc si proprc aflajrc, 
so comportcr i Idgird dc cc qui est agrdiblc ou ddsagrdible 
mois nen ne surpisse I amour qui s’cst prononcd , rofi par unc 
certame mclinntion 

2878 L’endroit de la proluberancc frontale dun diephant 
cst cher aux abeiUes par H connaissancc du gout de la liqueur 
odornnfc qui Ihnmecte, bien quil fidlc condamner li belle 
paire de dents, faisant honte A la splendeur dun rayon de h 
lune, dutillant le nectar Miis, lui, liUplianl, participe A la 
fois A la haine du soled ct du lotus, ainsi dit on, cependant 
son ddsir ne se porte pas vers la lune LA ou se trouve livan 
tage, li se recuedle le proPit, unsi, Ics ibcillcs mtmes nesont 
pas les ennemis de Id^phant, hten (jutl ddlrutsc les Jlcars dont 
elUs sacent le miel 

2879 Pius, ce lutla gloire de Balihira dafTaibhr Lothana, 
ce roi, dis sa naissance, portatt de ImimitiA envers celu^c^ 
m6 par le desir de iavantage qu'ii se prowettait 

2SS0 «Qualors Radjavadma. luj, souverain qui nest pas 
Hentame, ddlriuse les Daradas, deji rompus, avec les Bbo- 
u djas » Ainsi s'expliquail il envers les siens 

2881 Le Darada Radjanaka amena deux autres seigneurs 
de Kampana, appeUs Kebimavadana et Madhubbadra, ca- 
libres lun et I autre 

2832 Bhodja, qui connaissait le fond des choses, sc moqua 
cn riant du nomm4 Odjas, liomme timide ct du seigneur du 
fort, qui disaient tenir consejl en secret 

2883 C'est pourquoi la splendeur du frire ain^ dos princes 
sun int puparai int , vouhnt bruler 1 issiegA par 1 arm^e , co tnme 
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par un crislnl dims »itt hois qai serait allnme par le rtfct brise 
du solcii. 

2884. rrapp'^ (rune consomption pulmonoirc, et soudexix 
d’etre un roi iminiissant. il s’efiaga entieremenl comme la face 
de la lunc au ddclin, dans line nnit Idnebrense. 

2880 28Sfl I.e chef du ccmhal etant aisorbe par la mala- 
die, Ic roi gardant la position en am'irc, la place se trouvant 
atlaquable, cl cpronrant le brisemenl de la temeur. olors 
abandonna’nt Bal2lia.i! qni persevemil dans I'entreprise. tons 
fugitifs, s'cnfonrercnt le Icndemain avec les cheraui dans les 
montagncs. 

2887 «Dcmain nous retoumeronsi*; ayant dit ainsi, ils 
ameniKHt avec eux rmtcUigent Salhani. le voyant 

pect^. .... . . . 

2888. Celui-ci. ajant aaparavant vide ie tresor, devint, par 
servflit<J sufvant; puis, a la chute de ses affaires, il ceda 
i sa terrcur. de mani^ a $e plunger dans un goufire. 

2889. Soulerant son corps, toute sa tite paraissant honi- 
blement pleine de sang, il raonta, avec plus d’un effort, du 
fond de I'eau trouble, sur un rocher qiu ^tait semblable a 
un escalier. 

2890. La figure de cel homme qux niarcbait etait sans vie 
apparente, comme de terre, a cause de son etrangete, telle 
^ne Con en connait etant tombee souvent du del. 

2891 lorsya’d apparnt dans la maison : a() honteh) di- 
rent ils anous qui avons toujours vu la majest4 du roi, nous 
une le connaissons pas dans cet etat, ni meme, familiers avec 
anotre propre nature, notu ne connaissons pas cn lui la con- 

edition ordinaire ““rteb.. 

2892 Daiis la description du feu qui entoure la dignity. 
doit se presenter, tel qu’il est, et pas autrement, le chef des 

.^3 . 
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grands Kavjs clont les faculty jntellectiieJles bnllent dune 
parfaite clarte 

2893 Sur ie terrain dun rddja coiironnd de majestd il 
nexiste pas dc borgnes, si ccla dtait coiAraent nous, en mar 
chant, aunons nous de Ja fermetd dans 3a pose de nos pas? 

2894 Sous un ciel nuageux vereant de grosses pluies se 
manifesta, dans les corps des guerriers valeurcux une frd- 
quente consomption puimonaire sans etre exempte de fifevre 
d inflammation 

2895 Comment arrive 1 1 ) que 1 aveuglement catis^ par une 
hgne de fumee i un ceil i demi ouvert qui distingue par un 
sens inleneur ou la route passe ou ne passe pas devient 
fohe dans son jugement^ 

2896 Ayant evitd les Oaradas qu> etaient sur 1 autre nvage 
de la Madhumati, il habitait alors, couvert contre ies vagues 
par une tente, sur le nvage oppose qujl avail gagne 

2897 Par degrds, ddtruit jusqu aw fond par sespeines, ayant 
maintenu sous sa conduite Imterieur do son camp, ou la re 
faellion sdlait accrue par ceux qui sont tourmentes dc oupi- 
dite, il desira amsi se reconcilier 

2898 Leur desir etail bien de conserver en \ie le roi quils 
comptaienl etre laiiteur dune pJuie de nchesses, par le 
commerce quil protdgeaif A cause de lliabiletd de la poll 
tique, 

2899 (iMais, larnvdc de Iluvcr Atant proebame, cost dans 
(lie mois de Madhu (marsavnl) quo nous arrangcrons de 
cnouieau la meilletire entreprise |K>ur cotlc lutte larufe 

200Q (iSi, dans le cours du temps, lopportunitc sc pr<f 
usente de prendre ic ebemm du rAgne, maintcnant nous 
unous ^tablissons dans h demeurc du puissant Tnlabka 

290J « Radja\ idani sert le pnnee » Ceci cUinl dit par eiix 
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ce souverain desira un ami qui conduisit avec habilele I’inte- 
rieur du royaume. 

2902. Mais la malignite des habitants de Radjapuri a le 
dessus, ce qui est penible comme la dur^e des pluies de la 
saison chaude pendant les jours de separation des amis qui sont 
en voyage'. 

2903. Ensuite Balaliara fut avert! par des messagers de ve- 
nir. «Je suis depose dans un puits, dit-il, ou la corde, qai 
upoairait m’cn tirer, est coupec. i> 

2904. Sc maintenant dans le combat avec effort, quoiqu’il 
vit ensuite Gargi, le chef, arriver aupr^s du roi, il n’y fit pas 
attention. 

2905. Subitement mu par !a nouveiie de la fuite du radja 
des Daradas, de Bhodja et dautres, ii ne dcmentit certaine* 
ment pas le caract^rc acquis de la fermet^. 

2906. Le caract^re ferme do quelqu’un ^tanl tel qu'il prend 
de ia fiertd dans I’effort meme qui se fait pour le diviser, qui 
peut accompbr un dechirement dans celui-ci sans une force 
plu; cfuTiumaine ? 

2907. Par la faveur du temps, voulant faire la paix, mu par 
fintention d’aller au-devant dc Bliodja, il fit reunir avec Icn- 
teur Dhanya et le seigneur cliambcUan. 

2908. Ensuite, AlagkiiralcbaLra alia pour amener Salliani, 
a cause de la parcnte, ayant su que les Daradas elaienl des 
ennemis detruits. 

2909. Ayant forme des ossocialionsdont I’cntenle etait pcmi- 
cieuse dans la jonction inemc. il prit de^xint le pont du clie- 
min une mesure energique*pour la destruction de I'adienairc. 

2910. Ayant sti avcc ses seniteurs, qui avaient depassc l.i 
jeunesse, I'armee du nidja des Daradas, accablee dc terrcur, 
prcle 4 perir, il en eprouva dc la delrcsse. 
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291 1 Balalnra et les siens, passant la rmbre avec bcaucouji 
de lamentations, accompagndes <lc tremWcments et dagita 
tions, mjurw, pour ainst dire, iannde Uirhuleate dcsDaradss 

2912 Ilumdid avec ses scratU, avcc les rozs nvaux des 
Mletch tchlias et avcc des troupes en tout temps ternfules, 
Viddasmha le qujtta cnsuitc 

2913 Par les avant-conreurs, qui gardaic/il Jes ponts rom 
pu3, gagnant successjvemenl Jc Wd oppose ile la nvitrc, puis 
ralliant les ddbns de ses forces, il bnsul les contrdes du bruit 
de grandes caisses 

2914 Dans limpuissance de son armee, le messager pre- 
cite du roi fut ensuite amen^ par Viddasifiha cpii demandait la 
pauc 

2915 Parmi les rivalit4s devrail se trouver un oratcur sage* 
emplc^i par un seigneur <|ui posside un jugement plus quTiu 
mam, et qui connait les chefs des districts mutuellement li 
mitrophes 

2916 Dans le ciel se trouient, auprfes de Yama, deux 
rauts de sa majesty, pratiquant une recherche incroyahle ,di 
sant tt Je suis ie roi de la victoire ‘ » 

2917 a Par lui, qui est dune puissance divine meme lors 
uqail est vaincu, je tiens la victoire, je suis dans le beu sacre 
wdu pMermage ceiui qui rcl^e le peche du voyageur qui est 
« tomb^ de sa caste n 

2918 Puis, restant queJque temps dans sa viUe ou iI etait 
amv^, il entra par 1 arcade om^e de la porte, qui brille par 
line vaine ccMbnt^, le royauine de Yama * 

2919 RSdjavadana ne sachant pas que Bhodja arnvait ce 
jour, conclut li memo la paix avec Ic seigneur chambellan et 
avec Dhanyi, 

2920 Ayanl mis en sfircte le sutiime chef qui ctail venu i 
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cheval, et ayant pris en meme temps la garantie personnelle 
de ceux qui etaient judicieux aupres du roi, 

2921 A cause de I'amour propre ou parun egarement des 
pnt cause par Iimpatience, les deux furent expulses, tandis 
que Bhodja, etant dongine ro}ale, eut pour partage den 
echapper, negLge sans rece\oir du mal 

2922 Rilhana, quoique plus dune fois appele par le sei 
gneur, qui eprom’ail du regret de sa \noIence , etant de> enu 
un ennenu perpetuel, ne fut pas r^concibe 

2923 Rjen ne pouvait s’etablir par lui a\ant la fin de cette 
affaire duseigneur, nine pomait sobtenir quelque chose que ce 
fut par cet agent meme qui desirait cependant la tranquiJlite 

2924 Les deux fils dc Prilbvihara furent pousses par lui 
sur deux routes dans Ic combat L’affaire du roi de Magadha ne 
pouvait pas etre geree comme $i cdtait par Bhlma ' 

2925 Lochtaka a)ant dans le combat fait de sa terrc, pour 
ainsi dire, le ventre de sa m^re. entra dans le bois dlndra 
comme un serpent mis cn pi^es par Gandivi [Ardjana] 

2926 Tchatuchka, humblement soumis, entra dans la mai 
son de Tnlakka, laquelle clait etroite et difficiiemenl ou\erte 
a^ant quitte sa fierte comme la lortue efface Ja tete de son 
corps 

2927 Comme il tenninait en entier laflbire par sa ^aleu^ 
meme, la splendour des ongles des pieds du souierain coo 
descendit 4 toucher le diad^me autour de sa tete 

2928 Par les magnificences du roi, le raalheur fut meme 
tan, mais, par le manque de raison du ministre, il s'en ma 
nifesta soment un scion 

2929 Radja\adana, digne dc puniUon, detenu puissnnt 
par la hberahte . etant repnme, sattaqua de noin eau 4 I inlrt*- 
pido Bhodja. qui arn>-ait 
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2930 II 4tablit ce chef, qui 4tait devenu puissant par des 
dons corrupteurs, dans un endroit appele Dmnagrama habi 
tation des Khagakas 

2931 li Jui adressa ces paroles « Si demain ie chef cham 
wbellan me suit avec une escorte mediocre, ses partisans ne 
« seront pas en grand nombre dans mes provinces » 

2932 Vacillant, d fut mene comme un bateau par la vio 
lence de lOcdan par Trdakka, orieme parce que celm ci, avec 
fermete, developpait le fd de sa politique 

2933 II croyait irremediable 1 accumulation du maiheur du 
souverain, e’est pourquoi, horame abject il repnt letat an 
teneur de I infidebte k 1 engagement 

2934 Quoique fix^ dans sa place par AlagkSra et dautres 
conseiUers, possddant bien une ame inconquise il naban- 
donna cependant pas la ruse didicile a saisir 

2933 Le rot, semblable i un medeem qui negbge un mal 
quand d n’est pas parvenu & sa matuntc, commenga daulrc 
pari i faire couper dautres ennemis comme des abc6s muris 

2936 «Tu dois trembler de\ant Bhotljn, qui doit vqnir 
«quand nous partons » Ala'kjnchalra , ajant profere ces pa 
roles, se nut d Iccuire tdcliant de susetter du trouble 

2037 LeDas}u nommeDjajdmndavira fdsdAmndivira 
el dautres chefs de Knma, formidables par leur force le 
sunircnl 

2938 Ala'kan, dependant du ridji phct en a\anl ajant 
peu de troupes, dennt semblable \ une dtgtte tie sable a^sailUc 
par des counnU de lOc^an ' 

2939 \!ai$ Im, engageant ainsi, tout seul le combat aace 
les ennenus nom\)reus, fit natlre aux babilints la confnncc 
cbnidee d ms la primdrt lulte 

29i0 Decore ptr des annes emlieUies dc joadlerit j| 
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aborda le combat qui etait conforme A la marche vagabonde 
de Rakchasas et k la confusion dune fete de buveurs 

2941 Comme il enleva le grand camp des ennemls! pas 
autrement qu’une maison de coton , tout d’un coup et subite- 
ment comme ojif un orage deslructeur, 

2942 Mats, le fils d’Anandavara I'ayant tu6 dune flfccbc 
dans lo combat, le livra i faviditd dc la foule lomb.intc do 
vautours, de herons, et d’auircs oiscaux dc proic. 

2943 Alors prdvalut la politique du prince IlhOdja, <IAi- 
reux de s’elevcr et avidc dc conquitos, poliliqiio d'lin i liisn'in 
de perdrix courant dans la boue 

2944 Comme la perdrix, incapable do s’onvoloi, hi ‘ tniii' 
mentc courant dam la boue, atnsi lo clnssour, qiiolqin' loiii' 
bant, court apris cUc cltaquo jour. 

2045 Bbodja ^prouva bun tonjours d»ns fonliiqiriso in 
pcinc dc sa Molcncc, vouiaiit oblonir lori j) no inontia iinn> 
xent que la fobe do son f sjirit 

2946 Bbodja /•l3iil k Dinnagninu , Bbljivadini y vbd 
aussj u Comm*' los TciiJtitidU^ \oU urn onl d" li bon»o bn 



500 llADJA’JARANOIWl 

fois (lu cOtd dcs uns, alors !c seigneur chambcllan, soldat fa 

tigu(^ , connut I’exercice de clicvaux 

2951 Semblablc & un ignorant, oyant dissous la paix trom 
peuse avec eux, comment, par ruse mCme, alia t il, brute 
qu’il etait, i Taramulakam, qui ctait rcstii ferme^ 

2952 Dans cette conjonclurc, Bhodja, ayant entendu de 
lorn de quelle mani^re s'dtait opdr^e cettc mauvaise alTaire, 
dit ie soir, dtant confondu hQuc sera ce donc?)> 

2953 Quoique pns en derision par les siens, d cause de 
cette cramto mal fondec, il ne se desista pas dc son errement, 
mais il Ht armer les gens prudents 

2954 Puis Alagkdratcliakra, eflray^ <i En face de dix chefs 
«de villages, ou me refugier, etant un rddjapulra (Jils de roij^ 
Ayant prefer^ ces paroles i( senfuit 

2953 II s^leva ensuite du milieu du village un grand hruit 
de caisses, de tambours, annon^nt le combat et lappel de 
troupes d lapproche de la nuit 

2955 Au milieu de 1 obscunte, Bbddja , sans Stre remarque 
se mit d fuir Le lendemain, Alagkdralcbakra sappliqua aux 
preparatifs du combat 

2957 Le feu allume par le seigneur chambellm montrant 
Je chemin de montagnes, par cela meme quil detruisait lobs- 
cunte , leur etait alors favorable 

2958 Ayant appns la nouvelle de la convention du chef 
chamheUan rendae par lespoir fonde sur Bhodja, les Dama 
ras atfaiblis se rompirent 

2059 L’opmidtre Bhodja, d cause de son origine dUtch- 
tchala, n'abandonna pas ie ben avec sa race et avec dautres, 
ni la guerre malJieareuse avec AlagJcaratehalra 

2960 Bhodja avail commened 4 agir avec emportement et 
avec vigueur. roais ne se souUnt pas, ct, dans cette alTairc 
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ladle rendirenl i leur cadet h Icrre malheureuse par des 

guerres et d autres oppressions 

2070 Trillaka ayant r^pari la perte de sa force par d autres 
troupes uniquemcnt attachd h la guerre naccepla pas les 
offres de ia paix du roi 

2071 Chachta ayant subi son sort et le chef chambellan 
Dhanya etant aussi accabl<5 do maladie celui qui dtait employ^ 
par le roi sortit de Taramullakam 

2072 Bhodja quon avait cru tomhd etant parvenu en 
possessions d autres ressources et ayant acquis de la cele 
brit4 sorti du pays peul gagner de i ascendant 

2973 Ayant pense ainsi participant iiix efforts 6ner 
giques la mgo dans Ic coenr il fut appoint^ par le roi qui 
^tait dcsireux de conquenr par les moyens ou paisiblcs ou 
autres 

2074 La mauvaise conduitc des rois \ cause de Im^galite 
dans la suite de leurs actions jamais connue davance et h 
cause de la contradiction enus^e par leur versatility est comme 
un serpent lire par sa queue coupie 

2n7j Selon que Radjavadana ytait devenu puissant et Ic 
roi faiblc ainsi les alfiires intyricures et extyneures subirent 
par degres un changemeni 

2976 Les fautes mtyneiires loujours bien facilement con 
tracloes sonl hehs' ccUes d une condiiite punissable qui cst 
coinmc la route vers labime do Icnfcr celui qui y est entre 
jnr un dcslin imjirdvii sc trouvant cn dehors dc la lonne 
sa\'ince progressivement tl doit subir une chute tolale 

‘>077 La rctrailc de Bhodja etant demnndye par le roi 
u(7iic fui affaibb do scs ressources sen arfA / trr aj'mf drf 
cos mots Bahhirx fit icmpUr loHict dc colin ci 

2078 Ihlslnn >o)int {cx|nnsiOn qinsiit jirise I illusion 
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du cote du roi, avant reum les afTaires inteneures, comLma 
des efforts pour le succfe de sa pobbque 

2979 Dhanya a^ant gradueHement condu un traite avec 
Balahara et avec dautres, se donnant du mouvement en al 
lant et Tenant, s’attira la nsee du monde 

2980 II se tounnenta, n\ connaissant aucune Jinute, pour 
Taffaire du roi, laquelle etait toujours 4 toumer, semblaljle 
au cordage des maclunes pour lirer leau des Lassuis 

2981 Son gou\ emement, bien que mum de ngueur conune 
une fleche, n’etait pas en etat de rompre cc qm avail gagne 
racine, dans la refonne requise, (jot eltnt comparable a la re 
\olulion dune roue 

2982 L** seigneur de ses sujets <e montre independant 
jouanl son roU comtne un corps dannee dam le combat, il 
etait engage avec zde dans Ic double regne qud dingeait a 
legard de toute chose qui restait a faire 

2983 Puis,tl n'etaitni chiche de tresors, ni complait ilponr 

(jaetijae cho*e par adresse, soil la ncbesse de donations *oil 
les annemis qui rompaient, ca\abers et fantassins, el le reste 

2984 Balabara ne cherchait aucun profit parmi Ie$ Dasiiis 
parmi les compagnies de joucurs et parmi ceux qui comptaient 
sur les degats de ITiivcr, il craignait la destruction de ses prt>- 
pnetes 

2985 Comme Dhan^a se mouvait dans la condition tfune 
amitie dont la force est rebcbte et n*equivaut qua une aver 
Sion reglee, d tremblait toujours. trouble par la terreur 

29®0 S’elant consultt a^ec Dhodja. il in«lnii«it alors Dha 
n\a eQu’on me livre pnsonnier \dga, je donnerai Bbodja 
• effcctiiemcnt cn reloar » 

2987 Dbanja, a cause de la perturbation du roalbcur^ad 
salufait, nc connul pas fesprit ni raccornpIiss‘*m^nt dr la 
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grande affaire qni portait la propriete et la captivitd de son 
ennemi 

2988 Les roi5 rendenl pure toute chose qujls font par 1 es- 
prit Ycrtueux cn repnroant le rapide accompUssement de 
leur desir Airjsi rien d Strange ne sument 

2989 Rama meme, 1 eminent heros, zeU i salisfaire par 
aveuglement de son desir ia demande de sa bien aim^e dans 
j effort fait par Sogrjva, causa Ja wort iniempesUve de ce va 
leureux * 

2990 Le rSdja Pandava, docile i la vertu, possedant un 
esprit epurant lorgueil royal en adoptant la perseverance do 
la vertu, effectua des merveiHes * 

299J J)epuis Bhikrhu, & cause de Ja guerre Je comhit 
tendant i son propre avaniagc conlre Naga, qui etait toujours 
rebcUc ct occupait le nvage, nc fut pas bl^md dans le temps 

2992 Ayant enlcve quelque part de ncbesse du don fut “I 
Bh6dja par le roi, lui, se trouvant repnm^ fut imte comme 
il nc eonienatt ^u’d dcs gens peu inlelligents 

2993 S> une chose utile sest produilc comme devant<*ire 
faile dans latenir, alors mime laffairc doit Ctre discuttc par 
le radja, si d^ji 1 intelligence huiminc esl resfreinte 

290S Rhodja alors, semblaUc i un homme embarrass^, 
instniisit Tiiga uSnehe que je suis d(5sirciix de me donner 
uau rjdja Balahara. \ condition du pnx qm senit daillciirs 
nconsigne ■ 

2995 Colu)-ci, se inenant daliort! dc cc ndja, parcrainle 
de lui confipr le {Pg®. puw Je recontnissant pour irbitre Ic 
lui liira enlin 

29>6 Cbacbta trhandra nymt subi son sort, le roi fit ilors 
passer Nigs de 'on asep laidr dr l)j i)3 Icbandn ijui ) 
consentait 
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2997 «Celui-ci a etd fait ami par !e roi que je le tue ^ 
t( cause de la crainte qu il nous inspire » Ayant dit ces paroles , 
Bhodja fit arreter le conseiUer qm etait dejA en route 

2998 Ensuite U se dit wBien que je le connaisse, je sms 
utravaille par les autres, ^tant redmt A limpuissance, pour 
nquoi done etre son meurtner^w Cest ce que Naga aussi fit 
dire par des messagers 

2999 Le destin esl toujours le courant entrainant de letre 
qui, dans son engine y est plonge, tandis que son oreille nest 
pas en etat d entendre ce qui esl dit par larbitre impartial 

3000 ^aga etant empnsonne, fialahara, doue de ruse fraii 

duleuse, devint dun acces dilTiciIe enloure de scs parents 
alarmes, qui ^taient venus A hii • 

3001 Dhanya ayant acceple le prix de la ran^on de Bhodji, 
Vint en courant a\ec Rilhana aupres de Balahara 

3002 Riant par intervalle «Les fous’ m’ayant donne au 
wparavant Naga, je vous donnerai ensuite Bhodja, » parlant 
amsi, il extravagua 

3g03 Dun accis difficile. A cause quil sctait fermement 
cnracine, il amena toute larm^e de ces deux chefs, laquelle 
dtait venue de loin pour le combattre, A faire leur soumis 
sion 

3004 II aborda ensuite ces deux chefs, qui etaienl ^puis^s 
par la pluie, le combat, la fatigue et dautres soajfrances 
uAxan^ant, je me ferai respecter de ces deux jeunes gens qui 
usapproebent n Ainsi dit il 

3005 La route a) ant ^le pas$4e par une seule marche de 
ces deux qui s’arretArenl, la fin de laflaire causa, dans las- 
servissement^m ^(aitlasaite de Icur chute, Idgarement dc Jes 
pnt dc ces deux personnages 

3006 line perfection de fermelA el d intelligence lelJcs que 
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par les ministres, hesila cependant, saisi de crainte, de nc 
pas en faire I'enquete. 

3015 On regarde avec alarme cette action peu honorable 
du seigneur* qui prit de Tor, et qui etait depositaire de la ga- 
rantie, inviolable a toute gratilication de la cupidile. 

3016. Puis, il prononca ces paroles: bOu nous detruisons 
H avec aise la guerre violente, ou elle detruit-Bbodja. Celui-ci, 
use trom^ant dans une autre main, est impnissant, ou autre- 
« ment il est a moi. » 

3017. A^ant paiie ainsi, en diraguant, il dil aux chefs de 
Dhan^a: «Je suis un ignorant; que Badja\'adana m'mstniise 
udonc, lui qui, cerlainement, se* Irouve autrement place." 

3018. Depuis le malheurde Bhilchu et de quiconque ^tait 
en relation d'amitie avec Bbikchu rebclJe, Radjat adana memc, 
a cause de fatidite, nestdl pas considere comme un feu de 
sacrifice? 

3019. Ensuite les Kka9aLa5 intrepides, dont la face ne con* 
na!t point d'empreiote de terreur, el dont les pieds, d^oues 
de chaassarc de peau, sent degouttants de sang, causaient un 
epulsement du tresor.' 

3030 Balabara, qui se rendait rare, obtint j'amitle et une 
espece de confiance de cet homme. qui restait U, un patron 
repousse monlrant une timiditc maoifeste. 

3021. L’afTaire etanl perdue par Hncapacite de fesprit du 
ministre, le roi, sachanl ce qull (aJIait faire, agissait sans s'* 
laisser ^garer, tromant du soutien en lui mcme. 

3022. Le mois Tcbaitra (mars-aml) etait farrivee de la 
pluie, amenant famour i cote du culle de Ce pajs qui esl 
riche d’arbres et d'eau de riWeres. ainsi que distingue par la 
dignite d'usages dbospitab'te. 

3023 . IjC roi StnbadM'a. bien que saisi dune grande a/Ilic- 

lu. . 33 
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possddait Balilnn, semil ilcxcitation, dans Ic Icmps qui 
courail, n’oflranl quune rarctc dhommcs cxcellenU 

3007 Puis, il ne porta auciinc )iamc ni par cruautd i Din 
nya, qui s‘<5tail dgard dc la route voulant allcr de son c6t(5, 
ni par aMditd \ I3h6dja 

3008 «Si les conscillers, dans Icgarcment de Icspnt. mo 
iihvrferent Naga, quil soil Iriitd convenablcmcnt i son rang » 
C'est ainsi ipnl delcrmina cn lui meme 

3009 Lo ills de son Wre, appcld Loclilaka, ajant secrite 
ment change dopinion par lo moycn de Dhanya ct dautres, 
fit maltraiter Naga , dont 1 etat avail gagne de la fermetc el de 
la prosperite prfes de sa pertc * 

3010 Cependant, Naga ayantele Uidparlesministres, egards 
centre uq ennemi sans cause le mauvais conseil du roi fut 
blame par les siens et par les etrangers 

soil Le puissant Qalahara Tut alors abordc par les parti 
sans de N4ga et par tous les D^kmaras qui etaient courroueds 
par la mort de 1 un de leur parente 

3012 L’eternel Brahma peut ddcider du sort de letre done 
dun corps qui fait ce quil doil ou ne doit pas faire et qui 
sur le chemin, erre par iasservissement ^ui est la suite de la 
chute d un malheur, 

3013 Tandis que lespnt qui, pai engouement sans con- 

trole sdgare dans une fosse erre dans une mamaise route, 
ayant iattenUon entravde par lexiguitc de suhsistance, difficile 
i supporter par un travail assidu, un destm favorable et sa 
tisfaisant prolonge 6 hontel limperturbabilite de la mau 
vaise conduite dun etre dont lame corrompue se mam 
teste dans i!e prWiqje pruvoque par k psr tin 

autre 

3014 Bhodja ensuite.nignorant pas que Naga a\ait die tue 
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par les ministres, h^sita cependant, saisi de cramte, de ne 
pas en faire 1 enquete 

3015 On regarde avec alarme cette action peu honorable 
du seigneur* qm prit de lor, et qiii etait depositaire de la ga 
rantie, inviolable a toute gratiHcation de la cupidite 

3016 Puis, il pronon 9 a ces paroles kOu nous detruisons 

< avec aise la guerre violente, ou elJe detruitBhodja Celui-ci, 
«se trouvant dans une autre mam, est impuissant, ou autre 
<1 ment il est A moi » 

3017 Ayant parl4 ainsi, cn divaguant, d dit aux chefs de 
Dhanya «Je suis un ignorant, que Badjavadana minstruise 

< done, lui q^ui, certainement, se trouve autrement plac^ » 

3018 Depuis le malheur de Bhikebu ct de quiconque ^lait 
en relation d amitie avec Bhtkchu rebelle, Badjavadana mcme, 
i cause de lavidite, nestil pas considere comme un feu de 
sacnlice^ 

30IB Ensuite les Klca^akas inlrepides, dont la face ne con- 
nait point deropreinte de terreur el dont ics pieds, d^nues 
Je chatusure de peau , sont degouttants de sang causaicnt un 
epmsemenl du tresor 

3030 Balahara, qui se rendait rare, obtint lamitie et une 
csp^ce de confiance de cet homme qui rcstait li, un patron 
repousse montrant une timiditc mmifestc 

3021 L’affaire ^tant perdue par lincnpacite de lespnt du 
ministre, le roi, sachant ce quii faliait faire, agissait sans sc 
laisser ^garer, tromant du soutien en lui mcme 

3022 lie mois Ttcnaiira '^mars-avnV^ elait ^amvfce ie ba 
pluie, amenant 1 amour i cote du culte de ce pajs qiii est 
riche darbres el deau de n\ieres, ainsi que distingue par la 
dignite d usages dTiospitalile 

3023 Le roi Suihad^>a bien que saisi dune grande a/Hic- 

33 
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Uon faisinl de grands efforls attache k la vent^ ne tomha 
dans aucune soiullure du devoii i remplir jji de la mani^re 
de Je procurer de la victoire 

3024 Pour celui qui entreprend ce quil faut dans les cir 
Constances le passage & la rite opposee nest pas contrane 
par un courant violent mats celui ci le serl plutot 

3025 Puis 1 autre roi inechant ayant amsi extravague 
connu par ses ennemis pour etre ignorant ayant montre soh 
mcapacite fit de vains.efrorts pour Jes tromper 

3026 Mais son conseiHer comblant de dons ceux qui se 
Ironvaieot aupr^s de Dhodja supplea completement & sa ca 
pacite q\u nmspirait aucune confiance 

3027 Les declmtes de montagnes sont pOrfumees par 1 o 
deur des antilopes por/nn/ le njnsc des personnages venoraLIes 
resplend ssent par leur naissance et les rmeres a issi sont 
considerces padleurs embouchures 

302S. Comme un oiseau dans linterieur de son md qui 
mrait des fentes de toutes parts eprouverait de li peur ou 
se troW’ant dans un reseau donl 1 issue serait bien fermee 
\oyant hmpossibiUte de sorlir cominfe cet oiseau senit en 
detresse ainsi Bhodja nc se fianl pas \ ceux quj dtaient en 
dedans la route en dehors etant inlerceptee par im d^mon 
a\ait de h cnmte pour sa marcbe 

302J Puis ayml re^u un Inilcnacnl pcu hospilaliei il nc 
soy ait pas dcAanl lui le temps qui de\ail fairc la jouissancc 
du cojur convenable aux deux mondes 

3030 I e meurlner dun lutrc subit line tcmble imprdca 
tion qui le detrmra une peine infinic cl un etnt piloynble de 
violence I abeillc captive dans la cavitc d un lotus cxjiriine 
pir d s sons plamlifs de doiloiircusc separation Icvlrunc 
imstfe qiiepromc relic /jui appelle ses conijngnes 
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3031 A sa vile s’oflril un brahmine pleurant la bouche 
vomissant de 1 eciune , les cheveux coupes, plein de sangcoa 
gule des blessures revues dans le combat 

3032 Interroge, layant informe quil itait blesse par des 
Damaras iniqiies, et depouilie de toute sa propriety, il le blama 
comme incapable de le proteger 

3033 A cause du mauvais etat de celui ci. se tourmentant 
I esprit tous les jours par la douleur, comme atteint dune 
blessure recente , il profera ces paroles en le tranquillisant 

3034 ((Je ne mente pas detre blame, je sms, 6 brahmane, 
ncelui qui te favonse, mats qui se trouve dans des diHicultds. » 
A quoi I autre repliqua 

3035 «Dans cette situation ardue, dis, quel est ton rdie 
<(0 fils de roi, toi qui. ne fier. dans une noble famille reunis 
«la science de ce qui est excellent et ne lestpas^ 

3030 ft Ayant mis ta vie en danger, saluant les hommes de 
ft basses intentions, ayant oppnm^lescultivateurs par des ac 
«tions tyranniques, quel resullat en \ois-tu? 

3037 ft £t celui qui se presenle devant toi , nest il pas connu 

ft comme digne d etre protege? Il est de I or punfi4 par le feu 
ft ajant, par 1 immersion dans les flimmes, acqau la plus haute 
« laleur h , ' 

3038 «Li se relrcmpentaussi les arnies etlesjavelotsuses, 
«et de meme se rend a la pieire de cnstaJ la splendour, mi 
nroitant le bleu dune feuille de lotus 

3039 «Tu es laincu par lennemi et pardautres dam h 

((descente de Pnthnhara, quck ennemis ne sappaumssent 
ftpas cvidemment.semblables 4 des bommes vils dans Je con 
ftflitaieclui? ** 

3040 « Quelle est 1 action dcs ministres dun double r^gnc 
uqumd lU sont arrogants bien quintelligcnts^ Les desseins 

33 
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«des serviteurs surpris par les rou, sont comme des serpents 
<( saisis par des preneurs de serpents * 

3041 «Une enceinte de terre sous Jaccroissement 

uqui 0 liea par des races de serpents, nees et elev^es par un 
«mauvais chef, corribien elle serait envain occupee par des 
« reptiles tels que ceax d un tillage qid prosp^re par les preneurs 
iide serpents^ L& , ces servitenrs ajissentpouramoindnr et non 
M pour faire croitre ceux par lesquels certamement se causent 
atoute sorte de terreur aux gens et mSme lenvahissemeol, 
« ainsi que le denumcnt de la prosperity n 
. 3042 Bh6dja ayant tranquillisd celui qui fajsait ce discours, 
le renvoya , et bientdtse montradoue d un jugement developpe 

3043 Dans la jomssancc de la plus grande tranqudlite 

notre veritable nature est.byias, la molnce des afTecijonsop 
posees, soit douceur, soit durct^ » 

3044 Le joyiu de lalune, bien qu une pierre, offie, o mer 
xeille’ 6 cause du plaisir quelle fait, une relaxation des sens, 
quoiquc son toucher soit solide. quind elle est fnppee par les 
njons du clair de la lune, bcaunque par le nectar de l^im 
mortality * 

30t5 Bien quetant ni dins une familjo royale, n’ajant pas 
repmdanl appns de I impudeur, I cspnt intcneur de ce roi md 
ditait souxcnt de grandes clioses 

3040 Nous, gens has ct pctib,qu’axons nous h nous mtler 
des nxabtys axec des qualitcs tclles que xxileur, poliuqiie, li 
btrahty, xertu, xyntd et daiitrcs du seigneur quand il osl 
ddji le posscsseur de la tcrre? 

1047 La froide tranquillitd do ccliu-ci sc mafrttrnmf mynio 
dans le temps bnllxnl de la supynortle, txndis quo la vigucur 
des gens stupidcs ije sirbaunii pas mfine dins le d^pdrisse 
inent du siiecys 
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3048 La fraichcur d un haul aibre de sandal se (route meme 
dans la rencontre d un immense serpent plein de 1 ardeur du 
feu de son poison , et 1 union dune grande clialeur de la pro 
fonde cavite dun puits, ne maiujae pas dans le temps fievreux 
ifae prodait partout 1 etreinte de la saison d hn er 

3049 De quelque mant^re que laffaire allat contraire a 
lordre, elle s elFectua sans ce roi, qui dormait et i! netait pas 
connu, par liniquite de qui elle a\a]t ete eOertuee 

3050 Ldau daire des cascades, tombde somenl delle 
meme des montagnes, dans quelque endroit quelle soit a 
prendre, elle est k prendre, \enant daillears du ciel, excel 
lenle, sans etre gatee par une souiliure 

Savan^ant en masse, leau de la nxi^re peut toujours ga 
gner par ies pluies posscdant de la fraicheur, a^ant acquis 
une extreme purete, non dune seule monlagne mats par tons 
les monts de 1 Hioiidn 

3051 Celm qui, a)ant improprement arrange son alTaire 
personnelle, a cependant bien arrange ccUe iTun autre sil 
nest pas soUicite par celui-ci de regler son propre intcret 
pent en ctre touclie d indignation 

3052 Celui qiu a mis le feu 5 une forel pour en causer 1 in 
cendie est, dans son etat de s^cunt^ meme, iccabJe par la 
flamme k lui xoisine 

Celuiquisumenlpouretemdrelcfeudehncendiedun arbre 
de sandal, contment nen ailnutt] p3s,]ui de la satisfaction^ 

yvA t/wite. Imstilitc 

toujours rep4tee, k rumer de fond en comblc le souxeram du 
pixs le sage dominaleur de la terre 

3054 Clierchanl tout niojen de se inettre en faxcuratipni 
du roi,il filxoir \m mcsssgerrojal ^p^es laulrc allant aupix-^ 
de Bilalnra 
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3055 AJJant visiter le roi des Daradas, quil avail connii 
auparavant, ayant r^ussi & le flichir en sa faveur, il lui dit, 
comme par amour » 

3056 «Que le r^ja veuilie conclure «ne convention avec 
«moi, qui suis son mddecin, pourquoi le remade pour la 
umaladie serait il admimstrd par dautrcs associds habiles du 
<froP 

3057 « VoiU done le r^sullat de la confiance de ce person 
*nage intelligent, dont lamour r^jouissait, etqui, d present, 
(imontre de la defiance* » Par de tcls et autres discours il 
s’msinua de quelque mani^re 

3058 Ayant excite de la confiance par cesparoleS tranches, 
4mises parmi ces conversations ayanl aborde et loue le prince 
5h6dja, d lui dit 

3059 «(Ceux qui ont la vertu partage font usage dun 
u noble fils de roi, qui est dune beaute rayonnante, comma 
udunc montagne dor dont la nature est la prospente 

3000 « Mais par sa complaisance et par une excessive dou* 
Kceur est ccarte tout doute.dun ebangement, comme *par 
« une nuit sereine se reconnait le jour de la pleine lune du 
«mois Paucha (ddcembre-janvicrj^oniidiesolei! de fautomne 
tipasse en entier par ia ecmteUaiior) de 1 eau * 

3061 «Tu te souviens aussi que je suis en bonne foi en 
wgage par le roi, et que je fiis en avant de toi qm es jadis 
« enlrd dans le pays des Daradas 

3062 «Pui5 il faut revenir It parier sur le principal sujet 
uqui te regarde » Trifnant la longueur du discours qui fit 
perdre du temps, au milieu de cela il lui fit soli exposiS 

3003 uLe seigneur, voyanlses Suivahts qui 6j)ijis^s 

upar la pcine, de futn cl do soif, et qin me bllmaient, cen 
«<5ijrant ensuite de intme Bliodja, jl me dil 
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5064 « Gomme uiie il est 1 ornemenl de notre fa 

nous nacceptons pas lexexrice de djgnile dun sei 
((gneurqui n’agit pas convcn tbiement 

3065 a Nous memes devons autremenl etre comptes pour 
Mindignes jusqu’A un certain point, 4 cause de sa parente 
Kune foret ou le sandal est disperse d la ronde doit etre pe- 
H nelr4e du parfum de son odeur 

3066 «Ajant appns que la tendre pitie residait en toi il 

«fut vu demandant comme un pere Comment done, il me 
«parle de nouveau comme itant ma progeniturc?>i ‘ 

3067 LayanI entendu, le coeur de Bhftdja elait altendn, 
i! le vit, en pleurant, comme reconcilie devant lui 

3068 Dans im instant, bien evidemment, U futabandonnt 
de ioate ignorance et foiie, sachant )e %Tai d cause de la con 
naissance des affaires par la sagacite de son espnt 

3069 Dhanya,‘'ne croyant pas d ce desir de Dliddji qiu 
n^tait pas detourne du tnal ne placa^aucunc conflincc cn 
lui qui iui fatsait des avances pir des messages 

3070 «I1 advtnl par le desUn’ comme i! sc pourrait par le 
wrenseignement que donna leremple de Naga, quo le souve 

< nin fut egare par une illusion, ainsi ce*5t uu jcu |Oue a\ec 
« moi ’ ■ 

3071 «Que celui-ci ne soit pas ddlniil » Ayant dit ainsi en 
secret d Balahara avec unesincentd simulcc, Bliodja se Iiala 
i conclurc le traitlJ/ 

3072 Dans ce temps le ministrc habile ajanl quatre agents 
daffaires, sadjoignit bientdl un descendant de son pays pour 
cause dambassade 

3073 Pour que celui c» en guise de semteur ignorant 

suuit toujoursd intnguc de I iimcc \tnsi Bahliara naccorda 
aucune confiance a Bliudja ' 
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3074 Le roi solliciti sattendail & obtenir le message de 

la paix par Ic retour du c6nrident amsi Bhodja fut ensuite 
appeld , 

3075 II y ayaitU un autre confident placd il envoyaaupris 
du roi sa mfere nourrici^re appel^e NonS bien qu elle fut peu 
sagace \ cause de sa quality de femOne 

3076 Quand U 6tait oiplielin son pfere ^tant mort et sa 
mhte Si'jmt.mi'ii son ^’QOVOL ians Us flammes cestelJe femme 
respectable qui fit I office de mire pendant son enfance 

3077 En procurant 1 enlrelien 1 ornement et le reste la 
favorite du roi la concorde qui devait entretenir 1 amitie des 
femmes du s4rail en calmant la nvalite fut obtenue par 
elle 

3078 Le roi au mdteu du bruit et de i excitation des af 
faires a cause de la fermet4 arquise en ce quil fallait faire 
avec liabilete ne vtt jamais embarrassee cette femme de la 
classe guemire 

3079 Un air d esperance fnt assume dans 1 inauguration du 
roi par le beau fr^re et pir.le people et la reme composa 
elle m^me le bandeau du turban 

3080 L esprit de tout hoojme bien que plough dans les 

affaires s Glance li par les faveurs dumailre parlavi 

dile Ja jouissance et 1 amour de la progdniture 

3081 Dans toutc conjoncture Ji et autre part la sagesse 
du roi resta ferme sans eire brisee ni par i excitation dans 
les sucefes ni jamais separee de la bonne pratique 

3082 Du commencement de son adolescence connaissant 
les dif^reiites Emotions dun roi dans la bonne route \ suivre 
el dans la mauiaise ^ eviter consenant la noble ferte dc fa 
niille cc(te sagesse ne cOnfondit pns le juste milieu des af 
faires 
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3083 Ain$i il engagea son espnt dans la mediation k 1 egard 
de la reine Kalhanika, elie cut line Lmite assignee dans 1 ac- 
quisition de privileges * et dans la procession A faire en voya 
geant A pied, 

3084 Ayant en partage beaucoupdor, destresors etdautres 
biens , ioates sortes de provisions de voyage amenees au mibeu 
de'la route, et daulres avanlages assures pour sa propre sAcu 
rite et consenation 

3085 Gomme unc reine, elle se procura, de quelque ma 

nifere, hint excelients rejelons de lamille pour sa protection 
des radjaputras fils de roi, et une direction unnerselle dcs af 
faires , 

3086 Dhanya, agissant de la part du roi, ayant pns sa pa 
role, approcha celte noumce, qui etail determinee A laccom 
plissement de son desir, A quoi elle s’elajt engagee 

3087 Plaint sa confiance en elle, pourvp^que tout se fasse 
mstanfancment, le soaterain, selon lusage dun bomme pas 
sionne, fut dune disposition despnt troublee par le balance 
mept de sa volonte 

3088 Se'tant rendu exempt dimmitie par iabandon de 
toute illusion, puis, ayant ei^rte les diflicull^s, il subit un 
changement avec le temps 

3089 Le soleil. se manifeslant A iravers louierture dun 
puage partiel, pcut, par la separation, dlummer au loin le 
restc de Ihonzon avec non moms dintcnsite 

3090 Lillusion trompcuse detient une divimlA, aprAs avoir 
induit en d^tresse des hommcs emincnts quelle egare par le 
manque de rccherches, elle nous engage par cela mCme » 
lacconiphssemcnl de son propre dessein 

3091 Quand Ic caraclirc assume et ctabh par lusage dcs 
Kchatras cst elFacr confondu dans la foidc par 1 association 



^22 rAdJATARANGINI 

xin liomme capable, non distingu4 commc Icl, ou est il eii 

core remarque? * 

3002 La victoire de grandcs Ames, subjuguant tout ddsir 
niondajn , est un fruit d «ne douceur laitcuse , d un parfum de 
safran non terrestre, portant flours ou non,/rmt qm n'estpas 
attendu contre saison et Ijors de son temps 

3003 Un radjaputra, Jib de rot, ne doit jamais etre aban 
donne, quand meme il seratt incapable, uneminedillusion, 
SI metne il est atteint d erreur, tanl qu'elle n’est pay vue , pour 
quoj faire usage des yeux? 

* 3094 Une reme et les fils dc roi etant accuses d avoir bnse 
leur reputation parmi des hommes supeneurs en droiture, 
toute autre •affaire exndente ne se prend plus en considera 
lion ' 

3093 Une nvi^re qui xa ne fait pas remarquer h tous son 
evidente tortuostte coubnte en guise de cVievelure d une belle 
femme, dont londulation imile les /lots deau 

3096 Ayant fait ces reflexions, connaissanl ce qui est juste 
il adopta la coutume convenable des rois, et ayant enteadu 
1 affaire de Dhanya et Riiliana, il les renvoya 

3097 (Pour laffermissemenl de sa propnete, Salhani est 
« mu pir Ic desir d une entreme » Ces paroles etant pronon 
cees, Dhanya fut alncne par Ics messagers 

3008 « Ne crams nen namsi dit il, d^sireux d^tre en pan 
Suivi d une escorte peu considerable de ia troupe , il resta en 
altenie dans Imteneur dc lile form^e de la rmtre 

Sbgo ' Cette' nvi^re, dont lean ne frappait qiie jusquau ge 
nou, de\int temble pendant cjue la neige se fondait sur la 
surface, en s’elevant par des xogues qui loucliaient au ciel 

3100 Et pirxenanl par limpetuosil6 A l«5tat d6trc imprati- 
cable, inline sur le dos dun elephant, il fut enferrod dans la 
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nviere sous ie pouvoir des ennemis gui cherchafent un acc^s 

him 

3101 Les terres de mages etant en\ahies par les eatix des 
deux cotes de la miere , et dans rinlenem* anioncelees pnrenl 
ia ressemblance des seches* xetues en jaune 

3102 La force de Bhodja elant tombee des mdljers de 
Khacakas s etahbrent et alors ils pecs^rent de tuer le pnnce 
qui residait 14 

3103 Le Ills de Salhana depraxe touchant pour ainsi dirt 
a 1 Oreille avec ses jeux agiles de confusion pour calmer leur 
cices en les repnmant leur adrcssa ces paroles 

3104 kQuud homme soil irreprocbable cepeodanti cause 
« de la certitude du desUn qui court toigours sans se tromper 
uil se trome k sa raort dans lenfer qui lul est destine 

3105 aCelui ct etant tue il ne s'ensuit pas une dcstruc 
«tion du pouioir du seigneur qui a beaucoup de semteurs 
«ni dans la destruction dune aile la rapidite de Tarkcba 
<((oiseau porteur de Vichnu) ne doit elre enJoee 

3^06 « Comment en peasant 4 ce qui est a faire legal 
<<a>cc son egal lacte reprochable des rois mcmes nestil pas 
uarrete par le sentiment de la confiance gaib se dotvent Ian 
ud laalre' 

3107 uComme ce fail et toute autre belle action senent 
« umqucmenl au maintien de mon nom amsi dans laccom 
uplissemcnt de cc service ctt elTorl est arrete par moi a son 
u ^gard n 

3108 C est pourquoixeci et le rcste ^tanl combing ct Ics 
paroles mtmcs fcrmes et d^tcrmin^tfs ils sabstmrent de sa 
destruction par atlaclicrtienl 4 Icur promesse 

3109 ^ etant pas sans propn^te a^ant meme connu Ii 
riclicssc il cbit done Inen allc h iiuifpoiir en gardcr lout 
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accfes, cetaient eux qui en*ectu^nt la dilapidation de ce tre 

sor 

3110 A cause que sa siricente n’etait pas evidente, le roi 
prudent, dont le jugement en ceci n'dtait pas egard, conQut 
^nsujte un doute sur laccomplissement de la paix 

3111 Puis, manquant de di^cernement, ne connaissant pas 
la fermele daction, il laissa par les autres etablir i Taramu 
lakam une courtisane comme reine 

• 3112 Gelle Cl, pour se conformer i la coutume des rois, 
timidc , ne choisissant pas des moyens violents, ayant consenli 
ala demanded une expedition du rot, dit ensuite 

3113 «Aprds avoir une fois \u de mauvaises entrepnses 
•■parmites ministrespri\ 4s, 6 venerable fils, el ayant delibdre, 
< pourquoi donnes tu ta confiance aux cnnemisP 

3114 uSi tu montres une grande InepUe, indigne dun 
nhomme et propre h te ruiner, quel caracl4rc dliommes ver- 
« tueux acquM par tot se fera t il connaltre pir la renommde** 

3119 oCc qui scrl a ton corps esl iobjet de roes pensdes. 
It mats la coutumc dune femme vertucusc nc comportc^pas 
ule deioir qatmpose la coutume dun roi 

3110 nTandis que tu es un cmieim de cclui qui inpntre 
tdinc conduite vertueuse, telle que lexige lage de kali, 6 sei 
«gneur, la tenie de la neigcsur Jo mont de Ilrnia cst com 
u mencee par lliiddja 

31 n nUn liomincMl, aujoiirdliui cominundment plein de 
■ dtfauls et divTcssc, sans rreiii, ne prcnil pas de repos, ni ne 
-coniiait linteneur de soi mtme ct d^tm aiilre 

SMS oUn roi, bien quavee un compagiioii <Ie route, si 

• ^^re ^iul(j<JrJots, imis toujonn iDO<14re dans la sounrance ija il 

• tn(!i^e, deianee, par sa piirele el sa sagesse, fils, ctmseillcr, 

• etiiifiiu et doutres • 
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3119 «Un roi, disant des choses qui’ne sont m v^ines ni 
«ne transgressent lordre, ne boitil pas a\ec moi la gloire 
odans le vase du tnple monde^ 

3120 « Autre chose encore doit etre conscn ee Laliberte 
«<les profits, la vie, F^i'asion a la destruction me font bien 
ugouter du plaisir, mais 1 adhesion a lanaen precepte doit 
«lemporter sur Famour propre » 

3121 Apris qu'elle avail profere ce discotirs, le roi, dispose 

la aente, s’associa la femme aertueuse qm avail cesse de 

parier, hmide par humilite, ajant donoe <es conseils comine 
une mere 

3122 Un roi, pourse presenerdu deslin de la none tolale 
et pour mettre en cemrC largent, a qm nc pense-l il pas dans 
son agitation^ Enfm il constdera tout 

31^3 Dans les expedients emplojes, on sapphqua am 5ug 
gestions de la reine, nen ne derail etre employe <inon ce 
qu'eUe ordonna partout 

3l2t A cause de la dinsion du parti du roi en forts cl en 
faibjes, par suite de lepreme *1 sen Iromn quelques 
uns qui, en quelque sorte, se maintenaient en etat de neii- 
tralile 

3125 Ccux-ci meme etaient en petit nombre, "Oit puissants 
soil encbaines.faute deconcordc. par les partisans de Bhodja 
Tous les D^maras aussi enlourerent le mur 

3120 Mais, parce que ceux-ci ne se separaienl pas de la 
neutralite. ils dirent BTel est devenu Bbodja par nous dans 
«Ie double r6gne,» et bientot ils abandonn^nl celui qui *** 
tenait au milieu entre eux 

3127 TnllaLa en\o\a le fib qui selail saurc atipr»*s de 
Bhodja, et fit enlirr Tchatuebia a>ec cTcxrt’lIentes troupe 
dansCamala 
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3128 Dans lemalheur srtnenah Bhikchu, ils rest^rent con 
servatenra.de lalliance avec ie r5dja, mais les Damaras de 
Nilacia (chevauv noirs) toucb^rent presque k linimitie 

3129 Une guerre predatoire seviMait, dans laquelle pnrent 
part les Damaras et les JHolaratas, venus de D^vasarasa et de 
Lohara, ainsi que les trois tribus de NiU^va 

3130 La neige ne cessait pas, pendant que Salhana etait a 
Lav an) a avec sa force , survinl la saison pluvieuse avec un im 
mense torrent deau qut envabissajt tout, en s'elevant dans sa 
course ‘ 

3131 En attendant, Bhodja avail joint h reine, Dalalnra 
ensuite, lajant entendu wCeftainctnentii esthe par le desir 
«de la patx » Amsi dU il. el il raconta ce qui etait deji 
connu 

3132 « Pendant quelques jours, un bomme ayant dt^ mis 
«en peme par la necessjto derrer dens Upap, rendu au milieu 
«de ses parents, comment serait il dtrangcr k sa famille? 

3133 uli dcvietn \h bicnun joyau dc la erSte de la famille 
net son amour, cowment sc troiivcrait W une telle rudesse 
uqud ne serait plus comptc, comme s'll dtvit panni lesmoits' 

313^ wTant quo v'ous me cominuiuquoz une cerlame illu 
usion, soil, j'en sms alors frompc, anim6 dc confiance, jc me 
«trouienii rnstari de nVtre jias dans la maison de gens sans 
M reputation 

3133 uQiiainsi line cnl)^^c esp^nince dc vjctoire ne vous 
poccupe pas, nous avous dcj& vu im pared ordre dc ciioscs, 
«je votn descenilrai de voire haiiteur.i* t 

3136 Avant dilceci etdautrescbosescombinresavecadtfssc 
rl avec beaucoup de resolution, lihudja iia pas pungir nutre 
ineiit avre Balaliara ft aver dautres 

315“ ■Comment fire roiqnble dii meurtre dun ami, qin 
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«eul lieu depui5 deux ou trois jours pass&3 Dans le temps 
uden recueiUir le fruit, lu es change «»Cest ainsi quc !m parla 
le radja 

3138 Le roi etant i Taramula. Dhanya el Rilhana a\ecles 
troupes, accompagnes de Radjajmlras. atteignirent ensuite 
Pantchigrama 

3130 Tous deux etant arrives sorle bord de la nvi^re et sj 
etant arretes au sud, Bhodja se posta prfes deux, dans une 
autre passe difficile du nvage 

3140 Entrant continuellement dans son camp avec ies chefs 
du pajs et voyant les soldats, comment, pour avoir la patx 
ne placferent ds pas leur confiance dans on roi si puissant^ 

3141 Kadjavadana pcnsait loujours 5 tuer Bhodja, et les 
autres chefs qut etaient cntres 4 la bale 4)ant pcu de troupes 
et ne pouvaienl plus sortir 

3142 Ayant coupe le ponl de Suryapura un nombrc dc 
soldats voulant detruire iarmec du roi, se logerent secrete 
ment dans des bateaus du lac Mabapadma 

3143 D autres recherchant de 1 information sur cette vio 
lence, se dingeanl vers la vdle par leurs propres chemins 
restJrent et lA en dissidence avec le roi 

3144 Les DAmaras de Bba^d^ya et iTautres concert^rent 
une attaque sur la ville de SagKaravarma , poor fairc acquisi 
tion de Camala et KchiptiLa 

3145 Par Tnlakka et d autres on cdmptait saisir le nvage 
de la grande rivilre, et par les DAmaras Aila^vas faire dcs 
actes bostiles dans llnteneur de la ville 

3140 Quelaienlils autre cbose tous, sinon des bommev 
passionnes \ la destruction dcs partisans du roi en cnlier 
comme A celle daulant des cananls demcurant dans lean? 

3147 LsITiire dinger etant deventic doutrusr de loutr pari 
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pnt lapparence dune pliue dont la continuite est alliee aux 

avantage? et aux desavantages 

3148 De pas en pas, Bhodja se pnt du zMe inipetueux 
tranchant le desir de Balahara, qui desirait le succ^s de la 
marche de larmec royale 

3149 De temps cn temps la prosperite, saccroissant en 
eiJemepie, est ruinee dans ses progr^s par quelquun qui 
pense i la lOseirer 

3150 Quel que fut iennemt qui, k loccasion du double 
camp faisait un effort Bhodja iimquement attache k la jus 
lice le coupa rapidement 

5151 Les lamiliers du roi qui cnaient pour avoir une am 
bassade ou un office personnel quelconque * frappes de cramte 
semblaient aborder un extreme danger dans une affaire dtffi 
cultueuse 

3152 Ce qui est splendide. ils Ic font entendre k loreille 
par des sons bruyants de tambours r^pondos Mans lair, ce qui 
est pitoyable ils le discnt avec le corps courb^, ccst pour 
quoi ils ont lair detre modestes 

Quctques uns louent dans une intention haincuse au fond 
du cocur, cc qui a dtc mis au jour mcme par un ennemi alroce 
hes tnJsors dc 1 ignorance el de la mecliancele ne sont ds pis 
dei objeU chcns d un rop 

3153 Dans le temple dc la danse et de la Louffonnciie 
parmi les plaisirs d« contes ei de debiuclies $e irouxe un 
habit rapetass^, un poite dans une assemhloe, un chieii 
dans la cour dune maison particuhfcrc, une plantc odo* 
rante rclose dans le fond de la terre, sur le sommet dun 
rofher* 

Par une S'ontene impudenle, dinriinrs romplaisints exer 
rent leur dfitente dans h tnaison du roi puis dans une niilrt 
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place ils assument mervedleusement la resscmbhnce de tor 
tues tirees dun grand lac 

3154 La clnleur est calmce a cause de 1 opposition /ai/e \ 
lexcfes du soleil par une haute monlagne puis Ic jour fait 
route subitement ajant gagnS ia hauteur au-dessus d elle 

3155 Ainsi quc le soleil ayant donne sa splendeur dans 
linteneur du cercle de la chevelurc de son fr&rc Aruna {Ic 
crepascale daynatin*] Ja tete du roi distnbuant Ics rajons 
couvTit le pajs decarlate 

3156 LTiommage de salutation manifestec du peuple lui 
ful rendu meme par Sandh^a {Ic crepascale du wir) qm est 
au milieu des extremitcs dc la null el du jour 

3157 £t par des Elephants des portes dc plus cut lieu 
I effusion de splendeur par les jo^aux de la lunc ct le gondc 
ment deaa soulcv^ dc la source par Ic seigneur des Hots eet 
hommage Tut rendu en fas cur du roi qui tcndait \crs le sue 
c&s 

3158 Par des subsistances distnhvdes exemptes de nxe 
parmi Ics pauvres dans de grinds \a«es pheds aupres des 
portes comme si cetait une place fr6quenl4c par dcs abciUcs 
pirmi des lotus 

3159 Sans \oir h fin de lafTaire Jcsministres ensuite cm 
barrassis se trouvant sur le bord ile li nvifcre avec les troupes 
sagitaient tourment^s 

3100 Aucune ressource farile par die meme nc solfrit 
fit tou{appuictaiti"itc parune foulc dhommes qui scmblaienl 
ctre saisis dc confusion 

3101 Bahlnra demeurant siu* lautrc bord dc la niifre 
a)anl Icspnl porle i lattiqne fut toujours amte dc nousnu 
par Silbani 

310“* Larmce des mmisires armor pen noinbroiisr par 
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le jhsoulio tics ^!l^Irc> oHiil Jocciuojj ilnnt tltfijlc hcjli ■’} 

ctlui ([III sctiit rcnforcL 

31C3 Comnic on tliit tlins (l piftrinigt coiiniicnt tfe 
h Vitasli a\cr le Siiullm unsi Ic pcuple Jirnanl h mut 
(Inns la \il!c se trouvTfjligue 

aiO-J Pour roinpre les depredations des Dimiras i! as 
scinlila Ics descendants dii rSdja pnr des cents cn\oyes entre 
cux et pnr ties chefs ties N igas cxtcncun* 

3165 Mnlgre les soul6\cincnls de guerre causes par de mo 
(.hints semleurs sage d sut avec les siens par sa fcmieti 
et sa resolution ne pas succombor 

3106 Cetui-ci nacme « cause dc la defiance des chefs dc 
districts aruves prts de lui peu respeete frappanl aaec rcso 
lution pourrait cependant faire facilemenl par coUre unc ac 
tion atroce 

3}67 Et le meurtre ^tant commis par Jiu au nom de la di 
vimte lassemblde des brahmanes volciirs pourrait pour ceJa 
partout regarder tout ntcc complaisance 

3168 Ayant pense ainsi Bhodja quoigue dispose au pial 
Dans la detresse i supporter faisons am effort hardi » ay ant 

profere ces paroles il amcna Balahara aiec lui 

3169 Pendant labstineoce de nournture des chefs de dis 
tncts {[ui demandaient \ la subir amsi par connivence rien 
ne fut pns par lui tpioique touche des mains de sa famillc 

3170 Puis les conseillcrs ne le connaissant pas croyant 
nxamais cel avis et se defiant do liu pensaient qnune faute 
de politique avail commise 

3171 11 poussa iattatpie hostile etvagabonde dansleur lOi 
ci les ihmifiiatd 

trcinlilant ui hatteincnl d-ailcs doiseauv 

31 2 I cs biens iiLS dans tme antic famille *dcvicnnenl unis 
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a^ec ceux qui sont salisfaits de leur propre alliance, un autre 
nest pas consider^ comme participant par attachement aux 
roues du char 

3173 Marut (le \ent), ptre de 1 homme singe (Ilannuman) 
qm, messager de Kakutstha, Hama, passa ia mer,augmenta ia 
force de ces messagers dans leur passage a 1 autre cold de 
leau * 

3174 Ajant place sous dcs abns surs des arbres du n\age' 
des espions actifs, aux oreiUes tendues au lom, ceux ci pas 
s^rent done la nuit sans dormir 

3175 A la fin de la nuit les faisceaux des rajons du soled 
ie\e, n’efTac^rent ils pas leclat mobile des lotus et celui de 
lor de la boucle doreille du somerain de h terre^ 

3170 Cest ainsi <pie la rosce nocturne sest ecoulee de la 
paupiere de losil du bouton de lianes, comme' ii larme dc 
celle des gensjo^eux en re\ 0 )ant, apr^s une separation, !e 
cercle qu’ils avaienl rappelc de leurs \cdux 

3177 litant sortidumaraisboise, accompagne dun nombre 
peu considerable de fantassins, le heros.agissant a^eclmpctuo 
site, fatigua les che^aux de la guerre du pied ct de la tele 

3178 ^lu par le desir darreler les Damaras, il rendit les 
soldats courageux I aide dc ceux qui elaient remarques par 
lui dun cell dont la splendour rellet^e pircourait tout les 
pace 

3179 Un jeunc homme, omc axec elegance, monte surun 
cbAC, la. ha/die en. toaxa., leur lAtnhant. Cxce en tice.. rcimr 
quable, airna sur Ic bord de h nncre 

3180 Vojant ce pcrsonmge qii'ils n’axaicnl jamaia apcrcii 
qui axait les bouclcs dcs cbexeux pcinlcs de sandal, el qui 
ctait omt de safran, ils le pnrent pour Bliodja 

3181 Cn ejfet, a^ant passe Ii nuit ^ etoiirdir Ilidjaiadam 

V, 
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et le matin dclnttant avec lui prdcipilainnienl, il d(ait aloi’s 
en face. 

3182 Toucbant le bord de lean avec le char et les che 
vaux courant le long du nvagc, Dhanya et les autres, arnvant 
excitds, larretferent en lentouranl 

3183 Alors s'eleva un confiit et lumulle cnlro les deux ar 
mdes, dun cotd, des cris de valeur impetueuse, de lautre, 
dmtrdpide allegresse 

3184 Ayant entendu le bniit et appm le combat par ceux 
qui accouraient de difTerents cotds, et 1 ayant vn lui m6mc 
mMd aux Damaras ennemis le roi parut, s’efTorcant en 
front 

> 3185 Sa propre conduiie, invariable parmi Dbanya ot 

d autres qui n’etaient pas ddpourvus de noblesse et de vertu, 
etaitblamable par un cxces de conversation, qm etaitson plus 
grand platsir 

3180 Ayant rassurd la satisfaction de son coeur, qui etait 
partout agite avec \ehemence, il regut alors ectte allocution 
par Dhanya, qui se repandait en dlogcs vanes * 

3187 «6fdsderoi cette terre, doude de stabilite, est pu 
Knfieepar ton corps, qui est amme dune belle ame comme 
« esi affcrmie par le monl Meru , son appui 

3185 «Li terre, demeuranl fcrme est victorieuse par sa 
uslabilite sur lorgueil de tom, cest Ic lait de 1 ocean de lait 
uqui est frappe dinstabible' 

3189 uSorti de la mejHeure classe certes, lorn audessiis 
«de la moyenno et de la basse classe dun mSle Kokila, tu 
« submerges, ]usquau fond, la celcbrite de tes propres nobles 
< rejetons 

3190 «Il nest pas clnmge que la route dc h bonne con 
ftduite soil premitreinent bittiir pii loi seigneur si h 
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I peine de la difficuJte sanient A la fin, ce lest alors da\an 

«tage » 

3191 Ainsi, le discours setant entretenu conformement a 
la conversation etendue sur ces sujets et sur dautres, lui, 
ajant monte un coursier Lien propre k la victoire, fut con 
duit par ses louangeurs 

3)92 Les Lavanyas all&rent ensuite le long dun kroca 
(dune heue), vociferant autoui de lui, qui etait escorte par 
dcs hommes de sa race, ceux ci semblaient des corLeaux au 
tour dun coucou 

3193 II fut accueiili par le roi dans sa vingt ct uni6me an 
nee, le dixifeme jour du mois Djaichta (maijum), Ian trenle 
trois du pays 

3194 La reine le re^ul avec des egards comme un fils chcri , 

qui ^tait arrive, ct, charmde, prepara les aliments dc ce pro 
tege fatigue • 

3195 Elle, faisant attention k la foulo des dispositions frau 
duleuscs de nobles families, ne layant pas mi auparavant 
cnjt ses yeux trompfe 

3)90 Lui, croyait le roi doue dune nature pure parses 
qualites non artificielles d innocence, de droilure, de douceur 
et dautres vertus 

3197 La conduilc pleinc de conxenance des femmes quand 
elle est devenue renommcc, fait la splendeur de la porte, de 
1 elat et de la fortune de la maison , appartenant par sa nature 
au roi 

3198 Personne nentra auprts du roi, ct, par deference, 
ne lui adressa la parole, i lui, qui, prtt d I expedition 
ctait fatigue de la route, d lapproclie visible du declin du 
jour 

3199 Le roi, dcsirant le bicn, fut cnsuitc, \ cause des in 
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quietudes delernnne par ties serviteurs qu; etaient tn desac 

cord de mediations cntravies en quelque sorle- 

320Q La parole du discours cntre aupris du roi 4 linstar 
dim coup soudain et dans Je eanil de loreille quil atteignit 
fit leffet dune javeline 

3201 Sappliqiiant avec zMc d la recherche cn Im mfime il 
Tit alors comment 1 intention secrite et la r(5alitd constante 
des agents m^diateurs etaient diflerentes de 1 ndresse de leurs 
litres 

3202 Les tetes baissees par modestie ils amendrent par 
des discours concihatoires d un changement en douceur ies 
espnts de cet asc&te qui parlait rudement 

3203 Et personne na cru possible de vaincre par la con 
troverse cet homme regui er dans sa conduite irr^prochable 
et eloquent bien que peu agreable 

3204 ^Alors Dhanya le heros d^couvrant pour ainsi dire 

la blancheur de ses dents par ses accents prononfa doucement 
ces paroles convenables et soumises au seigneur pour fixer son 
espnl , 

3205 Dans (e cours des affaires qui doivent proc^der dans 
lordre quel est legarement auque! tu participes toi qm 
connais cependant les routes des coutumes des rois et la 

wfermetd dans la bonne conduite 

3200 Comment h paix peut elle se dire existcr ainsi? Par 
tout oil je puis jeter le regard die nest pas faite qiello 
sen aide done comment notre parti ne sestil pas montie 
nauparavant tnvaincu^ 

3207 Je mo SI IS convaincu que pour toi cc nest j as 
dins la faalc acquisition d unc pnncipiule pour un seuljoui 
quo consistc h splendour de fi iciitd et liclivito deicnuc 
iiiip loi do fimdlo dos donimatciirs de li icrro 
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3208 « Considdre ce qai a hea pour un prince dans la dispan 
ution dc toute apparence de respect par un mamais renonj 

lorsqae sa force et son allection sent arrtlees par 1 arrogance 
«el la fraude, quelles sont les jouissances mcme de la respj 
ration? Aucunes pour lui 

3209 < Bien que le pnncipal bonheur de sa \ie nc pro 
Vienne pns de 1 acquisition dc la souverainete pomment lui 

( qui est une lumiere refletee de la lampc diisoleil ne doit il 
«pas etre radieux^ 

3210 « Ge qui dans les emutages sous le nom de tranquil 
«lit^ est la conclusion du dramc de la beatitude eternelle 

( cela meme se (route dans I audience d un radjarchi qui reunil 

< en foulc les horames aaloarde lat 

3211 «Ceux qui, dans sa maison ont soment parlicipc \ 
«la feliate supreme, que Icar restetil a faire aprJs ^^cc les 
aautres possesseurs dc fa teircqui oficupent les stations de li 
((fortune quils ont acquises^ 

3212 ((Quolques hommes stupides ne sont pas estimcs dif 
{ ferenls des serpents ils abandonnent leur Immide ca\erne 
«selon la fa^eur du temps embrassent les arbres de sindal ^ 
« cause de la fraicheur dans la saison chaude, el dans le mois 
( de Magha (janvierfevner) dbuer i!s entrent dins lancien 

trou froid 

3213 «Ceux qui sont rois reines fils de roi el Icurs sem 
wblablcs croient quun certain appareil de \ac qui ne leur csl 
« pas convenable cependanl leur comient 

3214 uComme lean cprome un ebangement soil aban 
udonnde dc clialeur soU passant du froid cn ebullition ainsi 
nils ddsirent soment, par ardeur de passion quuno cliosc 

< qiii leur est hostile soil faile 

3215 «Puis i Icgard daplilude mi dinaptitiidc pour nc 
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upas r^ptJter ce t{ui a dtc dit, il sajfira dajouter quc Ic moiit 
» Manthara , dcstructeur du mal et de I mcrtie , fut placd pour 
« qu il se mit en mouvemenl 

3210 « Apris avoir tout considird, et ayant combine sur la 
« route des eloges bien fondcs, jtf-dtrai, il naquit ensuite un 
H esprit plein de fermete , de droiturc et d mtrdpiditd pour en 
« treprendre ce qui dcvait se Cure » 

3217 A travers la deception de la poussifcremdme.souieude 
par les pieds de voyageurs, se vit le fond de la terre comme 
s’dtanl albd avec ie ciel 

3218 Bhodja bomme distingud, pensait uDune cer 
( tame mamdre je captiverai le roi, dune certaine autre, 
ucreant dcs obstacles je Im olTusqucrai la vue par des pres 
utiges i> 

3219 Venerant le maitre dans la maison sans dtre sdques 
trd dans Imterieur par dinfamcs complaisants, chacun des 
seigneurs obtient ainsi !e temps de ne pas rendre inutiles ses 
qiialitcs 

3220 A cause de I effetdu service rends upar le froid, 
uje pourrais etre aime de lOcdan qui est tourmentd par le 
ufeu sous marm, re^ois moi vite,» amsi dit le torrent deau 
tombant de lllimadn, fut d ineme englouti par les balemes, 
mtme detruit 

3221 Ayant fait ces rddexions eldautres avec ardeur, il alia 
voir la confusion de la ville, sadiant la riJsidence du roi ob 
sedee dc pris par la cavalene de larm^e 

3222 Lc rot lit ce personnage qui netait ni trop hint, ni 
trop court, ayant le %nsagcbrani par les rayons du solcilrou 
geitre comme le fdament dupcncarpc dun lotus, ct dont le 
corps delnJ sc balan^ail 

3223 liC buste altier et protuberant comme cclui d un tau 
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reau, la poitnne lai^e, la barbe dune excessne longueur la 
joue pleine et une gorge ele\ee, »• 

3224 Le nea preeminent, la livre rouge comme du bimba 
le flanc rebondi et ctendu, ]a face dune apparence peu hu 
maine, il le vit puissant comme le mont Manthara en move- 
ment 

3225 Revetu dune ample robe, et le turban sur la tele, 
bien pounu de sandal, la separation d^s cheveux sur la ttte 
embellie dune bgne qui a\ait 1 eclat de la lune 

3226 Monte sur pn cheval, entourd des semteurs du pa- 
lais, affectant lapparence du dieo de 1 amour e’est ainsi que 
le roi le Mt amver 

3227 Puis innte par le roi, dont locJ etincelait de plaisir, 
il monta dans lasacmblee nombreuse, femphe par des gens 
dont le cou se redressajt de cunosite jojeuse ^ 

3228 A)ant touche de sa mam les pieds du roi, s’etant 
place de\ant le trone, et portant un petit glane serre danssa 
main, il le d^posa devant le siege 

J229 Le roi, placant ensuite pr^s du menlon de cclui-ci 
sa mam semblable une lianc flexible* deux dojgts etendus 
en avant, profera ces paroles 

3230 (I Sans a>oir combaltu, tu Ics jcodu, et mtme i pre 
Msent tu ne seras pas pnsonmer, pourqUOi done, ami, pren 
\ drions-nous cette anne que tu deposes^ ” 

3231 L'autre r^pondit «Ce/ai ^oi cst c/Aontfoi fit connailre, 
«to roi divin, la fidcliti^ dc larme, dont lafiaire cst la protec 
« Uon du seigneur et de sa propre secunte 

3232 u Chez le dmn seigneur de sept oceans *, gardicn du 
ft feu par sa propre puissance, loccasiPo du semcc de sa 
ft propre armc sc >oit bicn mrement 

3233 « Dans laulrc monde mcme, il j a protection et asilc 
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« (le la'familJe du seignciir, dans Jc monde, ici et Ji, qu y a t d 
« \ faire avec dautres expedients dc prolection^i* 

3234 Le roi lui rephqua « A present, seigneur, tu cs dans 
«le lien de lemulation de la vente, comme un orateur qui a 
« fim ce qu’il avait it dire, tu nas plus rien h faire h 

3235 Bhodja dit c Une sorle d’olTrande esl maintenanl 
« propos^e par moi pour la concorde de la fanlillc , d saioir 

s'nnjr dans un grand respect du roi 

3236 nPar consequent, qua t on peiisd? qua t on vu? que 
11 n a t on pas fait de facheux? ce que cependant n'attcignit 
« aucun accomplissemenl positif, qu’ainsi la certitude sOit cnfin 
II obtenue 

, 3237 «t Comment, toi, seigneur, pour queJqucs raisons n’as 
« tu pas 6te 41evc dans la famdle de MallaP Nous savions iiotre 
« ancienne dejaveur, not« gui ntons les ycxix ouverts / 

323S «Lorsque, seigneur, om, Jorsque nous ne domptons 
II pas le d^sir, cela futil dcsagreabic, e’est aJors, bien^alors, 

H que la lerre devient un vase de frequent tremblcment. 

3230 « Si le hdros des pocles ne resplendit pas par son,au 
II dace, e’est que, seigneur, ta majesle, si grande, qui est de 
Hvant nos yeux, n’e{ai,t pas devant tm siens 

3240 iiNi sur le sommet, m dins la fente, ni memo dins 
« la civeme qmttde pir rooi , ni dans le froid do h montagne , 

« 111 dins la fortt, celiii qui cst n ^ melu de ti dignitiJ nest nt 
« tcint de 1 ardeur d une fiivTC ' 

3241 <1 Jusqu'A present doede i mincliner, je fus deinre, 

I 6 roi, de captivitd par la paix, hcureuscmeni pour tnoi qui 
u fberche un asilc pir 1 ^loigncmcnt tie la joerre 

3242 ifQtioi que <v soil que Ion fente pir in^cbuiccle 
(I i\ or un dc ^tr inilonipte , on s'agitc scidcmcnt pour la rcnoin 
iiin^e ct non ^ cause de li susie d’unc riililt 
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3^43 < A cause de 1 alliance avec toi, tjui es le roi nous 
t sommes vespcctables dans le pays , ainsi que les vases de 
< cnstal sont honores k cause de leur union avec leau du 
( Gange 

3244 Aujourdhui meme resplendit, comme par le nom 

I de Cciha ‘ scul, dans ietendue du monde, lexistence de sa 
«race, etant sans cesse 1 assemblage de ceux qui sont nes 
« Kchatras '■ 

3245 < Depuis que I alliance avec le roi des montagnes 
I [I Himalaya) a trouvd une garanbe cn toi le jour parut une- 
« autre fois k ceux qui sont malhcureux par la misfere dune 
"tnauvaise noumture el qui se preparent aux difficultes ) 

3240 Par de pareilles louanges !e seigneur futgagne Ajant 
tenu ce discours tl touclia encore une fois de sa tite les pieds 
du TOI 

3247 Le rddja revetit ensuite de lornement de ses propres 
tempes'la tete de celui quil a\ait releve et qui le turban 
delie, marchait autour de lui pour salutation respectueuse 

^48 De plus, conciliatcur, il pla 9 a le glaive dalliance k 
son flanc et plein d une profondeur imperturbable , il adressa 
ces paroles d lui qui s etait soumis 

3240 u Garde cette arme que je le donne, ou honorc la 
» cl que jamais tu ne fasses une aObire qontraire k mon ordre 
«qui repugne \ la prise darmes 

3250 « Respecte cet ordre salulaire » Ajanl dil ces paroles 
le radja, dignc detre imite connaissant loccasion de se fiire 
aimer, remit au personnage favonse, apres laioir lone co 
glaive 

3251 Alors se forma pour ainsi dire Ic aase dune longue 
iilihtc pour le rtdja qui dans cetlc occasion sc mailnsa cl 
repandil la joic ct la reconriliation 
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3252 Dun autre cold, le sage Dhanya dlanl cntrd, reinlit 
son liomimge, 6 roi, apr^s avoir fait sa salutation rcspec 
tueusc, sans avoir eu dgard & autre chose qud ta quahte 

3253 «I1 ne faut compter pour ncn aujourdhui ni vie, m 
t propnetd , ni stabihtd ni encore hospitahtd d 1 dgard du sei 

< gneur, cest pourquoi penses y bien, 6 roi 

3254 <j Bien que ceci ne doive pas ttre menlionnd, cepen 

< dant I etat de choses tel quil est sur cette terre est considcre 
i par nous n C est ainsi qud parla i plusieurs reprises 

3255 Le seigneur des cultivateurs ayant fait pendant quelguc 
temps difierentesrdflexions.serendil ensmte avecBhodja dans 
Ics appartements secrets de la reine Radda 

3S56 Faisant sa salutation respectueuse en voyant cette 
femme resplendissante de bontd et dautres belles quahtds, il 
croyait la fraiche bane de la convenance entrelacee autour du 
radja 

3257 nCe personnage venerable o reme, est venu d toi d 

« cause de la parente de la bonte, d est distingue parmi les 
u fds » Lepouse du roi rdphqua en ces termes r 

3258 ttTresor de bontd qud nous appartienne n Accom 
pagne de Bhodja, le roi se rendit aussi dans les appartements 
des femmes qui dtaient charades des affaires seneuses 

3259 La reine, adroite. sadressa avec un sounre d Bhodja 
qui etait venu avec le roi « Tu es dans ce moment meme 
u choisi confident du roi , jc ne sms pas dloquente » 

3260 Pms le sounre de la podeur d la bouche, s'dtant in 
clinee devmt le roi, Wlc di/ • Celui qui ejt bienvcnu donne 
ffce qui est le plus exquis aux solliciteurs » Ainsi dit elle en 

BlnSdjia jneme, W /pj^ioarj r.o jxtdvMani au 

roi 

3 *’ 6 i uVentnblc fds, d ne faut pas oublier le personnage 
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«pr^s de toi, qui est le confident declare , lobjet pnncjpai de 
(I I amour de la famdie de celui qm est le seul appui de la 

< fierte 

3262 < II convient de vaincre chaque jour les lotus des lotus 

< de ta propre race qui proviennent comme toi, seigneur, de 
« celui qui touche , parvenu i la matunte , I eau de I ancien ami * 

3263 < Dans la temhle situation de calamites, sanslarmee 
« de celui ci, la garanlie de lelevation future, ni le retour dc 
« la prospdrit^ ne peuvent pas saccomplir 

3264 « Dans unc submersion labrancbedun arbre, lequel 
« garde le rivage, peut certainement etrc la protection dun 
« corps en le suivant dins sa chute 

3265 «Sui\Te la-marche du seigneur est une consideration 
ade la vie, comme cela doit s’accomplir, amsi il nc peut exis 
«ter d alternative de sc conserver soi meme » 

2266 Lc roi iui dit uReine, tu cs le tcmom de tout cc 
t qui doit se faire, tu ne songes pas a ce qui peut amver de 
flcontrairc k nioi ou de meme k lui 

5267 < Je sens bruler en moi le rcpcnlir de n avoir pns 
( meme aujourdhui con^u Je projet dattaquer ces deux scd* 
t<lerats, Sutchi et Mallardjuna » 

3268 Puis Bhodja, sollicile par le radja de rester avec son 
suivant dans lexcellente maison nc crojait pas dailleurs faire 
un long sejour dans la residence du roi 

3269 Pensant que la vi^n^ration dun roi nest pis parfaile 
quand elle est rendae par des jeux peu nombreux tjui sc troatenl 
dans la condition detre sans protecteurs dc leur r^^sidencc 
tr&s-<51oignee 

3270 II pnt des princes pour girdioris, rl rendit firiru ic 
roi dans lobscrvation du ciiUc dts dieiu, ne If* potissoril ja 
mais vers le mcc 
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J271 Alors il possdda unc maison heureusp jtlcme dc tout 
amcublcment A luj donncc jwr Ic roj aiFcclionno et recon 
naissant dans lint^neiir de la capitaic royalc 

3272 Lc roi Hionoranl par dautrcs graces 'iugment(5es 
par son amour proprc proccda dans cette voie dtcndant 
pour amsi dire toajoars son aflection 

3273 Le roi fourpissant dcs jardms de plaisir asscmblant 
des spectacles merveiHeux et d antres amusements traita cel 
ami comme son propre fils bien aime et par des mcssagers 
lamena k lui 

3274 H pnt k son cote droit un homme joycux A cause de 
la respectability de la famiHc et prodigua autour de lui avcc 
libdrality tout ce qui se touchait goutait mangeait et autre 
chose 

3275 Comme un pere il portait son amour naturel cnvers 
Im pour le rcndre hcurcux avcc ses descendants dans 1 armee 
quil considerait comme sa famiUe 

3270 A mesure quil prenait emers lui une telle conduit© 
mamfeste le ladja avec sa suite montmti une confiance qui 
n ctait, pas blamee 

3277 A ceux qui dans leur diiplicite etaient divises au mi 
lieu de leurs proches A ceux ci il fit voir la dyfaveur juste des 
i*ois et renvoya une foul© d ennemis de sa personne 

3278 A cause de sa meditation religieuse qui lui etait na 
lurelle il ne se montrait dans lassemblee des alTaires ni apa 
ihiquc ni arrogant ni faux devot 

3270 Maint homme pen considerA lajssant tomber sa ne 
gligcnce et abandonny de son excessive pretention s^pph 
qua par le travail poelique au pan^yrique dii roi qui ©tail 
lin mime grand poelc 

3580 II ne se gloiifiait jamais dc son pouvoir dc son yio 
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quence de scs sacrifices religieux dc sa Iiberaiite et dautrcs 
choses, et questionne sur les secrets de sa vie anteneure, il 
n en raconta aucune particulante 

3281 A cause du discernement du seigneur Ihomme 
adroit qm ne se repetail jamais dans ses<Iiscours nc sexpli 
quait que par des paroles (latteuses propres aux personnes 
degale noble extraction et a dautres ainsi que par des re 
gards modestes 

3285 Comme il dcmeurait bien quexcite, toujoars re 
ciieilli le visage attaclie a la terre ainst lUomtne mI le con 
naisscur en plaisirs Ic bnitaletd autres ne pouv aient pas 1 ngiter 

3283 Dans des temps pleins des maux qui annon 9 aient ic 
branlement du monde bien que gardant sa maison il eut 
subi la terreur combien n en a t il pas aussi repandu parmi sa 
ennemw ^ 

3284 Dautant quo !e roi en regagnant ia confiance en /at 
tneme, devint libre de tout saisissement dautant aussi sem 
blable a un cheval bicn dresse il ne precipitait pas son elm 
alli^r 

3285 Dabord toujours marchant a ia tete dune expddtUofi 
exteneure d eut ensuitc le pied arrele bien quil ne fuljT 
mais entrave par la moUesse dans Ic bam de Ja maison intcricui t 
des appartements secrets 

3286 A)ant pris des renseignements dosiranl h posst ssion 
des moyens pour enfrer cliez les Daradas il en i loign i ri 
nroiet liostile, touipurs dun esqnt cauteleux 

3287 Sms prendre des ordres scs gardes iiiil)<‘niil pis 
sUr la route, hisage du sommcii mime clail mkoimiu iiii loi 

3288 Le reprochc muluel entro les feiiiuMsdit idnil bs 
conscillers ct dautrcs nc lagihit p is ttiais IiimIuisiI u (oiiIiIk r 
comme uii mauiais iivt 
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5289 Bien qwe spiritucl, cppendant tlsns Ics assemWi5es do 
blamables rdjouissanccs, fiisant ejitendre sa voix, iJ nc faisait 
pas dc rcproches, mcme avcc dmotion, quelqucs clioses Idgferes 
(jae se jicrntissenl les infamcs complaisants do Jintdneur 

5290 Sachant ce tpid fallait faire, Ic montrant mtme par 
une pratique pleme de sa vcrtii manifcstc, le roi tdmoigna 
successivement une extreme lendresse h ses fds. 

32QI Vn nouveau pont qm put ttre difficde A passer aux 
princes en temps de guerre ful construit par le roi Sinha 
pour la sureld de sa famille 

3292 Amsi Trilakka loppresseur, dtant entidrement mis 
en fuite le roi pensait que m^me leloignement du feu peut 
&tre cause de sdcunto 

3293 Mais celuilit, croyant que dans Ic mois de Marga 
(novembre ddcembre) la fuite par le mont Hima etait ardue 
et fennde pour un Stre vivant lardait 

3294 Pms, tandis que dans son expedition bien intelli 

gente, il attendait loccasion. en mime temps SaAdjapaia par 
manque de jugement commen^a la marche , 

• 32^5 Bon soldat, avec peu de fixite dans la pratique ac 
cbmpagne d un grand nombre d excellents guerriers de Deva 
saras , il prit poste A Marttanda 

3296 On nentre pas sans obstacle dans un pays dadver 
saires, et les soldats resolus deviennent insoutenftbles par lar 
rogance, ce nitait pas amsi quil raisonnait 

3297 Les compagnons de Tnlakka cngagirent avec lui un 
combat, lan^ant de loin Icurs filches et n’abandonnirent pas 
la valour 

3298 Dun autre coll Lavinga, sum dune armee innom 
brablc dans le pays des D5niaras, combaltit D a\ee loute la 
force et h fureur d un cnvahisseur 
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3299 Ensuite tous surch'o^es des propriety qui a%aient 
et^ pillees des tnaisons de D^asara, s’enfujant, reconnurent 
Sandjap^a , 

iSOO Les sqldats etaient partout assembles en masses re 
pandant Ja destruchon de linimitie dans leur position sem 
blables aux grandes chaines de montagnes elesees 

3301 Endurant pendant longtemps bien sevferemenl sur 
un radeau la fureur de lenoemi. tuant un grand nombre, lis 
furent en re\anche aossi tu*es la dans le combat 

3302 Tous les beros etant lues dans la batadle, la terre de 
Marttanda desnnt parleurs coqis end&rement comerte ie sang 
gai jaiUissait de leurs blessures 

3303 Dans le combat resplendi$sajtGa}apMa fils de Saiidja 
pall, lequel, ajant trois cbexaux tues sous lui et mancjuant 
du (fuatri^me. ne Tut pas moms remanple i pied 

3301 Rang de\ant lui pnt Adjirdjardjas son fr^rc cadet 
tr^s^jeune^ il etonna les lieros qui a\ajent \'u dmnombrables 
grandes batailles 

3^305 11 fit un tour k mam droite, qui etait la gauclie du 
seigneur de Kampana, afln que le^Ieil, en donnant sur le 
creurde leurs globes frontaux, fasse que les grands elephants 
aient les dents bns4es 

3306 Lui, couranl a chesal tenant dune mam une armc 
quil agitait, resplendissait comme la llamme dune foret in 
‘cendiee a\ec une colonne de fumee. elev^e sur la cole dune 
montagne ^ 

"JSCly doi\S^>p.-»uraidtc_ 

C du combat, ^ant reca une fltche, parmi les dechimrcs de 
blessures, la secoua loarmenti, el de meme son ca^alicr du 
dos 

3308 Lui, en tomtant, accaWe tant par le coup rude sur le 
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dos (le J j lerre quc pii Ic {IOkIs d< I tmiiire le corps 

fat ;‘etire par ses deux fils du milieu cles enncmis 

• 3300 Larm(5c ctant entiirement d^truite dins lintdneur 

du champ dc Marllanda leg Aeux chejs sdtantjctds hors (h 

vuc de lenncmi sc rctirfercnt cnsuitc 

3310 Le roj de Kampana sdtant mis en marchc avec do 
grandes forces reduistt a Jordre le Damara ijuil devait it 
teindre bientot el qui dtait la cn.misse compactc 

3311 Quand le roi atteigmt Vidjayi Kchetram (le champ 
de la Tictoire) Sandjapala fil brulcr les demeures de La 
vanya dont la maison fut delruite 

3312 Quoique Ic roi indigm^ en eiit les sourcils torJus 

luj tel mi^me quil etait ne se trouvait pas sans ressouices 
possedant focilement nournture lerre chemins vallees et 
montagnes • 

3313 Cache sans compagnons separ^ dc sa'famillc il sc 
montra cepetidant un vase picm dintelligence conservant de 
ihabilete et patient dans le malheur 

3314 Par suite du d6laissement de Kapi * qui 4tait ir^ite 
centre le roi lui partisan de cc malCiileur fit ensuite J» de 
mande du don de la propre ttte de celui cj 

3315 Lesoaverain lindiade la lerre fitsacrerroi dans le 
royaume de Crimalldhara lame de ses fils de la rCine Radda 
appele Gijihana 

3310 Ce fiU de roi ayant six ou sept ans surpassait par * 
ses quiht4s des seigneurs plus &gcs comme un scion de mango 
dcs vieux arbres 

3317 Comme la reine -imMit pour sicrer son fils les rois 
ornbrenl i\es radons •i^Anina [lavrore) dont Ja \ite cst cn 
touret d< pourpre lei deux nces sohires bnlJanies dcrar 
late 
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33)8 A ce couronnemenl, la reine faisait pleuvojr la n 
chesse convenaWe au sacre, commc un nuage arrosant In terre 
dessechee pnr dcs desastres sev^res 

3319 Frecjuemment aussi Jtddjanadana , sc r«ijouiS5int dans 
la production du mal,s’adre5sndune\oix rude ADjnyatchnndrn 
par ordre du roi 

3320 II detruisit ensuitc, dans un ctroit defild, les armecs 
de Gargf, accompagndesde ^aga, filsdeson frdre, lesquelles, 
etant appeldes, s'avan^aienl 

3321 Gargi, le front souilld de la dcfaitc, sarrelant alors 
quelques jours, prit dans Ic combat Locbiakn !e fds a!nc du 
frire de Nagn 

3322 A cause do la dtllicultd de ne pouvoir approclier a\ ec 

dautres mc^cns, dtant entre par^force ct aynnt hruld Ic \j1 
lagc de Sadinna , li sortil pour comhatlrc aver unc fnible 
force * 

3323 Enfin RAdja\ idann n elail pas depourvu dc valcur, il 
ne sc rdconcilia, ni ncsimta, il clait possible dc tmnsigci 
aver lui 

3324 Bicn dcs jours malUeurcuv survmrcnt au roi par des 
troupes fjui desertaicnt, il cxtslait toujours un mnnque de 
contenlemcnt de In pirt du chef Djajatcliandra 

*3325 Le soinerain du pnys, cnsuitc ctendinl bns cl oiigles 
sniis homes, Ic fit frapper commc si ctlnit dans un combnt 
pnr des dxcciitcurs places sccrilcmcnt 

3320 Affronlnnt le combat tldsnslrcux, sins Inrmes, ance 
sdrcnite, il ful frappd rnpidcmctit, mis cn pieces, imliid sur 
h terre, qud rannit de sn Itle et dc si jotic 

3327 I e roi, cxtcrmiiinnl pnrsa ruse In race de Piilludinm, 
d(?hinsit niissi Lollnria pnr les ernplonds de la justice rl du 
parasol * 
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3328 Uu jour, ijuoiquil fut onlourii girtid pir Tnlakka, 
CP TOi panint pSr Ja moH an bout Ac 3a Irame Ap si po3i 
tique 

3329, RIa3hk6c3iti Kcliartdjayya.AIaAAitcliandra ctAautrcs 
etaient comme niorts vivanls, ct tranqinlles, alHigds de piu 
vrete el de ddtresse 

3330 Dsplus, le possesseiir Au |>ays/l'Utc3)3]a, n'ajant pas 
consiilerd que sa vie esl pdnssablc, par suite de legarement 
produit par la souvcraincte , pereista dins la conservation dti 
ddsordre 

3331 Un colidge nyant oblenu, sous la protection dun tel 
ou tel autre roi un immense tresor, Smba Dfeva, en relevant 
letablissement en assun la conservation 

3332 Le roi rdtablit le vib^ra de Mulli, appartenant tux 

anc6tre8 dc son pere, avec Irois temples etlc palais Ae celui 
Cl k demi acheve, qinl ennchit abondamment * ' 

3333 De plus A un espnt peu exigeant par affection ilien 

ditjoyeux tous les honnltes partisins ct dautres par des dis- 
tributions dcs villages entiers dun baut pnx,- , 

3334 Chaque ImitiSutc jour du trimestre auquel les an 

cetres sontbonores, quaod le colldge proclamait morte Tchan 
(Irala, <]Ui a une des femmes du send sembhbles i la 
lube, personne infeneure \ h deesse Cii etut alors tin bote 
non defendu A la porte ^ 

3335 Demure la ville, etait un college de Sur}ainat 2 , ce 
luici aiissi fut exempt dc rcprochc, mais ajant ^tc aupan 
vant d unc excessne, arrogance, cest pourqiioi il pdnt 

3330 Rampant etanl devenu le refuge de Saiidjapala dans 
lintenonr du-pays, fils GajapAla fut rclegup par Jp 
ndji 

3337 Bion qu iirt beau jeiine bommp dans sa maturile A 
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netait pas bien vu par son frire cadet comme le soleil dau 
tomne est effac^ par la bienfaisanle lune 

3338 Dans les diilicultes dont la cause est la chaleur de 
lete, quand le nuage s’elete larbre du mage et le- courant 
de la nnhrc font un effct de la meme sorte lun cause la 
destruction par sa chute, ia foudrc en ajant frappe le tronc, 
I autre amene la destruction, dcplo}ant la force extreme de 
son eau 

3339 Aleme depuis la deconfilurc de Blukchu ct depuis ia 
mine deBhodja , parmi les diflicultes des fardeaux des affaires 
du roz, il en eut a supporter exccssnement 

3340 Pendant cette disposition du roi, le danger ctant di 
ininue et dispam, Dhanya,quj sie jouissait daucune aOection 
commune, trouva la mort 

334h Ivotre fils est rMlment celui dont 1 existence noas pa 
ratt une desirable fciuUe de betel entourec de douceur, ctqui 
nous conduit le long du p^lennage cn Ic parsemant, pour 
ainsi dire , de fleurs * 

^342 Le souverain, qui clait dun espnt forme pour Nle 
vation de ses sujets ct qui aurait du ctre protege par la vie 
dujnonde meme, ful pardegres plonge dans Je maJheur 

3343 Lc roi, reconnaissant, sc pm-anl meme du sommcil 
ne bougca pas du cote du malade dans le moment de mort, 
nvec ceujt qui, par artiitie, desiniient son bien-etre 

3344 Pendant quelque temps, Icl de^int le cliangCmcnl 
de lapparcncc dans letat de cc clier sujet et conseiller, qiiil 
semblail donner la xie au monde 

3345 Les peuples, qui eprom^renl de h doulcur par la 
pcrle des rois, mtmc supencurs i Afindhatn cetaient cefix 
Cl dont se fit aJors le bonheur 

3340 Dans lc roNaume, tra\aill4 par lc double uguc, lc 
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min.istire du nouveau roi, qiii sitablit sans^obstacle, fiit en 

entier un sujet dimprecation 

33^7 Le temps est sans doute puissant denlever qui que 
ce soit par la force qu’il a de faire oublier d anciennes Stranges 
pratiques, mais le pouvoir d,e la lerre consjste dans un gou 
vernement r^guher, convenable et solidement ^labli, pmsse 
Vichnoa, le vainqueur de Mura, se taontrer dans sa forme 
divine de s^ngiier * ' 

^348 Devenu gQuverneur de la vdle par Textinction de 
Sutchi, d protegea la legislation du pays, laquelle, deji long 
temps auparavant, y etait enracmie 

3349 Le cQurs de dinnares, qui dans les achats etait tombe , 
ayantdCe repns par un d4cret legal, d pr^valut sans ^tre edn* 
teste dans les affaires 4ch\ies 

3350 Quand une remn:ie fiancee 4tait dej^ d une disposition 
depravee, la mani^re de la puntr du madre de la maison 
^tait defendue d’etre d^tenrtm^e par dm d sa volonU 

3351 Cclui qui s'etait montre unc fois &mi des agnculteurs 

exer^a aussi la suTintendance do la viUo, et Tayanl prise, re- 
pnma sdvdremont le d^sordre autour de lui , 

3352 La respectabihtd dune maison etant envalne par des 
danscuscs h gages, il fit cbSlier sdvtremcnt un grand nombre 
des associes-de cette descnplion 

■ 3353“ Un pajs, ftaidalion de deux personnes sans iniquitc 
et snm cupidite, un tcl n’a jamais cxiste, comment cxisterut- 
fl au milieu de presets des cliefs de larjndo, ressembhnl A 
des cosses de riz? ’ 

3354 Quouju’il ailenlendu ce que RliAcbu et Malllndjnm 
eJaient dricniis. pir lopporliimli^ dii temps il n’alnndonm 
cepeiu! uit |ns le seigneiji qui fiit fiie, iii lie (!<^truisit ces dciix 
chejs 
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♦ 3355 La perftfclion des ntes accoinplis 6xistail bien encore 
danj le temps du pouvoir extraordinaire des a\cdtes, et il iic 
se trouvait pas de nchesse acquise a la inort de quelqn’uii 
qui, pratiqiiant mal la reclusion du monde, n’en etait pas 
emacic par des aastMUs 

3356 Que peut se dire de mteuart avoir dte accompli par la 

leconnaissance du.roi^6inon*qu’il fit trailer Jes semteurs qiiil 
avait amenes comme ses compagnons^ . . . * 

3357 Ayant distingue comme Iiote de lalitre.monde h nom 

ttiee Vidjdjd femme bienaimee de Dhanja, lequel entreprlt 
de batir un vihara portant le nom de Vidjdj^i ' • 

3358 Quel service permanent n’a t d pas rendu , sen ice conv 

blant la beatitude cterncHe de celui qni clait parti pour 1 autre 
monde. ou il demeurc ^ jamais* . 

3359 Le roi, dans cottc belle action, se present! en nva 
lit^ avec les Vdsavas *, qui mcme lui olTnrent unc luUc dans 
1 excitation de bonnes actioits et dans racqiusition dc la i ertu 

33fi0 On n’enlendalt aucun autre recit, smon cciui de 
la ^ruautif des ennemis, k cause dii si^jour des Tiiruclilns 
suiei par 1 extorsion qui se fit pour Icur enlrelien 5ur h leire 
natale 

^361 Ceux Cl, pendant ie rigne de Siissah, qui Je premier 
engageait sa xtc i les combiUre oblinrcnl ddj-V im tiablisso . 
ment, dunnt les occasions dc (rouble, parmi les Ka^riil 
Tiens • 

3302 Dans la race de ces Kcbilnyas eiait ni. le Wre cadet 

icUut ful 

une cdldbnte de nom 

8303. Siir une ile do la Vilista, irti bngam cons-aerc ati feu 
lymt ele pose*' pir lin, D prend rnissiijce un Innr ile H ri 
Mere du cicl, ct un espnt ennncipg, sublime 
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330\ A>UMt <»n«^ i!«* rMti^'Vr* ijf- u ilMft 

tion, li liii tij rt-^int If jitautr df la iiif ilu ilf ]lu Ir? 

33fi3 CoiiuiK* dttfniiuait ift prti(inr{^ (ff I)hiii\a 

ftous If ooin tiaiitro ilotiHtiont rcl(pfiit<n. rt nVuti pat dsiu 
la p^nodi dun »rul jour /juf r^-Ja a tit' par tti 

iibinutf (Iim ftpnt pur r 

33C0 l^a fixonlf dUttaja . *rot «lf^ Ka<npana. no^Jlm^e 
fil orufr dujj xdiara la Irrrf dr liJf dr J« VjUjIS 
. 3567 A CQUif d<t pft^lipr ilf oi>t| palan le plawiofot df 
Ce ^tatl cointnr iiiie mam jH^c rn df!»on, tfxant par 

ajinetnr A'inrjtlolpU elr^^^ * 

3363 Kt. frfrf (iAISnl^ara. iiomm^ Ma'Uula, iiuiuitre de 
giieVro cl dc'paix. < lail !e prcaidml du collfjjr , crJ/ par la 
rdpntaljoo <le OjlanlJu * " 

3369 I’ar (let auxTca kllrs q«c college*, Milages donnes 
aux braliKilnc*, tcm^ilcs. i^ublmcmenl de x1fux edincc* et 
duilr«. U sa?ur cailctle dc niDfjm, nomnx^ Swmnh, *ur 
passT Ia*iiiV5urc ordinaire rfe mM(f 

3370 A)nnt conslniit 4 BhuU^ara (ftu sei^nnrt'des fires. 
Qua) un college joint 4 Irois Tillages et consacrcatix ancflres 
il fit tenir li?i« de Ji nti4rc de KatiiiLa ct dc la \itasU 

3371 L4 ou scst niontre Jc fleme Nilebliil, dans Ic’paxs 
,nppcl4'kar5np'ig'ira [demeare de ha^apa) coinmc par ciim 

lation dc h Djalinaxi (Gaa^a) allant xecs la region de 

ICst. 

3372 Tour le passage des xadres et dautres, a^ant jet6 14 
un pont il engca ijn miXTOge iJT^rochable comenable 4 la 
communication du inonde 

3373 Lasilo de ceiU tpii sc \oiraicnt aux etercices dauste 
rite du djeu Cita, portant dcs clietcux confusement entrela 
CCS, ctant tombe un coU^ ful nlors ele\e dans la xille par 
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Jui qm etait le'constructeur des’maisttns marquees da sym 
bole du taureau soiis son propre nom 

3374 11 ^ng.ea de plus sous son nom un sjmbole de CiVa 
d’une matifere d or pur, et puis fixa un endroit de pfelennage 
consacre i la lune, qui elait situ^ aupr&s dun jardin bien 
arrose d eau et resplendissant 

3375 LS, dans cette race, se trduvaient deux possesseurs 
des provinces du pays, et, parmi dautres jxersonnages dtsUn 

par I’el^vation de Tongine et de la nchesse , des ravisseurs 
de la propnete et de la vie avec le blame de conseiilers 

3376 Le dieu du cicl. Vasava (/ndro) meme, imte’parla 

calomme inhdrante d 1 ignorance, fit tomber le roi Mandha 
tri * , 

3377 Le roi, dun espnt intact dc corruption, a)ant vu 
tous les jours les semteurs disposes d s’elever a h hauteur dc 
leur devoir, pensant d i accroissement de sa grandeur, se livra 
au plaisir 

3378 Kula^a, roi sage., et son sennteur Rilhana, faisant ce 
qy’il avail appris par Im radme, sans'maitre, dtait fameux pour 
des obvrages agi cables, lels que des vebicules dor 

3379 Jl fit un char dor de deux ^ivas, qui etaient joints a 
la reine des dieux, Dar^d, avec le balancoment de lampes 
devant (ears images, pais Id Maitn It? septikme astinsme de la 
lane, aycc une.cIoche, 

3380 Dautres oairages farent le Ia\on de IHimadn, son 

paicnt, setant approche par le’sommct de Aldru pour Icni 
brasser, ia m»re ctia petite fiUc, deux ct dcs batons 

tFombrelles dor *, 4 , 

3181 Ajant rOprtlsenle comment Kamadim. erOptclianl ia 
devotion, fnt bruJe pdr Icpoux dc (Jaiirl, cc fut un travail 
(111 genie de Mija, nrchilectc des dieux 
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Pius Uini fajsaht li um. rt*iivrc ilc-juti(5 lcn)pi.clicnicul 
(111 feu 'igit6 (Ic locil (Ic llira ati ini^cn dun liiton doin 
lircllc dor' 

3332 La ^nndc />ni)>reJle dor <Jtant plac(^c jnr'lLlhma 
sur ic sommet dc litabitadon Jc la iuen iimcc nulinini at 
lach(5e A nc pas bougcr Ipr y riSpapdait sa splendeur 

SSeO" Le seigneur ayanl rccu U germc destruetcur par la 
cqnsompUon d^s sa naissancc infuse avee unc rapidite acca 
blante alia cnsuite voir le certJe rcsplendissanl de lui m^mc 
coifjfne le soleil 

3334 Le pirasol dor avee le mainticn dc Inppui du sei 
gneur sincline i 1 action rcligicuse dans le lieu saerd du pd 
lennage qui doit ctre approclid ‘avec la puissanlc protection 
du guide spiritual fua qui i pour drapeau impcnssablc Ic 
Soled et qui est vainqueur du dicu de lalnour 

3385 La llamine de lun resplesdit quand le souHle excite 
sa force semblable k h pousst^re un lotus du GaAge -tandis 
que Celle dun autre echle dilne lumidre destructive cn 
foudre sortie du (lane den nuage ou elle-restait comaie.s 9 iis 
lepveloppe dune chevelure • 

338S 1» omement spiendide el la couleur noire de 1 ennemi 
de KSitabba yiclinu qiu porte la lune sur son diademe a 
obtenu par 3 union de deux mines de beaux joyaux leffat 
dune enveloppe et est devenu un parasol dor dans la vilJe 
dc cranes et de losuf dor de Brahma le destmetear laquelie 
viUe \ caii^e de la combinaison dun ceuf et d§ lobiation fiv 
nfebre de saenPee est une image eternelle dun receptacle 
nmjyert dont lejonx.est eValuc i linfini 

3387 Lcs quatre fls hibiles et possesseiit's des q lalites dis 
lingii^es qu avajt eus 1$ roi wee JVvddadtvi naejiiirent p0st4 
neiirement au roi de T ohan 
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3388 Celui-ci de%ant etre jncnmine par Galhana comme 
le fut Lakcljmana par Ragbava* ayant une force qui netait 
pas rorapue, reste d Lohara assemblant deS renforts 

3389 Djayapida jeupe homme^ prevaut protege par LaJi 
taditya comme Catrugbna le fut par Bbarata 

3390 "S a^askara , le cjnqmeme squverain, un soled des rois 
i xjause de sa venerJition de Tcliani Vnhaspad pn^cepteur des 
dieax et regent de la plandfe Japiter fiit loue comme la luraiire 
de purele de la justice 

3391 Ah* que Je bucher funebre de Lalitaditya est mouille 
de larmes par les faibles treiiiblanls a cause du has ago el 
par les beureux qui sont alarmes a cause de la decision pen 
dante de lequite 

3392 Ajant recu»une louche de laque ecarlate ce ruage 
blanc a\cc la lc^^e dun rouge fonce devient un lotiis^lor 
avec la marque d une raie de luipiere pure 

3393 Ses conversations itaienl bnllantes par ia purcti ct 
par un fond de magnanimite dignes de confiaoce par le pou 
\oiy de lamhroisie (r4sor de lOcean baratte 

3394 «Filsderoi uni i unc grande race lenfancemajanl 
< deja pro\oque je %ais subiiemenl melancer au jour par la 

rdsolulion et par le pouioir » 

-3395 Le chef nieme qui porle une queue de paon pour 
ornement Irfes precieux^ par egard dun dermgement de la 
parure-asscmbl^e du paon ne souOre pas 1 allouchement th? 
lead , • 

Un elanq,\a etre aqitc qour leau bue..l!LgTandeiir est im 
eUit appele lutle h nature dc lor est caclice 

3396 Quatrefillesqui lumaquirent Minda Badjihkchmi 
a\cc P,idmi^ri el Kamala ctai^nt disUnguccs par une Iiellr 
ronduite 
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3307 Les deux personnagcs dluent iiyc^proclialdcs el res 
plendissants par leurs rejcjons toiijours beaux et par leurs 
jarcfins, pleins Jagr^menls ct de plaisirs, scinblables h deux 
collections de fleurs de lajsaison dc pluie * 

3398^ Dans cc payS , sancbfi^ par des places de sacrifice el 
de pMenUagc, les calamitcs ayant di8pers(5es par Radda 
d^vi, des pWnomines extraordinaircs meme caus^rent un 6tal 
de prosperity 

* 3399 Tandis ^e I Spouse du roi suit les processions de 
dieux, le bonheur dy roi rOsplendit, pour jinsi dire, par ses 
cOnseillers et les chefs de distTfcts- 
• 3400 Dans.un pays frequei\te par <le salnles* femmes, ou 
se pratique i immersion dans leau, par suite du toucher de^la 
fijrme de ia saipte attachee au bam, ies multitudes de pMenns 
sont lhs^lntanyment dylivrys de toute inquietude 

3401 £!n difTyrexits temps, elle, mWchoit dans les proces- 
sions religieuses pOur les voir, comme la saison pluvieuse elle 
mSme se mantfeste toujpufs par deg nuages les plus abondants 
de pluie 

3402 Lui, parmi les princes, allant se haigner aux lieux 
sacres, pouvait^ertainement ctre remarque^ar son emulation 
donnant la pluie pendant des pyiennages divins A i occasion 
du mois dicha (jcptem6reocto6re) ‘ 

3403 Dlle delicate dc corps mae par le desir de pfelen 
itage.-'connflit sur'son chemin des monts louclfant aux fiues 
et des rmires dun courant rapide, difliciles k passer 

. 3404 Tar -de. .grands sacrifices de feu, par des cen.monies 
religievjses et par des restaiiraUons dancicns ‘idifices, Paggu 
fut ytonnamnjent surpass^ par la sage et habdc Didda 
3405 Aojdurd’luu encore il lesplendit. pour ains; dire 
sorti d un rocher il argent, blanchi par la production du nee 
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tar k cause de la deception de iumrcre ct de^ beaute caasee 
par la mei dc lait qui en d^oiitte. 

3400 Lorpement du Kacmjr tst Ic fortune appele Rudro 
rudkvar^ enlevant tjranme cj pauvreti^ Idutes les deux rtan/ 
images de la soif 

3407 Lui la force et la beaulc du mondo I essence depn 

rete et d excellence lui qui ele\ait ties temples pour la Iran 
quillitd finale lui pose par cHe • * 

3408 Quand ie roi est change en volcan sous-mann parJi 
colere le refuge des semleurs probes cst pour ainsi jlirC la 
mer le Sindus ou le Gange 

3409 Qgand le roi est biemeillant avec pcrsercrance la ' 

faveur et defaveur des pVinccs bicn que cachccs quclqirc 
fois eiK fax no sonl jamais sepifilcs de son dcsir • 

3410 Le pnnce Dhupala fils dc Somapala hommeossez 
cQirtmun fat elcvi au haul rang des Venerables par le manage 
avec M^lina^ pnncesse alti^re 

34U, Le jugement juste A porter nxec facility sur la ten*© 

A I^gard dun rcsultat nest jias Je partage de qiu que ce soit 
sur h ten'e bclas' la portee du jugemcnl est sujeite A Icr 
rear 

La Iprce de la passion roule dan^ la poussi^rc 1 action md 
ritoire lamas de lobscunl^ a fait mtmc couper, cnselcvant 
Isrrdeur du soleil • 

3412 Par le roi punficatcur /a somcraioete do pc nionde 
admirable dcvinl une fermc ganinlie que la^terre dlait unc 
hellc*zone de jo^aux ra^issmts . ^ 

■^413 Quand la reine MAnt{,'i monta'cn reputation, fc. pire 
(le son epoin ayant quitle loat resscnlimenl sans framk» Im 
deluTa I empire 

3414 3415 Le frtro n<Jcl dif rot Pratcliidbpni qui din« le 
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resplenclit forcement avec line supenont^ infaillible dans le’ 
pouvoir mcrveilleux du temps ' ♦ ! 

3423 Le temps de six cent ^inqaante trois ans s etnit ecoide r 
depm le commencement dn Kahyoag, lorsijue Gonarda deVmt ge^Jof.. 
roi, recevant Jhommage des pnnees-parpndes'Kafijiirieps 
^ 3424- 3425 Ensuile son fijs Dam6dar;a et sOn epouse Ifafo- 
mati , puis Gonarda II 15 fils de ceux di , ayant precede trente 
cmq rois , mdiques comme d une race par bonheur paconnue , 
alors Vint le radja nomme Lava pf son fils Ku^'icaya ’ , 

342G Puis samrent deux rois fils el petit-fils de celui ci, 
nomnaes Khagendra et Sur5ndra etGodhara, dime adfre 
fetulle, et SQrv fiU, appele Suvarna 

342'7. De plus ie fiU de celm-er Djanaka , dont le fils , p* 

Satchl, etait Satchman, puis A9olca, fils du grand-onfcle pa 
ternel devidt rSdja/ * • ^ 

3428 Son fil^ Pjalauka lat succ^da, et A celui-ci Damo 
darrf’JI, dune *race vdouleuse Eniuitc r^anirent ^galcmcnt* 

Irois rois Iluchka et deux autres issus de n race Tunichka 
^420 Apr5s*ceux-ci Abhimanyu Gonarda III, Vibhlchana, 
et Indradjit e^Ravana, p5re et fils successivement de^nrent 
rois 4 * . 

3430 Enswte VibWcUana II’, Siddha et son fils Utpali 
bcha puis Hiranyakcha, et Hiranyakula " 

3431 'ErJe'radja Vdsukula * a qui succ^da son ftls'Cn 

miliirakula, ^urnomme destrucleurde trois rndbonsdbommes 
Apr5s lui vint’ie radja nomme Vaka V . * , 

Pv.vi. W'lUvtwaXyii, Vdsumnehv 

Nara IL, Akcba, Gopaditya et GoCama successivemehl • 

3433 Do celui-ci vint Narindnditya donl le fils Andli\ 
^udhishthJra Yadhishthira lateagle c^idci a)int de di 
tronc par ses sujets unc iiilre nee siininl • 
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• 3434 Alors Pratapadilya monta surJe'lrGne, et apr6s !ui 
Djalauka', son fils, ayia Tundjina, fils de ccluici. Pins 
vint Vidjaya,«issu,d’«ne aiilre famillc. . 

3435, 3436 Djavendra, fiJs de,,ce dormer, etant sans poste- 
rity, son sujet'Sandhiman regna Apr^s quo ia familie de Go- 
narda fut rclevye h soij haul rang par Meghavahaqa, petit-fils 
de Yudhishthira et fils du. roi Aditya*, alors Pravarasena de- 
vmt iTOi dans le pays de.Ka^niir*. . , 

343^, SoQ fits'lliranya ful aprts lui ie prptecteur dela terre. 
Matfigupta ‘re^qt en don le Kagmir de Cakari (I'ennemi des 
Qafm“ tel fut le surnam de-Pitrarnddifya*). 

3438 Puis Pravarasena II, fds de Toramana, neveu de 
Hiranyji, ofatint ia terre»‘; aprAs lui, sQn fils Yudhishtbfra 

343D* Apris quftNarendrSdilya et Ranaditya* eurent r^gny 
successivement, Vikraraiidaya, le fifs du.de;rnier, itiPntfi aur 
le tr6ne ^ 

3440 Sumrent Biladitya, fils’ de Vijcramaditya, et Dur- 
labhavarddhana, le gendre deJIU^ditya 

3441 A Jlurlabhavarddhana succ^da son fik Durlabhaka 
Puis vmrent Tchandrapida et son frire cadet Tarapida, quc 
suivit son fri?re,cadet Muktapida ‘ 

3442 EnSuite Kuvalayapfda, apnt deux nitres (funs mire 

natopcile, fantre beKe-miee) t obtint le rang de roi, et aprfes 
lui yadjr&ditya', ces deux ^derraers etaient fils du r&dja Rluk- 
Capida. - , • . * » 

3443, .5444 Prtis Prifjlivyopida et Saggramapida ,>deuxfrires, 
possydyretit la*lQiTC. Aprfe enx rygn^refit Djayapida et son 
ptinistrc'Djadjdja, quc suifirent les deux fils do Djayapida. 
nommy> Lalitapida et SaggrRmqplda; ainsi Ic fils ainc du der- 
nier. nppci? Critcb!jnpjfala*-djajapida *, dont la m^rc ytiit 
K^lpapalJ » ‘ , 
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3445 A)ant tue ce demier par le mojen dun cliarme ma 
gique, cn conseil commun, ses oncles, Utpala et les aulres*, 
(jui samrent ie pomoir supreme, firent roi 

3446 Adjitapida, fils du fr^re^e Djajapida *, k qui succeda 
le nomme Anaggapida, fils de Saggramapida * 

3447 Gelui Cl ajaut trome sa fin, \7nt UtpaJapida, puis 
Adjitapida, fils de ce derruer Celui-ci elant ecarte alors par 
le ministre ^ura, fut eleid syir Iq trdne A\antnarma, 

3448 Le pettfils dtltpala, fils de SuLha>anna Ensmte 
exercirent la somerainele Cura, Sagkaraianna et Gopaia 
\arma, fils du dernier 

3449 Puis le frfere de Gopalaiarma, nomme Sagtata, sem 
para du char La^rairc de ccs deux derdiers, appolee Su 
gandhS , detruisit ensmte ce roi 

3450, 3451 Les fantassms de lannee mirent lur Ic tr6nc 
peu k peu NirdjitaTarma, le boiteux, amfere petit fds do Su 
ravamia, puis" rcgna Partha, ensuitc sc succederent TchaLra 
\anna et Cilra\anna, fils de Nirdjita\arma, Tchakrararma 
etapt decode, fe fils scclerat de Partba, 

3452 Unmattavanti\arma prei-alut * Son fils Cura\anna 
etant tombe du tronc. ^39askara le ministrc, fut par les 
brahmanes ele>d A 1 empire 

3453 Vamata, le fils de son grand-oncle patemd Ic sin 
vil, puis, ajant depossAde celui-a, Sa^grama, qm avail Ics 
pieds tordus, s’etablit sur !e tronc * 

3454 Le conseUIer appele Parvagupta ajant pn5 1 empire 
atd4 par son iniquite, Kcbemagupia* fils de celui-<?i, nnt k 
r^gnpr Puis, quand le fils de ccIiU'Ci, AbJuman}U, 

3455 3456 Eut trouv^ Ic^rcpos, quand Aandagupta, fils du 
dcmicr, dciant etre garde par sa ^rand m^re puis Tribbu 
\ana et Bhimagupta, enrcnt d^/nwls par tfc cmels attentats, 

3G 


III 
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quancl les peiUCs fifs de la reine nommde Diclda euienttlc 
AopouUles par elle et qannd die meme cut saisi le trone 
dors Sajjgr^madfeva le fiJs de son fr^re UilayffraJja panint ^ 
1 empjre « 

3457 Ilariradja et Anandadfeva scs deux fils rdgntrent 
aprfes lui puis Kala^S fils dAnanta et successivement les 
deux fils de celui ci 

3458 3459 Appdes t3tk'U“cln et Harcha Puis ayant ren 
verse le roi Harcliad^va Utehtchala nd dune autre race 
issu du nomme Malia et petit fils de Djassaradja fils du 
frire Se Didda hommc dune lorce indomptalile obtmt le 
rojauiAe , 

3460, Cnsuite a la ttle des scrviteurs quj tuerent celiu ci 
par rebellion Cagkharildj'i autrcment nppele Radda devant 
10 ) monicntane 

3461 Cclutci etant tue.parGarga alors Ihlla ayant deux 

meres seleva Le frire puissant du roi Utclilcliah ayant de 
iruit celui Cl • 

3462 Le norami Sussila sempim du royautne Ce-denjiei 
itantrenverse-du trone Malli le frire gcrmam dUrchtchala 
fut cree roi par dcs ser\ilcurs qui ctaicnt portis pour lui 

3463 Puis rigna pendant six roois le petit fils du rot Har 
ciia nomme Bhikchilchan Apris quo le roi.Sussah ajant 
expulsc cc dcmicr cut repns I empire 

■5404 Etquc dans la Auilc riduit 4 lilroiidans un rigno 
divisi parlous les Livanjas ilcutititue alors ayant detruU 
Rikchatchara et tous les Lavanjas 

3405 Dyaynsmlia^ le fiU du roi Sussah imjnlemnt enp ibl 
(Hcromplir <lcs cfioscs tmpossibl<<« Supriviut rendiut lieu 
i-ciix Ir mom! dcvml somti'aiii 

34C0 Cominc h iiMlri fiQthwn cn serpentmt i \ igucs 
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brujantes, tombant avec edat instantanemenl en sept ca 
naax, entre dans le nubeu de lOcean poursV reposer, ainsi 
se prisenle ce lUdja^larangim (fieuve des rois), portanl de 
grandes races des rois, detonts i i'epoux de Cri, i Yodoralle 
Vuhnn 


Ainsi Cnit Ic huiliemelitTedu RadjalaranguC. compose par le r^nerable 
Kalhana, Pandit renerabls, gradd Kan. Cls dcTeh^p^a, minutrc 
grand et xinerabJe 



NOTES. 


LIVRE SEPTIEME 


Coimnc Tamfijifti, •fleare,* csl du genre feibmin il eul etc plu 
correct de dire la Radjatartn^iat, tnau ce mot ayant d<ja paru <Uo» I 
lexte fractals de deux tomes pree^enU arec 1 arlide isasatlin /si cr 
pouToir ]e lui commer dans cc Irotsicme tome. Je dots mindrc ceper 
dant que b critique, jusiemeot scr^re, oe puissejvis eini<cr une crreui 
hien qu arouse et regrett^ 

fLon I >— p I 
> ^ntoUoa oSTrrte i SsD<21);r^ 

Sur Sandhja \ojez la note dii ^oLi 33 du IitjC I 
lexte sansent (Tip 335 ) * * . * 

Dans ce ^loka da lirrc MI . Sandh/i parait conune nvfle de Psrrali 
cf^ose Se ^va. Telle £lait aussi Caag4 (lojci AatSd i&mliSifjxni te*tc 
sansent ^tion du docteur IlermanB Broclaus p 7 ) Psrsalj »e pis&tt 
que pira porte Gangs <t T^nere Sandli/I 

^artoJse/sctaiaeylfl.np^.dieo-syw'vJOTararTwefieefvSsapasftvr 
de 1 eloquence \ Oia comment cellc demiere soulat »e d^barra»»er de 
sa nrale Parrati Qiti* itant satisfait dcs aost^nli* deroles que les deu* 
giants Sunda et Upasnnds arvent prabtju^es, lenr permit dc demanJer 
de lui toole grace qu Is voodraienrcboiijr Satasrali leur lugg^r* de 
dcraandcrls possession dc Pirrati infme l-^ose de prt t> d'-u 
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bien que tr^s courroucd, ^enu par sa promesse irr^frAgable, ne pSuvait 
pas la leur refuser La consequence en fut que les geants, epris de la 
beaute celesle de Parvatij vpulanl chacun 1 avoir pour lui mime, com 
battirent ensemble et plnrent } nn el 1 antre dans la luttc C est ainsi que 
iV reine du ciel resta mt^te deTamonr desmorfelsj ct que la dlesse de 
1 eloquence manqua le hut de sa ruse jalouse { Vojez Hilopadefa , 
liv IV.Jableix.p J]6 edit Bonn, par G A de Schlegel el Qi Las 
sen I Sap ) 

^loCa 1 3 — p 3 
Fii^ot j^ner les brabmanes 

On so souviendra que les bralnuanes , en mena^ant de se laisser mou 
nr dc fatm, obtcnaient ce qu th.vpula{enl,dc la superstition des princes 
et des autres homines* « * 

* * ^ ?toitA i3 — p 3 

* PartKatdpttn , ,» 

Cette Yillc est mentionnle assfi soovenudans ceUq,chroniqup Elfc 
fut blue par LalilMit^a {Voyei HdJjcttarati^xnt, liv IV, ^1 et ino 
note a cc (Iqla , ( I, p 5o4) J ajouterai qu’eHir est cillbrc poyr^ses 
champs de safran*(dj'i<j vol II, p 147 } * 

?toaA 1 & — p 3 

J ai adopW y uavnifT^ <lu snanuscnt de Kacluntr, pour J rt^ 
U c Tir n l ^ dc 1 dditibn de Calcntla ' • 

^LUEA >4 — ' r 4 

p 5Bj0n<nuila 
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seule personne Cette dner^ence poarraH etre consider^ coimne acci 
dentelle et peu sigDiricalive sfl njmportajt pa 3 .de f^rc remarquer !a 
moindre cM^rence dans Je r6al dcs six premiers et des deiri demiers 
liYres pour eil ■> cnir a une condusion dans la question , a saToir si 1 cn 
semble est 1 ouvrage du mdme auteur 

^LOtA 25 — p 4 

Cet homme, frappi en dassant « 

Les Hindus dansenLen combaltaot. cesta-dire se meuveiU en pas 
tnesur^s en arant et en dilT^rentes directibns pe qut ressemble proba 
blcment a la dans^ p^Trhiqtic des anaens Orecs, inventive, diton. par 
PYrrbus, fils d Achilla ; , 


, • 29 — P 4 

BHufUatiifa 

Le BbilUkal^^ide ce^lokaet celui du ^loka 3i nc sent probabfemuni 
pas le meme individu qm, dans le {loLa 26 . est Taincu par Ic parli dc 
Tu^p 

^losa4o* — p 5s 6 ^ 

3 ai adopts la le^oA OisaOT du manosent de Kaebpur pour wuaw) dc 
I Edition de Calcutta ' 


^LOKA 44 ‘ — P 6 

Kapabha 

Sur les Kiplilibas, scetc qui sc rcpail de cadarres > 0 Y«nia nota an 
^loca loodulivrcll (Vol 1 du dldt^afanin^iai. p> 4)7 ) 

* 9 LOXA 67 — p 6 
f n T^ilotcKana, tnpiear Je 

Sur ^ri Tnlotcbana , vpjez ci apres ma discussion histonque cl rItro« 
T)ologique • 

Qabi cst mcBlionnd dans le hvre \ .du JiArijalarangint. ^lolas 1 54 
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33 (-237 C'esC uiT nom dono^ au chef amsi qua un etat trtbulairc 
du Kachmir, ^ahi exi^Ce encore de nos jours , ia.seconde station sur la 
route de Simla par Kunyar, vers Lodiana, et s’appelle le pays 

des montagnards (Voyer^acAmir Reich der Siei , von Carl Friede- 
rich von Hugel, lathed, s Sy ) 

(TOK& 53 — p 7 

Hanmira 

A i^gSrd de.ce nom, M Reinaud dil (yoyei’Mem g^ogr. htstor et 
icienlif far I'lnde, p 369^ » «M Edouard Thomas a protiv^, par de 
« nomhreux etemples, que c*e%C le^ commencement de I'espression arabe 
«S( connue, etnir-al-tnaumenin , et qu'on mdiquait par la la soumission 
* dq sultan a Tautdritii spirlluelle du calife de Bagdad • { Voyez The Joar- 
nal the royal at, toe t, IX, p 190 et.191, ainsi qu’un autre m^molre 
de AI £douard Tliomas sur les m&hullei de's sultanr Patan de I'Hin 
dostan, lequcl a paru dans le Journal la society numfsmatlque de 
Londres* } J'ajouteral quo lo nom deUamlr^tait donn^> prds de ioo am 
aVent ^^poque qui nous occupe, «ut g^nirout de califes, Je trouvo dans 
I'Essai sur VscramAditya et ^livabana, par IMlford (Wa Rat. vol IX, 
'p. iC 4 } 1 •Ilatntr, g^n^ral dcMoavyah (Ajm Alibarl Subeh TaUh}, £1 
I une guerre longue ct sangknte aux Hindus dilns Ics pays limlirophes 
( au Della (de I'lndifs} Moavyali conunen^a son r6gnc en C61 A D, cl 
(inourut cn G79, ct les guerres de llamlr avoc les Hindus curent Kcu 
« sur, la fin de son t^gne • De plus, le nom dc Ilommlra so rcnronlrc 
cornmc porli par dirs chefs des Indicns ainsl, nous trouvons Ilammir, 
chef dcs Gclilolcs ( Vpyez Tod, itiyoith, vol.I, p 509,370,371,37/1. 
Ilammir, priuccdcs Sodas, lAu/.v 11 , p. sAa.) Quelqucs tribus indicnncs, 
coromc les Sojas, les DjharWjas , formJrcnt des liens de connexion entre 
les Hindus cl les Moslems ^Itiil p. 3 iG.) Ilammlra, filsdC llawal-Arsi, 
un Tcliau]ian . sVnfuIt dc TcliUour, el mainUnt son indi^pcndancu dans 
les inoiitagncs dc Mewar. (WiHord, I e. p 192. Voiex Topinion dc 
M. Uilson sur le nom <lc Haminlra. di il« vol XV, p /|C 3 .) 

* 58 — r > 

lx iUixarf 

Sous atotis d^j* signal^ ee noip romnic eelui d due trdm particulu'fe 

iVnjerln V. ^1 5l..3o5,3o7) 
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Consnft les Daniaras jauent im grand roJc dsn* ces deux demicn 
livres nous en Iraiterons plus parliculi^rement ci apres dans-rfotredis 
cusslon histonquc 

9toxA 68 — 1»'9 
Va^nl^am 

L histoirc de ^agkaravarma est asscx d^taOIde dans Ic livrc V du HdJ 
jatar^ngini clokas laS aaz ccpendant Ic nom de Vaipuijram nc sj 
Irouvc pas 

({.OtA 7^ — (> 9* 

V graJtarAJjiL- 

Nous aVons (voy 1 VI ^lokasSSS 3i5o 345) le nom de 
commc 61s du fr^ro de Didda Un fr4rc dc rcinc ibid jloca 355f 
eat Bppel6 Udayardija parmi les CIs duqucl 6idda clio^sit Sa,.gramv 
radja pourl)4nlicr du tronc ' 

f lOCA 94 c t > 

Unc 1 gne c ^(ait uoe ^cbelle de la route ciel 

L auteur jt^ue sur le mot (rent, • ligne ct mApwf • fclielle 
^LOt.A vox — p la 

, * frfre de Taif^a 

Dans Ic ^loka du 6yre VI ^e j ai at6 plu^ Inut dans ma nofc au 
^lo^a ai de ce Iitfc on troupe Ic nom dc Ni^atlajika pa/tni les noms 
dcs'frcrcs dc Tu^ga Ic mira^ apparcmmcn| UonI d cst question icr Lo» 
nom de N3ga rcvrenl dans le cours du Icilc osscz sourenl sans que 1 on 
pujssc asec certtluJc I aUribucr a la tnt^c pcrsontie 
Atuyiaiia. 

Cst pout-dtre le Ki pin laCoplicne oulc ppjrsarrosd par Ic Opl w 
dont parlent les roageup cliinois Fabian^ llircn iJisang ( \ojt«//oe 
loue it, tradmt cl comment* pxr MM AteW Itcmosal KlaprotK et 
Lantjrcssc p aa a3 ct JlMmttrv yeojrvpAigue du/on7Be ef 
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ati mttteBVBii*«cck,parM Reinau(J, p 'i68) 
Dapres'deas passages da- Mahahharat (vol I, p 534i v 
rol II, p 3^3 »v 333,4di( Calc ). Kampana est le nom dune riviere 
du Kabulisfan oriental et aossi d^signd comma an lieu sacriJ (Vojez 
Inrfwlie ^jferf/itimjftnRdc, von Qi Lassen, 11’*' B S iSa ) 

, ^LOKA loa — p la 

• , Femme aspirant.^ la b^titude supreme ^ 

Gesf ainsi que jni traduU kchemd parama (eharchani, mol compost 
qui , pcul clre, esl la noha propre de.l spouse da Kandarjasinlja Sar le 
iiftl Icharthani en*parliculier, voyci une nole dc Bosen Ryicda jpeci 
mch.p lO, ot unc autrede Ldssen.^ftl/iol fanicr p jAi Le motsignific 
ou*.un morld cn gen^^, ou un liomcne d une classc parliculi^rc. pro 
bablemcnt ancicnncmcnl de culUvateurs ‘ 

’ ^ tl3 —p i3 

• ^ovn • , 

Cast une peiitfi eoquille qm passe pour une pctilc monnaic dans 
plusicurs pays ilc fOrIcbt Ccrtaincs dcs lies ^fatdivcs ct Laquedives 
•on( nooHd^ei DrifxrlifUiivJi t, • Ues da Kaurii , * 9 cause de^ caaria <|u on 
raitlaJ'C sur les brandies des cocoticrs pfanti^SHlans la iiicr (/oarn ojinl 
ifiVi.sfpl ocloli p aCG,art de M Bem-iud ) 

, QIOIA ISO — \ \ll 
Fdotraiiui 

• •( e*t B noin d unc ftjinplic dw nel , 

. rn><A lio — ► iG 
i^Larr 

l^’iu Ji-rne IjiborciaapiUle d/U j^roTince d« re noin til siliiee 
kur fipafiieitt^rid»>tisled<»ian*i^re«lel\a\1 Utitiile. 3i*5^ 5s’ nonl 
mivsblA Burtuv.lwv !>«!'<*. 71 ’ ’7 45* rsl de I’ari. (/r«mdfoa'« jirc 
^ un/Cp*st>* de MiitVU Ksdinifr C« IVlI.l, 
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La fondation de cclle viUe de lancienne Lolicote esl altnbuie a un 
His de Rama, eUe fut habitde premi^rem^nt par la branche des race* 
donl descendenl les pnnces de Me«ar (Annali and'AaUqaities of Rajas 
/Aan.byheul Col Tod rol I, p ai5 ) Cetlc ^dle fut deja puissanic 
dans le letnps dAleiandrc, le conqu^rant raac^donien, probablcmenl 
suivant Alexandre Burnes, la Sangala de ses bistoriens.alors lacapitale 
des Kathai, dans la defense de laqueltc 17^)00 de ses gi/crners Irou* 
verenl la inert, et 70000 captifs sunrikutcnl a’*a destruction A Id 
poque de 1 bistoire conlenue dans les deux demicrs brres dc Kalbana. 
le temtoire dependant de Lahore s*6lendait dc*S*rlnnd i Lamglran , et 
de Kachmir a Multan et plus tard encore, dans Ic siccle, sous 1 cm 
pereur ALbar, le Subali de Lalioroavail pour frouberc al csl, Sirhmd 
au nord Ka^bmiE au sud, Beianir et Ajtniri ct a louest, Mpitan 
\ Aym Alibm , NtA \l , p ^ CtV\t •»•&» d Oaw. 

cbang4 de site et de forme Le Ra»i, qui bai^ad 1 ajoenne vilfe, s cst 
deja dotgn6 d elle, et fie laisse a la inc^efn? quV" EIJeaTail 

jad\s, del cst a Icuest, une 4tendue de 5 sillies ct uneUrgeur nioyenng 
de 3 On pcul encore sutrre ses dimensions par la mines 

{Voyages dAUxandn Dames, traduction franjai*© par Eyries, sol T 
p j63 1 Elfc csl aiqourdbui entouried'on fort rn«r de briqucs et (Tun 
fosse qui^cut tus^mcnl itre cempb d cau <Jc la rir'^rc^ Dciant ccs dousp 
portes sonl autant d <fUTrages arancis de forme sonKircnlairc 
’Albjrrouny fait mention d un chateau de /.oA^nr, a J occidcpt de la 
oiontagnedc/kcfczn^eA, laqucUecsOllu^e a deux farasangw dela rallc^c 
de Kacbmir. el visible de Loahaoar, |l dil qu il i' m a pas ru de plus 
fort (Voye* M4m giog hut ef^ient dc ^1 htma^d.p 379) 

Kalhpna parlc plus d unc fou d un cliMeau d? LaliBrCi mais.^Ciufc 
dc toule.dOnndc gdograpliique. nous nc saunoi^* 1 idcrilincr a*ec le 
rhiicaii mciilionnd par 1 auteur arabc^ 

5tos4 1 53 — p r 

pBr^otlLiaa 

(-(at^lc clicf de4a fainille dc Kourofi 
Kama 

. t 

du .y'‘il • rt 


I rcrc aiiU dcs pnnccs I’ambsas 61} dcV»i<»y(/* • 
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Hunt] av5nt xon manage avee Pandu Kama n^lait done quo four 
lemi frtre ulinn 

QVOKA i6a — p i8 ^ 

* Aiehapatala 

Cc nom sc trouvft dans le livrc V ^oLa 3oo J'ai cru devoir I inter 
prater dan? une note fi cc ^loka (voycz lldJjatarang nf t I p 535) 
coiqmc (unotTcc uncclargC un^ cour dejust cc > ma s ici et ci apr6s 
se reepnna t dvidcmmcnt le nom d une place ou sc donna tine bats lie 

1 fLOu 170 — p 19 

^ La corps ifunpcnssoD nageant 

Le poisson est sa^d a «svse dc 1 incamar on*de Viclmu en 1 0 sson 

• • ♦ 

* ^tOK* 171 — p jg 

« 

* Un serpent ayant pns la forme d un cbacal 

Je crois .devoir rappelertctla^crojanco superstit euse des l/mdiisrels 
ijycinentauxiid^M •serpents.* (VQyei litidja/d/snff /ii trad franc, I IJ 
p )»57 463 ) * ^ 

• • * ^LOKA i§o — P 31 

^ • * 

Maha 

Esl une province de 1 H ndostan principplement entre les de 

gfds'de 22 el 33 de latitude vord fonnant au nwd de la nviere de 
Narbroa un plateau dlevd de l 5oo a 2 000 p edi aU llessus dn tiiVcau 
delikmcr de 1 ouest a 1 cst dane une longueur dc 70 a 80 lieuei gdo 
grapl iqucs Sea fronrtdres aonl alouesf loGuzerat au nord le RSd 
japoutana et Agra* 0 I est Allahabad et Gond vana au sud K1 andecli 
cV Bcrar * 

CtOKA 3 o 4 — p a3 
Tnjorta 

V^M Ba pAJ5cl5oi 
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gLOKA 3 i8 f ill , 

Tchmpa 

Est lancienne capilale do roi Kama, la modernc Bhagalpur (lEi/ 
son's Did ) La g^ograpliie modeme nons montrc Tchampa ou Tcliam 
bah un district silud dans la latitude nord d'environ 33’, coupd par la 
nvidre du Bavi, s'dlcndant dana Ics monl^nes au nord ouest jusqii’aii 
Kachmir, et bordd a Test par Ic Biah (Uyphasts) L^ nl(e de Tchampa* est 
situde a 87 heues nord est de Lahore, latitude pord , 33* aS* , -longi 
tilde est, 73* 20 iS'dePans 

^LOkA 220 — P 25 
VeHo^nr 

Endroit dont ia situation/) est pas d^lerotiindc 

<;L0KA 23) — P 35 

Vrofa 

Voyez sur co nom d un pays roa note au ^loka 2 1 0 du livrc V, t I 
Rddj9larangoit,p 533, 534 • 

Uritfa est nornm^ avec Ahhisdn dans Ic il/o^aia^rat (vo) 1, p 345 
V 1027, 4dit Calc }, ou par une erreur lypographique on lit Vraga pour 
Urafu C4tait, 4 proprement parlcr, Ic nom do la capitalc de,cc pays 
particuhcr, dont le roi, Anakes, est menlionnd dans Ihistolri! desexp^ 
ditions (lAlcxaudrc Plol^m4c (VII, I, 45) appclle le pays Oiapff* 
Hiven Tlisang (foe houe ki, p 38o) le mcnlionne sous Ic nom d On 
la c^L comme limits de 1 Indc do Nord. ct dependant du Kaclsnir 
Cc payA s’appelle aujourdhui Dhamtdvqr, la capitalc Garys, c'csfunc 
>all6c 41pv^e,surl') Knchnaganga (Voyez /nrfuc4edttert4iui»Au/Mif, rOii 

Ch Lassen, II* D S i46, i65, ns) * 

^LOSA 223 P 25 

Cbambellan 

Le mot du texte estdedro paU, •seigneur* de la porfc,» unc charpr 
on diimild , dilTinlc 4 detormincr au jusic, mais qui parait aroir ^k.une 
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(Ics plus importances places dans Ic gouvernemctit du Kariiinir aussi 
Ic nom cti rcvicnt li (rdf souvent dans ic cours dc ccllc instoirc 


oiA a34 — p afi 

^ n^japatrai 

• FiU do rui ■ On sail que Leslie nom donnd k unc classc dlslingu^c 
de^uerners On dit quotes vdrilaLles ridjapulras sont dleinls. ecus de 
nus ]Ours occupctil Ic RAdja slhana ou R&dja putrana, pa^s a^ant pour 
fronfi^rc a t oucsl.U'valldedellndus, a Test, Ic BandelLend, au nord 
tea deserts dc sable (au suddu Suticdj) appeUs I^an^al defa, et au sud 
tgs monfagnes dc Vmdbya. (Vojci Geo^rapliy oj Jlo^asdia/Ui, Cot 
l^od pi cl Cl dcssous mes dctaircisscmcnls Instorujues et ctironulo 
giques ) 

9 LOIIA aSo — V *38 
A repUtrer la maison 

Cest un usage g^n^ral dans llnde denduire de fiente de vaehes 
B^cbe ibrm^c en gaieties, les mursinUneurs des maisons pour gannlir 
ainsi les habitants des msecles incooimodes Cest le sens df; mot 
^rfhopalcpana, jnajs eelui de ta plaisanlenc uc me parait jpas 
luen clair • 


t • ' * 9tOKAS 356. 457» 

' Ouoe ligate fa plus proche A ceiie tie son p&re ' * 

Sr J ai bicn donipns le lextc ordinal, Bamalekha , la mere d Ullar 
cbai 6lail dune caste infeneure, mais la plusjproche de celle.du'p^re 
d Ulkarcha le suis ici le sens donni dans le dictioimaire de M Wilson 
au pot *n tijsT ananlara « Born of tbo ncxlin ordr© * as of a Ksha 
« tnya woman by o brahman, of a Vaisja woman by a Kshatnya » Ra 
malekha 4tait probablemenl nne femme Voigya 


91 OKA 360 — P 119 

(^oyci ciaprfes Iqs ^lotas 1387. 1388, ctle Ubleaii g^n^alogiqiu. 
ajoul^ a mes notes pour ^clairer cctlc Inslo^re ) 
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9Z-0K& 279 — r 3 t 

Dana U mod lioQ du 50mmeil 

On se rappellera la crojancc des (findns sur Ic sommcjl dc Ji divi 
iiil^ soil de Brahma ou do ^na, ccqui, au fond parailrail fire one 
merlie supposfe dc U nature pendant une perwde de lemps appeK-e 
par Cur ■ nuit divine • pendant laquclle le mondc sc IrouVcrail dans iiii 
etat chaotique pour on sorhr cnsuilc dc nouveau (Vo^ez les Ion tlr 
Mann, I I, rl 74 ) « 

/jtOEAsSo — p 3 i 

Dos pe^sonnages de disliaction 

Le mot du lexle signifie Iillfralcmcnl Jes pieJs d homines ilis 

iingais lexpression pourrait avoirun sens parliculicrque jc no siurai,s 
dcvmcr La raaniere de gu^pif de cc charbtJd moyennnnt des s iperpc'n 
tions de mam et de lelS rappellc Ic magnflismc anitml do nos jours 

^tOKA 398 — I 33 

Homme tfnfrable 

Ijcniol du Icxic employe daos cel cndroit est irp^.blialtaraLa noni 
communement donnf a on insirucicur buddhulc dc plus, 1 msliluhon 
des colleges, dcTnt ane mention si frfqoenic est fmic dint relic liMloin 
est parti^ulitrcmcnt bpddixquc cc qiii latssc prfsumcr que le hi I 
dlu«mc ftait (lortssanlaccCtc^poqucdam (c Kaclicnir 

9 L 0 CAS 35o 355 — r 38 399 

De longs ftols de libation ct& eie 

‘Lcs (etnoignagcs ’dc’do&lcur’du peupio au ‘Ucparl 'dc' l'rtnan*-ici va 
qiii les mfntail Ires pen, jiarailronl ertraTagaots mais il n r fml voir 
qtie 1 expression c*ag4rfe do fcntain* ou «n des bcu\ comninns q« »U 
sp rroicnl obhgis deraploicr cn pareillc occasion pour lout roi bon o 1 
inauia i ds ont des liem comrouns dfloge ronime dc Wante de h 
I roTicnt mainie conlradiciioii dans leur rscit 
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')7G 


' I e tcxlo 
Utkarcba 


, i f LOLA 35g ^ 3g 

^ I Lcs (leus pnncc* 

no donno pas lours noms ce soril prob^lcmcnl Ihrcha ct 


^LpiCA Ao6 — r 44 * 

D UQC certatne claase de p(!clieura 

Les p^cliei^rs, in^iquds par Ic mol kdiiartla, sont nds dune 
proshluee par un kcbalnya, ou d unc temme ayagava par un pdre nis 
kada (Voyez Wilsons Oicj ta6 locc ) 

fLOKA Ai5 — p 45 

• , , Sept }ec$ TaioJ , 

Jo i>ai pas compns I expression civm MiSiiiJtjffl, il s ogit apparem 
ment d unc njonnaie parliculierc On Irouve dans Di^ulfatlcs of J Pnn 
cep page 4^1 une monnaic d ai^nt appeUe toka, unc autre dacea 

<;loka 497 — - p 54 

Duo Los «t demi 

Le Los, suWant WiUon, comprend 4 000 ou 8 000 cbud^cs 
fLOLA 509 — P 56 
Oliun^a 

Vpycz*ma note nu jloka x65 da lincll, Jldel/atamnymf, I J p ^ 3 /, 

, ^ 9L0KA 5i 1 >— P 5G 

•. Les tross pnncipaut objets 

Dapr 6 s !a doctrine dcs IltAdiiS, ilj a trois obj^ts oulrou poursuites 
drs liomraes , a saYoir 1 amonr, le dcroir, cl la richcssc d y a Iron 
conditions Jun roi ou dun dial a saTOjr prospdnld permanence ct 
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decadence ou pertc gain, ^Iile dc pluj, il f ^ *rOi« ^ualites de h 
natufe asavoir purele arcuglement e( diprara^'on [Diot de M Ui! 
«on au mot tnx anja ) 

QtO£i 5ig — r 57 

Le corps dinn de Soma « de la tune • csl ccn*^ convert de ] eau de 
limmortaliti dou provi^nl sa splendeor lor«qn dfcroit iesdieuv 
cn la buvant la jidenl 

^LOKA oaa — p 67 
De femates crimes 

3 ai ez^iqu^ Sans un aotre cntfroilV njol ptfranoftn par inTinphc 
< qui cechercbe et recompense lesheros appelce ^ • {\o)n Jiud 

jataraix^inf t I p 346 ) 

9L0£4 oaS — r 58 

n autres aphrod s aques 

Le mot tncAja, oulre la sigmCkation • d apbrodis^aque » cn ge* 
n^ral , a encore celle de « fasdole pAowlaj paHieuli<*r 

ee iTisdoIe a memo le nom d" nuzdona qm cal celn* K^madera • d«cu 
de 1 amour et du pnnlcmps » cc qui parait appi’/^*’ la sujzpoMtion dc 
plus\cun ^ersvams que la psobtbtlion £uly par Pjlhagqrc a scf dis 
ciples de s ebslcnir de /eves dlail fondde sar la ®pl rodjsiaque dc 

ce Itgumc 

qiQCA 5i6 — p o8 

Un pansal qui ^UtderetdeM Kic toucl * • c cl 

On reconnajtra dans ccJlc forme de Coit un templ*^ boddh que q n 
cependant pouvail Ore conjacri a ^va ' 

cLOiA 536 Sg 

Tloitara 


^ign fic suivanl Ic dictionnaire •ilole ol;el dc »’<*specJ 1 cr i ml 
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SI j6 ne me Irompc, csl 6(juwa?otil a rfeu, ct sous la tome b(.iiga!ic <lc 
•Thaggor, « frequemment joml aux noms des Hindus, tels que * D»an 
kanalli Tliaggor* cl doutres Ce nom rCMcnt souvenl dans Ic cours do 
cette liistoire et designs ioujours one personne noble ou distt^gu6c 

giOKA 565 — p 63 

GaaJa 

Voyet sur ce nom dc pa^s mes notes aux glokas i^S, SaS, 42i dn 
livre IV du Jidt^aiaran^mf. t I, p 4SS. 5o8, 5i3 Cet ancien nom 
se donnail au I^engale et au Malva acluels cest d4cid4ment a ce der 
nier pays qu il appnrtienl ici 

. , fioKs 645 — p 70 

* Am 

Est un des sept Ri^bis un des anectres du monde, fils de Brahma , 
et p4re dc Soma «Lunus • qui scion le Bbagavat'purana naquit dea 
7eux dAtn aplon le Vayu purana 1 essence de S6ma sortit des yeux 
d Atn et impr^gna les dix quarliers du monde {Voyw Vienna pu/dno, 
trad angl de Wilson p 593.) Cbaque quartier du monde a son r4 
gent le soleil rtgU I est Salusne.louesl Mars le sud Mercure.le 
nord Venus, le sud cat Halm, le sud ouest Jupiter Unord est Tclan 
dra* Inniu le nord^uest, dont il sagil la (Diet de Wilson suhxocc 
dik) , 

, rio&A 666 — p 73 

tais lot arranger tecit dc $uile oogles cliereut cl le resCe 

Le* Kcbatriyas , corame Ics aneicAs Sparliales sc paroient d unc ma 
4u^re parliculiere avanl driller au combat Jc regrelte dc nc pau\ oir don 
ncc des details prdcis siir unc ansst belle coulume 

* I < 

• , rioxi 704 — **77 

• D^sirant do iner Icmpirc i /ItircAa 

Kalaga le [jrdft.rt a Ullarcba p^aWcjitnt parct <j ic Ja w^re de 
colmrt Ibmal l!il, ^lait dune casle inrineun> n b sifinie 
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^LOKA 708 •* 77 

Np sortait pas de la cliapelle 

Mantapam, que je traduis «rl)apelle.* un edifice a loit bas dont 
]e veslibuJe ouvert par dcvant, est soulcnu par des colonnes c est dh 
debors , enlre les colonnes eilferteures, quon a plac6 Jeroi, si j ai bicn 
enlendu ce qloka 


QLOEA — '*«79 
II garda le sdecce pendant assez'longteisps 

Je me sers dune expression sague dans Itncerlilude ou je suis sur 
la durie precise du silence do roi L^lat dun honime agonisant ne me 
parait pas admeltre le (emps qoe I original senile indiquer 

^LOkA 736 — p 79 
Une garde des appartemenls secreU 

On se rappeticre que Ic service intdneur dani les palais des rois m 
diens se faisait par des femmes . ' • 

91.OEA 797 — p 87 

J ai adopts la Icsoo du uianustYit de Kaclimip pJTT^nT^ • 1 immcnlc 
• siiccds , • pour sujet de ia pbrasc Le Icite dc 1 Mition de Calcutta csl 
corrompu dans ce ^loka, que jc n’aspas su Iraduifc a moo cnti^rc satis 
faction * 

^lOKA 799 — p 88 
//ariflcAondns 

Parail ici un personnagem)tliologtque bienconnu (Vojcz S'ichnapti 
rdnrt , trad angl p 872 , n 9, ct ina note au ^loka 648 du bvre I\ du 
riuJjaUiran^ini t I, p 5 a 3 ), introduit pour donner dt la fored aux 
matimes pri^cddpntcs pans le 1 I, led II, b/mne sxViii. «t 

inioqni un prSlre oiTicianl, ou undieu norome Ilan^tchandra 

37 



580 


NOTES 


ctoKA 8o5 — p 88 

La c^iesU raassu« 

Le tcxte seoible faire allusion “s lliistoire de Samba, fils de Knclina 
Lfis Vnclmis , tnbu a laquelle apparleoait Kricbna a^ant deguis^ Samba, 
jeuneliomme, en femme encemle'encacliant une massuc ou im pilon 
sous sa fobe , le presenterent, ftar plaisanlene, oux trois Richis \ i^va 
initra. Kanva.el Narada, elleardemand^rcnt ce que cettc femme portait 
dans son sein Lcs saints personnages. offenses de cet acte.leur r^pon 
dirent • La destruction de toules les races des Vnclmis et des Andakas > 
En effel, quoique ce pilon eul iti pulv^nse et jet^ dans la mcr pour ne 
plus pouvoir servir a I acccmplisseinenl dc 1 imprecation prononc^e par 
• les llicliis , les oijdes qyanl rejele la poudre de cet instrument snr le 
nvage, il en poussa des butssons donl lcs bois, fonxnls en Ilcclies, ser 
vircnt damies aux Vncluus cl aux Andakas dans un combat ou ils s cn 
tre lucren\ (\ oifcz le Ilfifurola parra da JI/alial^oraL le ebap II dii O/m 
^niafpunlnti, ct ma note ati ^lola iGodubvrc H dn 
t 1 , p &qi ) 

, ^toxA 83» P'gi 

i>es Trkaiaket i 

' rchalaka, rurufui ni«/ono U'tcus. supposd nc Iwire qiie de 1 can d «ii 
iHtage 

\ ojoi un petit jHSvnie sansent sur lcs Tclntikas , domic ilnpris un 
manusenl de Tuliinjyn, et Ins-^lcjamment fradint en »cn allcmands 
dans I<? nVtre do 1 original, par M FwsM Ce pocme est »igii6 Afalm 
kail, proliablcinenl dc 1 Toledo Kalidasa, sinaii du grand poflc indieti 
Im im’mc (/ntiel far the A ifef i/aryeti/ II " 11 lOC ) 

rii 14 SOa — a 

t,r til ;lMlrUf ^it>p J ur dr mii Irpur 

%c>nt aiont ki eti taS <;UAat un eienipli nmsrqusMi a Is fi,i> do h 
rajiliti de* r^toliitiont d)nsiiHesetil»«ifle,eldi h msmere aiiipl iloiii 
I aiitfiir trsil* Ir* <1 IjiU dr >a tlin 
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871 874 — r g6 

Ces qualre^Slokas, comme a d»sus ceux de 784 788 cl daulrcs 
sont marques comme un Xu Sinraot M ^VlIso^ ccst tune con 
» nesion de plu 5 \eurs staiiias ^onl le sajet gouten^ant du subslanlif ou 

• du verbe est coutinu^ a travcrs plusieurs vers contrairemcnt a I usan-e 

• ordinaire de terminer les sens avcc cliaque vers tub voce ) Dc 

plus, 1 inversion des tnembres de la phrase esl souvcnt lelle quelle 
forme ce que les Grecs appeliifnl apxxbXovffov Ici le subelanlif gouver 
nant esl AulAd au dernier vers auquel j ai rapportd lous tes membres 
dc la phrase 

^LOEA 880 — •‘97 
De grandcs clocbes 

Les Indiens sc serveut dc grandcs plaques de fer melc d aulre niclvl,. 
sur lesquclles on frappe pour les fairc resonner cotnpie dc<> clod cs 

^LOEA 893 — P 98 
Ex^cuteuis de I autes eruvrrs 

J ai cfu pouvoir rendre par acs roots les iirroes de ) edition dc*Cal 
cirtta flrarw^ que je nc trouve pas jlans le dtclionimrc he manuscril 
de Kachmir porte ^ qui nc me parail pas plus clail- 

fLOEA 914 — »* <00 

(^1 ru^oilAant • 

Voyez mes notes au jloLa 318 du hvre 1 ct lu ^1 iC 5 d 1 hire II 
du RdJjataran<}int f I p 378, 4*5 

fiOKA gSC — p io3 
Le rot Parmadi du kamatc 

Dans ks annal<^ du Dcllian nous Irouvons dcu* /*«rma/f I iin a»cf 
le litre rnWarundil/al/rt noiiini/aussi I'iAnjnwjrfitj'U //on 4 ih li^rimn 
dc la ncc dcs TchaJuJejaj sppirtemnt a la pran Ic trd 11 dc» H’ Ijapul' 
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Tautre, Pamarfj de la race ^ofaWoiy oa Kalatchary (Voyci/oam 
i^lkeR A$ Soc ^ Great BntamoJid Ireland, n°V]l,m&y Iljndu 
raanusc by Waller Elliot, p 4i 19 ) Pour le synclironisme vovez ci 
apres ma diisertatiou sur le roi Harclia 

• 51 OKA pSS — p io 3 

, Grand atAi de» poeles 

Jai lu ^3iflrsTWer pour gnf&cll USr de l^dilion de Calcutta, j’aurais 
pu traduire <aini de bons poetes * manuscrit du Kachmir porte 
naAoviMnd/iaiaiu 

9 L 0 KA 94a — P io3 

Seigneur d? la parole 

Vrihaipali cst regent de fa plandte Jupiter et precepteur des dieus 
. (;losa9Go -» p io 5 106 
Le paon 

Ler paoiis tout ceases dans I Inde sc nouritr de serpents cl dautres 
reptiles Ccstpourquoiunpaons*appc)le<ifiidiir4«enncinidc serpents > 
Dans cct endroit, parelt se (rouvcrunc alluston au centipddc, >er a cent 
jnetls • ' * 

Celut (|ui na jus de cuisses 

, I/? cr^pn8culo du matin , amnu . • rouge » est dans la my lliologic dcs 

Hindus leCocIier de Surya «le soIeU,* cl porlo Ic nom d nmJru. «sans 
scuisses • 

* ^10(1967 —I loC 

Va larj flldf nni 

Le inafiiisrrit du Kaclimir a I'aJa liiuj nrutn 
fu>»* toy 

|Vi fiu> « dV ^ir^c 

(jf luoi* e»l Iicinmi. urf Jrr* j alurs msijiiiii 
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'<^LOK4 g8i — p io8 

Un grand atelier dc la mort. 

Le texle a mriiytrmiAdnasah ^ • une cuisinc dft U iJiQrl • 

^LOEA ggg *— i 109. 1 10 

Ce ^oka ne ni a pas paru le moios didiale a Iraduirc . liicn quo les 
mots en soient (ous connus est indiqu^ dans !c dfclionnairc commc 
un des suivants dc (^i>a, jai cru pouvoir lolerpr^ter par <con 

• seillcr du roi » 


i;loea 1010 — p *1 1 1 
<7rt/a 

Une ville dans ]a province de Dabar, S5 millcs au sud de Patna Get 
endroit est un dcs Iieux les plus sacrcs dcs Hindus et friqucnti, par des 
p^lcrins innombrables, ayant la residence dc Bud(jlia 

l^LOkAloSS •— r IHJ 
, BAffluurrKtf 

Parait £(re une abr^viation dii notrf Bliiina.KcfaTa, qqi sff Irouse 
dans Ic floka stlbs^qucnl * 

* 91.0KA Ilia — p 133 
• ^acls saiita^es 

\ovei ms note au ^loLa 81 du litre 1 dti ISodjataran^inl , t I, 
I' ’47 . . 

^Los,! >>19 — r ia3 

Lc dictionnaire donijc Jrfj iflrs t, / , nn instrument dc niu«iqirt! j ai 
cni pouCoir ?i prendre pour celui qni esl indiqu^Mans le leile 
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gLOKAiiaS — p 
Du campbre muri 

Lu menlion du camphre noua arrite, attendu que ce produit n est pas 
commun dans tlnde Les arbres de cattipKre abondent en Chine, c est 
un firlicle d exporfetion sur J tie de Singapore Dans 1 Inde, sur la fron 
tier^ orientate du Bengale el dans )es vall^s du Nepal se trouve un lau 
ner camphre , laurjis*g}andttlifera, et dans le sud , nomm^ment a Geylan, 
on connait des^' 4 corces de cannelle, CorQnde, contenant du camphre 
{Voyez Eriande von K Ihlter IV^lhed s 670 V" theil s Ink VI" 
th s 1 3 o ) 

?LOKA iiaa — p 
Parmanit, roi du Kamaie 

Vojez ma note au ^loVa 

^LoiA^jilS — » p latf 
* La vdle de Jiafytma 

J ai traduit < la vilte du bonheur,* je crois devoir aussi faire remar 
qucr que au sud de la rivi^rc de Tapli, se trouve une ancienne ville de 
commerce qui a conserve jusqu’eujourd bin son nom, mais perdu 1 im 
portanci quelle avail eue jadis.ni^mc du Icnips dc BtoUmic, qui 1 in 
dique «U8,le nom dj 4 nuca, sur Is rdlc des Pirates (Vojc* Erdk ton 
K JMer \ b s 5 i 5 )• , * 

. Vto** • ‘S* — • >37 

A</j4 , 

Cousiiic ^ennainc de Ilarcha, ^lait a un d^rd de parcntd qui ne per 
nicltait pas line union nuptnlc avcclui (\cfyt* il/una, 1 lll,v 5 )Ccst 
»an* doyte a caiuc dt ccla que Ilarchsilut la faire inctire dans la classc 
lies fenitws j uhliques pour »i 1 appropner 

• 

^lOkA II&3 137 
Pijjaf-art 

. \ ilk de rn.lja> i« tt m m jKUl a| \ srt« iitr ft'j kis d une villr G q 11 
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peul determiner le site de'ceJle dont J sagit «ci c est le 9 loU SgS du 
litre Vlll , qui dit « Le roi exp^dia Bimba avec une armee par Ic che 
« mm de nadjapun a Lohara i la route ordinaire pra^Hjiiee encore de 
nos jours du "Kacbmir dans le Pandjab et a Loliara, va par la passe de 
DaramuUa a Bhmlur par les stations inlcrm^dialres de Pmick ct de 
Rddjdon Cette derm^re est la capilale d une pnncipautd dans 1 <5tal dc 
Djammoa, enlre les vallees principales du Behut nord ouest el du Tchi 
nab sud est En 1 8 1 a et 1 8 1 4 les Silhs Crent une expedition vers Bhim 
bar et Bddjdon , ayanl en vue la conqu^Ie du Kacbmir, dont Randjisingli 
sempara en 1819 (Vojez Onjin of the Sikh potter, hj T Pnneep ) Jc 
crois pouvoir adopter cetle place pour celle de ce ^loba et d aulres pas 
sages de cel outrage II existe un Rddjapart sur la riviere de Bcas (Ily 
pbasis), au nord est dc Laliorc, latitude nord> 3i' 5o', que jc fais 
remarquer seulexnent comrne Ic lieu natal de Nanai sfiah. !c cbef foii 
daleiir des Sikba 

«;L0k.4 1333 — r i35 

Deus paiss 

Sur pala, eomme poids, yojres Bdd/atanin^mi t 1 |> 5o5 
« taSo — > p i3C 

Itayaume de Madaia, sur la froatl^le de Laliara 

Suivant M Wdson, le nom de 3/adata, qui remnt asser soujcpl 
s applique a tous les (errams andes el d^erls qui s 6 lendent cn different* 
cndroits au sud cmcet du Kacbmir, mats ce sens pc parailpas con»ciiir a 
un royaume parliculicrcommcte! Madavacst mcnlionod dan'leiitrelll ^ 

^1 481 , el dans le lirre V, ^1 3o3, sans le raomdre indice sur sa^silu'*- 
lion , mais nous trouvons dansce dernier livrc, 5 I 84 CI 87 , Madava conime 
une>contrdc dans laqucllc la nviirc de Djalani, cntntT^c dans soij couf» 

'et causant dc 1 inondation dans laTollic duKachonrmfmc.psld^gi-t 
par Suyya Dans Ic ^lola 446^a mfmq litre Aladata est noipmf atec 
un roi dc Kampana (pays du£opheti), quisy troutail alors Lc*?lola 
devapt nous place Matlata aprcss^mmtsurla rronlicscdc Loliara, dont 
Ic district s itendiit dc I ouest a 1 est de Lanigban dan* Ic toisifwge dc 
JchhbidljVl) -nord 67*45 45'l<jng c*i) S U.injl {3o* 
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lo Jgf nord 73* 34 45" long est de Pans) sur tine Itgne d^onviron 
i4o Jjeues Ceci el Id reste tie cel imyrage nous lajssenl dans la >aguc 
sur le site de jladavn Notts poavon» tout au plus conjecturer qtie ce 
paj_s setendaildu liaul.de 15 vaU^e du Kaclirntr jusque 8ur la fronUerc 
de Loliara ‘ ' 


• < rio\A<i ia3a t233 — p i36 

Lomuiyti 

Ce nom revienl fr^qo^mroent dans le textc ddsignanv un pa)s scs 
Iiabilanls un indtvidu mats faotededonndes geographtques et d autres 
nous ne savon^ ou ^e placer avec exactitude dans 1 dtendne de notre 
ihealre histonque Le sens propre du mol qui oufre letmid signifie 
jalure nou^semble fonrnir quelque mdjee Strabon dil {1 X\ S 3o) 
que dans le pa)S de Kaibou ou nous plains la inoclcrne Lahore, on 
extrail d unc certain^ mont agne des scFs qui peuvent sufT re a toulo 1 Inde 
De p!u%, cest par unc chame de monfagnes de sel que la ri\ierc de 
I Indus se fait itiulc Lien que soncau rcsie toujours douce, cl on lrou>o 
Oes pierres de sel , des cirriires de sel et «n lorram salm tout le long 
des nticrcs de llndut. da Djalam. du Tchinab en gdndral la picrrc 
de sel est un des prmcipaux prodmts du Pandjab qm en pourrail ap 
[tronsionner loule 1 Inde Nous Disoni encore rem^irqucr la riviire de 
/.oun_^ < rivieretdc scl • aindnonuiidc du terrain salin qu alleparccmrl 
bicn quu son cau toif douce L une de scs deux branches a sa source 
I rcs<l Adjmir lautre un peu pIuJ «« iiord cUni Ic 27 * paralltlc dies 
St rcumsscnl nu sud de Djodpour dans un grand couranl qui Iraversc 
lOMl Maniar cl lontbe dans le inartis de scl nppeW Han de 

l’lfll 6 mfe irinnon.l Ironyfl dArnen),ccsl 4-d re dans im desert quj 
i-otisislc oQ dans tin tol dur ct aahn.ou dans im Uc de boue sahne cl 
qui lilcfwl a IraveA presqui quarante licties gtegrjphi juca jusqu n la 
J ranclie oriciilah du dcha de 1 litJus rnfin cq renionlanf vers le qertl 
ctl noti* trourpns dansle sois^nagc de la vdlejlc San 6 ?i in, siirh jurlle 
nous rexifndrons n »prf» unUcdesel *le qualrC fieiics <le longueur el 
d^ne^lClle de largcur doti onr graiule parlie ih link lire le sel 
ces »3 re \ un Irl j sjs /xinTieiidrait le nom de /iftonio 1 n cfTil le 
dsla 2 j 3 j du 1 ere VHl d»l le JU Ja nr arnid t/^Jiiirdrfle/n/ tt 
ttnht na'trt ( Srst du fcifiiiage dc Dell 1 oil s( trouxc Kn 
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rukclielra, que le fils du roi adseraif T^rs le sfld-cucjl, dans h 
partje oncntaJe de la province d*Adjm!r. ou csl ledrt lac de sel \ oici un 
pajfs bien elendu pour une coi^edure sur la shualion d’un pars pyti 
culier appel^ Lavanya 


4;loka 1345 — p 1^7 
Le rojaQDie de Krama 

Nous trouvons dans le lirrelll. (loLa 337. et dans le liri^ V, ql 3 p, 
le nom de ^ramaiaria, comme celuid'une viHe nomoade aussi Curupora, 
situ^e dans la vallce de Kachmirm^e ( Vojez ma note au (loLa 3 g du 
Iivre V du Hudjalaranginf, vol I, p 5 a 6 , 837 ) Celle vdle pcul avoir 
la capilale du rojaume dc Krama Linccrlitude dans lacjuellc nous 
somtnes sur le site de Madava (vojci o des<us ma note ai^ql laSo), 
doit s^tendre sur celui dc Krama, car. suivant le ^lola devant nous. 
Madaia «t la reate m^mc da rx^aune de Arnpia 

?IOTA 1363 — I 1*37 

Laolaka ’ 

Ilicn nc nous guide pour trouser le site dc la vifle de ec ndm, ou fis 
l^dmaras livrcrent bataille * 

ftoKAS 1383 ia 88 — -r 169 
, J)^rTibhuani, 

C clait ia partic mdndionalcdu Kaclunir (kojTt ma note an ^loLa 180 
du livrc I, f I, p 376. n. p 3oC ) II parall qo elle a forrnd^ine 
princi[l^ute sepnr^e, bien que ^duvent Irtbulairc du Kacfimir 

Utclilcliala donne, dans ccs cinq ^lokas. du 1383’ nu 1388% unc 
genfalogic dcs rois de ce paj*/ qu'il ne faut pas coofondre avee ccHc 
ale«.coisjlii-Kac!imif,fjcqncemcnldils Jlans.les^lnLas.isSS el 1386 'out 
nomin^s neuf rois Ehara dcidja, Nartr'ohena, Aaro. PhaHa, iyirthera 
hana, Tcliaada/ia, Tchanimvdja'imSjtalttf^A Stnkarudja, panni le*q'irl' 
nous faisons rcniarqiier MravUiana, notnmi liv \ , ^lola 308, connne 
seigneur de DtrvabliLsjra. et puai dc roort par Ic rol Ca^laravarma. 
Lien qu innocent, cl Ic dernierj Sinfiaradja conmie roi <le I^'l ?rS r« 
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NOTES 


Jiere deBidda , de cctte*Teme, qai fail one /poque remarquable dan< 
1 liistoire du Kaclindr Voici le tableau gdnealogiquc des rois dc sa tige , 
au|qucls se rapportent les deux demiers livres, altnbu^s a Balhana 

FRERES De DlODl 



KataUj, 

Sagjrtmi 

j 

1 

DjM 

1 

aarl jja 

Aali. 

T« 

«sri— ' 


K<1<;a Millt 

I I 

la nat« ninalatM LidiUkaD — ^uasila 
(tt > cF*** <tM*c iaf<t tan ) 


Ce tableatijusUfieraU traduction du ^loLa a6oct dessus, p 39 

Dans le ^loia 138^, j’ai rejeti la Ic^n de T^dition de Caleiilta, 
manbscntda Koclimir, maisj’aigardi 

le nom de Tcliandana, quc poHc la premiere, pourcelin de fclmnda, 
quj se irouiedans le dernier • 

^totA idto — ( td4 < 

rantkamvHd 

Fauto de toule description top<^nipliiqm:, cc n esl qu ovec liiisitalioii. 
qiie je puis prendre ce noni pour Baramolls, csidroil siltiA dans Ic nonl 
i>l lie Crmapara on Kaclimir, au bofd du DjaJam, Balml ( I'lfas/n, IIj 
iluprs), siir line dcs pnncipalci routes,rcrs ccOe capitalo, par Bounlcli 
oil MaiufTerabad. par totfedefrirfre rdlepas«ea»«j lerliomin du bach 
inir n Atlol . 

.i;losa i 3G9 >— r i5i 

(liKanfkanaJKatn, 

* rcnaiit (a niontagncdcCiorardlianaK c'^tt tin dis nonis dc Krtrliiia 
'jui,^ rn hnl nii br»»p ctTrojaWe, prol?l.r* le* bal’danls dcGoLiila, cy 
aotilrtiinVU litc innntsptic silt Iciirt iffts 
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TLOtA 1378 — P iSj 
I^Ofama. 

Etait conseiller du roi Djajapida et aalnfia sa vie pour sauver son 
mailre empnsonn^ (Vovez PaJjiilarattgim ! I\ ^lolas 553 bor t II 
p 5a2 } 


rLOEA l38o P 132 

DJutrantan le mAlecin tics d rut * 

II sortit del Ocean lorsqueles Suras ct Ics Asuru baratlaieni I Ocean 
pour se procurer le brcuvage de 1 immorlalitd Legci\dc du Vamdyana 
du Mahalharal et d aulres ecnts 

— ’p t55 

Ln traduct on de ee ;Iola m a pr4scnle asscz dc dtfCcuItd pour quc je 
naiepos b^sitt d aroir recours a la complai'ance ct a 1 erudition de 
M ilson profeiseur de sanscnt a I umTcrsiic d Oxford Ce saranl a 
non seulement compare la le^n <]c lotion de Calcutta qui cst la 
m^Rie que celle de nion manuscnl de Kaclim r arec ccllc du manusent 
d CIpI instone qui se trourc dans la biblioihcquc de la Compagnic des 
Indcs malt'll a bien touIu aussi me suggirer le sen* du^lola quej ai 
adopts Celui ci sc (roure cn enlier dans I id^e d un cliamp dc bata lie 
oil les lieros dansent selon 1 expression des Hindus rnfme dccapil^s cl 
ou Ics morls rcjoirenl les henneurs funibres sur Ic b ic! er IfaXAn * kki 
est la mdmecl oseque mat ha agm cesi a-diredu feo mis dans la Loi cl c 
du mort cn supposani ce qui me para I presque in lub table quc p"'' 
soil ici pour cnika sipmfant •ciTiere* •• 

noc* 1^53 — 4 i5g 

Dans la fam lie <!<■ Pa^lma e 1 fnt proper na tuner 

I’adms lotus nr/omJ an ipraosam cinfond i srruTcnl avee U »♦"» 

pitri aulrf tone d" loliis On fc rappelfcra q 1 un des noms-de Hral • 

csl / aJma garhka « ne dans un lot *» »| 
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iNOTES 


— p 167 
Mont MandaM 

C est le nom du mont au moyen daquel ) Depart Tut ^arall6 par les 
Suras et les Asuras, lora^uM s’agissaitde recouvrer les choses saintes 
perdues ppndanl la pdnode du ddluge 

^LOEt 1A49 — p 160 
* Dondat-oIfuaKa * 

Ce nom. par^it pour la premiere fois, el il se tromc ici une lacune 
dans Ic recil el une obscuntd de fails auzqnels je ne saurais remcdier 

^LOEt 1*484 — p )6/i 
Le Lousa saeri 

Une espece dUerbe dont les Hindus font usage dans plusieurs c^rd 
' monies «!»gifujes,/)a<i ej'/fwi/rv/des 

DjanaJa^at 

Estun des sepuUlcliis pnmiiib qus Jiabiient la constellalion de la 
Grande-Oursc. il c'l Ids de nicliiLa, perc dc Para^urAma, il ful lu6 par 
lesfibde Karlaiirya ( 17c4nap«nina>lmluciion englaise de M WiNcn 
pp af)4 el 4oo 4o3 ) 

^tOEA 1487 — r 164 
Jixijssinre J ose frmmt inj/noJirJIr 

Def femiiifA f^Iestcs, applies rieompcn»rjii Jm guemers 

qui lombent gloneiMpment sur le rliamp di. bstaille 

(IOWA 1493 -»r 194 

• iJuthata , 

Il Hsit fds de SinUnu tI de la d^esje Ganga, H grand finrle <los 
I'anUvas 
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(;loka i 538 — p 169 

7i(n jjiLi 

Un poisson fabuleux 

CLOEA l 554 P 17J 

Dana un autre monde il qu (U la vie tic menJianl 

On se rappeller'i que lea Hindua croient a plusicurs natssances sue 
ccssnes de la mime personne 

«rtOKA i 586 — p 174 

I tJjrAdkarts 

Stirccltc classe de divmilis airiennes. voje^mes noles au^Ioka aiS 
dulivre I (lu /{(rfyiitanwjiru f I. pp 378, 4a4t iaS ^ 

?LOKA 1C39 — p 180 , 

61 evaui de NiU 

Propretnent dit «chevaus noifs» Les Daniaras scmllerrt avoir ile 
d^visds en tribus distmguics par la couleur pridoininantc dc Icurs cite 
vaux comme il paramen plimeurs cndroilsde ccitc histoirc 

• 9LOKA iG 58 — p i8a 

//usUAarna 

Ici proLablcment le nom d 6n endroil ceslanssi Ic nom d un demi 
dieti d*une clasJcparliculierc (Del de Wilson infivocr) 

<;LOat 171G — p 188 

TtkamunJi 

* A^ant la tile scmblable a la June* C csl on ties no ns (!'• la cl rise 
Diirps on salt q i die cst scivcnl rtfprisentic monlec sur.nn I on ct 
eomlSUant Ifclirft fcni . le lUmon buflle » 
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NOTES 


» ^LOKA 1727 — P 189 
Dotjodhtina 

L ain^ deA Kurus ennemis des Pandus (Voy RiJd/al't I,p 35 1 
I K, p 3i8j 

(tOAA 1728 *739 — “P >89 

Ces deux ^lolas se rapportenta desnolions astrologiques par(icu]i^res 
aux Hindus J1 mest impossible den indiquer la v^nl^ble portae rela 
livemcnl a ce passage de noire lexte mais je ferai remarquer i cclte 
occasion que, siiivant le t^moignage d Albtroupy, les almanachs astro 
nomiques composes dans la valUe da Kacbmir se r^pandaient par toule 
linde, cl sappelaient (itAipafn <reuille8 dcs jours lunaires* (Voycz 
^f^m kulor eltcital #arf/nic, par M Pemaud } 

RESU\[6 DU LIVRB SEPTIEME 

Nous donnerons ci spres one tabic g4n^rale, g^n^alogiquc e( chro 
nologique des rois de Kaclimir menlionn^s dans les deux dernicrs livrcs 
altribui^ au Pandit Kalhana, en continuation de cello que nous avons 
■dross^ pour ies *ix premiers lirres-de son R^djalaratiginl Dans )e r4> 
sumedu scpll^mc livrc.^el qi\d sc irou«c (bnrl Edition dc Calcutta rt 
dans Qion tnanuscnt du Kaciuntr. I espacc de qualre vingt-dix butt ans 
rooms trois jours est assigne aux rignes dcs six premiers rois, la com 
putation que nous avons faile dapris le iexic dc 1 original ne nous 
domic que quatre vingl sci« ans, un roois et douse jours cc qui fail 
line difT^rcnec cn moms d un an, du mois et quimc jours, difference 
quop \oudra peul-4trc trouver asses petite pour quo nous puissions la 
nfgliger, elqtiipeulfirov<?»irdo»ini#bnpe d anntcsjunaimel solaires. 
4galfinfiil en u*ape dans le Karlimlr sans que noiii puiwions y faire la 
separation d4'ir4<* ponr parvenir 4 nn r^sullai siverement pri-cis 
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LIVRE HUITIEME. 


, I P 1^2 

La jalousie quefanati. lipousedcCiva, cnlrelienla J egnrj de San 
dlija.sariyalc, est nasez daircmentindiqu^cdamle ^lokadinlrodifclion 
du seplieme hvre, ici, au commcncemenl do liuihfmc, pour se rendre 
favorable ccKc dcesse qii on invoque. on exppmc Ic sbubailqu ellcbrise 
)e sdrail disjoin de son dpoux, qui partogc de moitie son corps cclcslc, 
et que cc Dieu bannisse lout son corlege.lequel, composd do conscillcrs 
arroganls ct d un vicux taureau, ne convicnt pas, en vdnt^, i cctlcdivl 
nU4 quand ineme elle voudrail respeclerlc orousant de la luno quc son 
di\ m Spotix porte sur sa lele If esl ^ustc de dire que je dois celtc inter 
pr^tdtion a AI Wilson • 

<;loka 7 — p iga 193 
srjTt^TlFl 

10 ferai remarquer que dans cct*cndroili comme atlleurs 1 auteur 
<J$c1ine Ic subsUntif cofQmeir&i. el non scion lexeeplion (fbtir 
cc^mol dontlc gcnilifest 51^ 

•'jLona id — r igEf 

Comme le unJal endure lassiduiK strpeats 

11 faut sc rappclcr qiic Ics serpents sont census aimer le sandal, dont 

1 arbre croil abondaoimcnt danslesud, nommOmertt sur Icsmontagnes 
do Malaya , 

9 LOKa 33 -*-p 195 ' 

seigneur de la lrou|>e dc cede itia son 

C cslainsi que jai rendu taJ^ehugaSanapahh bicn qiic ijanana sigrdfic 
snombre, complCf, et noa p4s •Iroupc* PcuUlrc auraisjc du dire 
^ lo'sci'mcHT dcs rontpics (Ic (rtsoncr) de la maispn » Quant a Caneta, 

It diciiqiii porle nn tilre scinbiablc. il5cdc’rraitpa8,je,crois,mlcrTenir 



r)y'i 


♦NpTHS 


‘ , «yoKA Ai — \ igO 

t 

Un serpcrU vaincu par Kpditw cl banni ilins la mer (Voyc; Vtchnu 
par(tna, traJucUon inglauc dc Wilson, p, i 4 () (jiolc iG), ^i 4 , 5 iG 
Sur le m«mc, Ic ricii (\n Khttifavala pimina, iraJiiciion rnn^aKr, par 
M Ipig^ne Bumouf ) 


5 LOIA 49 — p *97 
^ DjdAfuiii 


t«ir ce notii tlu Gange, voyci Rd'tjatarangint , t I p ^97. note an 
<loka I a dulivre 111 


(LOKtSo — p 197 
Ana/ii * 


d Sans ofuscs > C chI Ic nom du Cocher tlu solcil , ou dii crilpiisctilc 
du matin il csl repr^enU sam cuisscs 


^ ^ . ^LOkA^o — P yO • , ’ 

, pita rafn ^ 

C C5t line ITte c^lelffd** a I lionntvr de Qiva, au dichn do la lime’, ou 
dans la moiU 4 obscure du mois dans la c&nstclhliou dc Maglia c i si a 
dire dans le disiun&asldrisroe lunairc (Diet dc Wilson ) 

(LOKA 81 — raaoo 

Lc dixieiiie roi tlc’la dynastie dc KarLotn (Voyes R^djalorangun, 
I 1 \’, 4 oa 05 G ) ^ • . 


, 9 JoLA 9 g - 


U^prav^a ile condpitc.Muill^s d oedure * 

J oiadopl^lalo^nduraanuscntdcKaclirpir, arTTOjlUcHf^ 


, pciiir Cdlc ileldditiondcCilcutta, qm pofle tmTUSTW^TT 
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^LOKA lOO 1> 303 

harbrcdt bhan^a 

Appels IhoJj ou bhx>dj patra, UDeej|)ccc<le boolcau quiemt datis Ics 

monlag:nes du nord »*t dont 1 ^corce sert pour ^enre dessus 

^LOKA lOj P 3o3 

Indications dangnres 

Lc lexte a ]e mot pabhais Calha c$l an dcs ; ogas astrologiqucs dont 
Ics aslrolo^ues ^numcrenl vingt huit. cfaacun a son nom particubcr c( 
coftespond a un des 'iingt hutl nafcc^fnit • conslellalicms , * ou a unc d» 
diTisions de 1 orbitc de la lunc. mats ils vanenl d apres fc jour de la sc 
maine {Diet dnY^ihon, adtoces Calha et ioga) 

^LOKA I to — P 304 
PtHtehoMM 

Pantchanana i ajaot cinq faces* est on nom de ^iva, la icminaison 
nt peut indiquer sa femme. Parrall 

^lOKA 117 — p 3 oA 

Pour farm dc 1 Edition dc C^lcutla. j adopts du manusent dc 
Kachniir 

« * 

• 9 LOKA i3o — p 3 o 6 

Pour dc I ^dilton de f^cutta, J adopts du manusent dc 
Kaclimfr • • 

36o-^ .-UTry 
Les MI libicvles 

LCs IFindys ojmenl a classcr cn six Ics aclcs, qublitds, vertus, *icc* 
Ccs dermers. puxqucls ptobablemenl^lllnilpn cal fcile in sonl scion 
cm dfsir coKre, c«pidil6, coofajion, orpueil cl enric 

. 38 
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QLOfLA iSg — p 307 

• Tolics rir tciDtufc Jc Maljya 

Malsja Psl iji) piys de HndD ccnlralc., Dimdjpour ftangpour etc 
4 wjolirdf’iii 

QLOIA l 43 P 307 

Frvits 

t e (cxIcporle^T^ molqm nc sc trocitrepas dan« Icdictionnairc niais 
bierfSTJ signifianl lout vigiJa), frMil cic quo j •» adopU 

^iOkAiS7 — 20g ' * 

fJn ittftukara 

Lc premier roidcs d^nasUcs imxtcsduKtclimirdeJahuiUemcpLnotlc 
{Voyci deux oxeniplcs desamani^rcliabdcdc rcnclrc la justice livrc\ I 
qlokas i 4 G7 ) 

* ^towv 180 — K 31 1 

Le giniral «]c I ann^e Man Vya 

Ce nonvilittcralcment < rubis » rappcllc Minikya seigneiirdc Sacam 
blian (oil Sambliar) el <1 Adjmir Sambbari cst une villc do Radjapuls 
dans la province dAdjmir {;i6* 55 > laliludenord ya'Sg 45 , longUifde 
csl Hamilton s GaiCleer) pn?s dc laqucllc cst un Jac said qui a a peu 
prts qualrelieuesde longueur clunolicjiedehrgeur el d on Hoe^aiidc 
parlic de 1 Indc lird Ic scl ndctssairc Cc fill une des prcmidrcs possessions 
dela Inbu djs Radjaputs Tcliolnns ijivc inscnplion, IrouvSe parmi un 
grand nonibre d aulres sur Ic monl AiiuJa ou Ain silnd pres dc biul 
lieues an sud-oucst de Ja,*iHi^dc Seolt^ a fourni unc lisle de quinic 
Ridjas dont le premier esl Sind/Myinfra, cl Ic derwier Laiaaynharna 
ou IiinoAoma, avccladalc lie i33i denolrcire (Vby As r« vol XVI 
pp 386 333*) Dans cclle lisle, Ulmikja sc Irouve la troisiimc ct cn 
donnanl h inoyenne dc vmgj ons a tbacun dcs qmnio rl-gncs qiii Ic 
suivcnt . ou irois cents a imis MiniLya rapporld 4 la dale dii dermrr 
radja.seplacerailaJ^nn id8i deJ C Ccscraitdans llji^nodoMii n'gne 
dcKalscadu KacKpiir cl, It-'n'k-Ja goujail lire mrtilionnf sous celm 
dUlclilcliala 
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To*! assi^nc a mi radja de ce nom la dale dc GgS dc J C (\o>ci 
Trunsaeloflle Ues astat Soe rol I, p i4c)AlorjlLS \rgl1an5 inalio 
mtlans pc'i puissanls encore, inquictatcnl dt]a les rad_ps dc Lali''re 
cldAdjmir Tod cn disant (»Jr«/ ) •qne MantLja ndja parait aioir cl6 
le premier dc ceux qui souffrfnjni Iprsquel tloilc d idam rc«plcntljt sur 
• les plaincs de Hmd , » scmble le Iransportv rers Ics temp* posleaeurs 
ou les maliomelans,pardes expeditions plus s^ncuics fircnl rcelJcmcnt 
Imre le croissant surl Inde,etpresserciit*lcs radjas d Adjmir 

Dans 1 incertitude gdndralc sur les fails ou nous sommrs il sera bon 
dajoiitcr que Manilla cslpcat-<.lrcunc abrcriation du iioui ManiLi^ab 
d un cndroit a I cst dc Uml PinJi ou I on A IrouvL dcrnicrcmcnt (ant 
de medaiUcs grccqucs et Laclnenn^s el ou 1 urnc^ a cru ren in ailr 
TiLXila, ct M \entiira, Diueplaha dAIcxandrc. Ccl cnJroit ful abr* 

I sous la dej>cndaticc du kacbmir 

, ?LOK» 193^— p.iia 

Le doiftdme joor iTlodra 

CVstla douxieme lunaison du mois Djeobtafmdi juin)* 


9IOXA 113 r 3)D 

Pour Olfp de I edition de Calcutta jc lis Sirf^ du msnuirni dc 
KSchniir 

^LOiAsSg — p 316 • • 

\ oicx ina Dole au rloLa i4o du livfc U t. h p »ao lA.k'’cnJc c*l 

amt dc cc nom thd pp 453 Ad3-4j5 

* rtoiA 3^4' — 0*371 

TrLltfoOlalni. 

Joj'sux fal uleu* salisfaisant lous 1^ Q^sirs ciil un nom <! 

Hralima * 

CLOXA 339 4*. 33& 

Le sei'mnir ile Lanta 

( c ftl niTimii q n mlna Sta Icpoisedr lUini Trlbi d brn 
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(Ics mams dc son ravisseur ovec lasslstancc dc Ilanuma^, clicf dcs 
Singes (Voycz Ic J]iimayttna.) 

• * swiYCraiD Kata 

Bren Fonnu pour uii des'pintiihp.tux^MOQnagcs du Mahabharal 
, (loxa 359 — 1 > a 3 j 
Dahs ta Vace de Yatasi^ara 

Voyez Jlddjatama^ni^ livre V, ; 1 qkas 47* 483 SiiV Vamatadeva 
thd f VI, glokas 91 ii 3 , 

gLOKA 398 a 35 * 

• KAopolitU 

Lcs m&nes qua les-Khl^as (Voyez, sbr ce peupic, Rddjatarangini 
t II, p 321 327 ) La forte asvjitnancc dcs et Cotwjaei 

semble ^onfondrc cc^ deux noms Tanoenne dentcure assignee aux pre 
iriicrst an nord cst du Kacbmlr tie ^oppose pas a catle Supposition, 
dVdleurs assez hasard 4 e 

flflxu ♦ 

Esp 4 co d’arbrea fruitjcrs appcid* Oils (aglt murmehs) 

^LoxA 4 lo — p aSfi (tcxlo sanscnt, ddition dc Calcutta, «,lola 407, 
page 173 ) 

J ai lu pour 5^737^ . * 

* ^LOkA 43o — p a3^ 

ISdmonlf llildha, 

Nona avo/is, dans Je ^IcA’s prfctycnl eladlDors, desHaniaras nihi^ia 
• cUcvatix noirs >ci , cc teraicnl dcs IMmaras fliUAha • clicvaux pies , > 
St j Qi (lien cnleisdu 1 ongmaL De (dies distinctions paraisscnt propres 
am naligiis larlares vlrant a dieypl 

' ^ 9 lok;( 458 — I ^t 4 i 

^ Une}rou|a. dApsarSs* 

I Cl Ap^arif sont ici eub*(i(UAs aux loguinb * 
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473 P 343 

Condnite aftjire 

Lc lexJL porfc 41 1^ pdliygi, scion Ic ilictionnajrc* signiCc 
• Salurnc solcil, • j ai eru poqTO«r traduirc ■ allien 

QLOKA 474 -S— p. ail 

Dms cc^Ioka, sonl nommes ^epara aKrlcliiia, • Cuini^a • It, conduc* 
< leur dc son cLar, • Marati «noin dc Bliima, un des cmq I’lndavas > 

(LOCA 477 — P 243 , 

• La jouusartce dc sa femme celeste 

, Une Yoguini, nymplic c4lcstc,^csl la recompense dc lotU vaiihnlgnrr 
ricr qui roeurt sur le champ dc balaille 

r,LOKi’/i53 — P 345 
AUrka. 

Ancicn prince ct h^ros, fib dc rnUrddana, sJoti lc Vichnu ptUvit i, 
vl fils dc Valsa, d apres lc V<^o*, Agm, Unihma purunn cl lc Uanvonia 
On cile sur lut lc vers suivant * 

^Pentbat souantc miUe et su cents tns aueud autre jeunc monarque que 
\larl>a ne regna sur (a terre * 

*(\ 0 )ez Vicluiu punina. (^aduclion anglaisc dc W ilson , [> 4oS ) , « 

Dans lc Iiumajrund (vo^cr Aj/p(Uiya kanlhar, chap xi, fd Corrc»io) 
AlarLa csl Introduilconimclcroi sigcq«it,aladc»h,iti lc J imhrahnunc 
irracha si;s propres veux c( l*s donna i qui il Ics avail | romls 

fcoxA 5oo — p 346 

Ledouu^mejour ifinjn * 

V07CZ ma'nolc au ^loLi i83 

CKAaSoS— p 346 

• Indra des J omnit s.r re svgiliQc i«i ^coinmc dans k \Ii/La aya de 
cf Iivrc que lc sou»«n n repnant 
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^OTE^> 


' Sog — j' 946 

Ithosora 

^SigitiGe litti^ralemenl tctang ou lac dea dieux,> i^qq] ippltcable 1 
plus d une collection d eau Fautc de rcnsdgnement, J© site de ccl en 
dontlenocDrevientplusieOrsfois, reslc mdetenuine 

Nous lrourohs,a cjuatone lieues nord est de Laliore, ]3 vil’c dMmn 
ftuora iClang des immortals,* ifUle qui, stiivanl A Curnes, I’cinportc 
sur Lahore en force et en elendue Scion I opinion commune, iJamarfflj, 
le troisieme gourou, ou prdceplcur apres fVflnaA , le fotidateur de la re 
* ligion des SiUis, a creuse, dans le J»i* si^le, le grand dfang q»i s j 
trouve, mais il tac paralt assei probable qq’un ^lan^ j a d^ji exislfi 
auparavant, et que cc saint personnage IVseulemctii ^largi pour y 
elabhr a jarsais un lieu sacr 4 d assemb]ee generals poijr ses coreligion , 
naires 11 est tel encore aujourd hui 

— p a 48 

ifohadm <t hsmaro 

Noids de I Spouse de Qiva, ct de Karlalcya son fils 
* <;loka 54b — r ‘aSo 

Aornir&ftni « 

f Cbarup dc Kurus, > djamp calibre stlu^ dans )c voisiua'^e do rhlfii 
on la' grande cause dcs princes dc la.Iigiic sdlairc ct lutiairc, des hums 
ct Pandus, fut d^ide(;dans une bataillc sanglantc, ali|qit(;]|c ,ic surv( 
curent que dii liuit combattanls 

fLOK«58i ->r 354 

Cit^s nijalps deSelU 

SeKa eui>eui dre identiqae atee h tr^nidcs Soditj, liabuaiit |>oiir 
laplupvtlesd^scrls, cl bicn que Hindus, sapprochant des itialioiiKlatis 
par leur* coutumes ( \ oj^es i{</|ait 4 srol Jl.p 3 iciJ 

67\» ^-1-1^364 

('‘est u» nom de PaWsti Illma Ids dv HjhnMUgni^cdui ci fut lui^ 
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par Icsfjsde Kartlarlrya {Vojez \ lehnu puruna traduclioti an^aise dc 
Wilson pp 4oi 4o3*) 

^losi. 7>6 — p 368 

. Eier;ant utfe autonti arb tra re tur leun duciple/ 

Ce n est pas la traduchon cxacfc drt mots do 1 ori^na! a i g 
Qisiai'Ji fTraT^fFTSTOTn^ quc jc n at pas pu rcndre 

^LOKi 767 — p 373 
MaJIa 

Cost le nom d un \4(ala (esprit malfatsant* qua fut tuc par Vichnu 
Mad! u signiGc aussi (liqueur spintucusc ct vin • On connait sous cc 
nom encore Ic Ralcliasa dont le His. nommL X,nraaa. fut liie par 61 
trugl na dc plus un fils de Kartlavilja. cl un His dc \ nelia rnfin, 
un fils dc DcvaL^Iiatra {rojfer*t7c/inu puruna tradiict on anslaisc de 
Wilson pp "385* 417 4i8 43 J ) , 

* *** p 

^lOtAS 819 , 830 — V 379 

Gis deuiqlokas set&bicnt scrapporter i 1 nsage dcs Hindus demounr 
*ur Ic bord d un flcurc ou d un 4ung sacr4 tree dcs cclrvinonics doni 
ils font d^pendre Icur salut . 


qLOKA go 8 (vdiUonde Calcutta 901 ) — r aSj 

Au lieu de tnnt de I million dc Calcutta, j aj adoptiffTH du manuscril 
cie Kaclimir 

<;toaA 9O9 — p 28 j 
G 41 dI>i.— L rs assrinbl^rs lu cirl if/ndn 


Golub cat le Aom d un Tillage aur b E^umna ramctii comme seen* 
ilelcnfancc de Knclira mats cc nom sedonmil sansrioutc adaiitre* 
cndroils qu on |ouIait rendrosaerfs cn <1 aulrrs pays l^i uiijmi/ fsdu 
cieldrnJni ncsA&iblcnl fin laquciTcs feumons U liommcsd tioepran Ic 
ripulation dc picl4 . 
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NOTES 


• * gioEA gaS — p agi • 

Turucl V-is dont 1 m lacets tombaicnt dc ieurs n,ain 3 

Notis'lisons dans le Sehtih namah^ guc Ics guemers qm figurcnt dins 
ce pocmc luslorHjue porlaienl, commc armes redouiables des lucts 
qu ds^^tiKcnt sur Ieurs adversaixes, 

• fLOxa looi — P agS ' 

L iDcendie de Tripura 

Tnpura esl le nom dSin pays gouvcrn4 par un AsUra on dimon dc 
cc nom Lui ct ses Irois viifesfurenl ddlruil^pir^iva 

9 LOKA ioo3 (idvtiou de Ci^lculta gp6) — b agB 
TanJ^de jjraojfrs* 

Cost ainst qiicj ai (raduil {c mot gnAomedAicAu du (exle sut 

vant ]cDic>ionnatj‘odo.\\iIson,»t im polcaii danslocPf^j-e d iino grange 
ou d uno pbco a ballrc U Ll^.buquel poleau eslJiXlac^^io h btlo, com 
muniment un bmuf, pour fouleric bli on loumanl outour dc ce poleau 

• ^tosA »oe4-*p agS 

Un KUpaltha 

\oycz snr la scetc dcs KapaliLas, ildf^atoranyiRf, Y^l I^p 

(LOtA i0iG ( 1009 danslidilion de Calcutta) < p 3 oq 

Uii A’ul jour 

Si j ai I) cii ra|>porli ^ a . il so confimicrajt qi,e indtqu.^ 
ihiis Ic Diclioitntirc de dsoii et dans le Vocabidairo ,}c Roj p cotnmo 
dll g\ nrc inavculm . c*l atM»i ncotre.fommc j a bitn rcnnrquC M Lassjjn 
dani Ic vocabu1ain.de son Anibologic sanscnle, p iG^ 

<;aok 4 to 3 o ~p *^01 

* Lrs dmis \i^va3 , 

(c out dt» diMiiiti* ilnnctlasn. particulurc on cn conjplc dii 
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VasUfSalyd, Kratu, Da^chg, Kala, Anna, Dhnii, Kuni J’ururaia ct 
Madrata {Diet dc Wilson, «ii& rofe } 

P 3 o 3 

• ' Dosyas 

En general fxnnemia,i aUJSi • barifarcs , « et ■ tpus cetis qtli no con 
« natssent pas lea lois de ^)anu, on Ics ne^gent et lea traij^grcssenl » 

9 ioEa I toa.w— p. 3og 
Lea deiu Pantebaias , 

Panlcbala est un pays qut s'elend du pied de THim^aya, cnlre Ic^ 
rmere< du Cange ct du Djurnna, et a Iqueat du dernier Smiant Ic 
il/a/ialiAarat, Ics Konroua occUpan^l la parli^sup^ncurc dii Doab, dans 
Ic vQuinagc (In DcUn, et lea Pantdbalai, doni flaicnt lea Pandavas, la 
parlio infeneure • 

fLot* nil* — p 3i r 
Les deux mou babhd et ^abbas}■ 

Lc moia !\abkas fsl ausat ap{AU Sravtma (juiUet aoul), et Ic dIois 
Nahhttsja sc dit encore DKadrd (aout srplembre) * 

9LOtA Il38 P 3 i2 ' 

Dcs sacs eo emr 

La manierc de passer les nrieres par Ic inoyen des oulres li^«?s cn 
scmlile, esl, depais des temps immimonaux, £n usage encore anjour » 
<1 hu> dans presque tout lc moude coaou. 

fLOKA 1 tSii (i 177 de l^iIionTde Calcutta) — ** ^17 
La courburc cQTrojable dacunctem 

Le lexte'a taUarih, ce qni. aiiirant Ic dictfonnaire, signific t un pc 
diculc coniposd, une lianc.* el ce qoe jai cmpoutOir mlcrprcler par 
itourbure » • 

i;i,OKA 1 188 — -‘p 3i8 
* fVuSous^nann 

Sue AiVta.. nom iV feu «ous»«ann, TOjet la note au ^loLa \-}o du 
litre III ndJjalarvnjitt.t l.pj* 





NOTES • 


91.OXA jaBif ' — p 3^7 

Li, uunuscnt du Kachmir porle tR^T^dms Ja secondc parlie dc cc 
^li^ka dcomme Aramd, aaaSsi le5cnsdec«rcawcrrare(voy Weslci^nrd 
/I S ,p 9a4). jc I'aiadopli J ai^rupoutoirtendre nrpattm qui, d aprt** 
Ic dictioonairt, sigolfic tavern, par «as(re^du jour » 

• qtou »429 —p 343 

Le maouscnl daKacliitiie donneaiccAjeta^ qjiej ai adopl6, pour far 
ck^elim del edition dc Calcutta, ^lola i43a 

<;t.6«:vi479 —p 347 

Tour landthvtum dc I Edition dc Cakuttb, le manuscnl dc Kacluiiir 
porlciandrehalam, ml ut)c ni laulrc^le^n nc ni arassurd sur le v^nt'iUc 
scni (le pc ^lola ^ 

cioKA 1 484 348 

* *\ 

Lci DhlMjA , 

Siiivant Ic Dicliorviairc dc Wilson, bhaia tignific tunc stalion dc. 
> uergers , • ic| c( dutre part scmblc /(rc mdiqucc unc tn^u , c(, si jf 
r»e rue irompc pas, eVst ccHc dcj Ifoojai, incnhonnic par Tod pariiii 
ics (nbus lies Il4djapulrai « to «)iom no taclia is assigned • {Hajusl t 1 
,p lao), Inbii rj'sidanl a L&lioro. allanl au sccours dc Icliilour, nom 
nice dans Ics atiniica dc Mc«ar. ct« l;iqiicUc, lelun 1 aiitciir cit4,appar 
lOiaienl Im lucs-csscurs de Dajapala (Voj i{.id p 348 abn, 3[>i^ 
IVul-^lre jiourrait on pn filirr «1 identifier Irs Hiilsas iioiumcs dans ci 
^lola aicc les Hiti lUi, (>cu{>Iadc du Pandjali, inentioniuc dans lo I <i/iC 
/tfrffrutidu MifalhantI, S& (Voj A[pendiee aur notes, t I 
p I)SI» ft de U trad fran^aiM ) * 

^ui»» iJ»o4 “ *■ 

Uh liomme. roBJint d e»l rejnsrnlc dam le rluLa, le rod f^srtoul 
dan* I Inde, drUiut tur un |KUt t^aud. au iuiIk^i d Uit ilivnp>tl>as 
>ant !c» I iwatir * ^ » • 
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^tOKA 1 555 — p 555 

,Lc5 

Piraisscnl ^Irc tine classc dc^euplc dont jt n 11 Iroitvi niijlc pari 111 
Ic notn ni h significaliog 

fLOKA 160%. — P 3^1 

Unc comparaison prcsr^iic i(lcnlu|uc avee conlicnt cc ^lola 

sc trouve a la fin -du premier ac(c,«)u dnms dc b rcconilaissancc dc 
Sacnnlab La voici stiivanl la traduction dc CliMy • 'foil corps peut 

• Lien tenter tie le fairc, mais mon amc trooLUe rUrogniL; sers riti. 

• idle est la flammc de 1 ilicndard rjuc 1 on poric contre ic vent » 

^LOKA 167a — P 3C8 

, •f k llfjra 

L est ic noin d un ntaiivaisiknioa ou p^ut jignificr • lout ce rjfti^p 
« particnt a Kali, • ceil a dire a 1 age de Ji 

7LOH 1761 — P 378 

• I e maniiscrit dii Kaclimir portc ^nf^l . que J odoptet pour Jirf^T 
de 1 lalitiondcCalctilta La signification dc*tJ7T^*^ Iroiire^dans le Cl > 
•airc de 1 \nllioiogic sanscnic de Lassen «inccdcns, procciicns a »llj^ 

• procc«sio 1 J aiirais itiieux traduil par •compl'B'*®”' route • an 
lieu di icompagnons de processions soIcnnclJeS • 

910KA 1793 — r 3 Si 

Allusion failc au mjllic Ins connu du de la mer 1! 0 « 

sorlircnl lea olijcls ^ninn^r^s dags cc riola 

9 LOtA i8o5 — r 383 

J a« adijpti la le^on Ju ananuscril du KaciionP jrjJT^TUTTTTTl j«oii^ 
I ’ -i ' \l Qiic 1 on me permette de fane lemorqinT qne re •« e«t 
paa nil d a ^1 T.aa I a nioina olxciirs de ee Ji»r«. 
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NOTES* 


(roxji*i8!9^ — p 384 

Ccsl up nom de Raimlchandra/Ie Irdros du Rimayan^ 
fLOK \ 1 909 — p 3t)3 

^ ^ Ci;s temvnn cdlcslcS 

Ce ^ont}es Yogii>oif,jT)enlionnierFrdqaemjnenti nynrplies do etc) 
(jm rccompensfetxt les U4 to& lotnb4& aur le clian\p de balaillc 

^LOkv 1939 — P 396 
• _ Sauuoti 

C*esl apparemment le fils de Sitssala . , 

<;tOKA 1953 — f, 397 

* k Oiv/itta • 

Vil1% baltc par LalUaditya ^Voy Jla((/ola*an;rmi, 1 IV 5I i83 ) 
?tOKA 19O5, — P. 399 

Sur Djayflpicla, voy fliidjataraiigtnf > 1 402 *99 sur Utpala 

9I 678 8q<J 

^ . 9(.OKA 1966 — 'J.dgg 

Sur Prabbakara \oy JldiZ/ftfaronjoii. 1 V, 5I aaqsqq 
• 91.OXA 1967 — I* 3 g 9 

Sur fapgu, iroy Ildiljutamitgtnt, \ V, ^ 953 sqq sur Sogandliadi 
Uya V jl ads »qq , 

, ^LOCA igbS -1-1 399 , ■ 

Sur ka^isLara.Noy-- 1 Aya sqq 1 V.t^l asqq^ 

i5% — p Sjp* 

Sur Patvapiipli •toy V. ql Aiq »q^ M Vl.^Ufjl 

sqq . . . \ 
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1972 — p 3 q(j 
de*naladic 

L^dition tie CalcuUa portc ,j atloplc la Iti^on du nianu«cnl 

dc Kichfolr^ t comme plus mteUigiMe 

^LOiA 197/i — ^ B99 

SurTcliandrapJda.voy Jlt^btoranjini, L IV sqq L'dditiondc CiJctilti 
porlc Ulchichald Aiantivnrma, mats cc dernier, roi valeqrcui cl Jibcral 
ne peut pas fi^urer parmi Ics violalcurs dcj^^ticc, cUUlcIilcliala no pa 
raifpas dc\oir sc placer cnlreTcliandrapida el Anlivarma Leininuscnl 
de Kaclimir a Tchandrapiila, Uhniavartnorma, la y^nUiblc Ic^on e«l, j(r 
crois Tckandnipida,UnmatuUanlitann<^{rov siirc( defnier, i V*^l /ji 3 

>qq ) , ’ . • • ■ 

^(.OKA 1996 — P A 03 
Oe sa main gauciic 

I es Oricntaux. considircnt tout aefe fail do la mam gaucl^c A^tnmt 
contrairc au respect on a U conveyance . 

^tOLA 3039 —I 
Lc dieu de 1 amour 

Dans Ic Icste, rnrhn « nd dans le caur, • est un dcs noms dc hanm 
diet! dc 1 amour 

Cioks — p 417 

Aooonci par le poruer 

J ai III triDlifl, dansle manusent dc Kaclimir, pour trnffrn. dc i iJdi 
lion doCalcnth < 

-CrvTAs'vftr/ — '{fja 
Itaku 

Dn Asura, d oblicnt, par fraude. umr parUcduXrcuYigc tie I immor 
Inlild, il csl dccapll^ par \>clinu, cl.corauic imiuortcl. [Ucc jurnulcs 
con«lellalions Oii . fipurant cortune ntrud asceiYilinl . A cau'C dcs Eclipses 
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- CLOXA 2345 — p 384 . 

Sat&tuniwi 

C’estle nom del un de sept pnnctpsux rajons da solei! Les autrcssix 
sonl Hanleca, FiproAonnan, Vi(taldfja,Sampadcajtt,jtrTar(uaetSra 
radj, qui fournissent de Lt cbalenr a laluoe.au^ elodes el aux plaocies 
Mercure, Venus, Mars, Jupiler etSalume {\oj \'ichnu pardna,tTaduc 
lioq^aoglaise, p 236 ) • . 

<;lox-% 2348 — p 438 , 

P^cb£ do soleJ • 

Je ne saurais m Irouter un peclii du soleil , qu‘cn Im donnanl le nom 
d'lndra, -en eOel. il porle celtu de xrr aria • soleil *, d est aussi appeld 
&i4asrdicAa«a}antmdte jeux*.odmqui.certajoemeQt,conTie*f)tbienau 
dieu du CnnaiDcnt maxs !a m^tbologie attnbue a ce tilrc uoe on^nc 
tres-^trsnge* Indra, ayant atlCDl4 a la xerlu dc la remae de Gautama, 
del unde sept Hicbis, sabitl^tmalcdicliOD deiepous imleeo ayont lout 
son corps couTcrtdecAarques sen) blabicsaui parlies genitalesdes femmes 
le long rcpentir du dieu put seal faire changer ces marques en aulant 
dxeux, el amsi terminer ce scabdale 

• ^loxAbSGO — t 64o 

II csl qualifi^ de cbambelian dans ie (loLa 2433 ci apres Ce nom 
d USaya, qui signifle « ascension, prosp^nte*, parait aroir donni lieu 
a la cotnparaison dc la riTiere accrue * 

^LotA 2375 — p 44i _ 

Siige l»cT^ 

Lc ^Dielionnaire de M WilsAi mterprete le mol pidam, • un endroil 
ou quelque roembre de PairatJ (ou Durga) esl suppo^d ^Ire loml>^,» 
parcc que, apres le «acnrfce dc Dalcba, le corps niorl de Is di.-c«»e f it 
Iransportd par Cira cl (nu en pieces par le disque dc \ iclmu de lel« 
cndroits »c lent au norobre «ie ctoquantc ct un 

■^9 


III 
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NOTLS 


• igtoiLA aSyg — p /t/ia 

Cnnraii dt Tnpura 

^iva, destructeur de 1 A*«r Tnpnra ct de tc^ Irots villcs (du tnodcrne 
pays de Tipparah), rdduisit cn ccndrcs.par le fcti dc scs ycux, Kama, 
le dieu de I amour, poyr 1 avoir troiiblddans 8Ci\ddvDtions cn Ic rcndant 
amoureux de Parvali 

;iOKA a383 — p 442 

Un amusemcDt, etc , 

Get amusement parliculier a du nous restcr obscur 

^LOKA 2389 — p 443, 

Ttessembtanl au aandal 

Sir William Jones nous a. le premier faif connaltre comment les In 
dieds iijculquent le prdcepte de faire du Lien a set eunemis rodmes , en 
disant I d imiter 1 arbre du sandal qui Verse do parfum sm* la main de 
celui qui 1 abat » La beautd de celte comparaison ne peut pas dtre sur 
passde, et ne lest pas ici, ou le sandal, par le parlum quil rdpaxld, de 
vient la joie de I incendtaire de la forcl Lcs Hmdul , il faul le dire a 
leur Konneur, se plaisent a vaner les formes de ce beau prdcepte, qiu 
leur est faqiilier Dans l,Hitopad4^a(t I, fable 4. 9I, 52], nous trouvons 
f Un traitcmeot bospitaber cs( du 4 ) enoemi md/ne*qui est vena a 
maison , un arbre ne prive pas dc I ombre qui lombe de ses cotds celui qui 
le coupe 1 

9ioka34o 5 — p 445 
D/aj'ajuJv 

Dmdme roi de la dyna^lie de KarkoU (Voy Hd’d/alarxmginf. i IV 

4oa sqq ) * 

9ioaA 34 o 8 — p 445 
Les sept Iticlns 

Personna^es sanctifids , dont ics noms sQnt dilTdremmcnt doVinds dans 
j£5 Lyres des Hindus On en isJUi^e^splxu-ilrns, dAnlLisili'fllunarclu* 
sont conCemporams -i cliocun de sept Manus Cn astronomic, ils fur 
ment 1 astdrlsnic dc la grande Onrsc 
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5 Lox\ a4io — ** 446 
Aiyyarddja 

Lesixiemeroidela'd^nasbcAdityS (Voy RfWfaiarangimM U.9I 118 

sqq) 

fLOKA a4i3 •— p 446 

^rtlablidtfya, Avantaiarma 

Voy RSdjatanrfgmi.l IV, 196 sq(f thd 5 I 718 sqq 

ftOKA24i9 — p 447 
Les soiiaolc quatre couleurs 

Une doctrine mystique, qui appartient a la sectc des Tantnkas, par 
ticuli^rement d4vou4s a ^iva et Duf^4, et se Irouve dan's un bymnc a 
Parvati, enseigne qu il y a anquante-siK mayakhas, ou •rayons de lu 
miereisurlatcrre cinquante deuxdahsleau soixaote deux dans lo feu, 
cinquante quatro dans le vent.soixanie cl douze dans Jo ciel et soixanto- 
quatre dans 1 esprit ensemble ‘trois cent soixanto rayons (Voy 7onrR(iI 
asiatifne^ i844i n* i5./4ndnda faftan', ou londedelabfJaliludc 9 I i4, 
tirage a part p Sa } Ce passage, s il se rapporte 4 celui de netre texte 
jrouverdit que cet hymne a Parvali constdir4 par quelques uns comme 
tr^s moderne mats aussi attribute Qagkara Atcbarya quiestplacd au 
plus Las dans le viii'si^cle de noire ^re, 4tai{ coonu dans Ic zii* siicle 
^poque de Kalhana notre aulcur- 

?jloka 3437 — p 449 

Lliomme lion , 

C’est la quatri4mc incarnalion de Viebnu dans la forme d un homme 
avec la l£te et les griHes d un boo 

(LOKA 3443 — p 449 

be seigneur ile lenfance 

Va^icbta cst un des Pratcbapolis, ou His n4sde lespnl de Brabnia 
(Vicfcnupnrdna, tyadiiction anglaisc, p 49 ) Nous voyons dans line ms 
cnplion do Naravarma delaniio4 Irourie « Saltara ct Iraduilc par 

• . 39 
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Lassen {Zetlsch f d K d Ml VJl" B s et 3 Heft S Sai), <juc sur 
Ic sommet del Himalaya, qut csl aTros£parlac61cste Ganga, ilait debout 
Ic* saint Mum Va^ichta, qm, par amour pour son p6rc Bralima, conduisit 
dans cette partiedn mondc la Yamuna (DjOtnnaJ% qmful cnvclopp^c 
du feu de 1 kge Treta , pour accmoplir sdn union areola Ganga 

i;loea a447 — p 45o 
• Lile blanclie, 

Une division mineure del tftiivers, ausst appcl^e Tr/iandrddvipa.al ile 
de la lune i , sans doute une lie de beatitude , Wilford en a fait I’Angle- 
(erre 

fLotA a45i — p 450 

Dans Ics pay} occideouux 

J at cru devoir ainsrtradifu’cyananecAttSfian^cAtt 

<;loaa aiya — p 455 

4 Querelleur • 

^^HRn’est pas dans le dicbonnaire, j ai pns le mot comme compost 
de hi, parbcule de provocatioa et p4ilr»> parole* Ce sens se relrouve 
dans les ^lolias a5i5, a5t6et 35)0. ouce mot renent * ^ 

^lOKA a49i — p 455 
Lenoeoii d«s dieus < 

Vicbnu, dans son avatar denam.demanda au roi BaJi trois pas, les 
quels, obtenus, lui sufflrentpour traverser les trow mondes’ Ce fail est 
altnbud 4 Viclinu d^ji l^^ns IcBigveda (voy i*ach|al(a, a'adbyAya, 
VII varyS, voy 17. i8, ddil Rosen, p 3^, 33), bien qu’aucune men- 
tion n'ysoitfaite ni de nam, mde Bah (SurGanga voy R&djatarangmt,' 

I I.P 397 1 

?voa4 a5o3 — p 455 

Des bsfldes cotirencsAle litdtpni 

Ce sont probablemcnt les fakirs ou mcndiants. qm . plasd /me fois, for- 
mant del trin^P* nombreuscs, mirent le trouble dans 1 empire dc I Inde 
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gLOEAsaSaGetiS^y — p 459 

J ai cru devoir changer I ordre de deni ^lokas du leite pour elre plus 
inlelhgible • ' 


fLOKAaSGi'p 463 

Vo>ez note ci-dessus ail ;!oka So p 694 


^iGEK aGia — p 468 
Qaha 

Ge nom si ee n est p|s uoe eiTeur*d Venture pour Khojas, appartient 
ou indistmctemest a-un peuple sitj4 an nord-ouest de 1 Jnde ou a unc 
caste particuli^re adb^renle on descendante de ^ala on ^ivahana 


fiocAa634 — p 471 » 

* La fuoe de t^p^e « 

C est'appareoiment a cause de sa courhnre et de son monveisenl dans 
<^3 main duguemer.que le sabre est commun^ment compare a uneliane 
pardes Hindus 

• ^OLA aG35 — p 471 

Ce^lolia fait allnsion a la cro^anccdeslndieosr que les guemers qni 
loml^ent dans un combat mooteot a tcavers le soled am regions les plus 
dlevdes allusion qui te trouve dans I inscription rapjiorlec ct traduite 
par M Lassen dans le jeoroal Fur die Keivifnui dts ^orgtnlandei , \ n*" 
Band 3“* HelLSeile 330 Lffjowssancedesnjmphesedlestes nemanqae 
jamais aux braves • * 

9L0EA a 653 — p 473 

Coureris de poodre blancLe, 

C est line allusion a la poildre Uanebe ef parfumee quo les Ilmdui 
jctlcnl les uns sur Its aotrcf pendlnl la file de IIoli . au pnntemps 
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^LOKA a657 — ,p 47 A 

C esldansl altitude reprisentfe dans ce vers que les Indiens monlrent 
leur respect aux sup^neurs devant lesquels ils paraissent 

(LOKA 27^3 — p 481 

Ce ^loka et ies deux subs^quenls m ont paru obscurs a cause de 1 ^tr'inge 
assemblage des sujets qu ils repr^sentent 

QLOKA 2780 

Les gens d espnt nalifs de Kachmir 

X(ra signifie « perroquet , » et • Kabilant de Kacbmir, » apparerament a 
cause de la grande aptitudedeparoleque possedent lesKacliminens c est 
pourquoi j ai cru pouvoir interprdler ce raol par ‘gens despnt » 

?L0XA 3793 — p 489 

Kace du soleil et de U lane 

Les Radjsputras se partagent en deux lignes celie du soled et celle 
delaluoe 

?Lo«A »8i3 — e 491 

A/uitAd signifie i un habii rapi6cd • tcl que le portent ordipairement 
les mendiants religieux, d ou ils ont Ic nom de ou Kun 

(Arfiarf Jo sppposc qu'il s'agit, dans oe jlola d un chsngcment dc'con- 
duite morale d un liommo sujel 3 la adduction, commc unc digue est 
exposde a la rapture a cause de } occroissemenl de 1 can Mats Aant/ul 
signiGe aussi * un mur, • e(, en adoplant cctto significatioix il faul Ira* 
duire «lc cliaogemcAt dc cclui qut conslruil iin tnur > 

, CioxA 38 i4 — I 491 
Upcndra nxlarmt • 

UpenJra csl un nom de \ tcbnu ou de Krielma ct f eul dire « ni aprds 
• Incira,ourrdrccadctd Indra leiiointnateurdurip) otidel atmosplidre > 
Ce notn jiarait aussi parmi les divitulds qm president sur les 4?ldntenls 
el les sens‘(\oj' 1 icf mu pordna, Iradurtion aiiglaisp* p 17, SaS, notes ) 
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9LotA a8\6 — p igi 
Un boa 4le Y»pj » 

Le lexle dil « un lion dtT sud. ■ yamja.' car le sud e^t le s^jour de 
^ania, qui reuoit laus les morfs dans cede partie du monde 

9LOEA 4869 — p 497 

Ce ^loka contient ua des Utnnes forces ct pen c*atrs doni on ne Iroure 
quc (rop d'exemples dads les tcnis ibdiens Le padma, on lotus, e<t 
sourent le syrabole du soleil on le soleil incme Le dieu ^lei! est reprc 
sente tenant nnjolus dans tinede ses qnalre mams Le jojau du soled, 
appele tyamanlaJta, Alt donne par le <oIcil a Salradjil, ct donna lieu a 
une longue fable qui eit raconl^e dans le I'ickra-pariuia (traduction 
anglaise, p 4a5) ct dans dantresfegeAdes 

9 toti 3^75 — p 497 
Comae on garde deoait alteod sod beore 

Le maauscnt de Kachmlr.^aa lieu de • beure, > de I idition de 
CalcQtta, pprte « femiqe, » ce qol doone un sens 4 galemenl admit 
sible (comme no garde de ouit attend U'femroe » Lea gardes, dans 
1 inleneur d un pajsis royal, 4 tajeat des femmes 

910x43902 — p 5 oi » 

J^es joors de s^paratioo. 

On se ,souriendra quc temps de pluie est considere, dsns I Inde 
commc la p^node de 1 ann^e ou les ^poui et amis sonl ab*eots de fa 
maison 

91.OXA391& — p 5 os 
• Lo^iraleorsage 

L‘editipn<le Calcutta porte eun p^beur, » ce qni ne doone pas 
un bon sens lemanuscnt de Kacbmir a UT73, cc qui m*a paru eipnmcr 
»un oraleur sage » 

9LOXA 3916 P 5 o 3 * 

* leiRiz. 

^ ama resida jadis dans les repons'opincures* d «t fifs du loltd d 
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NOTES 


fr^ire tie Manu, de Yalni et de Yamun^ (fle la riviere de Djuinna)’»Les- 
fictions les plus exlravaganles Ic font , aycc I’aide dc Maliad^va , devenir le 
souverain de Lokapdla, qu du Tnrtare des pitni (mines} et de la jus 
tjce Ses provinces nombreases soni des enfers, beux des lourmenls ter- 
rubles destines aux damn€s a caos^de leurs crimes '(Voy yicAnupardna, 
traduction anglaise, p 153,307.366) 

91 OKA 3918 — P 5 o 2 

, Si j’ai bien saisi le sens dece ^olca. «la same cdlibnt^ du royanme 
tfe Yamas s’accorde avec les strepifus Acherontu aian de Ytrgde 

*?z.OKA 2924 ' — p &o 3 • , 

. L'aQTaire du rai de Uagadba 

Le Dictionnairo de Wilson a ^/egadefiara, un nom de Djarisandha, 
roi de Me^adha, ennemi de Knchna celui 0 le repoussa dix huit fois 
dans I’altaque de Matliura BHtma, un des Pandavas , est allti de Knchna 
(Voy le iSa&ha pania , iC* section du Mlhabhorat et les Hariiansa, 
Bhagavat, Va)u, Matu purdnas ) , 

^lqja 396 » —9 607 
Le feu quAConsuma les trots vilUs 

Indra mcendia les trois villes dans le pays de Tripura 
Sur I4 iiaissaoce du feu sous lAann 

» Voy IliJd/aJanmjmt, 1 I, notq. an ^IoLa\70 du t III, p 439* 
JoncUOQ avec le serpent die mont Mandara 

Pour bsrallcr lOcian, doii devort sorlir ]amrilam, Icbrcuvage dc 
1 immarlahlc, les dfitas ct les daityas pftrcnt le mont MindarQ pour en 
fjirc le balte bcurrc, el 1 « serpent VaswVt pour la corde (Voy I'lclina 
purdnfl, Iraddction nnglauo P 76 ) 

• CLOKA 3989 I 510 

Itima f 

Laplcur «VsJ Jrompe dc rinm.m/nettani le t< Icdf lUms n naliihirc 
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la demande de sa biftn aimdeSifd en rappfirt a»ec Sn^rtra, dont il aurait 
caus6 la mort intcmpestire L auteur aurajt du nommer Djalaja \oici 
succiDctement ce queodit Ia.ltgeiide gifl^ralement connuc Havana Ic 
l)ran de Lanla (Ceylan) , voolant enicrer a Rama, son spouse, la belle 
Sila, obligea Manlcba, un ralichasa sous <a d^pendance a prendre IJ 
forme d un beau daim, qui put attirer Ics )Cot de Sila et 1 exciter a en 
xoyer Rama pourlui procurercet animal men cdleux \jfou morl landis 
qu elleresterait souala gardedefLaLcIiinana fferc cadet de R^ma Cclui 
Cl, trop prompt a salisfaire aa femme, avail a pcuic altemt de sa*ncclic 
leiaux daim, que 1/anfcia cnad unc \oti 3itez forte poarilrc cniendac 
de Sila cLabchmana, viens A mon aidcl» Oc ful your que ce gardien 
quiltat Sila qui reside seule fut cnlevib: par Ravana, dans un ctiar 
a^ricn pour £lreporl£e a Ceylan Mats les ens de la mallicurcusc femme 
parvmrent a la demeure du \icux.Djalayu. Ic chef des sautours qui 
Vint de ses ailes 6(enducs inicrccpicr le clittmin du ravisseur il » cnsiii 
vit un combat terrible C^alayu fut prieipiti a lerrc roai# d nexpira pas 
avant d avoir appns a Hama qtn {hit lurvenu , k qui ^1 derail la perle 
de son epouse Sugriva qui est nombi{ dans ce ;1oLa, fat tin chef dcs 
singes, des Vuranas, ou liabiianis sausages du sud, el devinl un alia 
fidelc do Rama dans 1 enlrepnsc oonlre Ravana CcIuki fut, apres bicn 
dcs combats vaincu et tud dsns sa capilalv dc la mam de Rama , ct Sila 
rendue a son {potix Sugriva avail avant la prise de Lsnla rccouvrii 
avee 1 aide dcRania I empire que Dali, son fr6re puissant roi de Kicli 
binJIiya lui conlestait ct ]i n esi pas question de sa mort dans Ic nkit 
qui se Irotivc t<»it au long dans Jc poemc de \a1miLi le fldmayana 
(liv \ el M), dans le MaltanalaLa drame ottribui a Ilartumal dieu 
singe im des principius acicurs de la conquCic'dc Cc^lart dans le 
D tltikttxja (liv \ etc ) et daiis^ lusicurs oiitrts l^gcndis pi^liqocs 
a * • 

fLcwt^ 99 o — r 5«o 

* ridja Paodavo 

I c pere pulatif de cinq Pandavas ^udbiclitl na, lilnra3» Ardjiipa 
Nalnia ct Saliadiva si bicn connns par Ic ^^aKalkara^a 
^ (JIOSA 3oog -* r 5 i2 
IVfs de sa jHTle 

J ai adopts la Ic^on TTST dn nsaniisenl de Ka^l mir pourTin, de 1 ^i 
lioti d(. Cslciilla ail eomincnccnienl ile cf ^foL* 
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NOTES 


^LOE& 3oio — p 5i6 ’ , 

L auteur, dans ce ^loLa, me semble joiver d utie nianiere un pcu ob 
scare sur le mot bhogi, qui signifie ■ serpent et rot * 

3o4i — p &i6 

tilair de U Iudc h ^atifique par la nectar de 1 immoTlnlit^ 

Salqn la mylliolpgie puramque, le necUr’est accumuld dans la lune 
frente sir m}lie (rois cent trente (rois dif loit^s en boivent A mesurc que 
la lutie est dpuis^e par les habitants cdlestef, die est remplie de nou 
vcau par le soled La lune est divis^e en quinze Kalis oii phases, qui 
inarquent autant de mesures de nectar qu die conlienl correspondantes 
a autant delunaisODS, les dieus en boivent quatorze pendant son d^chn, 
n la quiniieme, les pitru ou roaqes hmyent pour vider le resle Dapres 
dautres commjntateurs.U lune a seize /alus,dont les deiir derniers de 
iiennentiepartagedespttm ({'7cb}u pi/dnir.lraduetion snglaiseip 338,, 
a3g note a ), ' 

^lOKA 3o&8 — r 5 i7 

On sc rappellera que les serpents aimenl le siinilal,t>ii s*e trouvenl sou 
vent sous les arbres de sandal 

(rLOKA 3o6o — T 5l8 . * 

Hots Paurlu . 

Le soled, dans la constellation de raucli'i, passc*par trcntcdcux 
diodes donl 1 unc cjl CpwnuM Paudiiiam est la derni^rc des tingl liuil 
constellations (Wilson, Djctioanaire ) ^ 

• * • 

fLOlA 3o83 — ^ &31 

Cc ^loVa el cclui qui suit se rapportentb des usages rdalifs aut pri 
vd^ges des reincs, dent une parfaile connaissance nous manque’ 

fiotA ^ot — T baS 
Drs siclm 

Les arltes de cc poii;on sont coiiiid^r^ci cewtnc ^laiit Wruuic en 
dcircie de la mer • . 
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9 LOf A 3i5o — p 5a8 

OlGce perionsel 

Le textc a o hjn € oIEce de barbier , • j ai cm devoir le laisscr indt 

lermm6 

^OKA Si53 —I p 5a8 • 

, • 

Uoe plante odoraote 

Le diclionnaire n a qac^et ^7^73* plante odorante, >qiicj aii^dopic 
pour de 1 original, mol quc je n*ai poa Irouv^, 

'cloca3i 55 — p 5^9 * 

dnind 

Icj nomm6 frere du aoleil, cil, dans le VicAno pnnna, /ili de Ka 
53apa el de Vioala, Glle de Dalcha On connait les vanalions mylholo 
giques qut ne sent pas moiodrcs dans le r^cit dcs Hindua quc dans 
celui des Grecs Kaejapa lui mime, an pnl^opoTi ou i an^iire de i iiu* 
f maniie,* selon les uns, esl. dans une conslellalion pohire, iioc dcs 
qualrcitodesqui ne »e coucUenl jamais (\o'(^z Vitlmu paruan, Uadue^ 
lion aoglaise p las , 1^9 , sdi.) 


® , SI1'0>^a3i73 —t 53i ^ 

Hilioinine sioge 

Poor Ihisloire des sennees quc Ilabunun rendil k Hima lorvjuc 
celoi ci *enrahit lile de Lanka (Cejian) pour ddliirer sorr ipoii'C SilJ 
dcs mams du ravisscur Fllvaifna. >ojra ana. Edition de M Cor 

rcsio^o! m.n.v • 

QifbKA3i88 — p 53a 
ifOciaa dt fait 

D apres la cosmographic fabulcusc des Hindus 'la Icrrc conlicnt sept 
ocianS a saioir dc scl dc lait. dc petit kit, dc bcurv dc sucre li 
quidc. de vin el deau douce, ainsi quc sept lies IltJjirali, compila 
lion rnoderne cn languc Lcngalic 

Uhc mention dc sept octans’se Irouvc ausst dons Ic ^lola TaSa 

p 537 
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NOTCS 


gLOE;l 33^4 ~~ P ^^9 

Stir ce nooi , vojez ci-dessus }i note au ^I5la 47» p 566 
• fiOKA'S^Cs — 54» 

L eau de 1 aouen ami 

Je.croi5 voir ici une allusion a la coutume des Hindus de jurer par 
I cau d une nvicrc Sacrce , cooitnunement par celle du Gange , pour con 
dure un traitd d alliance ou d amiii4 C est en ioucliant J'eau sacr^c que 
les Hindus font sermtftit devant le$ cours de justice 

tjLOE* 33i4 — p 536 

Cc nomiqui est cclut'de Hanuman e( tie Vidmu ou Krichna, pour* 
rail {trc ici nom dVn rcbelie contre le ro> Je ne saurais autrement 
cspltqiier 6e passage 

• , ^eosA 3337 ““ ** ^^7 

TarAVil 

*Je dois rappcler que Ic parasol est, parini les Hindus, pnncipaleinent 
parnii Ics buddlnstes, une <lc« riueigncs'd^iutontd 

rioitA334i —I • 

• . Notre fils * 

• • 

Le mol sutii, outre Ic sens de •fd*,* aviti^si ccini dc •pnircc. » quo 
j atirais j u adopter dans ce ^loVa, qui m’a parn asset oliscur 

, «ii(iva 3345 —I Sip 

* • , ‘ J/JaJ&Afrt 

I M. iioinitu^ dsns fe Higit-da ( 1 * aclilaVa, 7 * ndlij!3ja,sul.taAli (can), 
e i3)tUn /(id I , iKViJut t /Id ^anf i^« sagt. r<>j*) • eVst tin aiinea nu 
(Nor I irlsu J arjim; Ira tiirli n aiif.lsi»e ]> NriJ dit l\i l/olaruH^int 
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hv 1\ cl Gioellir ^ 122 Soa ongine e( sa nausancc tlini in'’s 

notes Ridjalarangtnt Lip Sig Sao 

<;LOtA 3386 — p 004 

ki ahka 

Est le nom dun dtooi\ qqi eb «oiDpagnib arec Madhu ronlut d 
Inure le dieu VicLnu qm donnait Durga cpousede^ra ledcstroc 
tear a la pnere de Brahms leerealeaf eretlh^ idtau lecoasceratear 
qui detrauit ses deux adrersaires . 

On leconnaitra I obsconti de cc ctoVa qoe j'a» igndu bllenJcmcn* 
comme j en ai entreru plotoi que compns le sens • 

. • J 

^Loii 34i8 — p 5 d8 

I 

Second ma tre do serpe&L 

Allusion faJte au serpent Kalija que \ icbnn dins i tncamalion de 
Knehoa vainquit dans la nricre de la lassuoa (du Djamna) (\otcz 
V ieliAa poroAd traduction angkue p 1&9 SiA 5i6 maoote au^lola 
il4dulir \ ihiJjalamn^m I I p 53o ) * • 

{Loxt 3iio — p 538 

^ \ logt-deoz rois pr^c^drota. 

On ne sait pas d^u 1 auteur a commence a compter les t ngt-deux 
ro s qn il s gnale Dans la »(ne de xingl et un rois depu s Gonania III 
jusqu a'^udl icblbira les rogues parlicul »rsonlpass4 etrofmede bcao 
coup Tingt-cuiq ansk depou Ytidhichdura jusqu a Ss^graniadiTa 11 
cmquanle-qujlre rois araieitt des rogues d unc dur^c h en jnogilc dc 
puisSaj,gram3div>lfjdsqua5iyI>a-dc*a nous coroptons sene ro s dont 
un scul Anandadesa regna cuiquanle-trois am Sa gramad^ta singt 
tro s ans Ilarcha dome am Pamii dome auircs rou aucun n a rtgn 
plus de onie ans !e regne dc 5 Ita^dcra o cst jias eondoK jusqu a sa 
fn 
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nf.Sl5ML J)K LA Gf-NLALOGII. DKS ROIS 1)1) KACJIMIR 
DHPUIS GONAllDA J 

^LOKA 3437. — p 55 g 

AfoVa, fils du grand oncle psternel 

Pnr lino inatlvprJancc quo mon )iopora}>)o omi Lassen a jujJenjcnl re 
Icvie {l/idiicJie AherthumjJtuttJef'i'" 344. nolc), cl queje suisheu 
rciix i)trorrigcr ici, A^oVa, dans Ic (loLa 101 du livfc 1 de ma (raduc 
lion dji Radjalarangin!, csl dil 4lrc 4iU do 1 oncle, au lieu du ^roml 
onefe pitcrnel du roi Salctimara, cominc Ic r^sumd aussi Icporlp Sur 
^tle erreur esl fondee lii gindalogie d A^Va que j ai pnSsentie sur ce 
^loVa, (Jldt^afarunjinf,* t t, p 353) D*oprcs dauircs donndcs, A^La 
6lail fiU do VjndusSra, roi de Megadho, quo la chronologic indicnne 
place quinze cents ons avanl J4sus Christ, el quo lo commentairc du 
M^iMiania de Geylan fait descendre jusqu & 34? avanl notre 4rc Chro* 
nologie et histoire des Indtens paraisscnt encore dooner lieu a la di< 
cussion.Enottondant, M LassennousprilseDteloulcequontpufoumir 
jusqu a pWsent ^fuddton sagaciU e( recherchesjudicieuses (Vojr lou 
yrage ci(4, s 3i3, etc etc) 

(jLOKA 3438*— p 559 

Egalement trcis rois Huebia et dent aoues de )a race Turuchka 

Le mot tafyam r^alementi parail se rapporter a unregne siiUultand 
de trojs rois turuebkas Dans le liwe I du R4djatUrahgirfl, apr^s les troi$ 
turuchkas, esl wenhonn^ (flola i70)*Nagard^una*,.comme souverain 
Celuj Cl esl pasa4 sous silence dans ce rAsutn4 cc^qui appuie 1 opinion 
de Lassen ct d autres savants quu ce personD;ge«na pas^t4 un souve- 
rain temporel , iqais seulemenl on thef spiritual 

, ^lOKA 3430 

Enjuite Vibbfcltana I(, Siddba 

Cnlre ces deux rois csi plaqi^, dans le hvre I, ^lota 197, Nara , fe fils 
de Vibhichana.accompagnddun r4cil remarquabie qui rempht soixanle 
et dll ncuf ^lokas C esl irnc onnssion que nous dcvions relever dans ce 
rdsume 
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9Lo*A 343 ji — p 55 g 
*Le radja Vasalula 

Ce radja esl nohim^ Muknia da^ le hv 288 da Ilddjatarangint 
^LOEAs 3435i 3436 — .p 56o 

Saadhimao 

L auteur ne fait pas la moindre allusion a 1 histoire merveilleusc,de 
Sandhi Mali qui setrouved^laill^dans Iclivrcll, depuis 9I dSjusqna 
la fin de ce Itvre ni da nom Aryaradja, sous lequel il rdgna quarantc- 
sept ans 

Selon le Urre I, {loka 353 etc . Yudhichihira lavcugle futexpulsc 
duKachtoiretre^udanslepaysdesGandliaras (hv 3) Nousap 

prenona ici, ce qui na pas dit d^ns !es hvres pr^c^dents, quc \u 
dhicliUiira eut un fils nommd Aditya, et qua celui ci fut p^re de Me 
ghavaliana, qui releva la famille de Gonarda a son haut rang dans !e 
Kachmir 

jiLOSA 3437 — P 56 o 

H raoya , 

Suivant le r^cit du livre 111,^1 103, Hiranya el Tctramana ^taient fils 
de Pravarasenaiql’desliaf^ a rigncr*en3emblc, lamd, Uiranya, eropr? 
souna le cadet et regna «euL 

*9LOKA 3439 — p 56 o 

naeSditya 

L auteur du resum'e ne rcteve pas la dur^e extraordinaire de trois 
siecles du rSgnc de ce roi * 

^LOEA 3440 — p 56 o 

BlUduj* 

Ccroi selon lelivre III 5I 477. fut Icfrerc cadet, rt non le fils conimc 
le resume le dil du roi \ ikramaditya 
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i,i oxA ~ I 

Mullajif b > 

Cc nom, qui nc pqralt pas <lans Ics livrcs | ncMciits du /M Ijalaran 
Qint cst un Qufrc nom cifl roi Lalitadiija Cost sous cclui dc ^(tlLtaplda 
que ce roj esl ^nnu aux CkmoisetAiix 4rabc« (Voy MSmotre 
phi(/iic hlstoriifue et seienli/i^ue tar tJnde,xle pat M Itcioauil, p 189 ) 

(;iQXAa 3&43. 3444 >— 1 bCo 

, Qriiciiimpjata djajapida 

. Ccnom dans le livre IV, §1 675 ,paraitsous laformc dcQnlchippata 
d^ajapida ce roi Tut autrcmenl nomm4Vnliaspati 

• ^lOXA 3440 — P 56 i 
AdjitSpida 

Estddsign^ dans lo hvTC IV. 689 cemroe )e fils dc la reme Djaya 
devi, afibp Kalpapali qui avait 4(4 tin« concubmc du rot La!i(apida, 
ibid 9 } 676 Ce dcrnt^r est ddsignd ( 9 ! 659 ) coome fib do Djayapida 
el de la reme Durgi , *» 

9 LOXAS 3449 . 345o,345». 5453 — p 56i 
• « *■ 
, Le r4cit dCs et4nements compl)qa4s auxquels se rapporlent ces quatre 
^lotas , se Iroure dans ?e li»re V du i?d<^afaranj<Bf‘ ^ commcncer da 
9l(3ka 34t jusqu a 4?® Parlha el Tchalravarma rdgnerent en diiKrenls 
lemps, 1 un deux, 1 autre trots fois AvanfTdiakrivarna r4gna pendant 
trots mots, Sagkaravardbana, qui ti’cst pas noinm4 dans ce r4sum4 
Varntla suivbtsl lelivjc VI, 5 I 91 rp^ut bien le taplSme royal par Ya 
^askara maisccluict pressipar ses nimislrcs, serijyisa et domia, avant 
sa mort 1 empire a Sagkramadeva 1 (iJirf 9 I 99 } Nous n appreiions qu ici 
le fait pen important que ce dernier avail les pieds tortus 

9LOKA 3461 — p S63 

Selon Ic lexl 6 diilitre VIII, re nest paa Malla mats Sulhana (pent 
clre lussi appeU Malla) qui ful sacr4 rot par Garga La mort de Sulhana 
esl mrnlionnie ibns le mi'me li»re ^ *809 coinme ayant en licu dins 
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?e fort de Lohdra ou il fut plac^ avec son frere Lothana par ordre du 
roi Sussala 

Leresle du resum4 nesaccorde qu jmparfajlement a>ec le real an 
t^neurduMII Iirre 

Je crois a^oir relerd un assez grand nomhre des ranaliona qui se 
trouvent dans ce reJunie elle lexte anteneur de 1 outrage pourjostifier 
1 opinion que j ai ^nuse dans ma preface a savoir que les deux demiers 
IiTres pourraient bicn dire d on autre autenr que les six premiers litres 
du Radjatarangvni quoique lous les huit soienl allnbuds au pandit Ka 
ihana Jajouterai que, m^me dans la supposition ou 1 ensemble de 
I ouvrageseraitdecet auteur ilsepourraitqu ileut subi po^t^ncuremebt 
des alterations dans plusicurs d^ scs parlies 

^loca 3466 — p 563 563 

Ge chiiTre du dernier cloka del outrage ne saccorde p^ atcc ce 
lui de 1 edition de Calcutta qui porle 355o cette diflerenco provient 
d inexactitudes tjpograpbiqucs quej ai d4ja fait remarquer tc menus 
ent du Kacbmir n a pas de chiOre* ajix clolas, dont le nembre rdpond 
parfaitcmcnt au teite lopnm^ 

* 1 

La nt tre Godatefi tji sept canads 

Cette nnere a s& «oarcc dans l« mcmiagnes appeUes Ghalet qui 
borddnt la mer occklentale et apres atoir Iratersfe loufe la peninsille 
elle sejelle entre Connga et ISarsipour dans la mer onentalc de I Indc 
Dans un cours da peu pres i85lieoes cefleuiere^itplusicnrsnneres 
el apr^ s ^tre djtise en pKisieurs branches forme plusicurs embou 
chures (A oj Plamilioti s Ind Ca eleer saj core ) 

Sept canaOx sonl attnbu^s a la Godaten dans le ^lahuhharata et dans 
dautres cents on cn donne aotant a Ja ntierc de Sarastali el au 
Gange on aime a se s^mr d on nombre sacr6 
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^LOKA 9^1 I* »0^ 

rampl 

Nous vbyons Parmadi, un roi du Karmic mcnliorin^ pour sa jnagtii 
ficcnco cB rapport avec llarclia Ic roj du Kachmtr, qvn devicnl iinou 
nrar cfe FtsWakdi tfdVobctfivrtAr iojf, iV proje^cd? tearalus 

semfenl du pays el de I enlevcmeni do la fille dt Par^nadi on Parmandi 
{voyez liv 'Yll iiia.pap 1^4 el ma note au 5) r,36 pag 58 o) 
On connailrait U residence de ce dernier si 1 on pouveit d 4 lermmcr la 
sjtualjon do Fampa^ c e»t )e ncm d un lac des lotus tnanijonne dans le 
{loica gAit ainsi que celui dube^tiviere Celle ci se Uouvc au sud de la 
nviere do Godavcn <ur laquelle 4 tau Pantchavali* ©u Rama avail un 
epfftilage [HA/ttay III j 3 , v »3 17 l^lahabk 121 276 v iSgSi 
p' 7*79)0.8 la il alia vers lesud ala Pampaet a la mcmiagne de Richva 
inuka (Rd/ha/ III, 73 , la, A/aftaW HI. 3j8 v iCoOS) Jeiaprunte 
ces citations au savant Lassen rjui a si bien iQ^ntd toute 1 ancienne 
et moderne geographic cl historre dc linde (Voye^ si discussion sur 
Pampa donl le site resle md^lermin^ Ahcri} Hjriskatiie i"Band 

S 568 note) H ne scrail pas dtonnant que la traditU)!, dune ancienne 

Pampi commelieu dc plaisance, eulpuec glisspr cla»j5 Jer^cit dc noire 
luslonen 
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lABLF IM S UOIS DI K VCHMiR 
LecoQipdt pour ccUe table a £l£ faitdapr^s Ics dales du cjclc lach 
nnnefi indiqu6cs dans le texte sansent Aibyrouny dit que Ic vulgairc 
dans I Inde comple par siecles ce qu on appcllc samvatsara * ann^c • 
Quand une cenlaine d anndes s osi ^ulde on eit recommence unc autre 
c est le loi:a Idfa * comput du peuflo* On a dft qu il a commend cbez 
Ics ^acbminens vers 1 an 85o dc J C et qu >1 fimt Ian 1 3 1 3 lors dc 
1 ^tabbs$ement de la,dominalton*d)ahqm4tane dans llnde‘ mais nous 
ferons remarquer que Kalliana met d^ja alan 816 de J C sousler6gne 
d Adjapida roi de la sixiemep^iodeLacbminenne la premiere date de 
ce cycle * 

Les Kidchnuriens commenceni ) ann^e a U conjonction du mois de 
fchailra (avni mai),id aulres Indiens la commencent dans un autre 
mois Albyrouny a dUnne un exposi des ^fes de 1 Inde ’ 

La table g^nialogique el chronolo^ique dress^e d apres le texle du 
septi^tae et du buitilme Iivre attnbu^ au Pandit Kalhana donne de 
puis leobmmencemenlduTegoede Saggramad^va 11 qu eut lieu selon 
noire calcul qn 1006 d® <I Q josqu a la mort de Sussala en 1136 de 
noire ere ou comAience le regne de Smhadiva tme p^riodcde lao ‘ins 
sans compter les mOis et les ^ours l» derniire date qui se trouve dans 
le texte n ajoute ^ue 3A ans au oours des ivinemenls que cependant 
le r^cit conduit plus loin darts le regne de Sinl adeva donl 3o ans seu 
lenient sont marquis par des dales tp^s la fm nest pas donnie Les 
deux dermers livres ne comprendraienldont: qu une pinede de i5o ins 
moms six jours et porteraient I histoire du'Kacl^mir jusqu a 1 an ii5d 
de notre ere c est a dire a 6 aos apris Jepo^ue de 1 148 assigniecom 
muniment a 1 ouvrage de Kalhana Siv d apris Abul^Fai 1 nous n ndop 
lions que ay ans pour le regne de Sinliadiva nous aunons unc pi 
node de lAy ans cl nous touchenons a t an 1 153 dc noire ire cc scrait 
5 ans aprcj i ipoque assignie a 1 ouvrage noire JiMlonen 

11 imporle de faire remacqocc la d^H^^nce enlro Its donnics cliro 
nologiques quo nous Irouvons dans noire texte de 1^ ebron quo de Ka 
llianact dans celui d'suircsicmains Abulfozil* dans sa Iiuiliime table 

KaciiKir'uiiddat l> der S§tii vonKadFred t von ilugfl iSi3 1“ Th«il 
5 s3a 

* piijci in p 

rrfjmttlj ar <t fwrt [••r M !\( nawt lrag«k|ir< [> i33 
\oy I II p »S4 • 
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donne, depais Saggramadeva jasqa’a Rani Kqla Devi, femme dAdun 
deo, une lisle de 27 rois Ifttchminens , auid]ue]s sont allnba^s 35 i ans 
6 mois et 17 jours* Daijs celle liste. i! n assigns que 2 raois de regne a 
Saggramadeva, neveu de la reine Diddl, lequci a, cependant, selon 
Kalhana, r^gnS 23 ans De plus, la somme de lous Jes rogues, depuis 
le commencement du regne de Saggramadeta'jusqu'a celui de Djcy 
Singh (Sinhad^va), n'est, selon Abulfazil, que 64 ans p mois au Jieu 
de I ig ans 1 1 mois et 24 jours que nous donne Ic teste sansent 

Les tables de James Princep* portent depuis le commencement du 
regne de Saggramadeva, qui est d apres le calcul de M Wilson,' 
cn 1024 ans 7 mois.jusqu'a celui de Djaya Sinlia en 1088 de J C , 
63 ans et 5 mois, s’accordant a 1 an et 4 mois prb avec'AbulfaziI La 
difference entre les deux dermcres donn^es ct celles du Uddjalarangini 
est done de 55 ans 2 mois 24 jours'qt de 56 ans 6 tbois et 24 jours 
Je reserve , pour ci apres *, quelques rifleuons sur la dur^e du regne 
de Sinhad^va, et sur les dv^nemeots importants qui peuvent avoir ter 
mine sa carn^re ^ 

' AddiUoa (aite (l«s regoei ptrticolim Ml troavv *«ut<aeDt a8i as* S^sittlsjoun 
' UitfullabU* ^ io 3 . 

' toy Eelavcuimtnuhutan^ieiitekrtntloji^w, 



ECLAlIiClSSEMEiMS IJlSTOItlQUES 

ET CHUOi\OLOGI0Ut.S , 

PtLATirS StPllhlE ET IIClTltilE LIMES 

ATTRIBLES \U PA\D1t\ KLIIAS V 


1 

1 Posilion il«« mahom^Uns ftir let froob^m occiJfnlalrs ie I {pje lu eommen* 
cement du ii* eiicJe de Tire clirjiieoae — i Nom* 3es pnncipsui »olfBr» 
srabcs el per«n* J coB»oher «or crtle — 5 t,W d« I CnJe 

ocadentefc «t da Ctclimir —S AicendsD^ lte« fidjaputrai Jana nne gnnJe 
parlje Je JlcJe — 5 Lea DJmaMaTt lea La^^njaa. — 6 Mjrci^e Jet tvo 
ijq^ranla Je 1 oecidenl de t Aaie «en le Cange — 7 PropagaDJe du malin 
meUsme — $ Lea Afgbjna 

1 roilTiOt DCS lUIIOMCTA’tS SCF LtS rTO\Tlerca'OCCIOE\TlLeS DC L l\LC 
AC CO««I^CEUE^T Dt It* ^ECLE bC L EfE CUrETlCX'se 

Lea sit prcmicra tiares tiu ifaJjatatvn^ifil, ilu Psndit halliana. cut) 
(luiaent la a^nc dea rots du Kaclimir joa-jo a 1 an 1 oo5 dc noire cn 
r cal 1 importanle ^potjtic ti ld>]ucllc I'-s cnTalii“curs waliom^lana dc 
dtfor*ca naliona occtdcrrtd'*5 porKrent ] ura arnica d^.'^aslalnc^^^ dati' 

I iiil^nctir dc 1 Indc. cl Icnlcrenl, «»cc Irop de anccia, d cniamer I an 
Ucjuc empire d" DliaraU, el d^branlcr I ilerncl dc la religion »'<♦ 

Uralima 

Dans IVianicn cr>lu{up dc la piniiicrc partic Ja Pi idjalaranjini'.fai ‘ 
Iraci line cvjtu»«e fort p?u tlcodiit dfs pri«*cipalca entrcpp'ca par Is * 
qiiclles lea Arabes mabonntans oot prtinde a li conqii^le dc 1 Irik d< * 

I an 630 jti'fjn a Soy do noire itr Nous les STuns %ns ctal K' daii' La 
proTince do Sndli Jc crota dcrcir ijoulcr » co ijuft j ai ca(*r*i ij'irl i“‘'* 
IraiU dc 1 ld«toirc ^ nVrdc >lc 
\o» I 11, c IJ5 Jar 
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La valUe inf^rieurQ de 1 Indus faisatt partie d un empire qui s 4tenda t 
depuis le Ka^lmur jys(Jua la mcr depots le Melcran jusqu au golfe d? 
Cambay Ce >aste empire ful envalu et soiimis au tnbut scion quelques 
hislonens dans le 'i* siecle de J C par une arm6e perjane sous le 
r^gnedeCosroelSoucliirvan mais apres lamort dece roi il recouvra son 
ind^pendance Danslevn si6cle vers Ian 65o un Bralunane appelc 
fcholch * setailt mane avec la veu>e du roi de ces provinces r^gna 
pendant 4o ans et a sa mort laissa le trdne a son fils Dalier version 
690 de Botre ere Ce fut 6 ans apr^s que sous les kbalifes Ommiades 
Abd al nfalek et son {ils Valid le c4J<J;reHadjadj gouverneur dirab 
envoya a Iravers le Uekran et Iq Sedjestan vers le cours inKneur de 
1 Indus ube arm^ commandee par Maliomet ben Kasim Celui ci se 
cond4 par une flotte conquit DaybaP ville maritime passa 1 Indus 
ddfil et tua Dalier s empara de Eahinan Abad * et d More* et ayant/ 
grossi son ann^e avec des baodes nombreuses ajtir^es par 1 appat du 
pillage el par la conversion a I’lslamisme* savanna en7i8deJ C 
ve'^leGange Ayant peo^^rd jusiju a Tcbitour viliti de Aletiar', il fut 
battu par Bappa^ ou Dappaka le fondateur de la grande tribu nomm^e 
Grobi/ote en sansent GoAifote et Cehhie* commuDement Plusieurs 
aut^cs ^tats indiedj furent’fortetpent agil^s, atl milieu du sni* si4ele 
clir6tien par des envaliisseurs maliomitans mais les grandcs enlre 
prises de ceS derniers vers I Inde n eurent lieu que plus tard 

Le Tektrtek nanA eli i\oire da Tdolrhr oa le PejkBr-nanekt oarrige penan esl 
c l4 dam uneliuloire da S ndl etparFcrKliU |>ar SbuUaiil par PolUiigerrt Alexandre 
Rur r> rt par diulm 4cnra Df 

* /lajlal 4ia I • lu4e i 1 ocndrol dryboocl «> d« I lodut 

' raKmnnHilaJ Saui i/anroarsh ( tunc 4U nord^rU )g la v lie tcUicilc d* lU 

Jrraltad ou fut MtK plot (ant %aw rpour 

* ' Alon a tu4 >ur US- re onrt taledc lloilat ou Dlrnant^n ru nea (|u fareat«>t4e« 
par Alrxandre Du or« 

*\ov iur ce» 4r4n<inrnli rraj’nratr arabea (I neraoni unf U rtllJiiHiuU enlt- 
nrurrnral aa n'Tira i/« ir* la U dr ftn ik * tumel rmirtt! t par M De naud preface 
p XI rtc, * 

* SnuAr il Si Ul N “I li 4S"lo*ip F «Je P»ni * 

’ /[u/ 7 ai e»t frApemme la||«U(^«U llcnleTS rn 7 a 8 deJ C W tour*M 'I ri 
H < la ra--e dr re non, p a{ (lartrnafl • b IrUt de Inutlra II oiuJ U »ur Ir trine de 
TcL our rlcrdal«» pc'. Irra U t » rMorede U fan Uerrbt le (toy aop.ul^p nle 

,t iBMiii eaj eot U, »J n.jB (k»M Itleut nJ ..I Same To.1 I 1 } >}o ) 

* Cei UI l-n* ir < 1 ou C«k b p (a I 11 tM.lluue lei. U'la Irr r 
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En effet, depuis le temps des Macedomens de» Seleucidcs des Bac 
triens et des Ptolepiees la connaissancede 1 Inde chez les peujiles oc 
cidentaux s ^tait bien aflaiblie sinoa eteinte c est a^a fin dii x' siecle 
de J (2 que se fit par les conqu^raats musplmans pour ainsi dire 
une nou\elle d^couverte du mondd indien donl les bam^res <\cciden 
ta’es furent a jamais Lris^es Lbuloirc dc 1 Inde cesse dtlrejeillue de 
<on caractcre d ant quite sanscnie elle devient moderne et d abord 
arabe et pcrsane C est done dans les Listonfens dc ces acleurs du grand' 
dramc de la conquete de 1 Inde que noos dcrons cbcrcber des fails sj-n 
clironiques ascc ceuz que rapporle noire auteur indien 


2 hOMS DES PRt>CIPACX ADTEDnS ARABES ET PEflSl>S A CONSULTER 
SCR CETTE EPOQDC 

Le plus ancien auteur arabe que nous ajons a ciler est ^hul Has$an 
Aly Ills de Mohammed et sumdrome Almadaym II e^t 1 auteur de 
plusieurs ouvrages notammenl d un traiU sur le Kborassan el 1 Inde 
II mourut dans la premiere moitie 9 u ix* siecle de notre ire ‘ C est 
Almadaytni qui communiqua de vive voix a DeUadory* des rcnsei 
gnements sur la premiere occupation de la valine de I Indus par Ics 
Arabes 

Ifthalckery* 1 auteur d un itvre sur Ics climats ^envUefltre lesann^es 
900 et 935 de J C* n visita Unde et en lra;a une carte 

radjj de BaHolfc paro dont bous parteroosa apres «t d«!a xofle Pae^pawf ija en ful 
d 1 yrfe dam nne cSTCrne d ou aob ooo de <7atui an# diB» une carerpe* Po«rle»dJ‘ 
f^reDtei eers ons »ur lor g oe de la race gthlolt je dois Tenror^ aox concloi oni jod 
c Clues deM LfCssen Selbn cesarant Dappa n^lait pas ao sunesseor tnaslepr{J cesscur 
de CuLla et le rentable tbndaleur de la race nomniie d apris ee dem cr {Tor /ndacte 
AlUrlhamjl(imde 11 Baod S 3i ) 

Tojfii la tradoci on dslaCiogTipl eiTAloalf da p tof tlfreym.or tlprri t (age 
apart pri&ce p ** parM Reinaud SI C Idemeuter (n^ 5 n/stoonn arotaia derrtoj 
Ind cu loe «l otfOttaJa nedifa ^ i 4 ^ teloD ia remarnpcd&,M Te oaod a confoodo At 
madayui arec im eenra a saroonimd Aimed^nj qui qpnimt Tan 7CS de J C 

’ BcIIadoi^r^cot A Eagi dad eimooniteo Sga de ootie Are (Toy GldcmeLler / r 
p. 1 4 ^et /«a n diiat 18 jS mo s de I rner art de St He and ) 

’ G JdeiBc J. e p 76 TI Teioaud htndvet o* i la Ctojraph • d* /tSAiJ/tda 
p ixiii otauile Loarra~e dljlakbcrt ful tradut ro an^Lua dtprrs^ne remoo jicrsanc 
ar Ouseiev 
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Vcrsle m^mc leinpa , DjiUhtiny' vizir d Isiiiai I' tide Na^ir II, pnticcK 
samanidcs,t:on]posa tin livre g^c^raplicquc . 

L’Arabtf Massoudt ’ visila la villde de 1 Indus cn gi 5 clc J C 

Vers Ian g 42 , il/twir Len Mahalhl* aocompagiia dcs ombassadcur'* 
chmois dans leur relour vers la Clitne, ct, darts cc voyage, parcoiirut 
rincle, visila le Kaclmir, ei donna dev renseigncmenU dont profilirenl 
Yacat et Kazxim 

Verslong'jS de J C (teunl ibn Iltrucal, aulcur dune gdograpbie 
que piusifurs auteurs ontcilde 

Une altentibn*paiticulibte esl due a Otby, Ahu I Naser Mohammed al 
Djabar'' qui occupa les premieres charges de I'Elat sous les princes sa 
manides et ^cnvit la vie de Mabmud Ic Gliaznavide, a 1 exception des 
onzedernieres ann4es de ce conqu^raot II appartient done pour la der 
nieirc partic de sa vie au xs* sibcle 

L'^cnvaii^qui, dans ce'si6cle,«nous a fourni les notices les plus prb 
cteuses, est'Abottl Byhatj surnommd Atiyroany, probable 

ment parse que lui, ou sa fbmdle, clait onginairc de la viUc de Dyroun, 
sur les bords de 1 Indus II a (raversb celte rfviere, et a pu bUe tdmoin 
oculaire de quclques ^vioepaents qu'il rapporle, aslant Irouvi sur le 
ibialro de la guerre dans 1 Inde, on to3t do J C 1) demetira un grand 
nbmbre dann^es dans ce pays. il esl eensb avoir appns le sansent, ct 
certainement il conversa avec les savanu mdiens * 

GildciAeister, ( c p 77 , neiutud, /ntrodociioit. eU p Lxui 

* Massoudi ni & Ba^lidad vcnluD goo mort «ii 9SC de J C composa uoe Liitoire 
des elides passes et uee cncydop^die cOneus^Miu' ie nom dc Prairi» d or et mines / re* 
flenses (neisaud, lalrodaction, etc p i»i» et seiile ) 

• Gddemeister, I e»p 77, aio, Itemaud, iW p liznn 

* Olby naquit jjMiliaUenieoSvere Ie ndiea rto iT*»«dcfc de J Jid^e 6u vers Ian 960 dc 
uotre ere. Son ouerage eoui le litre dc TonJtli Otly cocapreod les rivolulions amviei 
dans ia Cerse oncutalc tous Ice rlgnes 3 cs trou demKrs princes dca Samanidcs outre la 
VIC dc Malimud II parail que li v>loneii,mourut avant ce ccniqutranl ou avant loTo 
Lli^loirc dOlby a tradrflte Cii |ervaq jar ALoal Scbtnf Massy ben, Djifar beer Saeil 
j] Mouscbi si Dyesbadreauy ten l^fitl disiu'skcle Cesi dsprls cctlc tsaducboii que 111 
lustre Silvcstrc de Sacy , daiis Ic IV* volome des Notices, etc fi donni un eitrait ddtailll 
lie cette 1 isloire Jf nemauda (ravilld^or ceinbiiie ovvrage daprla dcifs ancicnscieni 
I_lain.»manuscril}daleile8rabe rpiontlt^atqburdcrainiCntjarlal J boll Iquc nat oiiaU 

• Nous devoi • la ]reiiulre conns Mance de ect anliar 4 M niiiiaud* prlsvle d dc la 
Socilte’ssiatfjoe de I ans Llirr t qw las aetdie jlos olilc esl un manuscrit de U CiUio 
iIkijuS nslionaic qpj nc l-orle pas k . ikb delauUur mai, qu on riromiatl avme fti cum 
{»•<' par 111 )si> io3i di noire ere LesI an UUian le lltal I ikreirc ft scientil jue dc 
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Dans le xn* st^Ie nous ne connaissons qg tdnst (Abou 1 AbJal|3 Mo 
liammcd)t nomm4 commun^meot le nulten 'll dcrivail cn 1 153 
de J C * 

Dans le xiji'sieclc MokammedAb Ills dc //amid, composa Ic Funihi 
Hind ou Sind d ipres une relalion arabc plus ancicnne ’ 

EnFin, Xazttni composa 1 an )a75dc J C un lexique gdograpliiquc 
qui comprcnd quelqucs jiobces sur lo Sindh e( !e Pcndjab 

Le xiV sidclc nous prdsente I Arabc Benahat]', qui traila de h gdo^ra 
pine des Indiens dans la septidme partie dc son histoire * 

On connalt de plus dans ce sidcle Ahoulfdda, dont Ic Iraild dc gdo 
graphie, composden i3a i, contient un cliapilre spdcial sur! Indc. ct son 
conlemporam /in dh-ardi * * 

Ehn Bathuta fit, entre lea anndes i3a4 et i3S3 dc longs voyages par 
presque (oute la terre, et cn publia la dcscnplion Nou^rcgrcllqns qu d 
ne dise nen du Kachimr 

Dans le x\' siicle, Mirkhoni Mohammed* icnviVcn person une linloire 
univcrselle, dont quciques chapitres sent consacres aux rois samanides 
ct ghaznavides ainsi qu'a I lustoirc de Gcngiskban 

Dans le mtme siccle, 'Ah Yttdi Cher»f Eidm composa une lustoirc dc 
Timourjct uncdescnplion dd Kachmir 

Lc XTi* Slide no nous laissc pas sans luroicri. grace au judlctcux < 
Abuiragil, nous devons a ce ministrc dc rempcrcnrAlboruncdeKnp- 
tion liistonquc.giograpluqiieetsUlistique decbaquc^proviccctlc 1 Indc 
sous le titre d AHery 

b prC5<jB lie lu mODieDt eu le* eniv^ miHulinaiio J fiiiilrertnl pour U prtnu re fou 
{\ojCx J/«moire hulon^ae $ar Flitdt anlentarrmnl eeeutra 

Ju If* iiicCi </« ( err cArtlirnnr iTap'Vi Im tmro iij sreSee prTtatu »l tkuiou pir M I ei 
Daa<} tome Wlir dajlccueit dcs M/oo era de I Arad oiiedn loiCrtplJOiu ) 

‘ Un al de »a p^ognpliie ful tnJoit en bUo eour Je<Silre d* CetyrapCia uSiruu 
1 oUTrigeenticr a ^ISpubtij <n frai^uipar Am^ e Jaobrrt raru i837 l53j * »i>l m i 
avee det colei 

’ L’ourrsgeie troure dim la Libl olliSqiredele Cocnjigrije doi Int^ a l^drei. (\ot 
frojm or (I pert rtl i VInJt pnfare p lini par M IVioas! ) 

* II ecnril en i3a7 de noire ire ^»»«i nr tkitto re de b e9»*ojrop^«e tt riria 

jrapbe par )c «iromle de ^intarein ) , 

• Ibir Urardi monruli Alep Tan iSij (Xor /«frad«rti»% A b Orojroplie d" 

p CUT par 51 TeinauL) , 

' 51 rlLnmi naqu I en iS33 el nirjrul eo iSjS Snti.H .to re drr rhJini*» 

In luile par 55 lien rl m o It »toire Je» par 'I DrfrrBim 


.In • II 
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Son* le r^gnc tlu mtmc empcreur, ifohammed Amin Tia:i composa 
louvrage intitule //^ «les sept dimals, • dans IcsqueW Jes tnalio 
mdfans divisent J univers 

Dans le xvii‘ sicclc, nous avons aloacr il/oliommcd Aapm, surnommd 
lenchta^, pour son Hisloire ^ )a domination mahomLlanc dans 1 Inde, 
depnis Ian 9 C) 7 jusquV itjia 

' Le xviii* Slide nous laisse a ciler Rdfy «Wm ^lohammed* et son con 
temporainil/o/ianimeii/l/jini*. dp plus, Aamjan Aul*et Bedtaeddin^, qui 
onticnt en persan, dps dcscnplions du Kachmir 

Lcs autcufs que je viens d indiquer. si mime j avais pu Ics conngltre 
moms imparfa'itemcnt.laisseraienl encore bcaucoup a disirer par rapport 
au pays de Kaclnmr, objet parliculier d« mon travail 

3 etXt cencrsl de l iitoe occioevTAts et do vaciimir 

Nousaivons vu le Kacbmir en proie aux disordres intirieurs sous le 
regnede Didd^, qm rcmitlempire a son nereu baggramadeva parle 
quel commence le Vir livre. altnbui a Kalbana 11 parail certain que la 
domination Laclimirienne s'itendait alors ires loin 4 1 ouest, au sud et a 
1 est de la capitale ^fe pouvant pas en dilertniner les liiDiles precises , ni 
indiqfier la position giograpluque dp tant d endroil* ou se passeot les 
evintmenjs de cetle histoire je regrettc de ne pouvoir dissiper, pour 
Iclecteur, 1 qbscujHi'facheose qui se trouve dans le ricit de notre Ins 
tonen "* 

Albyrouny nciUs apprend q«€*« dans son temps la partiesituieaumidi 
ct a 1 orient apparlenait aux Indiens . el la partie qui se trouvait a 1 occi 
dent dipendail de plusieurs rois , dont le plus proebe 6tail Belour scliah 
venaient ensuite Sekaknan sciiali. DouMian schah, jusqu aux fronliires 
d^ Badalscban Quant •ou coli septentnouai et k unc parlie du c6ti 

’ Fcricbta DSqmt a Ailrabad lu bord dc U dkt Caaptenne eDi6ii ctmourUtLientut 
0 ] ri< la ii'aiiD^ avsiC prohti de irei)te<in^ ourrages histonqiies quit cite dies ta 
] Ktice et Se qaaire aulres qu d lacftliODDe dana le tjite de soa ouvrage Nous en avoiis 
deux traductions angliiscs.d^ col Dosrctdn gAtral Jean Bnggs 

• II csl I auteur du iVutodir el Al6ar * 

* 11 rompotale traliol 1 Aqfhm p leregoe de Mol ammeJ Scl aL • 

‘ (1 est raoleur du renlA i kaehm r 

' Fds de Atiiliamased Alim II compUla loavragede ion pire so 
Iheh 


>us le litre de Co^ir jilu" 
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onenlal, ij$ oppartcnaicnt ant Turcs, devc'ius maitrcs du KliOtan ct du 
Tibet* • * 

Massoudi,qaiYisita la valUe de 1 Indus cn gib dc J C , nou^ dil qiic 
leK&chmir formaitun^tatparticu)i(r,qucc*^(ail une region monta^eusc 
et (r6s vaste, conlcnant desouanleasoixantectd(tmiIlc villcsct villages 
ce qui formail d6ja un grand rojaume.bienqu ilfiil parlag^crt domaincs 
sp^ciaux Scion kalhana, Ics rots du Kaciinurposf^daicntlcs valldessii 
p^neurcs des nvieres, IcsqueHes, ajant Icurs source* dans 1 Himala^i, 
se rdpandent dans Ic Pendjab, jusqu'a I embouchure de 1 Indus !a do* 
mination de CCS princes bienquesujcUeaucviciSMtudes du ICnips stolen • 
daitmeme )e longdescotesmarilMnesjusquau Malabar cl^al csl,c!cpiits 
les pieds des montagnes du nord sur unc grande partic de flndc centrate 

En porlant noire vue sur 1 ^tat pobliquc de 1 Inde, qous vpjons qur« 
danslext* sicclede noire ice, ou Albjrouny, Massoudi cl Ibn Iladcal 
avaient visilicepajs, ies provinces dutiord-oucsl osaicnt siibil influence, 
sinon la domination absoluc, de quelques Jamillcs malioroibnes, Ies 
quelles sitaienl dija rendnes indipendanics, bied quelles rcconnos 
sent encore, dans les pneres ptibliqucs, la souserainclc des AbUssidos 
^ous avoirs dija vp les musulmaos mailres du Sindh cl pas<er flndiis 
a lest de ce fleuve, suivant'Albjrrounyt Kanodj tombait cn piincs Ic 
siige du gouvernemenl ilait tUdjr (Pary)* Quad! a lital gcn4ral de 
Unde nous voyons quo ce vaste pajs divisi tn pnncipaules ptijsoif 
moms grande) et presque indcpendanles 1 nne de I autre abondail rn 
richesscs dontia grandeur nc peut <frc apprcciie que par I iiiimcn«e 
bulin que ses ravisseurs cn ont cmpor(<?’ 

4 ASCE>D4>T DES ntDlASCTOAS DANS C<tCr»M>e PAHTIE PC I IVTlE. 

Unhand fait domine loute I bisloirtr del fndc cn gin/nl. cl crilc du 
Kaclitiiir cii parliculier c esi I ascendant des • Tils dc roi • 

Sous cc noin tonl comprises les Inbus qui Jorment uno des divisions Jes 
plus fcmarquaWes dc 1 cllinograpbic indieqne sail qu on les conjidfre 
corome les descendants des prcmicjs ^emers quijadis sc sonl ciEppns 
dn Pendjab cl de la se sent vipandos ilansele reste d>- 1 Inde sovt qu on 

\oT Frajm «r (lp<r>,/ain) aiiol orttArt J * 

|>4rt |tirM ric Djud , ■ 

• \fiT fnjm tr it prn « * pjrt |» 99 (M» 'I reiojo-l 
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Jes prenntspour lesrejelons desKcbitnjas qui parmi les Hiodii5 dans 
les premiers *lemps de leur organisation civile occupereor le premier 
ring qujls n ont c6d6 aux Brabmanes qu opr^s une longije et sanglante 
contestation Quelle tjue soil 1 obscurite de leur premiere bistoire lou 
jours est il quc leur cayictere tel qu il se montre dans les temps histo 
riquej est vraimpnt indieii De nos jours Je colonel Tod a profit^ de 
1 excellenie occasion qii iI avail do connailre leurs annales et leurs anti 
quilds pour devenir leur histonen ' L ongtne s^ltique ^qu il leur atin 
bu^ peul se deduirc avec loule probaWhtA de ces temps rccuUs on se 
• fil\mc grande cl successive immigration du noidouest vers 1 estdel Asic 
par des peupladesqui dans la suite sorgamserent sous des institutions 
particulitres etdevinrent/flc/u tanrorcdescendanCs de lalune actiSarjn 
vaiuos (descendjints du soleil> cesl sous ces ddnominalions qiie les 
Batljapulras sc dislmgucnl cux memes E auteur nommd a dnumdrd 
trenle six races royales <les Radjapulras cl les subdivisions de leurs 
tribus dont la postdntd existe^ dans U vasle rdgion a laquelle ils ont 
doundlcnomdc/lu^apurdna ctquioomprend sept dials d/eu>ar,il/iinar 
Amler, Bihtitr Djtfjtlmt* Kotah il DounJi Antdneurement a] invasion 
de Malimud U Ghainavidc quatrc grands ro^aiime; dc linda dtaient 
dominds par <les.tnhus de Badjaputm a'savoir Delhi par les Tuars el 
Tclwb^ns* Kanodj {larles Bablorcs’ McnarpsrlcsQeliloles* elAnbul 
Varrapar les Tcliaurastt iesSolanUiisi Ces rojaumes ndtaicnt pas sans 

' \ oj vad am fa tti tj RajtJl Ssn «r iht rrntrol ami u eikm Uaj/iaol ilates in 

Jn<lia hj licul(DiDl-colni (I Jimet Toilr Ute pot I cni agrot to the wculerb Itajj>oot (Ul«t 
1 rolooi^ tnl fSfq ^ , 

’ Lm Tujm m fjue ^ xV»»rol<t lj» kur appari ent L tnc tone Dell i Tondk par 

>tidl iJ iLln^fut rLV e rl ]«e(l'ern 7g>de J C 4>«r Anamli jxU D ar dont U dvDitl e 
a^ri»onriueef*»j<«inJ< f Sgipn nr» i>a t raoCldo J C <rec)e no u duftindalnir Aaai^la 
|dl iiiu aUl (fixa rp Ciieur Je Tnli ril^q «|e Ip (rd u det Tel o| idi (\ oj Tint I f 
1. 1 p 85 ) L f* nnllrfj II ( loa leS) no i<r un tu » li*t« de v ^1 J r nm de la 
ramlJedlRU g pa) Tujr{ Aoandj I’d!) i|it( r/ga Teal ana i cknitI tSjouri juarjua 
Pnnat rldja Ln antoj tati^ rtlle dno ia« tl nnSe ilfaudn I recukr de GSf alaTo lal n 
de IWUi par R; jTem or Aitjoda |dl . 

* |>a tloMerra ae diaeet draern Ual^tfr ^arLa anvoj £]> de JUma ( la aoni ('■»;>> 

tauaia It mau-n le | Iwle ^-aa leoToilatt* 4a httlf lea Jjil lorctjioof la »uj*r<Bial*e aree 
traTbartel IraT le I auadt Ik II rl ateetea l>al Va r& ad Auliuloara lont noua |>artrmna 
ra cama la («rle de l»u> (htl t lOitia ka <iilj au >iloa al air 

• t deau. , 'o. 
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relntionstlnersesavccle Kaclimir LcsRadjapiitras appareijUs enlrccux 
furcnl non seulcmcnt les fondatcurs de djna^lic^ pui'sanlcs 'piais sl 
constilu^renl cn gardicns dcfamilles n^nanlcs cl formercnl a»cc lenr-. 
adherents des bandes ilues phis oumoins nombreuscs d^fcn^curs ou 
adversaircs dun goiivcrnemeiH Nous atons tru quel role ils onl jouc 
dans !e Kachmir qu Icurs noms »» nombreu!^ et communs a pluSreurs 
chefs ainsi quo les complications deleurvdirerscsconncxioosdc famiilc 
n ont pas^eu conlnbue a porter ia confusion et 1 obscurity dans le rdcil 
de 1 hislorien d aulani plus que bcaucoup des noms donncs a des indi 
vidiis appartenaient a des tnbusou families et tin; imn Nous dcsons 
necessaircment 4lendrela scene hislonquc des dcu\ dcrniors hvres nl 
tnbucs a Kalhana sur unc grande parlie du pulana 

5 lEs o^usiits er<es lasasus « 

Au milieu de tant dc detail* doot son! remplis lo MI ctJe^IU lin 
d 1 lldJ^ iltiran^ini nous reslcns dans unc obscurilc complitc *iir I or'giiK 
d unolribu80UVCTilnotnm<5e comm(a)anlunc grlndcparl dins les Cvtnc 
nemcnls je veux dire la (nbudes Dannras Dans lc^' In re du Itulju 
famn^ini ' il cst question d unDsmara puissant d ms 1 nhorc qfii catiic 
cle 1 iriquidlude au roi Avantivarma Tchalrasarma lJdlropL*so!hcitecl 
obtfent lassistance des'Datnaras pourrecoomr son empire ingrat dans 
sa nouvelle puissance les ayant n^ghgis il cst assassind par ces Gers 
guerners qtii apr^s sa morl •divaslcnt Ic pajs* dans le MI' Iivrc»Ic« 
rois Flare] a et lAchtclisla sent obliges de?i*ir centre les Dimaras qui 
scmonlrenl partout et loujolirs tris octifscl tris formidabics Cependant 
inalgr^ nos rcchcrclies nous n awobs lrou\i ni Iciir pom , nl Ic inoindre 
indice «ut leur liistou^i II cst vrai qtic Ic pays etend i on sc passcnl les 
dvdncmenls de la chroniquc qut nous occupc esl hal itf far del Iril ii‘ 
cl peiipladcs iniiombrablcs el que Iriirs jioips sont tfis varnblcs dans 
les dialcctcsdes prosinecs et dans Ic r6cil dts 1 istorrcns Lc noni de Pa 
jsuanxsjvr.arhi’jnriiJ'Alfr sous cclui dj* Irft du d niilrcs Inbui^parflii 
cc'les quo les genealogisles indrtns raltaclicnt •* djni « an fen • appci <■' 
Ajni AnJrtJ 

T 11 IfjJ frmt d 5i p, soJ 
’ \oy l» \ d 3 o5 3o 7 Aol U8 
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vu la nncre la plus onenlale de celles qui joignent 1 Indus , c csl a-dire 
le Hesudras ou Zadadrus, le moderoe Setlcdj, qui map^tfe la £rdntierc 
orient?ile du Pendjab Des coixid^lions Ires graves, donl nous ne dc 
vons pas nous occuper ici, onl du linduire a^xer a 1 Hjpbasis le terme 
de sa carnerc aventureuse el a prendre sa relfyle vers les emboucjiures 
d&l Indus sur uneJlolte providenliellement copsfrjaitc sur le Djalam 
Nous nelcsin>ronsquejusqu ala capilaledes Mailt, quil n a pu prendre 
qu apres plusieurs viUes voisine} non sans des violents eJTorls el non 
sans une grande effusion de sang ,an milieci d une nombreusc popu 
lalion .’j f 

C^taitla moderne vile de Alnltan danslc sojstnag6 du confluent de 
irois grandes nvieres ?ivec 1 Indus sdonl la j»lov occvdentale le Djalam 
vient du Kachmir m^tne Celle vfllc est«d une anliquit^ fabuleuse Panni 
lesdifferents noms qu,el1eaporle$' jarcleverai celui de Abrtvptfr parcc 
qu il eal presque identiquc a\ec celul qu^m dftnne au Ka^n fr.tnpme 
L ige immense que 1 on atlnbue a une sialue ing^e dans JeHcmple du 
soleil danslcnccmle de ccKcville se confond avecl anliquil6,de 1 ado 
ration de cel aslre qui dotl avoir dunnne dans ccl tonl/^cs i. Laspecl dc* 
laville raodernc diimantre sa grande anliquitc la se pr^Scnlenl maisons 
baties <ur maisons aupres d une ipuntagnc de dt-combres d aij^genf 
fices Se Irouvant sue une d*:! pnncipales routes qjn condui?qnt de Kan 
dabar a Dellii Multan a d unc fois 4li la proie des conquirants 
sans rccevoirdcssouverams du Kacbmir Ic-sccours quit impprlait delui 
donner dans 1 uiUrM g^n^rat du pajs 

7 >?opso»'\oc no iraiioMETisuif 

Par la conqu^le des mal omelans I Indc devail subir no^seiiletnent 
un cbangetnenl poPtiquo mais en mtme lemps une violenie otleinle 
a sa -religion primitive Jusqu au ^x* •si^lc, de noire ere les liillcs reli 
gieuse9*dans ce pajs n curent Iieii^u enlre des crojaocO asset appa 
rent^es ou sorlies-dun piirfcipe analo'^e ainon identique- c^taicrtt 
pnncipalement des lulles enlre 4e.Liid<|liisnie et Ic bralimanljme el 
enlfc leurs secies diicrscs Endeborsde Unde fa rclig on du feu oula 
• ^ ¥ 

EIlfti«pp«J| I »a»i //ertio/’BfOBi £&a9«7>araai^m£sm^i^raiR . * 

• AUiyronny d t qoe Ie» md ffee«» laia^nbo* «n*»i»e ■nUipuKille *l6 i3> S"*- ('*’ 
ifrm teoor kutor tlituni /«r f fiid/ clc etc I e IniaedJ ) 
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religion dc 2^roa»tre . tivaU plus d*une doctrine , el peut ftrc une onpne 
mfae commiine arec'le hindulsiae, miis Tcinpire ^lendu des Parjhes, 
rotoe sous la puj«saDte djnaslic dcs Sassantdos. celle-ci a^ant pen 
dant <jnalre«jecles forr^e dedispuler<on existence aTccRome elBmnce, 
ne pyl pas porter les Hammes sacries descs suteU sur ceut des Tndlens^ 
Lrn qae ces deiruprs.l^ssenl enlfclenu des relations paisiblcs srec les 
Perses * 

• La rrligion do Moliaromed d^ara unegnerre d’eslrrminatjon a loule 
sd^rj’ition fondeesur la xtnfrallon des forces tariffs de la nature, cine 
Toulatt nidlepart en souITnr uneauire qiidla stenne, c'csl a-difc Ic mo* 
no'li^tsme ou 1 adorahon d'un seui dieu. dont Tunilt , la sctile idee peut 
^tre qui fut rraie dins •« c^nceptiohs d on ^fre Incomprehensible , sein 
Mail luj imposer ]a loi de la ^ti*$ s«^r< re intolerance, rt sancbriail loule 
rapine ct t’;^ule ctu«ul6 etem cs enrers cenx qu’elle appelait ui/Tdelcs Dti 
Mioni'an, wu les tniriomrtiuns^Vilaienl t^lalhs, ils enraliirenl les fron 
liere* de Multan ©u du flmd, piUeesyit 1c pass cl retourmrtnt arec de* 
prf*"fm<Vi qv'i's fieml eiecoptire I n CCl de J C dit Ftnclifah, wn 
'eitiir araWi»uTer<iti(oittefniUeImlieq|>,a*ee)e glaive, dans unc invasion 
du ksbul Au eonimencenient du sin* tieclei Meliltnmeil ben Kasim 
h*^UiUu* Muliau, lev premirres sno'qu^ 1) Uis«a deI<out la grande 
sJ^’e ///(’»*. « le s* Idl.v pour tie pa* pi nlrc le profit quapportail 1 im 
ftjrn»erc«rr*iir*dr» {<^)erifi*d/>ol>.riaiiil1u>^s)>ar)ia aumi iiii morrrau 
dr vittS'le d* *■'!'*■ ' ineiure fjue c*» fansli-jur* gSpnaieot pietl an non! 
inir*t el »il »uJ-oiir»t du IVoljab, ll» tcd'ulJ miisda irfr dm* leiir 
f ro^iitita T. «t j Kutvirvol d autant pfo* facilerurnl qiuli romertireul 
qurl-jun <1 r*i <W jv-Uf In qu‘<l> aUrd,^ 
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nur en parbculior c «l la p^plade dcs Alghans , qni ■bVjI ccnnc* bt*- 
lonqrjement qne depnis Ian 68i de notreere ie nesiaTcrai d*e 
clairar son 6ngine, re«lte ob*cnre jasqa a nos jours >1 suHlt d* dirtf que 
les Afghans occupajcnt one parbe dn pap qui, au nerd dli Caucaseio 
dien s^tend xers lOxos el, aa sad, esl traTcrsee -par la nnere dc 
Helmund el que a looeM de Tlndus fis babitaient les ebajnes de 
moDlagoes paralleles a ce flente dool qaelques sommets rcmarquables 
sent coonus mus le ncm de « trone dc Solimad > 

Kbaled, fils d Abdallah goaremeur destitae dli Kahoul se ‘retira 
dans ces monlagncs’el'donna sa Idle en manag** a on chefdcs Af^bans 
qni avail emhrass^ lulamisfflc Deja, dans ce temps, nomhre d Afghans 
1 axaient adopte et ils «e dulingncrent dans la propagabon de ceHe re 
ligion par la destrnction de temples et didoles lls soitirent de lenrs 
hauls repaires et dexasterent les contrees ^djacenfes de Kirrao Kbera 
ran et Pecharer EnfiSudeJC «ottaotcet dii combats sanplantjeoren* 
lieu entre les radjss dc Lahore et dAdjtair et les Afghans Caax-ca ne 
cesserent pas de s ^leier pmsi les Indiem Dapres 1 opinion deltas. 
grands mdianutes \\ ilson el Elphimlone Hs fonnerenl dans'Ie Kaeh 
mir celle bsnde appelec EAoii^as, qoi e*t soutenl menbonnee dans 
llnsloire dc Ralbana Je ne dots pas metendre ici surle reJe pci lique 
que les Afghans ohi joue daosj Inde il snfEra de ihreque aept on hoit 
freres afghaos sent -■igna]^ par les Instonens -comme aeani aeqnis on 
grand ascendant dans le semce des sultaos de Ghimi el de nommer 
les deux grandes drnasties afgbanes qui regnerent cnsBi!^ dans I Irfde 
celles de GAon etdc hodi ll unportait seulemenf d inlroduirel'^ Afghan^ 
comme promoleurs de rislamisme dans flnde 

Je crois devoir ajouler qae vers le roil eu dux* si^’e de J ectte 
reli^on faiUit perdre I« terrain ga-ne dans 1 Jncfe-ocoidcnla'c eoolre 
une socle enncmie q ii, vers la fm da ix* «>«le s tliilelevte s^m wn 
chef nomqie Kamalh B en que tel bomme sndacieux a t pen I an jjioo 

deJ C sea adherents conbouerenlj sr repandre ’a'*i*5ant m Mo’d'e 

Aj Ra T IX p. I art SVitlbH J A too wtiomr 4^ot I* Tme V oaf** 

dt riode Ayojf mjDe aofto'ft dasMxri tf avtmatetftpt rt fmai>t Q««»t 

KKM^atta 4 XoockjTTia le C^oi ft d» Ciairo I” eSefis 5Ji « 5 5 <t< J C. t*iet 
wit pw tii>lo«ypiegK a l •ler^ev 0 » •d»»t toot W 

fttljecf rt oti frtod' trfU'lirm <1» roo Bor*»< «♦ "* rr-m*^rftrr I • «** 

he* !•< rtr»e» 
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cil Syne cl ctr ^16sopolo;nic Un de *es »iiccesscur» AbuTijlter prit 
fiasscft'a cn giS, Kocifah en ga5, ct eoumit lout \c pay* jujqu’a la 
Pcric Vcrsic milieu di x* slide, les Kormatlici s cinparircnl dc Multan, 
ou ilf bnsirent 1 idole dont nous nvons fait mention, cl massacrirent 
lea (leascryants de ton temple Cct idiOec, conairgil cn bn<]uea ct ailui 
sur uno ilivation leur seroblail digoe ditre converli cn mo5f|uie 
landis qu lU fermirent cclle qm avail H6 LAlio par Ics musulmans sous 
Moliammcd filadcfiasim Lcs Kannalhej no syynaintinrcnl qii a peine 
un siecle , 

Pour nSsVmcr Ics dcus de^nicra arlidca je drraJ que Maasoudi pul 
avec raisoHi faire un tableau bnllant du mabomilisme dans le.Pcndjab 
au x' siecle de 1 ire ebriUeone maia la grande marte du pcuplc indien 
reslait toujour attaebie i son ancicnne religion Dapres plus dun 
indtce qui se irouvc* dans le sepliime el le buiticmo bvre, altnbuis 
a KaUiana bien qu il n;f soil presquo pai question de croyanee rcli 
gieuse nous pouvons penser que fe buddbisme itail encore Iris ripsndu 
pendant U xi' siicle et plus lard dans la majeure parlie de ] lode 
oceidenlds ' > 


V 


* < • 

I Decadence du ibatifat mahomfan — a tUvahan des Samaaidts — 3 Des 
Ghainavides — A Dome campagges de Mahmud le Ghatnavide dans I Inde 
— 5 Synchronhme^ de 1 tnsfo re paliobi^tese et kachiii nenne 


; DECADEKCE DO KHALIFAT MAHOMETAN * 

■ ' - r 

Nous avons vu qu 3 la fm du xi* ajicle de noire ere 1 Inde bien que 
dija enlamie a 1 ouest itail ^core lolacte au centre el dans la partie 
miridionale de la pininsule 11 nous importe da f^tre connaitre par 
cpaelques traits les enval isscura de ce grand empire 

Plus d un clief d engine arabe avail attaqui les Indiens mais d n a 
pas iti doimi a la j-aee du grand propltiled ajouter 1 Inde propre a ses 
immensercojiquilis Ilesl vraiqneses kbalifes ou « lieutenants » avaient 
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dans 1 espacc de 218 ans * acquis un Empire que des caravanes ne pou 
vaient traverser des fronlieres dc la Tarlane jusqu aux rives de la tner 
Atlanlique qu en aoojournies eldaqsdaulres direefions dcFargliana 
jusqu a Aden ou du golfe dc Cambayjusqu a Tarsuy qu en 4 ou 5 mois 
L histoire qui nous rSvele un td r4sultatparait un conle inventdpar un« 
imagination orienlale ce fut liien ell<? qui fut la molrice des enirepftses 
des- Arabes^irr^sistibles a un monde qut 4tait alors panlys6 par plus 
d un d^sordre moral et politiqne et qui en 4ubissait Igs (ristes cons^ 
quences terreur confusion el lachet4 '■ 

Mais a mesure que le fanalisme religieux s 4tei^ait ses m racles 
disparaissaient et reparaissaient la oiiil se rallumait Le pouvoirdcsflia 
lifes avait atteint sa plus grande deration au milieu du viii'si^cle chAi 
tien et a -ibaissait depuis celle epoque par dilTdrcnt^s causes dAnt 
nous n avons besom dc toucher que la pnncipalc c est qu unc tde ne 
julEsail pas aux exigences lan^es et mulliphdes d unq si vaSle domma 
lion il fallait dd^guer le pouvoir supreme a des* cl efs^ qui ne man 
querent pas au gr4 de leur ambition pcrsonnelle de se rendre indd 
pendants tant de peoples cooqtns ne pouvaienl qu avoir des mUrfls 
Ires-dilT^rents les uns des autres el tous contraires k celui*d un seurdo- 
mmateur dont its ne sentaient pas la mam 


g ELEVATION DES SAUAMTlCS * 


Les Arabes en dendant leur empire jusqu 0 la lartane sdaioni 
adjoint les Turcs qui, dabord esclaves croyants et souniis saltirdrenl 
par leur in^rite personnel la farcur de leurs maPreS el puis pro! Idcnl 
des circonstances pour se mctlre a leur place Ccs usurpations subues 
dont 1 audacc rev6l la perfidie mfnie <lunc appa/cnce dc grandeur ne 
laissent pas de donner a llnstoirc asialiquc 1 intertt iTavenlutes roman 
liqucs nous n avdns besom de ciler ici que 1 cxcmplc dc iaman 

Ttirc scion les uns rejelon de la ligc des Sassanides scion Its aulres 
d-fiil^tpjxuiuxtaent conductear dec! aiacvux* chef dunebandc de 
voleurs de grands cl emins 11 eut un fits appel6 Aiad dont quatre fils 
obtinrcnt la fivcur dti klialifc AImaii)OUR>lorsquc celoi ci s empara do 
pajs a lest de la Perje ct domreDlgdNvcmcurs des provinces cn 81 3 
De ces quaire fils nous n en nommerons que A1 mod ft hoi X* 

A compter de Taa 63i de b mort de AfalommctljuMjui 8So de J C 
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premier qui r^gissait Targiiana ent sept fiU, dont 1 un appcl4 A^airr 
rcqtit cn 874 cJu Lhalifc Motamcrl AUnlafi h gouvernement da lio 
kliara ct son p^re cclui <le Samarkand C cst dc cctlc ^poque quo dale 
la puissance Samanidcs lls se d^Iarcrcnt md 6 pcndanls, el nc 
rcconnurent nominalement que ccUe du kbalifo rdsidant & Coklura 
ils po 3 s 6 daient !a Perse ct fa Transoiianc et dommaicnt sur Ic Klioras 
san Djoedjan Sivestan el Ghazni 
& 

6 CLEVATlOt DES CiUZNAVtCES 

Ce secomi fils d Assad que noos avpns dtija nomta4 Nuh premiere 
intent gouverneur de Samarkand avail & son service un chef lure do 
nOTD dAlptefchn Gelui ci a sa mort Ugua tous ses biens k un esclave 
ch4riappel6 Su6e4(ejMn qui ennchi dc cclte mamcrc gagnadelin 
Quenca 1 Ghuni ou il fut nomin^ gouverneur en 977 de J C Get 
homme vaiUant Gt lu guerre a Djajepaia roi de Lahore donl la do 
mmation s 4tendait de la ville de Sirlund & 1 est du Selledje j usgu a la 
vilte de Lamghan a I ouest de Pecliaver etduKaclimirjusquaMullan* 
ot qui 4tait uni avec al auires radjas indiens centre lui Subckteghin 
gsgna coRlre eux une grande bataiUe pr^s de Pechaver sur la front ire 
deLamghan Dans ce combat sdn fils Mahmud tr^sjeune encore jit 
par sa bravoure pr^sager le fiitur conqu^ranl de 1 Inde 

Ensidtc le sultan Nul a BSMiaravatlaquS par les ennemis de!$ Sa 
manides appela a son {yde le fortune Sebelleghm avec son His ^lahmud 
qui reussirent k battre las rebelles Ce dernier requt le gouvernement de 
Kborassan Son pere s itabht fermement a Gbiznt, c est de la que sorlira 
le conqu^ratil qui le premio* ^branla ifnde propre 

Sebetlegbm mourul en 997 de J C 11 avail nommu son fils cadet 
Ismail son b^ntiSr cn ^carlanl lain4 Mahmud qui probablement 
6 lait le fils d line esclave de Zabul mats ccUu ci vainquil dans une ba 
ladle et pnt son fr<?re pour le girder caplif dans un fort de Djordjan 
Dis 1 an 999 en parfaile possession du ponvoir de son fr^re d aborde 
1 empire desorganis^ des Samanidcs dont la chute ful achev 6 e par une 
irruption d Lhk U an de ha<4 gitr dans le pays de Bokhara Mahmud 
le Iroisicme par succcjsioncst ptorsonrenom leprem cr de la supeibe 
dynastic dcs sullAis gbajnaiides L ^poque dc son nv^ncment au trooe 
\oy FvrichUli 
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de Ghmii r^pond a k septi^me aimte dif regire de Didda, reine dii 
Kachrair ■’ t- 

4 DOrzET CAMPACNES DE MAOUOD LE CHAZMAVIDE DANS L INDE 

La premiere campagne qu enlrepnl vers 1 est le sultan Mahmud eut i*t.nip,go 
heu en looi de J C , conlre le m^me Dja^pMa, radja de Lahore, 
conlre leguel il avail d4ja signaU son jeune OTirage C est pr^s de P&- ^ ^ 

chaver presque sur le mcme champ de bataille qufe ce inalheureuz 
radja fut d4fait pour ]a troisieme fois Atnst condemn^ par le destin.*!! 
dut abdiquer son regne et sa vie lei est 1 asage s4v4re des Hftidlis 
il se livra vivant au Teu sur un buclier ttllum4 par hii m^e Son fili, 
Anandapala, lui succ^da 

En ioo4. Mahmud marcha conlre le radja de Multan il' le mit en 
fuite.et en le serrint de pres;le Tor^a de (omber sur sa propre 4p^e 
Le vainqueur sempara de la forteresse Bhatia qu Babalia, el cliarg^ 
de butiD relouma a Ghizm ' 

L ann4e«uiran{e, les armes de Mabmnd Airent provoqu^es par Anan j<c*nipi;a« 
dapala Ce pnnee semble avoir h4ril4. avec k Irdne du malheur deson 
pere Battu pres de Pechaver par un general du sultan de Ghizni# il se ^ ® 
r^fugia dans h vallle de Kaehmlr ^ 

Trots ans apres, en^idoS il lenla la fortune de nouveau, cetle fois i •njii{u> 
ci sous les meilleurs auspices possibles, soulenu par les forces des radjas 
dUdjajln de Gwalior, Kalandjar; Kanodj. Adjmir et Delhi, et par tout 
1 enthousiasmc rcligieus de la population indi^nne Ce bit encore pres 
de Pechaver, champ fatal aux Hindus, quo Mahmud vainquit, et^uis 
il 8 avanca vers ^aga^kote sur la riviere de la Beyali Jsncienne Vi 
pasa 

La cinqm^me campagne que Mahmud Gt contre les Indiens , en iboq 
n'est rapporke qu en g^n^ral pap MirLfaond, el pas du tout par Fench 
lah ' Elle fut dingle conlre la viUe die Nano (Narajana] et contre le 
Maharadja, apparerntnent de Delhi Celuici apaisA lenvahisseur par 
1 abandon de cinquante eleplianls, duirtnbut aimucl et par la pn) 

' Albjrouny place ceUc*eip{dil on dan* l«n igttf »ur tcj expddiLoM J/»'* 

gtoji- Kisl «l tcwnl pic^l lUinaud pi *58 ) Je a*i pai cm devo t.ptfr ni di«fulfr 
quclquei variation* qoi sc rencontrent dah* Jituneun rSciU dem ^T^ndmenU 
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messe d entretenjr deux rodle cavaiiers sbb5]diaire5 dans 1 arm^e roalio* 
m^tane ' 

L infatiguable Mahmud se porta ea 1009 versIaDjumna etpnlic 
temple de Thannaser sur la nviire de Sarasvali , a 1 ouest de Delhi ‘ 
Peu de temps apres Anandapala mourut son successeur fut son fds 
qu Olby et Albyrouny nomment TnJotcbana* et que FencJitah appelle 
Djayapala II Nous reviendrons sur ce pcrsonnage 

Mahmud entrepril desl an 101 1 jusqu a loaS sixautrescampagnes^ 
dont les details sq trouvent dans les ricits de Mtrkliond el de F enclitab , 
j ^urai a revenir ci apres sur la Jemiere Les dates de toutes ces cxpd 
diUoi^s tombcni dans le regoe de Saggramadeva la seplj^me et La hui 
ti^me q^itetd failes non pas dans te Kachmir proprement dit mats sur 
le«versant meridional des monlagnes qui homent les valines du cdl^ de 
IInde,commeM Reinaud I a bien remarqu^ ‘ 11 est probable que le fils 
et suecessour deiinfortun^ Anandap-ib chcrcba un refuge dans les 
moQtagnes du Kacbmtr mats ce fut ca sain Mahmud 1 y poursumt et 
pillalapajs appartenant au Kachmir il ienvahit unc seconde fois en 
10x5, et aitaqua le forcdc LaLote sans pouvoir s en emparer 
Mahmud Jinit sa carri^re sanglanic en io 3 o de notVe ere Au milieu 
dcs plus nchcs d^pouilles de Unde il no pas su ccmserver im dcs plus 
heatu4iires a la c^bhrtle jadis prolectcur de Ferdousi il devmt le 
pers 4 cujeur de ce grand pocio, qui admir^ Mrradclavicdelalangne 
cl de 11 gloire persanes ‘ Mjlimod moiirul a pen pJ-LS la mmic ann^e 
que Saggramadeva^son conlcmporain -Les graics 4 i 6 nements aurqucis 

* Iliprit AUjirdOnj' ce fat Ian ioi& I'oj M Te oautl Afrm jrojr »lc ) 

’ ^lUcant Olty TntolcJjana pSb r^j^a d a Fan lOiS IXjoa )c nunuacr 1 d tlti/ 
rouiy it esl dif qu J B o I* aur le tr^oe Ian 4 ii lelH^re londeJ C oii H ful 
tu< (M I\e oauJ itul p ) 4 <>) , 

* \pa dins leuronlre (I ra otop(|(i« les au den ena Campagoet de Mat mud 

« La 7 campa^ine eul I eu rootre ^ nduna dans let montagoes de Batnall a ti que 
l« p Ujge tie la vat -e du Kaclmlr en lOlSdeJ C 

La S CO tre ia yaltje du Kachmir ct (e Furl de tuitote ei ioi 5 ' 

La ^ centre Kauodj ft Mull ra (Slaltiara) r loiCitiOi7 

La 10 couire Kail djy rn , , loji 

la il* cnuliT Kaltin Ijar tlCuabor ioi 3 

t j la nwlre Sooiuatl dandle Cuiepi^ en loaS 

• \e^ JFrnt g «jr 4tf tie j }Csi7Mni naal •»[ 1 eloctuKre ,fijj p oCo 

• \ e^ei itlt^Vaanuk tie |j»r« dee Ilo • e letle pertjn el IraducUun fra t«i*c I'tr 

«( Fulrt SInU ocinltrv de I JtiitrfaC , 
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nous >enons de loacLer et dans lesquels le salut da Kacbnur et 1 exjs 
tence de aes pnnces ^taient essenbelloment compromu devaifnt sans 
dou(e.trouTer place dans le r^cil de 1 hutonen lachminea qne nous en 

diin‘5 

5 STXCHTIOMSUZS DE L BISTOtRZ «lBOUtT&%C ET ^CnUlKllNTE 

Saggramadeva ayant demand'* 1 alliance de Tnlotcbaoa seigneur de Tr3ouii<i 
Cabi que nous crotons etre no pays \oi$m de Lodiana modeme d^ 
pecha son general dans celle conlr6e arec nne force considerable 

Tnlotchana (aeba d** moderer par de sages conseils limprudenle ar 
deur de Tugga Celuici, les d^aignant atbrjua Hanura cbef des 
Turuebias et futbattu nfalgr^ lestObrls baroques de Tnlolcbana et 
de plusieurs aulres cbeCs Jous les prodtge* dcleur saleiir ne semrent 
qu a couvTir la retraite de leurs.troupes et & ralenlir la poursuUe du 
>a)oqueur La dale de cetesenemeotnese IrouTc pas dans n^lrc texle 
anais nous pouvoos sur Tnlotcbana constiller Olbs Albjroun} et Fe 
ricbtab 

Ce dernier doone aufils etsuccesseurd AnandapaJa Ic comde Djnya 
pdla U laodis que l^s deax aulres ^cnraliy lappelleut Tnloleh^na 
E^aya (ou DjayanU) eUot commeTrslotcbaQa un com tTu dieu Cua la 
meme personne- peut asoir designee par lun et Tautre non) les 
radjas portent sooseot plus d on litre * 

Tidolcbana dapresOlby rfgna deslan to»8 dapris Albjrouny 
selon que nous suitous 1 une ou 1 aulre des deux dJferentes lemons des 
mauuscnls de son ourfage Tnlotchana OJ monta’surlS trone ou fut 
iue Ian loai *, A ceUe demiere lecon s oppose lerint de Fend t^b 
qui dll que celle mSme annec* Mabujud renconira TriIotcJ ana sur 
la Djomna a la tele d one annee formidable sfu 11 J^fit H resle tou 
jours douteua si ceTnlotcbanapala de renebUb esl identiqire a»ccson 
Djajapala II nous sommes inleresse a I idenliiier avee le Tnlotcbana du 

* XojeiLMI ^47-65 “ , 

* \oj« 1/(TO j ojr ({ c<< p »>5 sSo M TeiMod djl d»tt* note i 

• an Leo de Tojex I* Jaarnal aoori/pie de (eptvoLre iSii p (p 

«fraj ) Ceci ^Uil ^ent lonqoe ju appn* par IiBlenn^diuK de M T II Pnmrp qne 

• dans les C^gmenU daTraiUaTAlbnooisy qo lelrooTCol en Angtelnre dans le grand 

• otnrage de EascliTd-eddld nn*Lt rlfolta • tommeje Farai* eoiij«d»r< 
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€dlrangers», sur lesqaels il remporlL des victoires*. il esl signale par 
Ihistonen pour sa valeur ^ui manque de prudence, sabandonnant a 
son imp4t\ios]le, qui le met souvenl dans des conditions eirro)ables 
nuUe partdn apu ^iterlcsiDa}ioinetaiis,qui ne cessaient pas-d exercer 
leur ambition rapace et leur fanatisme luloMrant aux picds et dans le 
, sein niGine des montagnes duKacbmir cependant. nous ne trouvons au 
cun mdice positif ni de geograpbie, ni de chronologic, qui puisse nous 
aider a her le recit du chrooiqueur lachibinen avec celui des ecnrains 
arabes et persans 

Voici ndanmoins une notice d un auteur persan, laquelle semble pou 
voir s accorder avec le tezte du BaJjalanaigmt Nous la devons a M I\ei 
naud, qni dit ' *L auteur du Taryhht MastoaJi ‘ fait mention, sous la 
(date du mois de Safar. 439 de lli^gire (novembre. 1037 de J C ), 

< dela znort du prince qui r^guaitalorsen Kacbmir Lauleur se (rouvait 
talors au pied de 1 Hunafaya avec le sultan Massoud, fils et successeur 
( de Mahmoud * La date de cede mort lombe dans la 8' ann^e du long 
r^gne d Anantad^va qui oe dec^a qu*en 1082 de J C et, pour re- 
pondre a la notice attie , ne pourrait se rapporter qu & un radja mort 
dans les premieres ann^es du regne de celui ci Nous trouvons , en eC 
fet, quoique sans dat^ mcniionnie la mort presque simultanee de 
Kchili radja et de Tanva^garadja *. tous les deux de la famllle r^gnante 
et de 1 un et de 1 autre on aurajt pu dire qu'un roi de Kacbmir 4tait 
dec^d^ /•* 

Il est impossible de croire que les radjas du Kacbmir n eussent pns 
aucune part ala resistance faile aux eovabisseurs par les valcureux ra 
djaputras auxquels ils apparlenaieni Je nienlionnerai seulemcnt ieur 
grand soulevcment en io43 deJ G , centre le sultan gbarriaTide Mo 
dud IV Le radja de Delhi, joint a dautres princes, reprend Ilansy, 
Thannasser et Nagaralote que Ics mahom^lans '4raie>it conquis* let 
Hindus ramenent ieurs dieux dans leurs sancluaires retabbs et punG^ 
des predictions de vicloire el de prosperili fonf assembler en annes dc 
tous cotis , une immense force de la population mdienne les maboin^ 
tans sonl cern^a a Lahore, 14 riduils a la derniere^exlremil6apres sept 

*L tU cl 167 175 . * ^ 

* ilem. 5«ojr «le p « 

* Ihid Manusent pemn de I* BiWollieq« DjlMi^Slc tbndi Geotil ii'38 fol >>8 

* L til cl 358 361 
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tVihramddilya'' > C estbienitn •lesoleildeiaforce »Jepo!ntIummeux 
deleurs cbfoniques Je hires dun long roman Rappelons-nobsqn il 
arait ce famepi troni porli par des Kons et soulenu par Jrente-deui fi 
gures ^Ivanles de femme« Fable a part \ilraraadiha cut yne gloire 
qm lui donne une demeare dans)<* monde hisTonque. Je doisle repeler 
iCT il fill enloure par netif personnages J<j plus iameuxdaas les lefires 
dun age beureux appelis « les -nenf bijoux • dontles nbms anraienl pa 
servir a etablir une ipoque ajamais meuiorable des InJiens si 1 iiiexac 
titude n atail pas du >ioer on dtrail. par suite d une luipricaliort de 
lun de leurs ncbis courroncis presque toutes Jeurs donuefe/ ciro 
nologiques La gloire de proleger les-lellres et le mime cortege de sa 
vaots et de poetes sont attnboes a plusieurs aulrcs rcn» ^ous arons 
suffisamment traile de \ ikramaditya dans nos discussions precedentes * 
Dao&le 111 lure du had^aiaranym * il est grandement question d un 
Vikramadilya mats Q reste tucerUm *i c est lui qm a loslilue ! ere cl ro- 
nologique de Samiaf dont le commencement est fixe a 1 an by avant 
J G ou plulot de CcUtahana dont I ire commence 1 an 78 apres J C 
et qui aussiporle le litre de \tLramadttja Ce Dom est encore donni s 
Harcha 

1 fiarcBs 

Nous avons rencontri daus ledl Itvredu TiadjaUmn^trn de Kslkana * 
le nom de Harcba qui d apres noire comput »e p]ac*erait au dela du 
mibeu du 11 * Slide arant S C mais celui-ci esj eridemmenl un VilTa 
maditja Harcba aussi a fondi une ere ebrondog que raise en aisage 
a Mathura et dans la province de Klianodj Si d apres cela pn^royait 
la place de ce roi bien fuee dans 1 histoire»- on «e tromperait Le cojd- 
mencement de celte ere mime est douteux On a dit a Albyrounj que 
de celte ere a celle de \iLramadilja on comptail quatre cenfyans elle 

aurail done copmcnce quatre cent cinquanle-sept ans arant J C mais 

Albjrouny lui mcme a ru , dans 1 almanach du Kachour celte ire re 

Voy At Kts ToCfJC p iSSritir te/iKAipfi«ajeiif<TOrtpre-/tMipemii'.Si5*' 
aya t an Oiodo dan* one g^otrtton aol4ncor« "W p |S8 • 

* %oy RiJjal t. It p 735378 536 

* QL i»5 trad fram p. 76 {toy for le teemMl Miramiditya Sftmoin nr f/«dr 
parti Remaotl p 79 el rut ) 

* 7 trad fraat p 43 

* \<7 Froj-a «r elperr part! Feioaod lirage • part *p i38 iSj 
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cul4e de six cent soixanle guatre ans de celle de ViVtamadilya Harcha 
aurait done t^cu six cent sept ans apres commencement de noire ^re 
\\ ilson * rapprochant le nom de ilardha de celui de Harcha Me^Ka 
pere dun\iWama du v* s ecledelcrechritienne croitpouvoirle placer 
dans ce mime silcle La seconde donnle dAlbyrouny comciderait 
avec le Harclia Varddliana qoe le voyageur chmois Hiven thsang* dil 
arc r efi mis a morl par un assassin 1 an 645 de J C Nous arrivons 
enf n a un Harcha sur lequel 1« Icnvams sansents s accordenl gindra 
lenient etquiregna\erslarinduxt*ouaucommenccmcntduxu silcle 
c est la que le’ place le na^fal/muig 1 1* 

L 1 islonen kachonner^ nous montre le has niveau de K moralild de 
celte Ipoque en racontant les fiits quieurcntlieu entrd leperc Kala^a 
etlcfls Harcha avant que ce dernier montat sur le trone quiladu 
afracher a son frere Utkareba en le formant de se suicider Lhistonen 
a traite axec beaucoup de soin le rigoe de Harcha et a relexd avec force 
les bonnes et mauvaises quahtds de ce pnnee amsi que les ddsordres 
les inconsdqueBces«et Jes extravagances do sa conduite 5 j a cause de 
celle Cl qui sc manifestait pnncipatemcnl dsns une splendide magniPi 
ccnce et dans une avidild insatiable*dc jouissances il ne potm t qu op 
primer ses sujels il ne laissa pas de minier quelques dloges a cause 
de 1 adrtssc avee laquclle il s« mdnagea les rdssources dont il avail be 
som 11 paralt dans Ic rdcit dc I histonen * que Ilatcha faisait ex]Morer 
(1 anciens iresors an moyen dcsqucls’s) aurail pu sc dispenser do fouler 
ses sujets Unc gloire qu it sest assuijdc parmi les Indicns cst ccllc de 
tOn amour pour les lettres II rslmfincnoititnd compositeur do plusieurs 
oimuges* enlfc aulres de 11 pay a D1 avaLa pour que celuKi 

hii ecclal 1 honneur fl avoir coraposi le dramc flatnaidh dont nous avons 
uiie belle traduction angla se pir lilluslre Wilson II est prisontl dans 
1 1 litotre (Tu Keel cnlr coenme excellent musicie i liti mime 

i! U tlKin r U S/uni f ]0 K p I75)que itini )g (<mpi 

X«fLa^4 Apprtt t g/tiiiXc l<n* tg / Sa p* 440* rt £Iaji/ro ptr Irnit tali ]>4rul /fa 

(lUaWjta Ml Hj tn!-4 bMUm/ GtrJhMrtpt diM fAjlo AVI>«r]l (I / dAran </'■» 

I fTK C« J rtigg rff • d» A*o 0 *31 de nolrt /re 
’ ( J*r Sr fe B«tKC tf m y «jr el «( p i3g ) L« *oy»prur •* treuT* * 

t tm f Sm sm'apt rvl line r tre |rt tnu^ CtS tl CiS 
\ tfytt t dg*»ui Tettr j *f i ftk far I Ce7 
\c 1 Ml |l 10*3 

Ch mi 4^ /»< (•! • tm SIC 
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Nous voyons, 5 ans Jc r 4 c»l d^tailli que I auJeur du sepliemc Jivrc fait 
du regnc dellardia, quece roi £tair en connexioo avcc Parmadi ou Par 
mandi radja du Camate el que 1 amour qu li confut pour une fille de 
ce roi , a 1 aspect d un porlrail de cclle-ci \e conduisit dans le Sud Le 
nom de Parmadi avec le litre de Tnbhman Malta se trouvc dans Jcs 
annales du Dekban arec une notice Irds imporlante pour noire discus 
Sion Cc nom 4 lait donnd a Vikramadilya II ou a Kali Vtkram t le scp 
ti^me prince de la race de Tehaluljas. qui cst la plus ancii^uic dont une 
mention satisfaisante soit faile dans les clironiqnes du Sud ellc appar 
lient a cetlc grande con^deralion de Radjapulras qui excr^a sa domi 
nation sur loule rfndc Parmadi regna de 1 an lO'jG a i dc J C ’ . 
il diait done contemporam de Ilarclia doni Jc regne se plate enire 1090 
et 1 10a 

Quelque grands qu eussent Steles vices, ctquelqucodieuscsqu eussent 
Steles actions du roi llarcha il parail les avoir, au moinseri partic.etpids 
par une s^rie dc crucis malheurs qu il ^prouva Abandonn6 paries com 
pagnons de sa fortune et par son armic riduil a la aoci^i^ d* un sail ser 
viteur Cd^lo il cliercha loubli de sa vie coupable el orageuse dans la 
solitude ou il se plongca dads une devotion austere et contemplative 
La xndmoi 1! ne put €clnpper a scs pcnecuieurs qui civiHes de son 
empire *lc d^couvrirent la m(me avant dc succomber a unc mort 
violente 1! deiait avoir n pleurcr Ii mort licroique d un fils eh^ri dr 
Bhddja . 

3 BIIOIUA V 

I! n exists pas, dans les vnnvles el dans la Jitt^raturc dcS'B 
un nom plus ccldbrc que cclai dc Bliodjl Malnbhodjij’arall parmi ?c« 
plus anciens ancfircs des Hindus il csl fils de Satiata d'un pnrtcc’dr 
la ncedcs Yadavas Les Dliodjas scs dc«ccndanls «onl nomai^s pu*nii 
les principatlx peupics de Dlnrata vardta ou ded Indf* ccniralc I Indc 
proprement dile ils sent aussi disiingu^s comme princes dc Mnltils 
vail liabitant sur ccftc nvi^rc Ue Slalia cl dc mfmc place* Ic long *«* 
la chaine dcs montagues dc Vindlya» mais paranscnl avoir en drlTc 
rents lemps cliangii <lc position II»sonl appsrentes aiix An<l)ial»* et 

toy Joan ej rajttlatutlit otr afCnKt Bnia a mo-! InlMd n »l •>» •*’ 

II 0^1* mitnaicnpU I t tt *Ilrr Hlmi p . 19 * 
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aux Vruhnis, aux<]iRli apparttMioit Krulms, 1 incanialioii dr \ic 1 inu 
}c let lionorp d« UlnAe >fal>aral}<>i, tpraftdt <ofrd»/cJrur* 

ide clnrs* • IMiAdja ejt •iiipitlionni datit le lil iijaiata’i>urdita* . plus 
tard »c pritcnlo niirtilja , eotnmo ritlji dtf IJliar en MaUsu «le fjui viennenl 
Ics iUKSdjipiirit, itm (ril)ti f|Ui txitlc «ricr<ra dan* le ikiiar occtdenlal, 
prolialtUmrnt iii) r£st<. dclantunni Irdiu Cclleci doit atoirprccid^ 
ies tnlius cUs I\ji 1 japi>lras, ptr UsqurU les pajs tout occupea aiijour* 
d Inn, c’csl n ilirc fca Hatliorps, li$ 'It.luuiians, Ics ruuarti let Gciilotes 
et 1 q rcslc* ^ 

Unc ongmc ai rceuke, d'ou tUrivait un ti] noinlire de peiipladcs ct 
jlc li^ros ne pout ac prdsetiier qoensctoppilc dotiicurili^. cl donnrr 
lieu a bien (lea \crsions doutcusps ct ladrs doim^es pa) ctacics dcs liis> 
toners Dli6(lja , dstis Ics temps moms ouiicns , qtiatul il n ett pas lout 
a fait confonclu a\ec‘Vitramacl»l\a. dolt ti bien parliciper a I apanage 
£)bii1eui do cclui ei, queVest Illid^lja qui a rclrotitd cc tronc menred 
le^x * dotil nous ovons fail mention, cl qui ^tait cnrlid apres !a mort de 
ViI>ramyiL)a, on ne sail pas cxaclemcnl si ce /ul dans le ciel ou sous 
la lerre . , 

Un auteut quo nous avons souvent a nommer, ct qui s'est occupy, 
aveckaulant de zcle quo d intelligence, de {liistDire dcs Hadjaputras, le 
colonel Tod , dit ' quo 1 on connait irois pnnees do la race dc Prsmaras 
qui ont port^ le nom de Dbodja II assure avoir v^rifid tfois 6poques dc 
Eliodja.qui sort les anneCs 567. (>€5 el de J C * , d a donn6 de 
pluspftljede gSi Pa^rapporta celtcderoiin!, cet 6cnvain, en traitant 
de la race de Tchaloub ou Solanki des Tladjaputras s exprime en ces 
termed •£ etait tn sanlv at 987, oa en 98 ) dc J C que BWd rSdj 
‘ Sor lei BhSdjas yojei^ans Je JJahAiJrala panai d autret endroiU )e J/eaie/a 
pflma (dll Calc < IV p A»7 dan» 1« VickitB pardBo, trad angl p i86, ii8 
DotM , . * 

* Voy 1 1' skandlja et a llcurs 

* Les Cbodjas kant deicendanti de* Yadaras ce beat avee les Ifaiayai etleuron 
glue scjthiquc si’ fortement soutcooc par Tod se j Hsenle'ivec beaueoup de probabilil# 

* WiIfor4 \ey As' Hes vol IV p lyj ^ , 

’ \1jy ^/Innal ondanj 9 ofRiJjaslIan rol I pppendix p 800 

‘ I.auJrur doDoe /p C12 du m4a* oarr^^ ^marJb tnaaiteie jjvtsiijm jojj 

ct pour la prc&ikre Ian $75 Kims ttovTooi aillevrs pour Bhddja les 4poqiics de 44i 
485*de J C toujours sujettes a TuiftrUtaidoccabsSe par la subs] talion babituelle dc 
Vikramad lya llarcb* cl Bodja 
’ /ltd p 97 
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*le demier des Tchaxuras (aulre tnbo des Radjaputras) el !a Joi sa 

• lique de llnde fureol mis cole pour faire place au jeune Solaoli 
« ^loulradj (Els de Dja^a suigh SolanLi mand h la fiUe de Bhodj radj) 

• qui gomerna i4nAa/rixmi peodant ciaquante-huit aas Duranl le regne 
(de son fUs et successeur Tchaond Rai Mahmud de Gbiznt porta ses 
( anucs' dcsolalnces dans le rojaume d AnbuR * 

J ajouterai que Rilibrd' croit lao go5 ou Qi4 ou gi8 une 
node probable du regne d an Bbodja 

Aprfes avoir cile ces deux aulonles je renvoie atec quelqoc con 
Gance au cmquieme livre du Ittidjalarartgtnt* ou il cst question de la 
puissance supreme de Bhodja qui s4lait empare du rojaume dAIa* 
Lhana roi de Guzerat ‘ Cect cut lieu sous le rcgne de ^gLaraxarma 
qui selon noire comput * r^na de lanBSG a go4 de J C 

Dans leseptieme hire dc la Cbronique du Kachnur* Bhodja eslmen 
tionn^ comme sourerain de MaKa 

Les ChiDou se joignent a plusieurs auteurs ' pou- assignor a Bbddja 
le ro;faume de Malva un pajs ou disenl ils, su nnlicu du buiheme 
mots probablement au solstice d ite It soleil en pleio midi ne projetic 
poiat d ombre or Malra est sito4 sous le tropiqnc du Cancer Bhodja 
asail jadis c4s(de a Udjaymt d ou il se Iransporta a Oharanagara el il 
est cens^ etre le fondateur de la sille dc Bhopal et conslnicteor de ses 
digues autour de ses etaogs el d aulres grands oumges ^ous sotnmes 
done suQisammcnt rassures sur la residence de ce Bhodja . 

Cesl dans le r^cit do long regne dAnant^deva que le chroniqueur 
du Kacbmir introduit Bl odja cn menjionnant ses muxrcspieuses sans 

toy Ai Ilet voLllIl p 45 to| |\ p tsC tX»L \\ p 4> 

* (1 i5i Irsd fmif p ai3 , 

M \\iUon (ill Pel toL p C3) Qiti^tturrjaer teWngeli da bo™ AbWiim 
pea lodjen ct il Kn I dupo»^ 4 le prendre piMir »r*l!e »T fw" * ‘ •d®'*'" T’* 
Iralx* en««nt tlorrlU ^Ubluni Corerit « ovains ^e ce deeo ernom ned-ingnlt on eo 
<lrcl»ini appel4d(ailereodjab rfr»lelcaip*ou le»ileib«(»nin»'TJ^«x»*»J'’r« iietendre 
Mijj Ipon lar^rlquelcrAnlm (mUCnda ii eteaccouDenceiseRlda x » «te xtijral 
tilt d« pro^rexdinxle Gauril mxntiffie »< oi<iDe |lujloui dio* iXit (ror do» <i?>nnt:«» 
a-dessof) Undii <[oe le GnienI du r<edj(l> ucaedtsi le rWMoxgr de laliore (rmei 
K rcLcr Qma lUjutrala p g») lUJt dens ce Inopr looi b domimUon ircD pnoce 

icdico (toy GdJmculcr 1. e p 3/) • 

PuUjat 1.11 p-SOy * 

• Ql igo p »l 

' M 5UculjiiuLea cite par St remod V m P 
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donner la date ni dc 1 avdncment an trdnc, ni dc la mort dc cc roi dc 
Malva 11 nojis reste done a placer 1 existence de cc dernier dans im 
espace de temps inddtcrmmd pr4c^aiit de peu cl suirant Ian t03^ 
dc J C qui est celui de 1 av^ncment au tronc dAnantaedva’ et nous 
n y trouvons aucunc di01cult4 kn cITct nous nc manquons pas d mdice 
sur un Bliddja qui r^gna dans )a premiere moif^ dn xi' siecle et fut un 
ami passtonn^ des letlres* cest bien la reputation qu il a dans la Giro 
nique du Kacbmir 

Invoquons le t6moignagc de Ihistoire positive Mahmud de Glmm 
ayant pass6 1 Indus aupres d Attoh en toi8 de J C , suivit le pied de 
iTIimalaya A son approclie Ic roi dc Kabul pnt refuge aupres d un 
j rince nomm^ par Otby probablement le roi de Maha du 

m4nie nom qu Albirouny dil avoir rigne dans la ville de Dhar* Cette 
date fioiS de J C } (omberait dens le regne do 5aggramadeva, onze 
ans avanl la raorl de ce roi 

l!lous croyon; moms certlm mats pas a rejeler le renseignement 
donni par les pandits qut assutaient Abulfaiil dans la compilation de 
son ouvrage statistiquo de iinde Ceux ci scion Wilford plac^rent la 
mort de Bhddja dans Ian io84 de J C ce qui seroil au commence 
ment du regne de Kala^a, roi du Kachmir Le iivre VII du Tldi^afaran 
g:ni nous fait conniutre Dhodja le f^ls du r«r Ihrcha' il meurt h^rot 
quement quelquc temps apr^s sans date precise avant noa dp J C 
'qui e«l tenne de la vie de son p^re 

, D apr^s les denudes qye nous venons de citer nous ovons ramene 
Bhfidja dans une piriode de temps cn dedvns ou assea proclic de celle 
ounotrcCiironiquecnful mention Proeddons ades renseigncmentsplus 
positifs Kous avons a produirc sit inscnptions i tme sur marbre les 
sutressurdcs plaques de cujvrc toulesremirqiiablespar les dales ft les 
noms qu cHes portent 

1* La dale de 1 inscription sor niarbrc lrou>6c par Tod a Madbuci 
ragliar ‘ esl de 1 on i iGA samvat U07 de J C elle nomme le rSdja 

‘ ^loB iitrtn /tilery III p 65 BbMji n^t pcodaDi oent «n> 

• M Hf Dind Jf m J osr ,U p 1,4, 

• iliuf p >Ci ft »8i ** * 

' \ov i Ml cl 1633 p g tt ooM {f 1665 I >81 

• \ov 7 Vttiu«<I ^ llf royal OjuiI iSoruly lol I p >>> > 
lnjrnpUas /««" I «l iMMera • 
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Sindhula pere de Bhodja et ^oo fils el 9ucces5eur Udajaditja ct apres 
lui ^araYa^fna, petit fila deBhodja eHe contient encore trois nomsque 
nous n avons pas a releter constate 1 erection d un temple EUenest 
donn^e quen extrait 

2* Rarmi trois autres loscnpbons trounces par Tod a Ldjdjayini 
annoncant des donations de terre* la premiere porte Ja date de 1192 
fomtat 1137 deJ C et la signature de la^rarma Gls et successeur 
de Narararma Ce^ajoi anna avail lannee pr^cedente (i i 36 de J C) 
le jour de 1 anniversaire do deces de son pere Narararma fait une do- 
nation de terre Jaquelle fut confirmee par son fils Lalchmnannadera 
{apparemmenl du yivant de son pere) dans le mow de ^ravana (juiUel 
aout) delan 1200 samyal 2*64 de J C lors dune Eclipse de lane 
qui cn effet eut lieu selon le cJcul astronomique le ifijuillet 1 144 
a neuf heures et detnie p m temps apparenl a Ldj djajini vofla done 
une date Jbien anret^e* 

3 * Dans une seconde iDscntion d Udj-djajmi qui nest pas complete 
Djajararma dera fils de la^ovansa qui esl fils de %araTarn)a fils 
dUdajadiha proclame une donation de leire 

4 * La trowieme in«cnptton d Udj-djaymi est dat^e iiqasamTat 
1 (35 de J C et ne porte aucun oom a relever in 

Ces trois dernieres loscnplions fiireot iradmies et commentces par 
Colebroole 

5 * Dntf anquiemt inscripbon sur cin»re ful Irour^e a Sallara* elle 
porte la date de I an i ini) notre ere et le nom de NaVavarma fils 
d&Bbodja Le teste ongmal de celle inscription a ^14 traduit cl com 
mcnt 4 par Lassen 

Arant de parler de la •uicme inscription je crois deroir r^sumcr 
les pnncipaux r 4 sultats relatib a Dhodja obtenus par les inscriptions 
cities Jc maidem da travail soigneui favlsui'ce sujel par des I otnoes 
bien compitents et parmi des versions dilfcrentes toulcs incertaines 
el quelques unes fabijleuses je ne ferai remarquer que ce qui parait le 
moms conlestab’le et’ie jJius cssen'tiei auliut 4 e cefic fiiscus ion 

\oici les pnncipaus traits hislonques Sndbu ou Sijala seigneur 

Vajor ‘fed p i3o Tknt granh laud uucnitrf •« tepp" »lv 
Ilrary Tbonuj C«lebrool« 

’ tiai. p s3i * 

\ov Zi hr\Ji f rdu kanit dts .t/wyf a tmvt f i ttl""? *•" si) 
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(le Dllira , eul deux fiU , Mundja * ct Sinliaradja ou Smdhula * ce dcr 
nier engendra Bhpdja Pendant une exp^ition que Mundja fit dans le 
sud, Sinliaradja, son frere cadet ^mpa^a du trdne Bliodja succ^da 
a son oncle, ct pendant un rtgne dc anquante cinq ans sept mois et 
Irois jours acquit un grand nom par ses conqudles, et surtout par la 
protection que lellri lui m^me *, il accorda a une assembl^e de savants , 
de poetes et d artistes de tout genre Scion le calcul de Lassen , il com 
men^a son regne ] nn toSy, el mourut en lOpS de notre ^e, ce qui 
s accordc, a deux ans pr^s, avee une dcs dates de Tod mentionn^es ct> 
dossus (p 656) 

Voici les donn^es chronologiqucs qui r^ultcnt dcs inscriptions ctUes 
L ^poque de Sindliula, pen> de Bhddja, se confondaveccelle de Mundja, 
qm fut son fr^re, soil par adoption, soil par natssance Cclui ci r6gna 
en 9g3 de J G etant nommi par 1 auteur dun pocme portant celte 
date*, et vicut en loas , ou il ful visits par DurlaLha* Le regne de 
Bhodja est done posterieur a cettc peno Ic cl tombe , comme Lassen I a 
d^termin^, dans 1 an 1037, ct son fds Udajadiljo' doit ccrtainemcnt, 

u folg Celle intenpl on ful auui puUiie evec «ae UtducUoo pen cortecU dam to Journal 
de U Soatlt auaiiqt e de Coubay Lauen|a rtlradu le lur uue copie qxu lui fut commu 
niquJe ]^ar tV J{ am ErtLine 

’ Dapr^ une autre venioQ Mnudja nJUit fl* de S ndiiu man celuxi, a ajBiit 
pai dcufaut male Irouva «ir Uo taa dberbe* de mWya ataebaruta mundja > etptce de 
•juiquiamc > nj) gar^a Dourrau-ei «i lapportaiua feaioe natnarill tpu telapprepria 
avecIautorualiOD de »oD man. S adbueut on CIj 6 fldbula, ptre de Bb6 tja tubs^fpicra 
meot a 1 adopt on de ^lui dja Cdni>ci alarmi par lr> ttti«Ioguc> qui prfdirrnt le r guc 
de Db6<lja ordnnna In^culion de ce comptLIeur fulSr ma s il ae fut pas ob6i cc quite 
combla de joie, lortqu 1 se repenbt delvtdr^Utoce qu il asa ( dona( pour terachllcr d 
^lert Qbdilja t r le IrOne de DLia Sfandja lui mtar £( une eip''d ( ou vers le tad oii il 
fut d El I pns cl enf rnit dans une ] nson Bh4dja Ct les cITorti inulilcs pour le d 1 vrer 
pu s Mundja fut oil gt par ton (uoenu detrec comme an mendiant ct Cnil par ttre 
rrual^ JomrUdaulret routesreiatilt b rrsf'cnoDnagi't A/{ji Jlltry P- ^9 } 

^ ' Daprit deui ousngrs lot lul,,f praSsndFa et /Ibd Ija IrKanIm Bh6dja ^ta I le 

Cti de S ndl uU et pci t CIs de S ndbu (Lauen I c S 3ti } 

* Parmi jJuiirurt ourriges aUr 1 ufabDI Sdja e (un Tra li datlro om e unTraUda 
p^ograpbie et daulret. (Itnnaud I r j aoi ) So rasl Iford (di Ho vol IX 

(xlja compoia un ourrajeaurla jj#,jjrap2i e qai f<j( aoi^lior# par 1 biJja el 

* Peoaiarl roy u S<ie s<4«l | asg 

► it/ p ssJ 

* l>aif*»«neaulre»et, n I la II lyan^lail |«s C1> n a i pirenl ilr Rl Ailj* 

f f S 3U 1. 
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comme Jedit Colebroole etre monte sur le f rone STant 1 1 34 Ed eDel 
ce Alien logSqneGnit, selon Lassen ler<^e de Bliodja CelmdLda 
jaditya son AIs aurait done commence en !og 4 . cl son petit GIs Nara 
Tarma anrait r^gne en 1 108 de J C comme I inscnplion de Madhutara 
gharl mdique, el celle d Udj djayim.quilcrailmounr en 1 134 1 admet 
II nous suGildajouter qucles dales des tnscnplions cilees {1 io 4 1107 
ii 34 , it 43 deJ C ) se rangeirtdans unordreparfaitement ht^lonque 
En rapportant Je long regne de Bbodja (dc loSy a logS) a la 
CbroniqueduKachmir il aurait commence a la limticmc ann^ dc celui 
d Anantadoa el aurait precede dc ncuf ans la morl de JIareba 

6* II nous restc a cilcr une suicme inscription ' On a iroure sur la* 
monlagnc d Arbuda ou d Aba silu^ a six bcucs an sud-oueat de la rtlle 
de Sirohi , im grand nombre d inscriptions sansmics, 1 une dcsquellcs 
nousfoumit uoelisiede vmgt quaircradjasdc la tnbu dcs Gubilas dc la 
maison de Mcda dontlcpremicrradjac$l\appal.a le trouicmc Bliodja 
el le demicr Saraarasinlia sous Ic regoe duqnel I inscription fut faile 
porlant la dale de 1186 dc noire ere Si nous adb^rons a la date io 3 ~' 
pour Ic commcacccrciU du regne de Bhodja nous aions deux cent qua 
ranle neirf ans pour Mngt ct un regnes depuis Cbcidja jusqu a Ssmva 
siiiha cost a dire pres dedouzeanspourduriemo^concdecbaqtreregne 
laquelle bienque basso parait encore admissible dans une longue 1 ite 
de ebefs marliaux el ne s oppo*erait pas absolument a i idcnuricai on 
dll Bhodja des inscnplions prec^den'menl cilces arcc cclui de 1 in«cfip 
lion d Abu m m^me arcc cctui du ItaJjatanu^ini “ 

Mais une objection bicA giavc-s cltvc rti contradiction arcc cetic coo 
elusion EUe proncnl de I engine qui csl allribu6 a ces B1 cxlja ct ilc 
1 ordre dc sncccssion Le Obddja dc la premKre inscription c«t fi’« de 
SintUiu et pere de d Udaraditsa dont Ic'Gls csl Nararanaa qui a pour 
succcsseur^ajorarma Le Dbodjadel inscnpiiond Abua pour prcdi5ces- 
senr Guhila el pour succpsscur KalaUiodja a quisucccdcBbarlnblaU 
I e Bbodja Lacliniirien cst GIs du radja Ilarcba Celfe d spanld des nomi 
que nous tenons dc citcr, ct d aulrcsdifTcullcs encore quo noui paison» 
sous silence sopposent absolnmcnl a 1 Kleotification de ces BIkkIjj 
inaigni les quelques indices q 11 IcndenI a la fcronscr 
On nc sera | as clonne de roir un aulrc BIhVJj* dans Ic 
\oj tiuit fla *oI \\1 |V 3»» &wnli«jfnf«»«,,|^i, Ij ll II tWb »• 

' 't W il»on C«e U <ljt« da rrjw d» Tl udjaa Ian io3o !«■ 3 C 
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gin! c esl Ic fils dc Kala^a ‘ II agil conlrc 1 aulortld du soiircram ri 
gnant ct subit Ic supplicc d un volcur Ce n cst pas toutcfoii le supplict 
qm doit paraitrc mcroyoble car d aprcs 1« rdcils mdicns Mmidja 
quc nous avonsnommd Cl dcssus commc lonclc dc Bhodja ’ futcrucifii^ 
par son ennemi el 1 cmpalcmral n est qu un sort Irop common que les 
fiers Radjaputras se faisaicnl ^prouvermutuellcincnt 

11 nous rcsle a faire rcmarquer encore un Bhodja c cst le f Is do Sal 
liana il tombe dans la derniere parlie du liuiti6me livre de noire histn 
nen sous le r^gne du ridja Djayadeva dont il cst 1 adversairc le plus 
dangereux et donl j1 consol de le tronc m sc r^concilianl avec luj 

4 niiiaciiATCuiiRA 

Ajant termini notrc discussion sur Bhodja .nous devons inlroduire 
un f Is de Bhodja et do Vibhavamali fdle d Abbya roidUra$a ccst 
Bavya bikcblltcliara « le fortuni mendiant** A deux ans d dge il fut 
refu dans la maison du roi Ulchala el gardi par politique Plus tard 
il est par i influence de la reinc Djayamati condamni a mort exe 
9 uti et jeti dans la Vicasla Poussi par les vagnes sur 1 autre rive il 
estre^if par un Brahmane qui est parent dune femme nommde Asa 
mail supposie fllle de Didda Bhibchatcliara itail Imort ou vivantPLc 
ricit le laisse indicts * toujours est il qu un individu fut conduit par la 
femme nothmie dans un pays ilraoger vers le sud puvs ilevi par Na 
ravarma sori^enin de Malva commc son proprc fds ‘ Pendantlcrt^e 
de Sussala regne Iroubli paa des insurrections dej chefs et par ^les di 
sordres mnombrables Bhikcbalchara vrai ou faux parut sur la scene 
en armcs centre le souveram rignant et panni des vie ssiludes vanees 
il ne laisse pas de ripandre Ii nimeur de sa force et do sa grandeur 
Devairt lui Sussala se retire el a cause de son extrime tyrannic est 
-ebassi par un soulivement du people Bhikchatchara victoneux entre 
dans la ville ou il'ne sc mamlient que pendint six mofs telle est sa 

\oy I MU tl no its t,i ^ 

• £> drxMU f> C6o neie j 

• \{>j> 1 VJ1> d >7 11 «l njnK^inrat ooa>oi pll 1 Is du m llarcl a I J 
I 3^6) 

• UMii xi iJs r 

>/t I »3o p *17 
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conduite d^sordonn^, que Sussala est rappcle. Ce n’est pas touiefois 
sans combats quece prince rentredans sa capitals , elqu il *e maintient 
sur UD trone coaleste par plus d un chef et sans cesse prfr Bhibcbatchara 
Celiu-ci oblig^ de fuir apres des p^np^lies direrses, ne roit la face dc 
Sussala, que lorsque ce prince avait dija eliassassme La calaslropbe de 
son grand adrersairc nelui donnepasfa possession desen (rone Bliikcha 
tebara est oblig4 de poursuivre one ti« are^t^reu^e, pleine d incidents 
vands , enferme dansune forleresseibicn qu tl s en eebappe il succombe 
dans un combat' 

^ous aions pr^sentdplus d qq Obodja, et un dejics fil«. qui peurent 
avoirs ecu daus 1 espacc de plus d un slecle et denu Si nous Europeens, 
aspirant a la precision hislonque, regrettons 1 incertitude r^panduc fuj 
tant d indtvidus confondus sous le m^me nora cl rertUis du mime ca 
raclere, les Indiens se conlcalenl de nen aveir pas plus de connais 
sance que de ces g^oics qui d apres leur crosance, parcourenl lair 
pour consoler ou aUligcr les habitants de la ime Ce que nons pouvons 
saisir dans ce didale d'lncertilode c est q«e les rocinbrcs d unc farriJIe 
des Badjaputras rdsidant en Kacbmir, Ranodj Mavar Xlalra.se di«pu 
taiint dt eierjaicot unc domination qurs ctendait depuij les Eontagnes 
du nord vers le sud sur unc grande partie dc 1 Indc Les auteurs de 
celle lutte portaicnl les nonrs que nous senons dc cit"r mais le ebro 
niqueur du Kacbmir ne mentionne particulldretneol que scs propres 
princes etgutncidemraentles aulres Kous roi^ndrons surcclteniamcrt 
de considirer 1 liistoirc qui nous occupc 

Apres la mort de DiLcbalcbara. Siiibadoa^bl* dc Sussab suceiSla 
cii iiaSdeJ C , a son pirc. qu il asail coroballu el confinua la (rule 
liistoird dc troubles ct dc disordreS autour de son Irvne No'«» aton* 
ddja nommi son adrcrsairc !e plus dangerent fils d SiHiais'lr 
dernier Bliwlja Cclui-ci sc b^ua contr* tui a»ec plusieurs chefs, partni 
lesqiicls nous dcsons signaler Balliara 

5 Bstiitnt 

Lc noni de Balliara est eelui d an pnnec indien Iri-s puissant qu r‘* 
mciitionni par Ics premiers »o>ageurs arabes dans 1 Iiide cl 
par dos gtograplies curopiens flas«ou(li qui «e lftu»i dan’ I ’ 
L.\III i-cS i7}o » S» r 37* 37! 3 Vi 
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bhi, lesquels r^gnerent dans le Guzerat, el (avons^renl particulterement 
le commerce des Arabes Ccox ci, non seulement Crcnl de ce nom iin 
litre de tous les rois indiens et 1 interprilerent par celui de • roi des 
«rois,i mais transfererent aussi le siege de Balbara a Kanodj, U capi 
tale d un autre roi indien Nous savons que la domination Lachminennc 
s’^lendait parfois sur cette ville 

Voici ce que nous fournissent de plus sur ce sujet cn rapport essen 
tiel avec 1 histoire du Kachmir, les recbercbes tres dlendues, sinbn tou 
jours bien critiques, de \\ilford* II a consult^ unc liste de Ircnic-sii 
ou >ingt neuf rois de Guzerat, portanl le litre de Dala rudjas ou Balg. 
ndzs Le premier Bala radja esl nomm 6 Dab chelm, peut Sire Beta foi/a 
ou Cdila dna, qui d apres Masoudi, vecul peu de temps aprds le com 
mencemeqt de noire ^re, el donl la race seton le compilalcur indien 
se maintint jusqua I an ^iCdeJ C C esl a iiette ^poque mdme quo la 
viUe d Anhulvarra aiaii remplacd Balabhi comme capilale du Guzerat 
et devinl pour 1 Inde ce que Venisc avail 4t4 pour 1 Europe, 1 entrepot 
des prodmts des deux hemispheres oriental et occidental 

Suivant Massoudi, apres que quaire dyhasties indienrtes curentrifgnd 
quatre cent soixante ans depu s le temps d Alexandre ies Indicns comp 
terent dans le premier <:^!e clifiitien quatre principaux rois qursi^ 
gereni dans le Sind a Kanodj, a Kaclimir et a Mankir Ce dernier aiiit 
le litre de Balhdrti, et sa residence dlait Manliir, suivant Wilford la 
Manhaier de nos jours ’, la J/majora d Amen • nommdo dans son Pt 
riple la Ctipitale de ce pays, et place© sur la Narmada par Ploldmdc* 
Mais dans Ic temps de celui ci c esl a dire rfu commencement du m’siccic 
cbr^tien, la dyiiastie de Deva^aila apr^ un regn&dc cent vingl ans 
ne r^sidait plus h Manhaver mais a Udjayioi. dorU Ic roi Tut appd 6 
' At Res Yol 1\ p 178 »qq 

•tMJford dSl (itiit p i8i] qae Msabarcr <lait aas.i *e!on M«ouU ippele/Ivnn 
Iloatd onZJarrq Coiua Grande {toa» on GousaT • nom qoi a qnetqne alTnild arte 
Gary Gaxa Masoudi poarrail a^oir pri» Daraacb poor Mauiaier q«« esl au««i notnm 
iIfa^onm par dc5 dcrira ns mabomdlans ScIoD ccs deniien la nidlfopole de Bala riis qni 
Dilait pas tonjooE* de la mdine Iribu diangea plosdooc fou. Dans le a* Sittc suifani 
Masondi cdlail encore ManLasier mats ensoile ^aT<ulah (aW J 159) «t I® •'‘’® 
moderne de 1 anc enne capilale de Guierat AnabTala 

• Daprvs deux grandes autonles MM filter et Ussen lanoenne e»l ft 

moderne Talta et te nom de la prem}^ e»t ApfwrW * jppartrnant au 
people sejtte qni daos Ic n' s tleclir^n occopa Ic pavs de Suiaili 0®? 11111" 
kandf \‘”B S SyS Lassen Pnie/Kiloinni p 36 ) 
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T lastan par Ics Grccs qui auraient pns Adydsikana signifiant * la cap) 
• tale » pour Ic litre du roi mdme Ie& descendants dc Ddva ^aila se 
retirferent dans la province dc Malra et vtcurent dans 1 obscurity jus 
qu a ce que le sultan Mahmud Ghazoavide apr6s la conqu6te du Guzerat 
el apres la prise dAnhuIvarra en eul d6poss6dS'lchaon rh fils 

dcMoulradj unSolanki et rcslaurd lanctcnne famiUeroyale de cepa^s 
en ^levant ^ur le trone un prince que les niaiiom^lans appellee t Dabt 
tcl alinfti Wilford reslilue le veritable nom cn Dcia patln Tod en Dafci 
tchaiura ou 7'cAourasima de la Inbu Dabi ancicnne branche de Yadus ‘ 
Le Balhira qui parait sur la seine I islorique du Kaclinur plus dun 
Slide aprea cette ipoque aurait pu appartcnif peu nous importe a quelle 
ligne particuhere de Balardts ce litre ilant mdipendant de la viUe de 
Balabbi Comme ce chef joue un role important meulionniduns vingt 
SIX ^lokas du VIIl livrer j cru devoir nj ilendre sur ce nom sans 
pouvoir nen particulanscr sur ce personnage 

6 SIMIAUfcVA 

Le dernier roi du Kachmir mentionne dans Ic VIII 1 vro altnbui a 
Kalhana est Sinhadevn qui scion neflre compul commence son rigno 
Ian 1130 de I ere chrelienne La derniire* dilo que nous trouvons 
ilanslerLCit des ivenements est celle de i i5C ai}s 8 mois elad Jour5 
de'J G cest la date de la reconcilialion de Bhidja avee Sinhadiva 
la fin du regne dc ce dernier n csi jws menhonnee dans ce lure 

SiubadivaestlcDja) singliouDjava singli d Abulfazil’ quilui assigne 
\ingt sept sns de regne Dupris cctfe donnee ce roi st nous pla^ons 
son avdnement au trone cn i laG aura t regne jusqu cn 1 1 53 dc J C 
^ou8vcnonsde niontrcrquo d apres la Ghranique du Kachmir il aurait 
ri-gni apris cette penode 

Nous trouvons Sid Bai iJjaya smijh placd par Tod* de Ian i i5o a 
1301 samvat ou de aoqS a ri&4dcnolrc ^rc comme un roi complant 
sous sa domination vii gt dcut principaules qui s dlcndaicnt dcpuis la 
1 asr dcs monts d IIjmMa^a jusquan Karndtc ecc qui n est nen de <rop 
j>our Ic pom oir que s allnbuaicnt les rois Lacliinmcns • 

<• J!ai|/ajl itaiu Lc to) I p loi 
■ AjM A b II ItLlt • I I iSS 
• t«t » 1 tot I ) 9 ^ 
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C’estl^aja Singh qili-fitpnsoDiiierNarav^niia l&pelil fUsde Bhodja, 
selon le meme auteur qm se trompait eS disanl qu'EI Ednsi. nomrti6 
h g^ographe nubien . visila ia cour deDjaya smgh Ednsi ecn^ ail en 
de J C , mats n’a jamais el4 dans! Inde* • 

^ous arons encore a citer un Etjaja «iogb, ou Siddba rai, ou Siddha 
radje^a-deva, que nous presenJe \\dford* dans le mfine siccle, comme 
auccesseur de Vi^ala deva,quiportaj( le titredc Kama radjendra, § puis- 
« sant et magnifique comme Kama » Celoi cu selon ilford , esl le m^rae 
qui, Ian i 22 ode Vilramaditja, ii64 ou 1 154 de J C *, ^ngeapres dc 
Debh un monument connu souslenomde lacoIonnedeFeroic.a Japlace 
de chas«e des empereurs.pour peqjiluer la m^moire de ses Tictoires'sur 
les mahomelans Vi^ala-deva, on Bala radja , poss^da en m^me temps Jc 
Mesiar, ou il se relira apres ses vicloires. ajant regnd collaldralcment 
avec Siddha radja el ses apparenfis* 

Combien de regnes collateraui parmi des parents ou rocmbrcsdela 
roeme tnbu I Combien de princes sedisputaient Kacbmir. Kanodj, Dclili 
cl Guzerat, el reclamaient daps leurs idils <e qu’ds ne poss^daient pas 
cn r^alitd! ^ous avons \u des^radjas du Kachmira Kanodj W ^^llson* 
nous foumil une hste de sept ridjas de Kanodj, donl les Irois demiers 
sent Govinda tebandra, Vidjaya tebandra el Djaja ebandra, ausquck il 
assigne les ^poques rcspectnes dc iiao, 1 et uC8 de J C II fail 
femarquer que Colebroole a confondu les deux demiers dans le s^ul 
notn de Vidjaya tebandra ^Celui-« ’ fail des donation j de terfc aux oOi 
cicr^ publics et a des brahmaneslan iiSSdcJ C Un radja de Kanodj, 
Vidjaja tebandra, que Colebroole*croit^lrclcin6mequeDjaja tebandra 
est mcntionn^ dans nne inscnplion Irous^c sor un roeber, dans le lOisi 
nagede Sphasram, dans le Debar mtndionaKjusqu’ou s ^lendail ia do- 

Trnmact oJO^troy uiaUSvt toI I,p J >3 

* ^ ojn KaJjeut Lc.to 1 I,p 98, ooles,el booOcr#nr EdniiiUai U C/ogiifti< 

<J’AbotiIf^,,n(rocL p ciiiirtnuT pir ftt r cuuih) 

’ Ai Bu Tol I\ p 189 * 

* riid, l^arord admet an»n ii 54 , p*roe T>e. »doo loi ftrt de Mnoudfj* « 

WmpUildu inj plus lat daoj c«p*J»«J»ed»o»le» pe/Uw onMlateede Flnde eeqta *»e 

eordmjt»»ecle/ld/(fflter«uijiJii (^oy p € 17 ) 

* FI p I J, 

* A$ IUj toT W, Safuent uumpL by ibe Ule c*j» Fell •ili obteniO^’ ' 

It UHsop p 4 Ci • 

’ At Ret »oll\,p.44i iit 

* rrB»i»nfl oflhervr«latJtl Sae Tot I p JOi, 
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mmationdcKanodj.La date de cettoinscnptionest 1339 aamval, 1173 
de J C II nous esl peut-ftlje peraais de la rapporicr encore au VIII* 
hvre du RSdjatantnpint, qui ne ilonne pas la fin du regne de Sinhad^ya 
el il pe paraitra pas Irop etrange d identifier cc dernier qiie nous avons 
reconnti pour le meme que Djaya singh a»ec Djaya tchandra 

C esl Djaya Ichandra , le fils de Vidjaya tcliandra, selon ilford qui 
regna sur Kanodj el Bdnar^s. conquitCeylan ‘ el fil la guerre a Prithvi 
radja, dent nous aliens nous occuper IVoas touclions a la pilnode des 
expeditions de Schabad eddtn Ce conqudrant mahomdtan ne fut que Irop 
bien seconds parlajalousieet la vengeance, qui poussaientles princes in 
diens les uns conlra les aulres C esl ayec.lui queDjaja Ichandra, roi de 
Kanodj , se Jigua pour d 4 trmre le roi de Dehli , I'rilh> 1 radja 
• Ce r 4 dja est plac6 par les Hindus pajim les quatre \ikriiTnaditya les 
plus renoQiixi^s * 11 ^taitde la Iribu desTcboans fils de Somep et petit 
fils de Vi^ala deva II fut proclami roi de Delhi a 1 age de huit ans’ 
C est sans doule plus tard qu li se distingua Lien que tres jeune dans 
les grandes affaires du pays Sonaxineroenlau troneestplac^<par,qiiel 
ques uns, en 1176 de notre ere* ^ 

. 7 rnimviiiAR* 

Ce Prillmradja « roi de la lerreA scrail il le i conqud 

rant de la terre,«,qui revienl dims quaranle^flokas duMIl* livre du ilu 
(^afaranji/If? Pntli'ihara ou Puniiara est suiianl Tod * le nom dune 
des Inbus des Radjapiitras, laquclie codlptaitdouze branches dispers^es 
sur tout le Radjapulana Cellcs ci sent av^ les Pramaras, cens^es itre 
Agm kiilas, cest a-dire, • lirsnt lenr origins de la dmnil6 du £eu > 

Le Pnlhvlliara du Udd/afanin^iRf esl nn Dimara de ^‘unila II est 
* engag6 , centre le radja Sussala dans iing guerre qu il conduit avec des 
siicees variis, toujours vaillanl souTentvictoneux 11 souticnt Dlidciia 
Icbara arec beaucoup dc tele et de perseverance, pr^c^dcinntent i 1 an 

> w'nrorti Ai Ktt «oLn r 

Ai /Tfi Tof iX , p 1 1 7 

* liajaitkaKa xol 1 p ]]3 

Sm GrtaiBnt vtdM ■'Mlt | irt > J 197 
luji lltndt JjDOJlreJ JTiliil «jtJ Laiart 1>7 tiii»r<|Tl>oi&M I w] 

• Ilajatt I r I p- « • 
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ii26u qui est !e tenne dela vie de Sassala La date delamort de Pn 
th^ ihara n e«t pas donnee dans la CbrOQiqae dn Kachmir ‘ Poor la Gn 
histonqoe de Pnlh>iradja nous derons joter un<conpdcHil rapjde sur 
1 elat de ITnde dans la secsnde moitie da xii* si^c'e cbrelien que toucbp 
le ^ in IiTre attnbue a Kalhana 

8 PRl\CIPAOX ETZAE1.E\TS BEPCIS lltSiCSQC'i tlgScEJ C 

fsousarons Iraci les invasions d“Sinahomctansj i qn alan ii i8 (.toj 
ci-dessus p 652) el marque le snctfes sanglant de Hadjeb To'*liaolu 
tcbm general de Masoud III au dels du G oge. Si ces Gers spoliateurs 
tartares lures el afghans faisaient soufliir les ladiens ils Aela ent pas 
exempts deviolenls dechiremenls entre cut meme« L an ii86 de noire 
ere la superbe dominalion des Ghaznandcs ful delmile par Scbahal>- 
eddm Abu 1 MozalTer Muhammed ben Sam al Gbcn Cel Afgl an as‘iegea 
K1 usro Malik a Lahore el sc reodil mailre de la personne el de I em 
pire de ce dernier Gbazaavide Cinq ans apres ce grand tnompJ e (eii 

1191 deJ C) le nouveau sonteraun se porta rers le pajs d \djmir ou 

il prit el occupa la viUe de Bilanda Les Hindus se leterent encore un* 
fois pour leur ladependance el celle fois<i avec succcs lls defirenl Mo 
banuned Gbori sur *es bords dela nviereSarsalb a ^arai aujourdTi 1 
Tiran a 5 lieues au snd de Tbanaser el a 24 Leues au nord de Delhi- 
Mohammed blesse se rehra a Lahore Mais 1 jnlervalJe de plus d un 
an dans lequel les Indieos a5»iegereDt Bilanda lofsoIDlpourfepara ire 
avec cent tingl miUe homines sor le meme champ de bala Ue que ses 
adversaires forts de trois cent raiUe honunes et de trois m He elephants 
avaient cboisi sous les auspices d une iiclo re ant^cedcnle Leur eices 
sne conGance fut-trompee cest la qoc tomba au m I eu d one innom 
brable foule de guemers Tchavaod rai ce<l la que Pnlbriradji ful 

pns cest la que p^nrent la Geordes Wros ellindependapce de 1 n e 

Djajalcbandra' eul bienlol a se repeolir de la bgue traitresse qui 
“Vait conclue et n avail pas pu garder avec lennemi desa palne cooire 
celui-ci il perdit unB grande fcataille pres dElava el en fujani se 
noya dans le Gange _ 

Le dgslrucleur des Indiens nejonit pas longtemps de ses ” 

Ploits Rappelealouest 1 ers Tus et Sunibl par des affaires da fam J e 
' ojei la Jes 0, ^ ,jj io6 liS* 
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Mohammed , poursuivant de nouvelle* conqu 4 tes dan« le Khorassan , ful 
battu et renfermd dans un fort II se racheU par une grosse somme mais 
bientotil tomba sous les poignards des Gakkars tnbu indienne, qui en 
vengeant un affront fait a un confrere puntrent le cruel oppresseur de 
leiir nation Dapr&sle bardeTcband,d(^ par Tod, cc fut Pnthviradja, 
son pnsonmer qui !ui donna la roorl avant de se la donner a Ini mSmc ' 
Apris Mohammed Ghon , 1 empire indien devint la proie d un esclave 
turc •appeU Kuteh-eddm • 1 ^toile poUire de la foi » ]1 se fi'ca dans h 
>ille de Delhi qui, depuis celte ipoqne, Ian 1 19S de J C rcsta la ca 
pitalc de la domination mahom^ttine dans lindc 

Depuisla findu t«*sjec?ecbr^fien, Hindus se reJachercnl deletirs 
lenlaUves pour la d6hi ranee de leur pays Ils commencerent a s accou 
turner aux conqudranls, qui Kabitaienl el se m^laient avee eux Mais 
ceux la ^taient bien lorn de m^nter par leur sagesse 1 amour des vaincus , 
it do consolidcr par la concorde leur vasle dominion Tons Ics d^chire 
menls de 1 empire, au milieu de devastations, n ont smi qu a rendre 
plus douloureux, per dcs secousses, le joug de I oppression sur le dos 
des malbeurcux Indians, ct.en altirant dans leur pays une rapidesucces 
Sion daientuners, nc firentqu aecrottreic nombre de leurs oppresseurs 

9 nertexiovs ccszniies 

Fn dehors de la sine des rots Kacbmlnens, telle que la donne Ic M 
Jjalarangmt, jo me sins Jwro^ a reJever les noms do Bli&lja Olnkcba* 
tchara Dalh&ra cl PniTthara jai joint rehii ci n Kiidiadtra, Ic dcr 
mcr rot nonini6, sans que la fin de son r^gnc^soil mdiqudc dans fo 
Mil hire altnbud a Kalhans list IrouVe rependant, dans cet ouvrage, 
|liisieurs anlrei noins qm appartiennanl k dcs personnages citfs arec 
("flat dan* 1 Ifntoire g^n^raJe de 1 Inde H cst «‘nJent que 1 auteur dii 
Hiidjataninjint n a soulii trailer que I bistoirc sjKCiali dn Kachmlr cl nc 
repr^smler lyie le* liiltc* de* rompflileurs sje ccl empire, le* di»*en*ion* 
de* fanidlo* roralei, et le* p^npslie* Hiverset qtii se iont**iice^d<.^ an 
indieti d intrigue* de roiirrt deo n»j irations pohliqile* Mai*il importe 
sleeie jimanjienlre de sue que letpniirei du Karlilidr appartenaicnt aux 

que lanille dan* »r» hinile* aetenlait do haul de 1 lliniMaia suf une 
^r»ti Ic I »rtie de lln le ocri lentale e| cenlrale, el le long de* e^l^i ina 

' it fin t j ist 
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ritimes de lx)uest jusqu au MaTabar de plus qu ils etaientlcs suzerains 
d un grand ntftnbre de princes qui non seulenient jeur conlestaient la 
spuvera netd, mais en se melant de leurs dissensions domestiques as 
piraient a leur empire Lechron queurduKachtnir enli^remenlatlacli^ 
a ce qui regarde son pays ne fart qu one simple mention des princes non 
indigenes sans les designer par leur puissance qui pouvail cgalcr el 
memesurpasser celle des radjas kachminens *C est amsi quc le Pendjab 
le Malva et tout le Radjaputana *l>ien que ces pays ne soient que peu ou 
pas dll lout nomm^s dans le teite forment cependant le vaste theatre 
sur leqnel se passent les dvdnemenls mcnlionncs dans les deux dernier* 
livres du Rddjatarangint Nous pouvons a peine douter qnc les ndjas 
l^achmiriens ne soient confondus a\ec ceuK de Delh) Kanodj Alewar 
parce que ces pro\inces riellement ou nomioalemenl faisaienl parlie 
d un raeme grand empire c est dans celle consideration quemescmblenl 
se reunir en un grand nccud el«en meme lerop* se prater a une solul on 
plausible les nooibrcuses diOIcult^s de la Chrcnique de Kcl amir 
II m a paru impossible je dois le r4p6ler de remddier aux rtlieenccs 
ou plutot aui lacunes et a 1 incolierence qui se Iroiivent dsns le icxlc 
de i Jiislorien kachmirien Si nous prons a regretter la rareli des syncliro* 
nismes pouraccorderparfaitemenllaCbronique dii Kachtniraicclerccil 
des dcrirains arabes et per«ans et avee quelques docuroeDls*indiens, il 
nogsVeslo cependaot peu d mformations a ddsircr sur les regnes cl Ics 
caractSres des rois nommis dans les deux dermers Lvrfs nous soyoos 
“Jnbien leurs dissensions mleneures qui probablegienl niUient pas 
moiralres dans les autres itats dc 1 Inde onl pu facililcr les prOgris des 
cnvahisseurs mahometans La clironologiekacbmiricnne pour la pin^e 
indiqmJe csl stncicmont histonque el foumit quelques dale* ind i i 
tables a 1 histoire geo^rale dc i Inde qiiant aox aulres dales je doi* 
declarer que jc 0*81 pu que rassembler plusieurs donndcs sansen fter 

aucune 


IV. 

HLSUM^; DES FCLAIRCISSEMEVTS PRECEDENTS 
J ai indiqu4 li position /les mabooi^Mns sur les front ere* d» 1 Inde 
*« commencement d I xT# 6clc dc noire ^rc Ne pouranl donncr q i 
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en dilTdrenls tempj^plus ou moins m£l4s (fitrangers altendu enfin 
que professant, pour la majeure parhe fe Lfi l<!liisme , ih n etaient pas 
soumis a 1 institution des castes, iaqudle, parson iDlol^rantesir^ntd.ne 
laisse pas d etre conservatncc d un anaen s5st^e bon ou maurais Par 
ces raisons, sans en rechercber daufres. nous cOmprcnons faalcnieDt 
^comment les Indiens rdsislcrcnt avecmoms dopiniatreld, qu on ne derait 
d ailleurslepresumer, a 1 influence des mabometansconqudrent* Eneffet, 
les exemples de conversion, forcde ou volontaire, a 1 isbmisme, ont dtd 
assez frequents ddja au commencement do xi'siecle de I dre chrdhcnne 
^ous le rdpdtons, c'esl aur Radjapulras qu’apparienait !a premidre 
defense del fade conlreles^envabisseurs Nons voyon* bien que.fonnant 
une grande conrederation.ilss^laienlplusieursfoisrdanis pour s cspposcr 
a la force envalmsanle Si les^stemelfeodal.dansl ordred idtes qucnous 
) avons attacLd dans notrc mojen age, <i*ail alors cxuie pirmi les Pa 
djapufras, nous en aunons pu consUlerles indicds’mdubitables, mais 
f'ous ne Yojons non que nous oc puissions altnbuer simpjement a une 
rdunion et cooperalion , soUicitdes par on danger coinaiun C*est pour 
quoi je ne crois pas devoir abandooner I opinion que j*ai cipriniec, »ur 
dans les pages antdcddentes ' 

Que dire du caracidre des derniers rois dp Kaebmlt* !,» ilabHitd 
<iue ies anaenncs institutions des flindus devainil assurer i la rbjauld 
n esisie pliy les rois ne se sueccdenl plus commc des J>os««8eurs lep 
times d une propridtd reconnuc, man plutot commc des atcnlnricrs qai 
»c disputent une proiejeldc au milieu dcui, la rojaotd n (st plus une 
ancienne aulorild, que le temps, par la force de 1 u«agf et/le I habilode, 
a rendue supportable a un peuplc rompu a*la serfltiftlc non cc*t tin 
attenlal toujours renourele par des compdiiteors acliamds les un* ronlre 
autres, cl tous dcsIrucleUrs do bien^lre de la propn^Jd el de 1» ne 
dc leurs sujels malbeurcux Oui, la rojavid P*’ nolcr ns 

•ure, rcLgion et moralild, il n esfplus de pcrc qni ne rruille detruire 
«on fib ,1 jg pjy qu, n'anmle i la vie de son fKie freres el 

rarents sont d aula'nt plus ennemis les uns des twlres qu ils lonf plus 
proclics e( pJuj ^ntre eui* les amts ne soni que des lr3ilJ»s rBS«quds 


toj j jj p jgj 

’ *> prnlt remjnruLle /jo bm «t« uf* 

«<JefrtTT .»oilc»l!ede,ei>o«ai • « qoi •mJ-tese * ■ 
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07(1 rci AincissrjSrNTS insioiwQtiis 

pour plus on moms dc temps dans une depravation gen6ral(;, il ne rcsie 
dll caract6re de I Iiommc c{i\e cc (|ui le d st nguc ic plus dangcrcuscment 
fie la brute )a superstitran religieuse 

Je n que des cl^fs de )a nation Quoique Je»r exeznple cut 

du corrompre la mullitade merccnaire cependant !e people pour le 
quel le travail est necessaircment unc barn^re solidccortre le vice et 
un exercice continuel de verttf m^le le rrai people garde toujours le 
fond mali^nabre de son caractire nalurel les vicissitudes passent le 
Hindu le Kachinirien resle 

En maintenanl 1 ong ne scylltique des RaHjapulras on peut dir^ que 
ces tribus ont conserve qiielque chose de plus de letir caractere pnmilif 
et se sont moms que les autres Jndiens amoUis sous 1 influence d une 
religion qut asseml le corps par dcs riles infinis et I esprit par 1 etccs 
d une abairaite contemplation De la leur caractere fmmeminent'guer 
ner Le Vll et le VIH' livre du Bd<^afamiyini nous en ofTrent des preuves 
fr^qoentes remarquables On se sera je crois aper^u que ces der 
niers Itvres ont sur les premiers un Ion et un esprit plus elev^s dli^ 
roisme magnamme pendaut plus dun si^cle et demi quiuestquune 
guerre contmue'Ie les radjas neserecommandrntn notre consideration 
que par leur brarcure bnllante 

Les 4clatfcissements lels que j ai pii les donoer sur lesfuts et sur les 
dates sont eulT s^nts je I espere pour fixer le caractere vraiment histo 
nque de 1 ouvrage non seulement par U luati^re mats ausli par le style 
J ose le declarer avec loute la t^erve toutcfois qu impose la consid4 
rationducar^ct^reindien Sil-vstyraiquedans lesdermerslivres copme 
dans les precedents il e«t tenu peu compte des temps et des lieuv et 
que les chefs cl les troupes s y meuvent et combattent sur un espace 
. presque aussi peu d^tenumi qne celui Oq agissent les Suras et les 
Asuras dans leurs Ugendes saor^ssil esl vrai que les radjas de toule 
Hndp sy coofondent le/ uns avec les autres stl nest que (rap vrai 
quil y a peu de connexion et heaucoup de confusion dans Usr^cits 
cependaril it faul convenir que Ion ny tiouve pas de fables I £14ment 
podtique en esl enliereraertt banni les tires surnaturels ne se mHenl 
plus des alia res LacbmiriCnnca La narration cst gdo^ralemenl simple 
et 81 loo a quelque clmse /t lai reprodier cc ne sont quo des diia Is 
oiseux des comparaisons peu exacles et des reflexions morales qui 
manqdcnt pour nous d & propos de et surtoiil dr nouveaule Si 
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Uite sTec SOD epdoae Sdiyu&ali, 
199 , aoo, M pi^ti'et verta, 
(I 301, 302, p 33 , 33, ta 3ic!i>ire 
sor le roi Sala.gl 318 , sa 
^ 3i9.sa prodigaiiti, insonaaDce. 
lolataatiozi pour son fils*, qoH (aA 
sacrcr roi, ^1 sag, aSa, p a 6 — 
n est par la rase et qoitte le 

goDTeronneot, ^ 33o, 337 — ^ 
est raciene de Padmapura i la nlle 
par UD djseonn ties babitaots do 
pays, 338. 3i6, p Sy, 38 — 
II conlsune i £be en inmuti^ aree 
son fils, (pu d^aste le pays, et brule 
ianlle,^] jo3,&iA — Anaotafeat 
rebaUrla sille,cl 4ig — Sondis* 
eonrs passionne alareme Sdryamati 
cl Aia.Aio.p A 6 |i 8 *-*-(l*’eor<>oce 
UD eonteau dn)sUdos,cl iiy.ilS, 
samort, cl 43i, 456, p 4^, So 
Anantapalt, chef, poos«e HarclTa.tdau 
eoraiii.Tersleeombat,LV{( 
abacdoQDe |e roi.fogibr, cl- 1616 , 
p 178 . 

Anbulnarra, Title de Tasaea rayanme 
de Ballica-rais , le moderoe Goxerat, 
P 6^9 4 . 4 ' 

Antaragga, eonseiUer present 4 lele 
CDtionde Tagga , I MI, cl *0 
Arastipora, oom d’une rille, dent -la 
aitoatiop o'est pasdetermm^ I MI. 
cl i36S,p iSi * 

Ardjana, gnerrifr tnA, I 4 If, cL 97 
p 11 — Ardjana, Clsde Ealapaca, 
combafTadlaminent, 1 Till, cl ^9 


p 193 — Acdjuna, fils aine de Mai 
Ia46chta, empnsonoA par 5a«ala 
I .MU, cl 647 

ArdjaQakocb(a,ea]]ld^,l Mil. cl 600 
Ahina, cr^ascnledDmatiDpersonDifi^, 
* I Mil, cl 3i5o, cotes, p iiS 
Asad,fils deSamap Voy Sanian,p fiio, 
Asamab , commee Didda , aoppos^ 
6tre la fille de Cctle rejoe, L Mil, 
cl aty » elle fait-elerer nn tndindo 
dans, le sod, pour }e snb'titiier a 
BUicLcbatcbars , es^cute , 1 VIII , 
cL aag, le^nbent dsn< (a coerre 
contreSQSsa]ajns<j^satDOT{,cI Soy 
Asata. roi de Tchatspeya *{pn*dont la 
sUcaboD ceti pis'csocue^, L MI 
cl 589 .‘p 64 

AssuonmiSQDi, L Mil, cl >099 
Aicbjbolada, com (Tmc tnbaoBd'im 
codrost dteDamaiTs, I VIlI,el 74 e' 
Alitra . p3js sndelerBusf, 1 VIII, 
cl 1959 

Ain« Qo des sept rTcbu oa aceftrei dn 

Blo&dt.I VU,rl.643,cotewp ^77 
AtUdaV«,Dom(fi 7 nfon,l VIll (1 aSSS 
Altalila, paTs* lodjlmaiBe . I VHT 
cLigoS 

iHibia. TflIe*doDt la sitoauoo nest 
pas d^ternunfe , 1 VDJ, cl o56 
Aorraca, Clsde Vagga L VII C* ^9® 
twy>i iiiV» , Dom don eodroit ineonnu 

I MU, cl '335 

ATatka. d^sftnSdansnn cSmbaientre 
litcb-tdiala et Ealaeaxadja, I MI 
cl 1396 , p 


B 

Badakthan, contree dAsie danslesud Eabman-abad sille »taee an^aord-esi 
de b grande Buchane, p 63^ de la’taie'ictivUe de Haidw^d, 

Baharam , appeb Babaracnebur, r<M TiUe de Suidby. p 633 

persan,p 64a, colei Balabhaodjala I Ml.cb »o3, p »3 
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lUUI 1 1, iilU kif (tuirrii { 63t CCI 
iisJic 4 , p fcf i , f CC 
UiUlxn.l Mil ^1 17H1. >7*19 \So7 
fBC)^ •1*73. >^7Va 

I'JM, ir)6i. t97>. »9;«. »•»?». 

. >09ii 3(>oo, 3o<ti , 3oi» 

3ota, 3071, 3o73a 3i3i,3kSA 

>»4«. 3 i 6 t, t<Ltrf lut H 
rkreii p Gfl3 CC6 

lUU r»i»,1Ultrinii.lUt|>ir<t.n'Mni!r* 
roil di^Guirrat rl cIm U rJt^le I In 
(Iu«, p GGi, GGS • 

BilUMa t«l n IrtirelrtcorpiiT^Ban 
UetdpSArjinuii HIi.O 483rp^3 
llathirfU^lM, KaliiUn(lr*bordi 
■l«l/nt}i>irt ffurt ^eiiinipri p CGl 
lUjpa uu lUppiU, fooiliicur do It 
graodt triLuliftliOeu, p C3t.C33 
natta.cLrrmiliUire, «it iu^%r cotuiat 
iantpour luiurptCrupRi I J«,l Mil 

0 S47*P **0 • 

lUllt cfli{ I074, cppmirur du |>«BpU 

1 Vni.cl !>73 

ltar|vbl ilcbi(cli«rs, «pp«i<* aaiir/lbi 
Icliu, Cl< de UbAdji «l •lo\ib)ra 
•inall, I \JU, fl 17, p i^S.comme 
enfant re’^a dans la maison d Ulch 
(cbala.l Mil, <1 18, Tq — H e»» 
fondamnd^A morl ct jetidansla \i 

tastA.retiridelrau.l Villa fl >16 

338 Un autre mdividu csl |uppM^ 
arott pns ion n</m toui le^utd 1) 
ga^e do la rAputatioi^. i V III 
^1 a35* p 317 — ll^e ligue.a»ec 
* dcs rebelles contre'Sussata, 547, 
se tnarte aiec la fdle du teigoecr 
de Vallipura 58? est r^iut b 
1 irnguissance par Sussdc» (I 5&& 
556, p. aSi regaghe dds forces 
et un grand renom. fl 705 730 
p 167, sl>8 »l poursuil »es suc- 


(bt, 7 !Ls . 73^ ~ It r*<r« dtei 
la I Hr- •Kli.l.roi 0 h'A tt-. 

*8t, —II I ri t utiCrMidu tr 

Ala/A^jul fr, <1 ^75, 4“J ^^7 

iji%i il ril mil rn fu u, <1 </ 1 1 »r 
rat]i«, tl H’ 3 , H ae mtimrut, 
tl iooj . ioi 3 . lotC, 1018 te57 
loC«, 106 It $e u«i«, <( fill 
I iC7t act Irooprs toot iirtorirutr*. 

(I 11711 il r«i nj<n4 tl foptif 
fl 137I, 117/ 117S i3tG, 1S74. 
llrrptrtKrn lefioo, (I rd^i itol 
• ioC, 1II7. Ili8,il38 <— Cm 
•lililC dr ItliildiB aprli I* nort dr 
Sutiilt.^l 147s, i53i. iSSS 1899 
|664. •C75.iC«i.tCM —lint 
dtotua furt.^l iCS5 i7«>« 
•701. 1708. 1710 1718 1718 
1736 — II a/fbtppe dr la inwis 
<1 (718 . 173$ — Coo luitadeCbi 
irl^drpaiiu fuiKjuiqub aa non 
tl«i783 17771 la data d« u men 
7I 19B8 — IVIHriion* tor u Co 
<1 1789 f8o5 itLtrt kut ft 
^roH , p CGs 603 . 

IMia-eddin , auteur pertao d* une des 
criptioo du Kaclimlr. p CSO 
Odla lorr, auteur arabe, p Ci'j 
Denalatj. auteur arabe, p 635 
Bbadrltvara, un Lipaatba (^cnrain] 
I'^ll,;! 38, p 5,7! 4V,43,p6 
esi^lerA k la placed de Tu^ga, il eit 
aedijrat cl voleur,’;! 106, il biiit 
UB colilge.^l 111 p i4 
DbedriraLa nom dun colidje, 1 Mil 
cl 3438 

Bhigamula fils de Tcbandratnulba 
cbef del gardes du corps I VII 
(I 1 16, 1 18, p 18, 14 
Btiagapuram aacien uom de la ville 
de Multan, p 64 1 
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Bhaggilija,‘Dom duaecoDtr^e, 1 VlII, 

(1 3 i 44 

BMgaiLa, seigneur des kba^aa,,! Vllk 
(L 133 s, 1667, i678,«i684, 1837, 
1935 

Bhangila, no endroit dont la sitoabo^ 
o'est pas indiqa^e, i VII^ <£l *499, 
p 55 , 

Bbartnbbata , radja da la tnbu dea Gu 
bilas/p. 661. 

Bbasa, semtenr de Sodjdji, 1 Vfll, 
;1 1438 

Bbisas, nom dune tnbu, I VIlI, 
i 484 ,i 483 , i 4 go, 1519,3847 
notes, p. 6 o 3 

Bba^tara. mimstre, partisan da roi lit* 
karcba,est empnsooQ^ par Harcba, 

I VII, 9I 867, p gS 

Bbavakbaisya, premier caiueilleryu 
pnace Utcb*tebala, le discoars quit 
lai adresse dans des arconsfanees 
cntiqaes, 1 VII, 9I i 437 «i 448 , 
p i 5 g, 160 

Bbibkbaradja, I Sjll.fl s3a7 

Bbilebatchara , Ghikcbn V07 Bavya 
bbikehalchara 

Bbimad^Ta, UD cbef, 1 VH.^t i634 
1^35, p 179 >— n canse one r^fo- 
lution, combat r I VIIT.^I si, 38 
39, 3i, p 194, igS, d VeoTait. 

I VIII, 9I 37 p 19b, aalrefois 
conseiller d Utcb tcbala, 9I 45 , il a 
soulena Bhodja, *fils dekaU^a, et 
i allie avec le roi deDarad,;! sip,* 

p „6 

Bliimakara, chef, I VIK, 9I i87i 

BLimana^aka, joneur de tambour^ S'c 
foil un ^l^pbanl, 1 MI.^l >119, 

p I 33 

Bliimspala , radja d Adjinir, j{?65o 

Rhddja.sduTeraia de Malra ,ses oeurres 


pieuses, I Vn, 9I 199, ig2,p3i, 
S3 . — H est poete ceUbre, *^1 sSg, 
P *9 

BfaddjadKa. sumamm4 kopjapara 
I VII, <1 i?33, p*i69,njeajporte 
one nclotre snr Sussala, ^1 i345, 
est obIig4 de s’enfoir du palais in 
cendi£, 1874 1576, p 173, 
pendant quelque temps errant, 1! 
p^ntcfnne mtirt h^rolque, fl i658 
i664, p' 183 •• 

BbAdja, fils de Eala^, ^nlenu par 
Bbunad^vS, occope le pays de Sus- 
aala, estenfin es4eul4«omme qd vo- 
lea/,.1 VlII, (I 310. 31^, ii4. 
p 3 i 5 

Bhodja , 1 Vlll,*;! sSSo, 3588 , a 6 i 3 
3695, 1703. 3716. ■3731, 3740, 
37^4, 3778, 3783, 2787, *794, 
488 a,» 290a ,.3919. J 9 »i, 39*9.^ 
7934. 3943, 3945, ^ 946 ,*^tg 3 i^ 
3956, 3989, 3960, 3963,* 3966 
3971, 3977, 3986. aggs. 3994, 
8007, 3 o) 4 , 3^3^, SosS, 3 oS 8 , 
^3o63, 3067, 3 » 7 i, 3073, So^i, 
'3103, ' 3 ii 6 . 3 i 3 i. 43 i 36 , SiSg, 
3 i 47 . 3 i 49 . 3 i 68 . 3 i 8 o, 33i8> 
•^ 33 j, 3356 , * 3358 , 3368 

Bb^dja , dPio doDD^ a plasieurs soure 
♦ rams Voj Eclairc hut et chnui 
p 655'. 656, esV 658, "fiSg, 660, 
661.663 ' • 

Bbt^adbva , homme iTune classe di 
graift, frapp® le roi Snssala J Till 
<1 53i • 

Bbogasbna, 41ev« k une Laote place par 
le oil Utcb tcbala, 1* \lfl, tt 
p 2i2,*devient cnnenn do roi. 

39O 3o6, p — JI 

preddpartilasMssiaald Lllch-tehala 
5I 3i3 334 p 237 — Iltoeun 
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serviteur arrogant, ^1 33S,pi»8 
~II est <)hh^6 de fuir , 354 , 355 

— 11 se rend cb«l lea Kha^alas, 
9I 39^ — I] eat lu4. 399 4os, 
p 335.' • 

Bbralrisiuba, fils de Kandarpa, I VII 
^1 io4, p IS 

BLudjagga,brabmane ,sa<condutte apris 
lamorlde Togga J VII,?} gt,ga, 

. P »*■ • 

Bhudva, conSTnller, 1 VIII,'?! aiii 
Bhup&Ia, fils de SfimapSU, i Vfll. 

<i\ 34io. » . « 

Bhdpala, se hrdle arec les corps dA 
nanta etdeSAryamatl, 1 VII^I 483, 
p 53 

Bh^Jilala^ , consetller, vaiacu par 
Togga, I VII a6 ' 

Bhdti1iaU;8, fils de Tugga> revieoi 
d'une imnersion daos l« ‘GaA^, 
1 VII, ^ '39,e3t baom, (1 3.i • 
fihutlapura, nom.duoe viUe dont la 
Situation nest pas designee, 1 Vill, 
;l 3443. , • ' 

Bhnvanaoiali, reuie, se coupe la gorge. 

1 . 

BhuvanarS^a, fils di kchilirSd^a, as 
pire 4 r4gner, I VII sSiTp ,*8 
Bi^cbi, oom.dune coUrlisaDe, I \!l, 
..^1 i645,p 180 ^ * 

BiiiaAir, uh dei sept ^Uts de Ridja 
putana^p^CSS • 


Bimba, fits de Variha, homme tr4s 
itbdra}, I VII, ?1 3 i 6, p aj.iud 
dans ,un combat avec les Uia^as, 
I VII, si 317 

Bimba, nn D4mara, jet4 dans la Vi 

^tasta,l Vll[,sl 439, p 388 

Bimba, pays dont le site n'est pas is 
diqu4, peut 4tre le Bimber moderne, 
J VJII, fJ 548 

_ Bimba, chambellande Sussala, 1 VIII, 
(I 7981 puts niinistre de Bbikchu 
»ite un pouvoir ilhmitd, 871, 
873,87$, est envey^ pour combattre 
Sossala,;! 8g3 , se rend 4 Pamotsa 
?! 933, est abatidonn4 par les Kd 
cbtninens, ;I 933, ser4usit4 Sus 
salt, 935, neurt esbomme d4 
termini, ql 974 

Biiyibba un Damara, favonse ta fuite 
du ro) Harcba, } VII, ifidp 

Dobbara , capitals dii,kbanat de ee nom 
p 648 

Boundi, un de sepi 4(ata de BAdjape 
tana,p 636 ^ 

Drabmspuri,vi11eiDd4termm4e,) VIII 
?I 3433,3439 

Brchnvaridja, tr^sorier d Ananta, et 
bal par Hudraplla, 1 V1I,?1 166, 
P '9 

BuU4?y«a.,^ nom dun lingam 4ng4 4 
(ftra.l \ 111,^1 3444 


c 

Qa,,Uiarar 4 dja, autre m>m de Budija, Qakas, nom d'uo peupt»situ 4 au ndrd 
« usurpaleur dutrdne, i \I(T,r 1 879 ouest de linde, ] VIII, fl 3613 

Qibi, nodicTun pays ct de soi^ cbef, notes, p Cii 

\iT SU» rV 69,4 SJUlrt 3*55, VAVyipata suTnomnii'TrJdoVa,! Nitt 
notes, p 566,567 6^ >334 

QAinlya, nom du conJucteur du cliar l^lja, roi, fail pnsonnier.Ie prince 
de K'ricbne, I \llf,tl 474 Utelitcbala maij rnire dsnj une 
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cooTenboQ arec ini, lirre MI, 
ii 3 ^ 

QamagaM, Lra sacr«, I TIIT, 656 
Qama}a.TaillastgDemer, I TH.^I iSg 
Qamala, oom d'cn eodrait, doDfl^sile, 
D est pas d^tenoise, dans )e pars des 
Damans, 1 YIU, f! 1013, 1373. 
1637, 1397,3137,3117 
Qanda, daoseose, 1 VIII, i836 
Caramliara eDdroitiodeUrmiiij,] VKf, 
1889 

Clnneja , £]s dArdjima, lirre VIII, 
9! aSo3 

Qaari, petite coqajUe qu serf de petite 
moDDaie dans 1 Inde,l VIT, (1 iis 
notes, p 569 

Chachta icfaandn, chef, lirre VIII, 
3517,3583,3675,3686.3687, 
3761, 3766, 3798, 3801, 3968 
>97*. >996 , 

« ChosrocNouchirrao , roipersaa.p 633 
Qila, chefrespectable, 1 Vtll.fl 3i83 
QiUla, de la famQle de Eala , re^il 
Rampaoa do roi Sassala, formidahie 
anx eanemis, 1 VIII.^l 58o 
Qilikaloehta nom dan Tillage,! Vlll 
(1 1600 

Qimila, endroit dont la situation nest 
pas determinee,] VU,;l 370 . p li 
Qirali>{i!a, nom don fort 1 VIII. 
?1 aSol 

Qiraratha, brahmane, I VIII {I aSgS 
Qobba, un Damara remuanl, est IdI. 

1 VII, 366, p 39 
Qrarana, nom dun mois juiliet aout 
Qnggara conseiller tu& au fombai 
1 VIII ^1513 • 

Qnggara, ^aiaslfaa defend le roiUtcb 
tcfaala coDtre les assassins i Vlll 
9 ! 3 t 9 .p 337 

(Jnggara, semiteur aflid^ du roi I VIII 


9I <r 33 3360,^373,3380 a 3 Si 
3387, slSS.siSs 
Ctisgarasmba, caralier de mente, esl 
Ind. I MII,9l.o33- 
Qnsnnalbkha, reme,! VIII,.9l 1619 
Qnlckha, Spouse deSazgrama, femme 
Iieeneieuse, 1 MI, 9I isS, p il 
pnde de ncfaesse, 9] 136, p i5 
eUeaspcrean r^gne, ajant faifmou 
nr SOD CJs Hanradja, 9I i3i-i38, 
clle dltmit .Vi^haradja 9! ilV 
bltltdenx coIUges, il3 
^nmadbamati, site sor la fronti^re du 
Sindb, 1 Mil, 9I 33oi, aSai 
^nmalloba^a , nom dun rojaume , 

I Vlll, 9) 33 i 5 

l^nmanutpala, president des kayasibas 
babi le colUge des aseugles, I VII 
9I 149, p 17 

^npadma,cbefdads lannledeHarcfaa, 
IVI1,9]i589 . 

Qnprapa, cbef dans.lannie dc'Har 
cba,I MI, 9) i589,p 174 
Qnsaggraa8,uDColljge,i VIII 9I 6 i 4 
(ntcbaluDa , nom d un vibara, 1 , VIII 
9 « * 4*7 .* 

Qntcbaodra, cbef, 1 Mil, 9) 3766 
^mabblsa . I MU, 9I i 49 > 

^rnala.beaufrbredeYa9oradja 1 VIII 
9I 1016 est Itabli en Eampana, 
9I io 55 , ii 4 o, it 44 , i433 liig 
Qmardhana, laJIantgueiVier, I Ml, 

cl 58 , p 7 

Qnrioalad^Ta chef.lil^.I VlII,9l 739 
Qudrasla, cbef renommi, tu^aucom 
bat. I Mil cl 5 i 3- 
Q*i». uo Ri4;apulra cliaiV' 

'bague de irconjiai'sanc^ 

Utiarcha , exi'cuie msl s* 

1 VII. 9I 6oV. foil 
tad 9I r 
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Qura, clief, I VIII, i8S8 igSi Qvabbra, seigneur de KampaGa, coupe 
tAgl , lalite i Vidjaya et \ envoie i Sussala, 

(Jurddja unservileurtucparBtogaskiA 1 VIII, cl 69J696 

1 VIII, cl 835, p aad Q«iU. Ipouse de MallarSdja, mire de 

Qurapura, vdle du Kaclinnr, I Vll, , IroisriU,! VIII, cl 878,379 p 233 


cl j35o,i35i,i357,i5a8,I VIII, 
cl 1275, i4i3 

- D 

• « 

Uab okeliJi} (Dlyacail# ou (lailtdeya, Je 
* preifiier'Bala rSdja, p 665 
Dabitclialima (D&vacaila, oa Dabitcba 
vora oa Tehourasima) , roi -de Co* 
verat, p 666 

DaheV fils de Tcboteh, p- 682 
Didlaka, favon du roi.attacbi aux 
lies 1 VIIi cl 189. 198, p 20 
fa 

Damaras, trdru puissaute des Indieos 
souvant oooimj^ daas louvrage, 
EclaiK kut el chrert p 63g, 6&0 
Datnbba £la de Satcb (cha I VIII 
cl 1 1 & 2 • 

DaAcaka, souverain d« Kampaoa. ta6 
par ies Kbacas, 1 VIII. 9! 178. 
p ail 

DandalilasaLe, sa maladie, I VII, 
cl >449 i48a 11 se brdle sur 
unbdeher 9! i453-i455, p r6o 
Daftdai)4yala, g4o4ral do roi Harcha, 
eat enT0y£.4 R4djapuri, lardif dans 
sa marclie, I VII, cl 969* 97*. 
p 107, selaissecoffonippeparSag- 
graznap41a, cl, ii58, iiSg.p 128 

iralire^ il est emprisonn^ par le rot 
IltrcLa, mais trail4 avet dri 4gsrds, 
ct biei*t6l peplacd dans sen rang, 
•cl 1 167* 1 170, p 129; destitof f 

CBu*e de sa lenteur, cl i3o6>i3o9 

II proclame rot Suisala.cl t&iS 

— II continue son inimiii# conlre 


Qvibicas I VIII, cl 2196 


llbrcba, fl 1S93, 160J, iaban 
doooe, ck 1627, p 176 
Daradpun, ville des Daradas, dont la 
situation nestpasdi!termin 4 e,l VII 
cl 9t3, 916, p >00, 101 
Darat ville, I VIII, cl >>62 

Darcaoapala , chef, aid* i sauver Utch 
(cbaia et Susssla, I VII, cl >255 , 
p 166 — II est oevet} de Sdmapala 
cl i 339 v 4 cbappe done ddfaite du 
roi Harclja, cl > 358 , dun autre 
combat, cl i 5 o 3 — 11 abandonee 
TcLandVarSdja.-cl >807, p 166, est 
prisoisierdeSuisala,cl >Si 5 ,i 5 i 8 , 
. estreUebi ponrsetiler, cl >527,86 

He arec la femme dePalla.cl iSag 

p 168 

DarpUa rille du Kachmir, 1 VIII, 
cl 1983 

Darrablusara principauld du Xacluoir, 
I>Vn,cl 1 288 1288, notes, p 586 
DaryaVa, fr^rede Bimba, 1 VIII, 
cl 873 

Dasyo, ua epnenti, vn clief, ua nom 
doQn6 g 4 n 4 ralcment.aux homines qui 
ont perdu leur caste parmi Ies Ilin 
das. ou aua Strangers, non Hindus, 
prineipafemcnt aua nations occiden 
lafea; 

Daybal, aille maritime , situ 4 e A I oucsl 
(lea liouclirs de Tlndus, p 632 
De^gapila Imnime iiolife, donne A 
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Bfailcha sa CHe ea manage, I TUI 
?! 559 1667, 1711 i7i» , 

• DexaliLha reiQe.sehrreau fra,! XJII 
i 45 * 

Dexanajaka , ckef dans 1 arm^e de Stts- 
sala, ta^, 1 MI, 1DI9 p ' 7 ^ 
Dlxasaram, ^taog des dieox epdniit, 
dont le site n est pas d^lenmnd 
i Tin, fl Sog 537,668,1969, 
iBai, 1933 , 3755, 2769, 3139, 
Saga, notes, p Sgg , 

Uexista, chef 1 Mil, (L >079 
Dhammata, sennieor de EataTa — Ce 
tpi «« passa entre ini , Hafcha et 
Bala^ 1 Til,. {I 630.631,638. 
635 p 6B, 69 oecnpe on po<te dis 
tmgodatiprisdaroi Harcba,;! 898. 
p 99, eooapire eontre la m de ce 
roi (1 loiS Cocuneotla coBspi 
raboo foldecoaxerte.^I loai io 38 
— Dhamtoatapresdrefagei Loban, 
ql lola 11 est cnu a mort apris 
nae r^utance railUote, i6i8-> 
soSiip Ii 5 , 116 

Dhammikl, fille de Deggapala, dpoose 
deBbikcbo,! Till, Sag 
Dhanja, chef, 1 Mil, iii7,i633, 
1637, 1998, S999> 3037, aaoS 
338 o, aSgi, aSis, aaiS, saig, 
aSai. 3551, 356i. 3566, 3a73. 
sSgi, 3609, ‘261a, 36I9, 2806. 
367a, 3677, 3686, 3^87, 3691, 
a8ot, 3857. 3971', 3979. 3989, 
3986, 3987, 3ooi, 3007, 3009 
SaIwv • 3A>g7-, -TvTJL-, 

3182, 3i8a, 3t86, 3aoI, SaSs, 
' 33Io, 3365 

Dhanjaka, kchatnja I Mil, (1 1093 
DhaDja-mnebti, brabmaDC toeitdiaot 
aslrologue de Tillage, 1 Vu, (1 396 
p 33 * 


Dhanrodja.l Mil ^1 aSjg 
Dbarma un fils de Togga pr^rat k 
.relocation dn pJre, 1 MI,^ 1 * 8 d, 
p 10 

Dbatantkatcba chef, C ^ HI, (I, 3 I i 4 
34 ia 

Dhaxaka , antenr dn drame Batnaxah 
p 6 ai • 

Jlhaxantan^ mOdecm des dirax.l Ml 
cf iSSo" notes, p 588 
Dfaidj-dja faxon de Kafa^, i VII, 
?! 37!. p 3 o 

DbjaDoddara,Bom(f an Tillage 1 Mil, 
el i 5 i 8 , 1330 * 

'Diddj, noradonnOi Asamab, snpposee 
fiUe de Bidda, la reiae, I Till 
«! 3s8 * 

Diddapala, fiTond'AnaiUa, son salaire 
qaoodjen.l TJI, ^1 ii6, p 17 
Dibla, fesme laxonte de EaU^, iju 
St tefoSie^npA d’ellt, Inre VII, 
<!* 33 s 

DiIka,I Tlll.ql ii 43, 11S6, iii7 
«o6. . 

Ddha. fils do fils tizu^ejde Lotbaoa 
! Till.;! 1917 

Ddba badda/a, i Mil f! 437 ^ 
Ddba laddara dOUait par Saliva 
I Tin,?l i 5 j 

Dimba , an radja I TIII.^I 1718 
Ihaiba , cemplaisaat si^me da roi 
Uaftba.J 'II, tl 107!, p 118 
DiDDa''riin3,' babitaboa des Daisdas 
I Till,?! 3930,3916,3961 

TlJX-,rJ- »JI*5 
Dixira,^redeTebaBd?anialba,l Ml 

lljedjila.] MII,tl 1093, 

Djagaddala »oi de Daradi I TUI 

fi. 310 , p 3 lS 

Djaggika I Mil 3390 ssgS 
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D|a)ila^dicf, I Vllt, (I > 44 1 < 
D| 4 tdila, nom (1 un mois, msi jtitn 
Dj&niany, auteur dun livrc 

p)iiqi)e,p C34 

Ujala, un bralimAne, tu 4 au combat, 

I vni, tl 477 

I^Alandliara, ie modernc Djahodbar, 
pays situA entre la Selledge el le 
Biali • 

Djimadagni^un des aept richis pnmi 
tifs.t Vn, ^1 i 484 , nAtes, p 58 ^ 
DjauaVa, cbambellan du roi Anactia, 

1 VII 5I. 1174, p i 3 o — Djaaala 
combat vaillaznmcnt eontpc Utch 
(cbala, id 4 o,>p 1 * 48 , qmitesoa* 
service,] VHIi^l > 85 , cbambellan 
du roiSujsala, S78,^uveraeur 
d« la vitlev^l SsS, >nvite SussaUi 
ressaisirsonfAgneabaodoDn^.^I 906 
cbercln on asile auprAs de Kba;aa. 
(I io 83 ,revieQt (1 lUormreei 
harsnguelefihdeSussala.tl *ta 4 > 
ia 45 ,>t 583 

Djanaba, I VIII, > 3 (^ 4 , > 3 ^ 5 . 338 o, 

' 5381 , ‘ * 

Djanabalibadra, seigaeur dM furl de 
monlsgnes.l VlII, fl >496 
DjaifaVa Lana leborgne,] 888 

DjanaVaradja, auteur de lincradicdu 
lemple de Vichnu.l VIII, 988 

ioo 3 , sa mortafl 1009. • 

DjanaLa sinlia, 1 VIII,*?! 799, gon 
veroeur de la ville, (I 847, 860, 
869, 940, est vaincudans tin com 
bat avec BlnLcbUchara , (1 9(3 
9(6 , 95a , ll^;st adjoint aji palais da 
rot Stissala, ql io 55 ^i 58 o. >895 
Djanala tehandra , clef distlnguA par 
son arnuire.l VII, 9! i ^56 —II 
blessc I 4 I<pbaBl de I arm^c ale liar 
cba' et Ic rejelle lur les Iroupesilc 


ce dernter, 9I. i 5 Ci, i 5 G 3 — II 
dtyntle feu Jc niabitafion de Maf/s 
xl iSj 3 , p 173 — 11 s (loigne do* 
roi Uteb fcliala ! VIII,;] i 5 p 193. 
comlifl centre Utch tcliala, i VIII, 
(I > 5 , >8, 39, il est lu(, i VIII, 

d h 

Djanala (cliandra, 1 1111,(1 >343 

Djanga conducteurdillt'pbants du roi 
de’Ridjapun , 1 Vin ,(1 870 

Djapyaka , un barbie):, acquierl une 
grande fortune, I \II, (1 4 g 54 97, 
esttuA c]. 499,p 54 . 55 . 

DjSsata, GU de 1 oncle maternel du roi 
Hareba. est priionnicr de Siusala, 

I vn. (1 i 5 :to,p J67 

Djisata, roi Jc inontagnards, I VIII, 
(I 543 . se lie avec Bbtkcbi tchara, 
(I 547, le nournldans sa d 4 tresse 
•(I 558 

Djassaradja, Tbaklura, joint Kalafa 
dans lalTaire de RAdjapun, I VII, 
(V 53 $ , p 59 

Djalayu. le clief des vautours, oiseau 
fabiileux 1 Vin,(l 3989, notes, 
p 616 

Djayaka I VIII, (I 68S 

DjayAlara , GIs de Sugandisiha et de 
Djayalackhnu amant de CrilHba, 

I VII, (I » 2 i;,a 5 ,p i 4 . 

Djayamali, femme'des apparlemenis 
secrets de Kala^a, se brute avec lui 
IVII, (i 7>5 

Djayamati, danseuse, devirnt la pnn 
cipale rcine d Utch tebata< 1 VII, 
(I i 46 S-i 47 i,p 16a — ElleprAnd 
delasccndaot aur lui, uiAis n est pas 
de mocurs irr^prochables, 1 VIII, 
(I 83 < 83 , tile fait condsmner A 
mort BbikcliAtcbara ,(I >>6 —File 
bAlitunfiliAra etun colI 4 ge,(l >(9 
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1 VIU,^ 24j-243,p 2i8,^I 1639 


sarranp arec G*ga aprfes la mort 
<1 Dlch tchala , ^1 367,368 
Djayanauda , fils de Djmdaridja, I \II, 
271, p 3o, faTon iDique de Ka 
la^a 275 — nie soutieot devant 
son pfcre, 322, p 36, devient 
son^minislre, assemble une ann^e 
marche vers Avantipura, 365, 
368, 369 — - Aprbs la mort d Ananla 
fait nne eip^dition ^ers Radjapun 
537, p 59 — n d^nonee Vidjdja 
avant de mounr, 543,548, p 60 
Djayananda, mmistre dn roi Ilarcba, 
est di8graci4, 1 VII, ^1, 924, p 102 
Hayinaodtvara, «n Dasyu, I VIII, 

J937. a 94 J 

Dja^anU, unpays, donlle site nest pas 
indiqud, 1 VIII ^1 653 
Dja^apala, rot de LaLore p 646,647 
I^ayapalall.p Gig 
Djayapara un fort sur la Vitasta ^ VII 
gl i633,p 179, 

^jsyaradja. 1 VIII, gl i522. 2743. 

^ 748 , 2754 

Djayaradja, gbtieotun apanage du rot 
Ujltarcba, I VII, 9! 784 p 80. 
quitle Ic parti du roi, 771 p 84 
~-II conspire centre la vie du roi 
Harcha ^1 1016, 1017 s— Coin 
®ent la conspiration fut d^couverle 
ct les conspirateurs saisia, (I »02i 
'638, p 1,2, ii4 — Ilfstsuppli 
«4, ?1 loSg, io4o 
Djayasinha, vaillaat gnerrfer, 1 MI, 
''^1 ^8 P 7* 

Ajajasinha, fils 3e Sussala, acqniert 
une reputation, confonneJi sonnom. 


1711, 1882, 1946, 2363, 2600 
l))ayatcban 4 ra. f^Jre cadet de Chaebu 
lA^IIl,?! 2766 278(1,2859,2864, 
2996,3319, 3323 
Djayarurmadiva, fils de Yagovanna 
P 659 

Djy^chta, nom des mois mat juin. 
C^ichtapala, chef I VIII , 9I i 456 
i 664 i 684 

Dj^laba servitenrdeTchampaLa.LMI 
(I i 63 i p 179 

Etjesselmir, un des sept 4 tats de Radja 
potana, p 638 

Djindoradja pnsau service dela reine 
Suryatnali, 1 VII 265, pe 29 
rendu sospect par llaladbara et 
eropnsonn^ ^1 271 272, p 3o — 
Sortde prison pour difendre le iieux 
rdi^oanU (1 Syo.p 44 — April 
la mori de celu’-ci il est detruit par 
suilide i loimitie de kala^a 564 
p 62 , • 

Dombha laini dedeuspnneer, descen 
daots dClkarcba scIHrat, cruel, 
menriosr, 1 VII,*’?! 1070 1071 

p 117, fail'boire au roi Ilarehaune 
eau milang^e cbimiqJement poor la 
prolongation de la vie ?l 11 36 
p 126 

Dra-’gi, pays ind4termio4, 1 VIII, 

^1 aoo4. 2023 2715 
Doigagbata un fort dont la siloatioo 

0 est pas dilerniinie, pris par le roi 
Ilarcfaa.i VIl’, 0 1 P ‘^O 

Dorjodhana, I ami des pnoces Kpnis 

1 Vni.^T a3i7 

4 • 


Ebn BatLuta toyageur el giograpbe, tdnsi.surpomm^ le g^ograpbenubieo 

p 635 , p 635 
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Elaggaj une dmaiori cU 1 arm^e, gar Ifian dc kaehgar, p 6 i 6 

des du roi, ^meutiers, r4pnm6s par Evenala, nom dun village, 1 Mil, 
Anaota, I, VII, i55, ifii, t 6 > {1 t'jio 

• . * F 


Feric^ta, sornom de Moliammed ka 
;im, auteur persan de Ibiatotre de 
la domination maboWtana daoa 

• 6 

Gadj-djalia, frappeleroi Sua<ala 1 \III, 

?! S5i,ile*tetnpald 535 
Cadj-djala, eoaieiiler Je Oarga, rlief 
dejusiicei Lobara, 1 VIII,, 9 ! 545 
eat tu4 par Maliak^cbtaka (I 646 
Gag^a,! Vlfl.^I 791 
Ga|ga,fr4rBdePjaDa1ij tcbandra.rrap 
p4 danajJD combat, I VIII,fI,.S3, 
p •105,16 rend 4 Lobara, l*VUI, 
d 7 i 38 ,p 196 , gagne lafaveur 
.dUtchtchala.l VIII, cl 43 
G4ggadka*raebtaki. le lavant se brute 
8 vec lea corps dAnanla et de Surja* 
mats,! Ml.fl 48s, p 53 
G4ggatcbandra, s'enruitaliclienienl dii 
combat,! \in,^l iS3,p sis.ild 
faitle prioec Sussala, 1 Vllt.^l 197 
soo, p si3, si4 

Glmbldnsiba, souveram de Kanda. 

I\n,ct.59i 

GanJIisrvina nom dun village,! Mil, 
s»o 6 

Gargalcliandra, vaifiqueur de Is coos 
piradon apr4s la mort d Uiclftelisle 

I \]ll (I 35C, p s3ot deplore Is 
prrle de SOD seipOenT s’arongeBvec 
iareine Djsvatiiilj.^l 305.367 — 

II I'alslienl de f empire et /ii( lacrer 
roi balbsna, 375, 58fi. 38i 


llode,p636 ci(dp64i,64d C4g 
Fej^Lsad, buiti^me sultan gliaznavide 
p 65e 


p i83 — n envoie de* messagera a 
Sussata, ;l 385, SSp, p 334 et 
(I 396, p a35 — JJ obtient fool Je 
pouvoir auprbs de Salbana 4 so 
p i3j — Fail conjmellre et com 
met beaucoup de rruaui4s, 9I 43g 
434, p. *38, a3g — £sta)iaqu4 
par le people souieve, 9I 435, 44o 
p a3<). se pone sur LobsrB,et air 
range avee le roi, (1 44i 446 >- 
RenYertelormiledel.aVVaVa (I 4S7 
~ Cbranle larm4e de Sussala 
tl 468.469 — 11 soutient undes 
ceodani dUtebtcbala, ^1 5o5 
Ddfaitles armies de Snssala.^l 5ii, 
p a47 . —Mis en fuile, se soumet 
euros, ^1 Sig, 5as — •Entreeu 
faveur, ^1 5s5v 535 — La perJ 
588,39s — II se rifugic surune 
mOnta^De , bloqui, il se soumet 
600, 6o5 — Ilenlrc clicz le roi 
^1 6og, CiC ,~»Il cat eiiuiti, 
^1 Cag.Osi, p sSS’ 

Gat^i.cbef, I Mil', i;l 1610 sSoo, 
sgal. 33so, 33i 1 

Gauda.nom d'une province jmlienne 
i Ml, cl 505. roles, p 577 
Gaoraka, un kiyaatlia iimntendsnt 
gin/ral se dialingueparson acimi# 
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sobteon par la faTcor du roi Sussat^i 

I MII.^I 560,573 — EDvieQx,il 
con?ptrecontreSussala,^l 63o. 636 
— Ilest destilud, ^1 6is — Estmis 
limort,^) 7^2 

Ganraba, lodindu obscur, brute le 
cadarre do roi Ilarcha, lirre \II 
si «73G,p igo 

Cion , Clle da front Himalaya , ^pouje 
du dieu Qira, sa jalonsie i \H, 
(I i.p . 

Gaya , nlle de Bahar, I ^11,^1 loio, 

noJea, p 582 

Cayapala clef, I VIH. ^1 33o3,3336 

Garapala, hommc noble, esltn^, t \l(l 
si 553,554 

Gel lole,GobiIote,Grahi{ote,noni4u<^ 
grande tnbudesRadjapu(f3s,p 632 

Gbainavides, dyruatie royale doni te 
siige lUilGbaina, p 6i6 


Ghazni , Ghizoi ville d' Kabnol , 
p 6J6 

GtaaCanifl.GIaosf, annra oom diiDe 
peuplade da -Pendjab, p 64o 
GodaTen, nn^ra trarenant toote la 
p^ninsale de I Inde, 1 3 HI ^1 346C 
note* p 623 * , 

Gopalapnra nom d an endroit, I Vlfl 
^1 f48o 

CotardbanadbSra, notn de Knclma 
'I \ll. (I i 369 Doira p. 687 
Gnhila. radja de la tnbn de» Gubilai 
p 66z 

Goblana lirre Mil <1 rll*! *9^0 
33iS 3J8S 

Galla, peUt ITl* de Tanri.zi 
I \If 1067 p 117 
GooalHbi* f.lle dr Garja et de 
TcMiB'fda. b*i^^^lile darw SiimIj 
4 Ani sU 565 p »!». 


JIadi, 00 m dun Tillage lirn* Mil 

si »2o8 , 

Illdigrania, nom^ un Tillage. I Mil 
si iSgS 

Hadjadj , gooTernear d*lral,j< 632 

Iladjeb Tcglian Tbdcbin, g#o#ralgbai 
natide.p Caa • 

Ilaladbara , tnmirlre de la ryine Suija 
iBati, sa belle sdoiiaistrAien .1 4 II 
si *08 2i4,p i 3,*23 — II same 
larm^ede katana ^1 221V— Hr** 
■^alo nni^ empnaonoi, d/pooill# 
si 229,226 — R^habilil< dart M 
Ibrtone, ^1 227, 228 ,p aS — M 
#cane kala^a de* alTaifT*. si *!’• 
all, p. 27 — Leeonseil iju il don"' 

•u roi araot u mort, si **”* ’<•* 

p 3o . 


Hamba frlre de \ mdaU' lirre \ ift 
<1 C8i. 

Uami.noiml un«*il!a*» I.MH.sl ^‘9 
Uamm.ra, thrr dei Tumblar ant 
cootreTogra I MI si 53 Irdlfat 
55 p . _ 5e iTKd^re deal U 
Tiffure. si M r 

teUifT iufV»«I™« r Cl** 
llanwpuram areim now de I* ’‘H' 
de Maluo.p.6|i 

litBiaratba , e«i»nratror coolre If r> 
Lichtcbala I Mil si >** P **’ 

II e»t obbr^ de leoruir. s! 3>5 
p ,3o — r.« sarif^df. are"'* 
l^sde tilBioaMl rtdfr J eoert. 

smsaop*!- 

IlaoaauD bo«BO»f » rrr 1"*^ 

3l-3 rxMe p fii* 
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llarclia, fiU <le KaU^a et Jc VappilS, 
(]eslin6 il empire par Ananla, I Ml 
(I 3ao, p 35 — AppcI^ par Ananla 
)1 joint rapidement son grand pire 
et aa grand mire, (1 3^2 , 3g6« 
p !tZ ~ Aprls la mort dAnania, 
il revolt trAor de la rejoe SArya 
mati, 46i,p Sd — Iletaasi^gi 
parson pbre, et aarrange STeclui, 
487 490, p 53, — Carac 
t^rdetoccupationsd^Harcba (I 610 
616 — II est cxcite centre son p4re, 
619 6a6 — H conspice centre' 
sonpbre,;] 699,633 Traosac 
tions cRtre ie p4re et It fils, 633, 
653 — La maisoQ de Harcha atla 
cjuee et d4fendue, 91.655 677 — 
li dehappe 4 uce tentative dempoi 
soaaement, 9I 687 C9S -nSa«oD 
duite aprds la mort do so<f p4re, 
9I 788 747, p 81, 8 J — Conven 
tion entre UtVarcha el • lUrcba 
9I 748, 7491 — rompue par Ulkar 
iiha, TemoatraacedeiIareli8^9l 78! 
784, p 83,83 -xMourecDents pour 
,d41iYrerHarch8desaprison,9l 778 
782, p 85,86a — Comment llarcha 
est sauvd de la mort et ac^iert la 
libertd et le trone, 9I 784, 83o 
p 86, 89 — Description de h per 
sonne ct de. ^ladininistratioa de 
Harcha, 9I 878 887, p 96,98 — 
Harcba rdunit tout lempire.91 gso 
p toi — n-se ddprave.deicnption 
desesmcBursetdesonlaie, (I ga3, 
p64, p loi, 106 — II smt lea 
mauvais conseils de sescomplaisants 
inlames.fl 1074 , >t>88 ,pb 1 18, i^p 

H ddpouille les temples desdieux 

de leors trdsors el images, 9! 1091, 
,097 — irdpargne ijuo quaire 


*dmnilds, 9I IP98, logg — Rapi 
nes eiercdes parses ordres 9I iio3, 
1112.— Ses amusements frivoles, 
9I isi3.|12l,p 122, 124 — Son 
amour pour uoe belle du Karoate, 
clcc qui sensuit, 9I 1127, 1128 

— Ses aulres folies et ddsordres, 
9I ii3i -i»5i , p 125- 127 —Son 
espddihon vers lUdjapurl — II as 
fiige UD fort sur une montagoc voi 
sine — Sc retire en ddsordre, 
9! iiSS'iiGa, p 128 — Son ar- 
mde se ddbandeetessuieunegraodc 
perle par larmde dcs Daradas, 
911192 1197, p i 32 — IJreotrc 
dans la ville avec une autoritd trb 
diminude, 9I i2o3 — II continue 
I oppression du pays , 9I 1 ao5 — Sa 
cruauU envers les Damaras, et les 
liabitiotsdeLannya 91.1229,1341, 
p i36, 187 — 11 mine le royaume 
de Mandava, et envabit celui de 
Krama, oA les Damaras lui resistant 
^ 1242, 1244, p 187 t38 —Ses 
ddsordreJcoQtinuds 9I niC taij, 

— It est mal servi.par ses gdndraux 
cootre Utch tcbala, 9! t3o4,t3o9 
p i44,— AJprJs plusieurs combats 
Harcha estprispa^Utclj tcbala mais 
traild avec respect etremis eoiiberU 
9 I i3i,3, 1825, p i45, i46 — 
Harcba^nouvelle ses hoslililds con 
(re Utchtphala qui est dcfail, 
• 9 I iSaS, i34o p i46 i48 — 
Harcba demoljt une image de Kri 
cfana,9l i346, iSSg^p i48, i49 
— Se racpommodeavecUtcIi tchala 
quilesert,9l i356, i363, p i49, 
iSo — L arm4e de Harcha a enfuit 
dans Lohara {1 iSyS, iSyB — 
Faiblessedc Harcha, 9I i3g8' i4oi. 
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p i 5 i , i 55 — Les cooseillen Tei 
bortent a inonnr, ^ ii07, iSiy 
~ Sa reponse ^rasne, ili8, 
i 43 i — I] est d^fait par larmee 
dUtc-tchala et de Sasula, ^ iSji 
— Sontieot DU grand combat dcrant 
et dans son palais mcendii, estobhgd 
de fair cn d^tresse,;! io5i,i594 
— Son affliction poor son filsBbAdja 
en fuite, i 565 , i6oi, p 170 
176 — Barcba estabandoon^par ton 
a^n^e et fagitif, 1617, i€ii, 
P 177, 180 — It te retire dans on 
lieu saint, et a j lirre i ses regrets et 
4 sa deration, 1643,1657,9 180, 
1 83 — Condmte de Uarcba dans sa 
retraite, ^1 1669. 1678 — II ap- 
prend la mort de son CU Dbodja.sa 
douleur, sa plaiote, sa resi^atioD, 
(1 1678, 1699 — Sa retraite est 
djcourerte, n j est attaqae.se d< 
fend Taillamsient et soccombe dans 
le combat, 1700, 1731 — Sa 
1^ est separ^e da corps, est ele»<e 
sor aoe perebe, il est bruli sans boo 
neon fan^bres, r^Oexioas sor son 
caracftire et sa Tie, <1 1733,174s, 
P »88 igi fclaire but el (knm 
p 653 , 634 , 633 

Htrcbamitra, sognenr de Lampaoe, 
oode materoel de Sassala, I Vlfl, 
d 5 i 4 569 979,saremiDe,cl too^ 


Han^tcbandra, personnaje mrlhiqoe, 
1 VII, ^1 799. p 8S, Doles, p 378 
Hanbadaobasa, conseiller, tiTTeMII 
^ 1093 

Uanradja, Cls deSa?zrama, succMel 
sos'pire, meurt aprh nnzt-deoi 
jours derigne, 1 VII, ^ 138, i 3 i 
p nS 

Ilasla, locarc^rd et d'^poullj par Sus- 
»ala.! Vra.5I.648 
Hasbiaraa, Tille da Kacboir, I MI, 
5). i 638 , p 183 

Helatcbalra on Daman, (n^, I VII 

s? 

ffilla.cbef. I Mil, d 3169 
Himarttn. rojinme, I Vlll.d »iS 4 
p Jl3 ' • 

Hiranppora.Tnie do Kacbmir. doni 
la sitoatioo oesi pa* dllermioie 
1 MI.5I «386 L Vin.d 759 
Hitalitta IHredelaitdeSftlsaJ*.* 'Ill 
p 397 — n ert jel< dans la ViusU 
(I 4 1 8 . est saoT< paf spa eselare 
d 4*9 , 

HiTru-tbsaag Tc>prenrebulou,p 6 al 
Hola Jfaef. I VIII 5l 3609 
Holada. eodroil do pajs do Dainaras 
I NUi.d >^^9 

U6lan. wm iTon eodroil, I VIII 
d 3831 

lldlaratas LTIIl.d ^**9 


Ibn Haocal, auteur iTnoe g^ogr^pb*® 

p C 34 ,cUi p 637 

lebi.nom iToq mois lacbroineo, sep- 
ternbce-octobre 

Itlbaibery, auteur arabe, p 633 
Illaridja prend part 4 la destroctioD 


d,™.iiircb.,nn,!i .703 

p .6S. .87 -n 

'll'. (I H.P.- 9 ' 

i Yin,,i 1178 " 9 ^ . , 

CII, J" ‘’J*’’"' 
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ilhara.man^e^/taauid,!. aSo, laJar^dja, pire 6iilclfiardc^a, } Uf, 

i5i. — Clle bStit un coll^ge,*^ VII. tl 363,p 39,l.Vni,9l i44o, 
p 17. • ^ , InAileliandra, seigneur de Djiland 

lodrallra, chef, hvre VIII. (I iSJi,''* liara,l VII, (I (So 

1943 ' * Ismail , -Tils de Scbckteghm, p. 646 

K 


KSbbindja.l VIU,*?! logS 
Ka^aradhha, 1 >099 

Kachtarata, ridja, joint le roi Kala^, 

1 Vlt, (1 5gi , p 6S 

Ka0apagara,nomd'un pays (Kacbtnir), 

I. Vni,?! 337»- 

Katyapur, un aneieo nom de la ville 
de Aluitao, p. 64i 

Kldamber^, un 'nom de Sarasvatt. 
donn4 4 deuxjuments, lure.VIII, 
(1 101& 

Kad^a, guerrier, tu4 en coinbatUnt 
pour I'psilrpiueisr Badda, 1 VIII. 

sU 347 • 

Kadda, contpirateur centre U roi Uuh 
tchala, I Vnr, (I 399, P . 
Kadhdtidya, tud daus le combat^pris 
la iDort.de Tbgga, I Vlt, (I gS, 

p II 

Kagla , bomme mdchant , prdseiu 4 
I’eidcutioa de Tu|ga, I. VII, tl 85. 
p. so 

K&ifava, soldat, ^gii contrc Gai^a, 
1 VIII. ?1 44o,p 339 
Kiilasa, ciel da dieu X^iva, I VIII, 
tl 3391. 

kiitakha. ua d4mon ta^ parViClmo 
I.VIIIiCl 3380,'noleip 630 
hilt, AMWO grs.nde ikoadte jIw 

pays, I VIII, 539. 58o.58». 
1088, 1*71 

lUlli^a, gucmer. I *771, 

1779' ** tnof*' >7*^7 


KAkutsUia, Qoin de Hama, I Vfll, 
?l. 3173 

Kalat>odja,radjade lalribu desGuhilas, 
•P ^^3 

kala^a, filsdAnanta estsaerdroi,! VII, 
(1 aSd.p 26 — Sa condnile apr4s 
sonsacre,;! 34'>,s46,p 37 --11 

, ajS, 379, p 3o, 3i 

— Amusement de Kals^e, *387, 
eSSt amours mcestueus, (1 sgs, 
*393, p 3: — D4pravauoa extreme, 
{I 3o3, 807 — n perd son nes 
dans an reodei vous nocturne, 
(I 808, 3)5, p 34, 35 — AppeU 
etfrapp4parsonp4reAnanta,;t 333 
p _ 11 rignt seui aprSs I’abdi 
cation de son pbre, 363 —Sap 
pligoe 4 I emdlioration du rovaumc 
par ic choix de sea ministres 
tl 364, 367, p 4o — II continue 
des hostii[tdscontresonp4re,;t 384, 
388 — Se reeoncihe en apparcnce 
asec iui, 4oa, p 44 agissant 
tobjours en ennemi, il met le feu 4 
lardsidente de son ptre , et s’en r4 
jouii, hoi, 4j4, p 44. 45 — 
Sa conduite bus dermers honnours 
reiidus ft son pbre, {I 46g,473 — 
JU JlaJ it gresfi- i jwf Xls /Iwriia, 
<1 687,4^8 — Arrangement entrc 
cut ileus, {I 489, 4 1)3 , p,-53 . 54 
— k4ih^ari^fnrmciacondu)ie,^l 494 
— Argiiierl nnc prandc riche*sr 
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9! Scfo, 5oi , p 55 — Sesaclion* 
louables,^! 507,519 — Sesremmes, 
sa hceoce, cl. 620, Sad — Sc» 
constructions , 9! 533, 533,p 57,' 
58 59 — Ils’appropncRadjapuri, 
9I Sda, saisit des villages par cwpi 
ditd, batit un mmistJre, 9! 5.71 — 
II se mane avec Bhuianamati, fiUe 
de Kirttirddja , 9! 5^3 , protdge des 
danseuses , 9I G07, construit de 
grands ^diGces, 9I 608, 609 
Ses remonlrances d son fils Harcha 
rebelle, el 64i 65o, p 70, 71 — 
11 porte ses d^sirs vers le» favorites 
de son fils. 9I 685 — i'on sacriWgc 
et son aviditd , pronoslic de sa perte, 
malheurs domesUques, sa nuladie 
9I 697,703 — Ilveutdonner lem 
pire d Harcba, conlre le grd de ses 
inmistres,9l 704 — Samort,9l 7^8. 
7*4. P 77’ 79 

Kala9a, fils de TuVLa, eo ddtreiseavee 
son armde, ddlivrd par Haladbara, 

1 ‘VII, 9I 330, p 35, puis ‘aiivd 
par le roi de Kampana, 9I 33i — 
Ddsignd comme souverain de \al)a 
pura (paysdont lasilualien uVstpas 
indiqu^e] , 9! 58g 

Kala9a, personnage respect^, doot 
1 babilation futiocendideparChidja, 

I VII, 9! 1 533 

Kala9a,chefhabireeo agitation, I VIII, 
9I 1099 

Kala9a,CIsde Hilia.l VIU.^I **89 

KaU9ar4dja, un noble du pays de lU 
djapuri, corrompu par Ilarcba-diva 
excite Saggramapala d tuer Uteb- 
tcbala, son h6te, 1 Ml. '*®®* 
137a, p i4o, lii -*-11 nerdossU 
pas d le Iivrer Im endmer 9I 
• 377. p 1 4 1 , le combat, * 9 ^ 


Kata rafadja, uD Tballura, bommeva 
leurenx, ebargdavee ses deux fils de 
1 elocution de Dbammata, s'en ac 
qoittd avec zdle, 1 MI, 9I io43 
loSi^ p xi 4 , 116 — II est em 
pnsoBni, d6lruit, 9I i3i4, >317 
Kal^Oana, nom dun d^GI 4 I VIII 
9I 1889 

Kalha. UD prince si^geant d Radjapun 
I VII, 9! isSS. p iSg 

Kalba,‘souveramdeKalindjara I Mil 
^ 2 o 5, rend bonimago d Sulsafa 
9I 5i4, se ligue centre lui, c! 545 , 
sc mainlient d kalindjara, 9I 6 j 3 

Kalbana.nomduoRadjapulra. 1 Mil 

9I 935 ' 

kalbanila reioe.ses privileges 1 VIII. 

9I 3 o 83 

kallana fr^re cadet de la reine Sdrya 

mall, I MI. Cl. >8*.P »' 

kallana. saur du roi, 1 VII, 9! sgS 


> 33 


33 , 

inika, reine, I Vlll . 9I 
,na. ville iod4jermiD4e I 'H 
1138, notes, p 583 . 1 MU 
»i 44 . 1870. 137 *'*^®°’ 
loa, uaPaniara, I > 111 , 9! 833 

loaradja. I MH^^I ***® 

.oaradja.brabniine.fuerneryd 

,t. tutdansje combat. 1^ MU 
,na tchaodra descendant JeCsrga 

VIII. 587. Tocil^re daos l« 
nibal 9I 6 i 4 

ibM.r., cb.r I MU' ’ * 

.h,,. 

..00. 1107. 


3363 

kampana. I ' H. 


etsillrocs 
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probafckment h Cophiae, payi ar 
ros4 par le CopLes notes, p 568 
Kana, chambellan, 1 VlII, 9 I $78 
Kana;ravati endroit ju KaehmSr, dont 
Ja aitnatjon neat paa 6iiermiB(e, 
I VIII, ?l 1468 

Kanaka, CIs de Haladbara, a la nci 
coupd.l VII,?la88,p 3 a 
Kanaka, un <[!raniana, chanteur, dnn 
auccks heureux, 1 VII, {I 1100, 
p sat — II est frkre caifdet d« 
Tebampaka, ae d 4 voue au ebaotpar 
pauvret 4 , ;I 1130 p ia 3 • 
Kanda, un radja, 1 VIII, ;l <354 
Kandaradja, nayi dans la Smdbu. 
I VIIl.^I ii 38 

Kandarpa , fr^re de Varaba devieot 
premier cbambellan d^fait lea J)a 
maras.l Vllrfl 877 , hommetr^ 
capable, favorisd par le roi {I 878 
S79 gouvarDeLohara.c) SSa p 63 
est Ddmin 4 minisfre par Utkaroha, 
;I'75d p 83 cbambellao patellar 
cha, {I 888, p 98 II feme ie 
route 4 Vldjayamatba qui acnfuit 
fi 918 p ioo,rai(laguerre 4 Karcba 
967 p 969, p/ 106 ^Ilmarclie 
vers Radjapurr combat , il entre vie 
toneus dans laville, 973, 987, 
p 107, 108. reeule,deyaDlunc force 
supfneurc cl 988, 990 reprend 
scs forces et son inGuence (I 991, 
g ^5 — II devieot gouverncor de 
Lobara, 997, rclombe rn dis 
gr 4 ce , esl condamnd 4 morl , ofaUent 
de se retirer 4 Bdnarls, (I ipoi 
1009 p lit — II se distingue 
dsns 1 Est par sa prouesse et magni 
ficcQce.cl 1010. loij.eslregretU 
psple roi llarclia.?! 1649, p 181 
miinlient sa snnntendance sons 


Je roi Utcli tcbala, 1 VlH, <;t 188 
P an 

Kandarpasihlia, un filsde Tugga, ar 
rogant.l VII.^l 73 , p 9 Gouver 
seurdc Lobara 583 — Kandsrpa 

devicnt cbambellan, ;I 896 — Sa 
di^r 4 ce,(l 6 oi, 6 o 4 
KandiI 4 tra, soldat, I VIII, 5 I 988 
Kaniba,! VIIlTf] 3309 
kaauka, nom dune nviire I VIII 
9I 3370 

Kapi Bomduncbef.I VIII, ci 33 i 4 
Kapila , CIs de Kebemadja installs roi 
dansIepa^sdeLobara I VII qI i 3 oo 
kapda conseiller de Harcba dont les 
Gls proUgent U roi fugiUf, I VII, 
*9! 1630 1633, p 178 
kapda, conseiller, tu 4 au combat, 
i VIII, ^1 5 i 2 

Kapila Harcbata place surdeshauteurs 
I Vill ql iOii 

Kappam^lta tu 4 dans le combat aprks 
la mortdeTugga } VII 93 p ii 
Karapaiba, nom dun pays I, VIll 
9I 3&56 

k 4 rt. 8 iadragga pays incldtcrmind 
I Vni i6o^ 2010 
karma bommed un mauvais caractfere 
I VIII, tl 617 

Karniatb,fDadateurduue 5 fcte,p 644 
karna Crbre aind, du c&l 4 de sa ni 4 re 
des princes Pandus, fds de Sorya 
soled el de Kumi avantson manage 
avec Pandu 

kamabluti, cavaber de Ghogas^na 
I VIII, 9 I 399 p 335 il combat 
vadlamment (I 4 o 3 
HarnakoebU, p 6 re de Malakocbta 
1 VIIIjCl 332 

karnya , clirf reiioinmd Iu 4 au combat 

I \ln.0 9<s 
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Kirttika, nom dnn mots, octobre*no 
Tcmbre 

Klitbana,*] VIII, ql logS 
Kalbsi, kalboroi, annen nom done 
penplade da Pendjab, p 64o 
RAnodb^trara, cbef, 1 A III, 3A63 
Kaznni, anteur dun lexiqae glogra 
pbique.p 63i,635 
Rajja, faTonte de Kala^ et garde de 
ses appartemenls secrets, 1 VII, 
?! 7a6,p 79, jadis danseuse, pnu 
Spouse duroijSebruIeaTeclecorpsdu 
roiDtkarcba,;! 85g,86i p gl.gb 
Rayja (fils de) I VIII, i»S8 
Rajasta kanaka, remarquable par ta 
fortune,! Mil, ^1578 
KcbaradjaTja cbef, i MII,?l SSsg 
Kcbima, esclaredeililabita sauTeson 
maitre de lean, I VIII, (I A>8, 
P *37 

Kcbktna dAva, bomme de pen danto* 
riU, dout le Gls aspire aa rAgne, 
I VIII, 5I 167, 373, p 311* 
Rebimananda, cbef, I Mil. (I lASg 
Rehimaridja ,cb'fdes Dimaras, I VIII, 
2696 ' 

Kcb^mas , Gls du mimstre karaana, 
Riaurais conseiller da roi Uarcbs, 

I Ml,^l 1075 , p- 118 . 

Rcbemata, se bnile arec les corps d A 
nantaetdeS6r)amati,l MI.9I A63 
p 53 

Rcbtmasadana. chef I VIII, 9! 288' 

RchiptiLa, Dom d’aneriTiAreioeoDBue. 

I VJII,,| 96i,3i4i 
Rcbira,! VIII.^I 053,56 ligue conire 
SussaU,«;l 656, iSig 

Rcbiratliopa, on Dimars, suit le ros 

AnaniadATa, I MI.^I Sag^p 89 
Rcbirapnchla, village du pa»s de Ra 
clmir I MI, 168 


Kcludcadja, Gls de Vigrabaradja, se 
jout A Suiyamatl, I VII. {L sSi , 
p 28,abaDdonae le moode, (I too, 
Atablil le culte d ea bea de p^len 
nage, ?I a 56 « 357, p 39, menrt 
>58 

RA^ara. brahmane, conseiller vertaeui, 
son malheor, I MI ^I 2oI 306 
p >3 

£A{ava, « cnmtus 1 , nom de Rnebna , 

I Vin,?l 47i 

KA^i.DatifdeRaroaU.I MI,?! 676, 


khatas Rbacakas, nom d on people 
I Vm <1 39^ notes, p 597 

KhadgavaUj. nom done nviAre.l Mil 

tl 3i«7 

Kbaled.gonveroenrdnlabonl.p 613 
Kaoduti.BomiruoeDdroitdfsDaxnaras 

I viii.ti ‘>487 

Rbiiy, nom d an pass doot le site n est 
pas dAsigse, ) Vlll.tl >269 
Eberaras ^ pajs adjacent A lAfghaau 
* tan, p 643 

Rbinlalas^. nom dnif Tillsge. I MU 


i 433 

Jiorassan. proTiocede Perse p 616 

J.orlbata.cber de coHAge. bomme 

vAnArable.! VII. ?l *98 P ” 
,bu,.. .«» ■!"" ' ' 

C* >7*' I VU 

jnUD.. .«gneord-Arv.pura.l VII. 

rt 589, p 61 

III ,1 P-J' 

P 6l3 , 

I \Il.ll i!8»-P 
KochlV""!- ' 
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70>6, 3017,^7019, p07l 7037 

>3o33, 3107,. 7^111, 373A, 7>3l 
3335,3334, 3343, sSAC, 335), 3353 
Koclrtfe?vara, clicf,*l Vlll, *359, 
1450, i5i7, i573, iS3o i537, 
1547, >'3g6, 1607, ^iC53, 1695, 

1700, 1707, 1708, 1710, 1714* 

>7bo, igSo, 1984, 3000, 3608, 

3o5S, aog3, 7ig4, 33o8, 3379 

Ko3v^ta, chef, ! VHI, 3306 
Kotah un de sept ^talsde BidjapuUoa 
p G38 

kratna, principautA dont le atle nest 
paa d4termin4, I Vll, isi?, 
I Vin.^l 4o.]oi t53. 837.935. 
notes p 586 

Ladva, une courtisane favorite de ka 
laca, 1 Vir, 4o6, f 44 
Lahore capitate de U province de ce 
Dom.l VII, (I i4o notes p 069 
LaLchaka.i Vfll.fl 930 3189* . 

laLchinaka eonseitler, 1391, >64§, 
I&43, i646, 1647 1673, 1705, 
1739, 1751, 1863 1886 >913, 

igSi , 3043 aoSg 
LaLchmidhara Conseilltr de Djballa, 
I VII, 9I 1309, iaa4, p i34 — 
n excite par jalousie leVoi HarcUa 
coQtreles deuifilsdeMalla,;! isAS 
1361, p i38 — II fait U demaade 
au roi Badjapun de tuer Cich tcliala 
fl 13601 est fait priiounier paries 
Damaras > ■ 1 3 

Lakchmivarmadfeva, fils deNaravarma 
p CSg 

UkUVa.i VIII, cl 437,9 339, esl 
failchainbenan parSalliana 0 456 
te rarTT’C do c6t6 Jo roi 5ussa)a 
^1. 46o 


Kuliridja, g 4 n 4 ral, dracendu dune 
race de rots fameux, I VII, (I 97G, 
I VjJI.cJ 3139 . 3)36, 31*53,3173, 
3303 , s 387. 3333, 7337. 7340 
ICbinAriya, guerrier, I VIII. ?! 1771. 
t^^8 — Sa mort Iirfroique, ?! 1784, 
1785. 

kumVehetra, champ dansle voisioage 
dc Delhi, I Vril, SaG, notes, 
P 599 

kusumaUllia, femme favorite deMalla 
rasaemhle dans un vase les restes 
mortrls de son 4pou7 pour £tre bru 
Us,l VII. 1494 
Kuiarila, artiste, I MU, (I sSsi 


L 


Lallanatcbandra unDamara et garde 
lu4 par ordre du roi Anaata, I Vii 
^I 1 174 , p )3t) 

Lalta mioistre de L6hara, livre VIII 
cl 1-845. 1913 . 

Lafudaya, kVlII, ;l t856 
Lamghao coutr^eadjacenteAPecIiaier 
p 646 

Lamnas, nomdune cerlaine classe de 
senriteurs du roi, 1 VIII ^1 11 is, 
Liulaha', endroit de la pflncipautA 
ki;2ma. dont la situation n est pas 
d4tenniD4e, 1 VIII.^I is43 
LautWatha, I VIII.^l 7364 
Lava, unbrabmaue 1 VIII,9hi354 
Laranotsa, viHe du kachmir, dont la 
situation nestpasdAteroiiuAe 1 VII 
tl 763, p 83 

Lavanja,noiii dAsigoantunpays.ses ha 
* hiUnts.unindividu 1 Vll.^l isSi, 
i 33» ia33, notes, p 585, 586 
Vanoya chef puissant fivre VIII 
0 ii36 ii4o 33<jS 
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l^cbta, cbef, tu£ dans on combat eo 
treUtcb tcbalaetkaU^radja, ) fif. 
^ H 96 

Locbtadbara, petit £ 1 $ dn mioutre Ha 
ladbara, complaisant lofame du roi 
Harcba, I'excite a la rapine eti la 
prise de possession d'un tr^sor dans 
la ville d’Abhnnda, 1 VII, 5! *078 
1088, p 118, 130 

Locbtalia, et Macbti LocbuVa.surnoni 
donbrabmane raeodiant, fa\or) de 
debaucbe du roi, 1 VII, (I 39^, 
397 

Locbtaka, unDamara, lu 4 par Sossala, 
I Mil, ;1 ao 3 

Locbtaka, cbef des Damaras, 1 VIII. 
(1 1 1 1 1 , 3935 , 3009 . 3331 


Atadaoa, plac 4 i kampana par le rni 
Harcba, LVII.9I 888, il e««»« “ 
disgrace, 5I gai, p loi, reprend 
no grand ascendant lur le roi.doot. 
il estlecoreplaisaotiafame.fl 1139 

>i3o, p isS 

Madaoa, faTon indignedu roi Kalina. 

1 Vir, 3oi. 3o3.p 33 
Madaaapala, oocle patemel de Sa^gra 
mapab, rot de Radjapuri. conlesle 
le royanme i son nereu, gnerre qo' 
s’ensuit.mi.^l 535. 538. p Sq 
— II renoutelle son entrepnse, 
entre en riUe,?! SyS, SyC.retoit 
du roi la seignciine de kampaoa, 
d^faii'Jes Damaras, ^1 58o — H 
court la colJrc du roi Harcba, 

1307*1109. il cst iWireil, ?! i»s3 

p i31 

'ladansradja . fils dc Siddbar4dja 
guemer vaillani, 1 MI. 363 ifit 
T 3<) 


Lotcbanoddaraka, com ifun Tillage 

I VIII. ^1 i 436 

Lotluna, fils de Mallaradja.l Mil, 
(I 379. p a33 — Ilpartage le 
ponroir arec son^frire SalLana, 
<1 iaS, p 338 — n agit contre 
Garga, 5I i38, esl r4duil5 sc ren 
dre A Sussala , (I iSaiSi.p sH, 
ciB(Hi50Da4 dans le cbateiu de Lo 
bara/pniss3cr4 foi, ^1 1809 i835 
1839. 18^9, i863, 1873, i883 

igifi.igiS.igSi.d^trin#.?! igSC 
1987. 3003 , 3016, 10181 1083 

1308. 1333 3493 . 3500 . 35 o 3 . 
3537. 3545, 3547. 3633. sCSi 
3664 3743. 3879 3337. 3365 


ladarpatapura.Tille. dontla silosaen 

n’estpasd 4 iena*n<<.'l MI.?l 9®7 
Jadara. rojaome, I MI, sl **30 
Ilia? notes, p S 84 . 585 . 1 MU 
fl 4 t. 3749 « 

laddaUbapdrB.ebef.l Mll.cl 33 s 9 

ladbu. uDi«mon.ta 4 pir \icbnu. 

I MII.^I 768, Doles. p. 600 
.ladbnbbadra. cbef, I MIL * ' 

I ,11 H ..8. 

"SS-I ”” 

3896 , J 1 

ladburaTiita. fommaodani de la 

..kn,,l vn.il .'■'T'P ,, 

J.Jj'-dj.U.EI.d'Cni”’’?''--;"'" 



TABLE 


propremeot dit du PandjaL, i Till, 
cl i5ii 

MadyasattaVa, tni comme galant d« la 
m^re du roi Utcb tcbala, I Till, 
9I 276, p J22 

Maggalyadinda. chef, 1 Till, aiZ-j 
MagVa, un Damara, bipaliVa, I Till, 

MagVhaVa, fr^rc d'AlagVara , t Till. 
tl 3368 

Magkhana, fecnme da Tugga, se retire 
iRaJjapuri.I VII, fl io 5 , p »2 
Mahapadma , i^bni d'ua lac, 1 Till, 
cl 3i42 

Mah&ratha, assiste ^ lea^ralKtn de 
Tt^gi 1 MI. cl 8a, p 10 
Afabmot^d, trouikmaauiUu gbatoavide 
p*<)46, aes douie eampagaes tlana 
Itnde, p 647> 618 
Mahomei'bcD Kasim, chef et flo^ral 
dlrak. p 63t, 61a 
Miitri, le aeptilme asl^nsmi d« la 
inne, 1 Mil, cl 3379 
Makalayja^ odm dun temple, I Mil 
cl i 3 i 9 . • 

MalaLechta,rebelIe,assi^g4 parSosvila. 
I Mil, cl 3aa,p aiS* Iib4r4 d« 
prison, ennemi deGarga. cl 693 
Malta, CIsde Gn^gt. crii cliambellan 
liomme raillant, prend ie royauroe 
dAbbyaya,f Ml, cl, 585 SSy.p 61 
— II enlrepreod des counrs vaga 
bondesarec sesfiU, cl ii81,pi3i 
—Son caraetkre double d asc^lert de 
piemrr. il »tl atlaqu# par If roi 
Harcba.Iul dinileconibal, cl >177 
1 193 , p* i63 . i65 
MaIU,.r«oe.l Mil. cl Ci3 
Mtlla, nil d<~\a.Vta,l MU. ft iitS 
MilU, fesonlr de Utlniia I MU 
d 19*8 


blallactcbatclialcliari, partisan du roi 
tlarcha, esttu^.l VII, ci 1609 p 166 
AlalJaka.brabmlne, I VIII, (1 sZZi 
iiZ6 

Mallakdcbtaka, homme violent,! Till, 
cl 546, sort de Lbliara, cl 65o, 
cenCdent dfr Bbikcbu, cl 848,858, 
devient rival de Pntbvihara, cl 885 
SSy.inviteSussalaAressaisirlerigne, 
cl 906, exi14 par le roi, cl <o5o, 
reneat, cl >060, 106a, 1069, 
1077, 1117, ii3o, ii33, ii34, 
1139, ii6a, 2019, 33ag 
Mallardjona, fils du roi Sussala,! VIII, 
cl sgiS sgiS.estsatriroi.cl sgSi 
1959, 1975, 1978, 1981 , 1983, 
2002, 2007, 2016, 2017. aoSS, 
ao37, 3 o6o, 3063 aaod, aadt, 
3373, 3387, 2353, 3267, 3354 
Malva une grande province de 1 Ilin 
dostan, situle priocipalement entre 
tes degrls 2a et aS de latitude du 
Dord, 1 VII, cl 190, notea, p, 571 
Matniuaka,! Mil, cl 791 
Mandara, monlagne fabuleuse.l VIl, 
cl, 1425, 1 Till, cl 2757, 2845, 
29G1 .^critaussiManUiara cl Seal, 
notes, p 589, 6i5 
Mand(iatri,aoRi dunancienroi, I \ III 
cl 33^5 337G, notes, p 619 
Maoikja, oomcfuDrldja, peuWireune 
ebrlviation de Mamkiyala, I Mil, 
cl 180, notes, p 595,596, 
Manimucba, nom dun village, 1 MU 
cl aoio 

Maodralha , bomme respectable, re 
cueillit les cireonitances de la men 
delUrcba,! Ml, cl 1700, p »8f' 
Mlrdjlri, nom dun viliira [temple 

1 uddliiite , I MU. cl alaS 

Marga ri Msrgactrrba nom d un niois 
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novembre decembre, 1 VII, 7*4 

7*4 

Maritcba, vaillant guerner, fils de La 
varadja, cbef de cavalerie, 1 VIII 
4o4 , p *35 

Marma, brahroane, fa\ori lodtgntfdu 
roi Kala^a, 1 VII, ?! 299. 3oo, 
p 33 

Marmaradja 1 VIII, ?! 709 710 
Marttanda, nom dun endroit 1 VIII, 
(1 SagS , 33oa , 33og 
Marut vent personnifid hvre VIII , 

?1 3173 

Maruti, nom de Bhrnia , un de anq 
P^ndavas,! VIII, 9! 474 

Marvar undcaept^tatsdeRadjapulana 

p 638 

M4smarcb4 femme dea appaHfmenls 
secrets du roiKala9a, 1 VII, 9* 7*7» 
P 79 

Massoudi, auteur arabe, p 634, oite 
p 687 , 664 1 665 * 

Mato9ilottka, ooiD dun colUge I'VUI, 

p *39 

Matn.nomdunvillage 1V1II.9I *7®9 
Majabbjudayana, un kiyastka.l VIII 
9I i83o 

Majagrama, nom d un village, I Vlll, 

9 I 738 

Mayya, un brahmJne de conCaoce, 
employd par la reine Surjamati 

1 vii, 374 

MedbatcliaVra, guerriertu4, I VIII 
9I i4ia 

M4gbam4ndjari, fille du pnnceVidja 
yapila, man4e 4 Sussala I VIII 
9I ao6, p 3i4 

Melran, 1 aocienne Gcdrosie, provoke 
duBelontcbisUn enlre !« 
la mer des Indes, p 63* 

Mendianls rcligieuv lenr desenp 


uon, I VIII, 9lv 97 'O?- P 
3o3 

Minila, fille deroi, 1 VIII, 9I 3396 
34io 34 13 

M4ni cavalier, 1 MU,9l *435 
Mcwar,ua4tatdeR4djapulana p 638 
ililla r ainA ^ fonduit one arm4c I \III 
1078, esltu4e, 9! 1079 
Mio^ara aocien nom donn4 4 one 
ville delinde. quon croU iJentifi^e 
avecManbaier. ou Talta de flosjour* 


p 665 . 

Mirkbond MobammeJ, auteur persan 
d une bistoirc universelle cl dautres 
• onvrages hijloriqoes, p CSa. cit4 

p 647, 6’48 

ModndIV, sdltangaznaude.p C5» 

Mobainm,ed iki.m auteurpersan done 

description du kachmir p 630 
Moliarftmcd All CU de Ilam-d. auteur 
dunebisloireduSmd.p 63a 

MobammedAminRaiireo'^rdelou 

trageHcnaUim .Itfssepl elitnals. 


Mo<ouUin,le di.itoe. snecesscyr do 

Mahmud legbainavide.p 65k 
MotamedAlIalab.lbalife.p 646 

M..;. ' ''»•!' *3“ 


.669,1670 ' 7 «o > 7 "-P 


.S3 


anciens Mail** P 
Hommuni ' 


. eher.I 
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Mundji, fils proprc on adoptifdc Sin 
(lliu srigneur clc Dliar p 


NaJilnetNabliusya nomdunmois aoiit 
seplcinbre , • 

Mabhas, nom d uh moisjuillet-aoiit 
Nadj-djsLa cnef tud dans le combat, 
i Vir,?l 1489. p i64 
Ndga.frtrede Tugga erdd sdigncurde 
kanip'\i)a,l VII p 19,101 notes, 
p’568 

Naga , quilte le parti <le Vidjayamalla 
quil ddnonce, 768. 769. p 84' 
Naga, nom dun Damara valenreoj, 
;{ 1094, p 119, i V([f, {I 2879, 
9878, 2876, 9991, ?99,4. 9998, 
3ot;o, 3ooi, 3oo8 3009. 3oio 
3390 * ' 

N4gli , lilk de kallaod d« la $<eQr du 
roi 1 Vn> (t 993, p 39 , misc 
danslaclassddefemtnedejoie pour 
laiatisfacliOQ inlUmc du rot Ilarcba, 
(1, 1 13> , n«tca, p 583 
Nagaka.l V]!!. 9! i333 

NagaUkha reioej VIII, 1669 
\4gapala, pdre de Soniapdla , ae rdfu 
gie au prds du roi Sussala, I VIII. 

694, 695, cst dtabh dans le 
royaiimede Hidjapun M78 

Nagapala femme de Lotbana, 1 VIII 
(I 1988. 2998 - 

Nigaratta, cbef I VlII, (I ir4ti 
^4gava{ta , guerrter radiant, I VUI 
^1 670 

Nagt^tara^serviteur de BbAdja, I VIT 
5! 1661. idd? 

Ndg^^vara.i VIII.^I ioo5 
Nandannidya, nom dune familleioyale 
dont ekiit la tndre de deux fils de 


Musif ben Muballiil, voyageur dant 
i Inde, j G3i 


Malta, celle>ci sc briile dans un feu 
quellealluroe, 1 Vll.fl 1499. iSoa, 
p >65 

NandimuUia, Clsde Tcbandramukba, 
clief des gardes du corps, 1 MI, 
(1 ii5|ii8,p i3.i4 
Narararma , souverain de M4Ia\a, 
dl^e et inslniil le faui Bbikcha 
tchara,! Vni,^! 93o,p 917 — 
II lui foumit del or dans I'exp^dition 
contre Sussala, tl 54b 
{Varavama petit Hit dun Cbodja, 
p 8,39 

Narayan Kijl* auteur persan dune des 
ctiption du kacbroir p 636 
Nver, gouverneur de Bokhara, p 646 
Nasenaradi femme dusdratl da rot Ka 
lafu, 1 VII , 797, p 79 

Nayaoa, un babitanl de Selyapur (en 
droit dent la situation n est pas mdi 
^o4ej,.pfere de Djapyaka, 1 VII, 

495 p 54 

Nesliadya, nom duo pOeme aUribu4 
auroi Harcba, p 654 
Nicbtariisya, 1 Vlll, 9I i3i5 
fiihaia}ga, semlevr, se brCl^erec let 
corpsd AuautaetdeSurjamali I VII, 
489 , p 53 

Pbla, Ills de BhuvanarSdja , soutient 
sonpbre,] VII, (I sSS.p 98 
ffilabhn.nom dune (ivi^re, I Mil, 
tl 3S71 

Ntisfrt, trtba der ZJartrara#, / I'/J/ 

(I 3i 98, 3i 99 , 3i45 
Nidpura, endroit clont la situation n cst 
pas indlqu^e I MI, ?! 583 p 64 
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pas ddtermin^e — Lieu de plaisancc 
de Ilarclia, 1 Vil, (I note 
*p 626 

Pandjaka.employdjoppresscurdupays, 
1 vjii.fi 573 

Panktihan, qualn^tne fils de kocL 
lata,! Vni,^! 2761,2772,3806, 
2860 . ‘ 

Pdnlchala nom dun pajs, I VIII, 
?! 1102, notes, p 602 , 

Pantchali, surnotn de Draupadi, femme 
commune descinqpandavas,] VIII. 
si 2817, notes p 607 
Pantchanam nom de la d^ue Par 
vati, I VIII, 9I > 10, p aoi 
Pantcha tchaodra, Tils aiol de Ga^, 
1 VJiI,sl ii 3 o, ii 35 , 137?, i4o3, 
> 48 €, 2090, 3517 
PaRtchavaia, chef 1 VII[,sW 34 iS 
Pantchigrima , nom d un endroit . 
I VIII, ,51 3 i 38 

ParibSsapdi^a, vilU du Kashmir, 1 VII, 
(I i 3 , 38, >327, p i 46 , notes, 
p 563 

tarmadi , un roi da Karnate , eo tiaisdo 
avec le .Kachmir, d VII, ql 936 , 
p io 3 — Nomm 4 aussi Parmandi 
elParmauda,;! ii22,ii34,i V|ll, 
si 396G, notes, p 58 o, 58 i — 
^elairc hul ttchrvn p 655 
Parmadi,*un prince enfant, I VllI, 
si 1620 

Parnapralvika, nom duri pays dool la 
situation n estpasd 4 lerniin 4 e, I VII, 
s! 193, p ai> 

PamotsaiTiiredu kachmir.doni la si 
tualion n'est pasd^lermin^e, t^Vll, 
si i 3 oi 

Parochni, endroit ind#lcrmin<, 1 VIII, 
Jl SO19 

Partht, seiWral, present i lei/eaUon 


deTutga,! VII,sk85*p 10 — 
II devient gouverneur <{c L ville 
sl« 108, p 1 3 

Parvasarkarala, uo dcs ex4cuteurs de 
la iMpri de Tugga, I VII, si 82, 
p 10 

Patagga, nom dun village, livre VIII, 

477 

Pateha, nom dun Damara valeureui, 
I Vll, si 1024, p 112 

Palta, chef, abandonne Tcliandra 
rliija, I VII, si 1 807 1 p 166 
— >Se barricade dans une maison, 
si i5i2, est pnsonnier de Sus- 
sala, si >5i5, est reUcb4 pour 
seailer, iDfid^lit^ de sa femme, 
si 1827 }539 

Patta, chef miiitaire, est tu4 combat 
tanipourl usurpateurRadda,] VIII, 
si 347. p sap 

Paocha. nom dun mois, d^cemhre 
janvier 

Paurogava, soldat, tu4 dans le edrnbat, 

I VH.sl j 488 vP i 64 

Pavaaa.filsdAfdjusa, I VII/,sl‘4^oa 

Favyula, ministre, 1 VlII, si 24 ^ 0 . 
2473. 2480, 248 i ^ 

Pechaver, vilie dans la province de 
boul, 643, 646 Jl 

Pkalabaka , nom d un endroit |l»nt 
la eituaUon esl mconnue, I mII, 
?! » 7 *» 

Phalapuram, suivant M \ViIsoi4| est 
la villa de Sbahabadinpour, of! se 
joigneot ie Cebut (Vitasta) <K le 
Sind 

PbuHapura, endroit avec un fort, 

I Vm.sl i85C 

Piniciiadbva chef de troupes, I Vltl 
^ ) 44 i, 1890, si 55 — Seigneur 
de Dra^ga, I VIII. 2816 
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Piltha , fits de Devi^vara , caractire 
double, 1 VII 9I i54o 
Piltbaka, Ch de D4vb;vara , agit contre 
UtcLtcbala,] VIII, 9I 9iS,p aiS 
Pra^asta kala;a, eznplojd par le roi 
Kala^a, I VII, 5I 583, 899 — H 
>ient d^hvrer Harcba dc la prison, 
5I 8 1 5 — Partisan d Ulkarcha , aprbs 
la chute de ce roi, il abandonne sa 
propn^tlj est emprisonnd par Har 
cba,^! 865-867 — Rentre en grSce, 
fl 889, p g8 — Tombe en di^ace 
sous le roi Utch tcbala, livre VIII, 
187 

Pra^asta ridja, nn Damara, donne un 
asileauxClsdeAIalia,! VII, 1*57 
Pra5astaradja.l VIII. ?1 i3i8 
Pradjdji, nalif de Smdh, ff44 cbato 
bellan,! Vlfl,?! io5i , 1067. tpeg. 
‘097> >>i9> 1187', <i58. ia6^, 

U93 

Pradjdjimaggada, roi, I VHI,^ 34i6 
Pradjimatika, cndroit dont la ‘situation 
n'estpasdltermio^e.l VII, ?l n84 

mdmadakanta,brahmine,instrucleur 

deICaIa;a,l VII, {! 576, p 3» 
Pfadyumoa.rivj&re duKachmir,! VII, 
P* 1634 

Pragchotisam, pays dool le site est 10 
d^lernun4, 1 VJII, 9! 2834 
Praktany4, fille dc Padmaratba, I VIII, 
igSs 

Prisa ,Glsde Garga , forme un parti arcc 
lesDamaras, 1 VIII, 5! 5o6 
Prasa,filsdeYa?oradja,l VIII^cI 54i 
Pratapa , fils Je Karcba , compagoon de 
Sussala, 1 VIII, 5! 10, p igJ * 
Pratapa paia frirc ain6,de iSagapala 
esltu4,I VIII,<1 624 
Pralapura, nom dun endroit doot le 
sue est inconnu, 1 VIII. S*«l 


Pratchidiiara, 1 VIII, cl 34i4,34i5 
Pmra,voIeur,arr4t4ctiivr44 lajustice, 
I VIII, cl 56i. 562 
Praylga, semteur fiddle de Harcha, 
sanve son mailre de lempoisonne 
nieot, I VII, cl 683* 688 694, il 

faitmanquerlaronspirationdeDbaffl 
mata et de Djayaradja coolre Har 
cha, cl 1032, ]1 presse lex4culioii 
de Dbainmala,cl io43, ioi4, pag 
1 14- 1 iS il s oppose tant qu'il peut 
aui loanvais cooseiis donn^i au roi 


Harcba, c^ 1076, 1081, p 118 
1 19, Q resle attach^ 4 Harcba mal 
beurCuXfCl i59i,*acondujteMem 
plairf pendant la retraile de son 
mailre, cl 1708. il est ty^au 
prbdelul, (I i 7>9 ' 

Prayaga.l VIII <1 9 »® 

Pritbvibara un DImara de Qsinala 

oblientlaplusbautec4!ebnt4 1 VIII 

cl 596 — Esi charge de prot 4 ger 
les routes, cl 6S2 — Attaqu 4 par 
Sussala. «I 602,— Se ligne centre 


hii.cl b56 — EstdH^it.ci 679 

— fieprend 1 offensive conlceS^isM* 
cl 721723.741 -Toujoursviito 

rieui, cl 767 — * 

I6cbla,cl 885 887 -Hd^faitDja 
nalasmba.cl 945 gi? — Toujours 

valforeuxsiruteBantBhikcLo cl 976 

g_g __ Conquierl les provinces de 
Madavai se retire dans *n propre 
pays.cl 1012 — Veiileilasurel^ Je 
Blnkcbu.cl 1029.1060,1066- 

Tuc la reine Milla, cl ‘®79 
desprisooniers.cl io8uio84 10S6. 
,«8^*_Eslbless4.cl;i‘5-Co« 
bai d4 nouveau, c' 

’..35, ..43. -'ii. ■•e?- ‘'’3 
Suppose niort de la *uite ime 

i5 


III 
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roi Utcb>tchftla, <!ntits{ rt rftalli 
djDs S9a raoz, I >ii 

Rama, fcnbmise, ! Mil, ^ 

Rama, epoose «!e Mclmti, Lttc Mil 

3869 

RlmajHa.l MI^^I 676, -p 7! 

Rimala , pr^tnuJo fill deJblla.aieo- 
tanw, UVm, 317 aao,p.3i5. 
3 iG 

RamaleLIijl, m^e dTiiarcba. I Ml 
396, p 38 

Ramipala, i Mil, ^ 109! 

RaoidjtTa, ceasnller ia roi, rniroilait 
Im ridjapotm daaa le piU^. <ca 
dtsesan aprt% le ucre de Ikala^a 
1 Ml, ^ 331 339, p, 36 
Rathivatu, cbefta^ daet le ennbat. 

I MI cl 

Ratoa^m mne, 1 VIIl cl 
Ratsalalac*, ^ler^ «a dizstU, I VII. 
cl too 

RaUupon, 00a ^eae tille, <!-»6( la 
sitoaiMS B«itpaid<tenBu^.tVIII. 
cl 3M6 

Ratnarali, asm (Ten ^me u^sent 
cncapM^fiarOLirala,^ GSS 
Rapara-I^a. mnrde Umpe*. tooLe 
ea ^^fredjst le rot LteL>(cLaIa 

I MU. cl 3i3 

RilLa&a, aimur la eunuGeearr 6 e 
Ilartha. L VII, rl 938, p to3 — 
Pel.l-Cl5 (Je TaaTaprt . »l tJouraj# 

et par le roi lia/rba. 

cl i099,p.>iC —•VaJa'pfaribn* 


lerorasmeieEraau i MU cl->oti 
1096, 1370. >ii3. iCSj. 18I9 

*998, 3 <j 53. 3077, 30S1, 30«. 

*#103. 310G1 3110, 3135. 3179 

3176. 3i8a. 331-. 3375. s33l 

333^, 336 o, 3 |i 5,*3756, 3771 
3773, 38r3, 3819, 383 i 3933, 

3ooi. 3096. ^3S, 33^3 
Rjpota. prend Je paru de Harcba 
I Ml.fl So9,p 89 
Rodra, 09 Vintllit tmi ao cwabit. 
I Mil, (I 178 

Redrapila, f’* de l^Li. oo dra pnn- 
etpaot laroni iTAejstadlra.J MI, 
cl- * I i > p — 5 ^ talurt qaotj 

dj»8. cl ii5 — S« ncet. cl »i8 

— Soa iBisjtil coetre CralinuriiJ^a. 
cl-i(G,i£8.p 19 >-11 oITreaa rot 
la tela da'pnsee dc Derad, (I 178 
— Sa ajoft cl ‘"5» P 
Rodrariila wt I Till, 

cl ^58 

Rclatjci. IitonU de PijlLaaa, LMII 
cI. 3383 

Pcf*l(lLi. mce. »e l^*te aa Ira 
L Mil, cl 

PattUfadatUi. Hetl par Curniti poar 
pwerbr^led-BtFltUteLara 1 MU. 
<1 339 »t — n e»t »c».ra l jjr 

iaraiirtca. ret de Jblra I llU. 
cl s 3 o — TDeea^rCoodeaealje 
cLj3i ^IlprnedelarlpoUljoa. 
'LMII.cl.*3».r 3i-.»oT«D»rj. 
Dtleillctara 


Sadana ea\e»od5a Badnroutsdee* 
efpe!r« Rtlia nil, p. Gi3 iwte. 
S^'di, frtre de D^ituLi Uba»drj 
frtppd daat oa roraliit litre \III 
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Llessure ttss — i une 

terr^ur paaiqne 1&06, iiS8 
2 i 83, 2749 — Son GU, 5I 281s 
— ?e5 deux Gh, 9] 3934 3o39 
Eclatrc hcsl etchron p 6fi8 
Pntliviradja, roi de Della, p 668 
Pr^ma, (lief du coUdgede Didda , ^pom 
de SalotliiLS 1 Vll ^1 11, p 3 — 
M(fUrt (jl 33, p 5 

Pr^ma , Gr^re de lait du roi Sisbad^va 
1 MU.^l -358 . 


Pr^ma seigneur du pays, litre VIII 

0 1827, i83i. j84i. i843 
Prima commandant du fort deL6hara 

1 Mil tl i644 

rntbripjla, I VI/I, i3o4, iSiS 
Priyasumati, femme verlucuse, I VIII 
(I 3354 

Pucbpananada,Domd un village I VIII 
{I 968. >047, 1590 
Puchpayaii , rente , mhre de Cul a 
p 633, note 

n 


Radda , conspirateur eonirc le r<» Uicli 
tcliaU, I Mil, 4! 181, p 333 cl 
rl ^ 09 ' P Ilwo/yicIcJ/toe, 
^1 34s, p 339 •^Ilesftu^eQcom 
•fcattia(,({ 345,349, p iSo 
llad<j4^nenMluD«retne I Mil,;! SiSS 

3315 , 3387 . 3398,3415 

fladlia, nom dun mots, avnUmai 

I \nW0 «C94 

RiSjaifatondekalq^a.l MI,$I 374. 
g 3o ^ • 

fill de Obdtikala^a, le ron 
»(^IIer, vamcu par Tu,,ga, ( Ml. 
aC * 

lUdjiU, clief.l Mll.^tl 3755 3764 
Il4djalala{i , bnlmUne , combal'conlre 
• Tuj-sa! Ml,?! 30.»n — E»tvajo<« 
Hjn».?ls4.i5 • 
liidjaUIrbAil, »« litre JU feu. I Mil 
?i 1453 

lUdjilalcliml, Die de rot, I Ml) 
?l 339G 

lUJjacaVa.unlUrtda.f Mil ?l 388s 
ItlJjaj uri. file tnluiaire duktdinlr, 
la *ituit>ou* ri> rit indllenitmfe, 

I Ml (I m 53. notrt y 583.58|( 
I MU. tl la-i iiTi 


Rldjapuira CIs de roi 1 MI>?1 334 
ctaillcurs, notes p 573 
Tlid^aratl^a, fda JAnenti el de Sur^a 
mati.l \II,?I 186 
Radjaradja, un Ddmara Iil’re VIII 
(I 3O05 

R4djasvaini,nomdudieu\'Icbnu IVtll 
?l i835 

R^djalu^^a, uo p4niara, suii.le roi 
Aoanu.l \n,?l 358, 39 
RiJjaysdana, 1 Mn,?I 3711,3741* 
»731, 3764, 87C8 3780, 3783 
379^, 3805, 3864, 3873. 3880 
3901 3919, 4939, 39I6, 3975. 
3oi8, 3i4i. 3i8i, 33 i 9. 3333 
nii)ja}a?a, un bra] mine, livroMII, 
?! 1354 

Ridj^fvira , fill de Bllad^^?v■^a , lu4 
par lea (Umarta, I VII, ?! 333. 
p tS 

liafpedlm Mobamined, auleur peraaa 
dunedrseriptionduKaebmlr p 636 
fUlita. (Iiitnbuleur du Wlel du roi 
Suitala. I 4jll| ?U i3i4i i3i 7 
lUftore, noin dune Iribu dri Pidja 
putrai p 638 

lUiVfVa. ) reitiier rl smbeHao tout le 



707 


ALPHABLTIQUE 


roi Uicb-tchaia, destitud et r^tabh 
dans son rang, i VIII , ;1. 3 1 1 
Rama, bratmSne, I VIII, 791 
Rima, Spouse de Vichnu, ti*rc VIII, 
*869 

RSmadita,! VII^^I 676, "p 74 
Rimala, pr^tendu fils de Malta, aven 
tuner, I VIII, 317-330, p aiS, 
ai6 

Ramalekhi, mkre d Utkarcba, 1 VII, 
{I aSG.p a8 

Ramapila, 1 VIII, 9I logl 
Ranlditja, cooseilter da roi, introduil 
lea ridjaputras dans ie palais, son 
discours apris le sacre de Kalata 
I VII, fl sdi-aJg.p sG 
Bathiralta, chef tu^ dans le combat, 

1 VII {I t488,p 164 
Ratnadkvi, reioe, I VIII, (I 344$ 
Ratnakala^a, Ilev4 en digoUd, I VII, 
(1 600 

Ratnapura, nom dune ville, doot la 
ailualioQ n’eitpasd4termm4e,l VIII, 
9I 3446 

Ralnavali, nom dun drame somcnt, 
compost par Dhavaka,*p C54 
Rayjavadda, teneurde larnpes, tombe 
en defendant le rot Utch tcbala, 

I VIII, 9! 33$ 

Rilharia, admire la magaificeoce de 
Harcha, 1 VII, ^1 gSSip io3 — 
Petit fils de Taniaggi, it eat desamid 
et a4queslr4 par le roi Harcba, 

(1 io55,p 116 — Vainquenr daos 

s 

Sadasva ouVesudba.nndes roisiadieas 
appeUs Balia rais, p 643, note 
Sadda , frfere , de Djanaka tcbandra 
rrapp4 dans un combat, livre Mil, 


lerofaumedehrama I VIII, 5I ioi4, 
1096, 1S7B, i 4 i 3 , 1637, 1849, 
• 9 ft 8 , sq63, 3077, ao8i, sogo, 
*^ 103 , siofis 2110, 2125 , 2175 
3*76, 3i85, 2217, 2378, 2334 , 
sSsS, 336o, 2415,^2756, 2771, 
2773, 2823, 2829, 283i, 2922, 
3 ooi, 3096 ^ 38 . 3382 

Riputa, prend Je parti de Ilarcba, 
I VII, 5! 809, p 89 * 

Rudra, nn Ojasiha, tad an combat, 
l\HI.tl478 

RudrapdIa, fils de Qabi, un des pnn 
cipaui favons d'Anjntad^va.J VII, 
(I i 44 . p 1^. — Son salaire quoti- 
dien/^I i 45 —Ses vices, ?! i 48 
— bon inimilidcontreBrabmaradja. 

j|6,i68,p 19 — -IloITreanroi 
la tile du>pnnce d^Darad, 9I 176 
•— Samort 5! 178, p 20 

Rudrapala, un RIdjaputra, I VIII, 
t! fi 58 

Rukmiol, favorite de Rjibana, i VIII, 
ti 3382 

RupoULba, reine, se mm au feu, 

I VIII. cl <452 

Ruttbiyadaltas, dlevd par Asamati pour 
jouerleroledeBbikcbStcliara 1 VIII, 
cl 229 kt 335 — 11 est instruit par 
Naravaruia, roi de Malva, I Vill, 
cl 23 o — T ueungtrcondesonage, 
cl a 3 i — II gagncdela reputation, 

•I Mil, cl 235 , p 3 i 7 .TOje 2 Bavya 
Bhifcchatchara 


Cl'33,p 1 9$ —Tombe' en disgrace 
commc coDseiller, cl i84,p *** 

Sadda, nn Kayasiba, conspire centre le 
roiUtch tcbala I VIII.cl 

45 
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{> aao, aa> ~L5l fait grant) irt 
»oricr,(l 279 — Conspirctlenoavrad 
contrc Ic roi , 0 281384 et^\3ot, 
p aa4 — }] preot) part 4 1 amasthftt 
(lUtcb Ichala, dim coupe le C6u, 
^l 3io,p xaS.^l 33i p 337 — 
ll csl oMig^ de a’cnfuir, (I 333, 
p a3o — 11 cat par dea agenls 
secreta dc Salhana.ct tortur4 3inort, 
c) i48 449t p 34a 
badj djalia, soldat tild tiana le combat, 
1 VH.ql j488 

Sajj djaka, soldat,) Vnf.tf i468 
Satljdjala,! VIJI, a 19(1 
Sadj djanaj cavalier, I VlH, fl, liaS 
5igara, frire de )ait do Han radja 
I YII i35 *— Fait proclamer le 
roi Ananta, 1 VII, fl i35 , 

Safgata, homing vertueux^ livr^VlH 
?1 sigo 

Saggika, neveu de Suasala hvre VIII , 
?l 1103 * 

Salgika, I VII} ft 3ig3 
Saggi^a, cberdongioe royale, I VIII, 
fl 3363. • • 

Saggr4ma, nom dune villc I VllI, 
f! 2457 

Saggramaddva, roi du Kachmlr loud 
1 VII, fl 3 — Abaodounc Tugga, 
rVII.fl 7 — Ndglige lea affanes 
fj 9 jt>, p 3 — Ddcjdp Ja morl de 

Tugga, fl. 75 78, p 9 — Sa coodjiitc 
4 lei4cuUoti deTugga,cI 88, 89 
p 10, j j — II meurt, fLj37,p i5 
5aggrimapala,Glsde5abadjaplla sue 
c4de 4 son p4re<lans la pnncipaute 
iAr/?Aiy<£)TOW, I YU, fJ —•Ssw 
li4nlsge est cootesld, fl 835 34 > 
— . Nomm4 parmi buit rois tfui eo 
treat danslatille Je Kachmir, fISgo, 
p 64—11 quille Ic part) du roi 


Jlarcba.f! 968 — Saurelagarniso/j 
(lunfortaaai4g6parIIarcha,fl 1157, 
ii58,p 118 — Mcurlsous le rlgnc 
Hum Hlclitcl/ala, ) VI/I, f). 39/ 
p 233 

Sabadbva, Ridjaputr^ dans le com 
bat, I V/H, (I 199, p 3i4 
SaLadivi.i VIIl, f1 3i83 
Sabadja, ir^soner, 1 Vlll cl 3486 
Sabadja, tui dans )e combat autour dc 
la maison de Ilarcba, I VII, fl 675 
p 74 

Saliadjd , remme, garde Jes epparte 
mcDis secrcu dUtlareha, asiiste 4 
la meditation religieuse de ee roi, 
I VH.fl 85i, 852 — 5a condutte 
pendantlesuicided Utkareba.gl 85&< 
886 

Sabadja, reine, femme du roi Sussala, 
I VlII fi ig45 

Sabadjapala, roi de Ridjapun, meurt 
I VII, 534. p Sg 
SabadjapMa. souverain des Vartulas 
I Vlll. fl 544 

Sahadjapih, ) Vlll, fl t334 
Sahadjika.l 'Vlllifl icgi 
Sabasramaggala, endroit dontla situa 
Von neat pas determinee, 1 Vlll 
fl Mg 

Saliashya, nom dun mois decembre 
janvier. J V/I fl 678, p 74 
Sah41a,uncber,l Vlll fl iSSg.iSGo 
Sabila.cliefdistingue, cxil4parSussala 

) Mil, fl. 865 

Sabvya nom dun village, livre VIII 
fl >354 

tadbva,! VII,fl 3>8 
Saltia, Gls ill^gitimc du roi Ilarcha 
soul)enltIhO(1jariNdc^aIafa,l Vlil , 
fl 3,, 3,3' 
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SalLaoa, petit Gls deTanvaggi,di;sarm 6 
et sequestrl par le roi Harcba, 1,MI, 
^1 io55,p 116 — n estsacrcrw, 
1 38o,p 233 — •‘OWigedc 

fuircl 4o8iii — IlpaaseleSindliD 
3 cheval, (1 4 i 2 — Reloumelll^ 
hara,fl 4i6,p 287 — Caractferede 
SaJhana et de sod rigae, 4>> 
424, p 237 , 23 ^ 1 — Salhana plein 
diaquielode, 5 ! 454 — Assi^gi, 
Taincn, pns, 46&‘48a 

Salhaai, 1 Vllf, (1 2584. 2594 . 
26i3, 2683, 2696, 2781, 2796 
2867, 2887, 2908, 2949. .8097 
3i3o, 3i6i 

Salothila, Cliedu roiSa(.graiu:a.o>an4e 
aPrfma.l VII.^l 11 , p 2—Foo3e 
oncoIUgeportaotsoQ oometuoaotre 
portant U nora de u m4re , {I • 20 
p i4 

Samao, foDdateur d uoe djoascie royale 
p 645 

Samaaides, dyaastie royaUi p 645 

Samarlaod.nlle du LhiostdeBolhara. 
p. 646 

Sanibapuram , aocieo oom de la f die de 
3IaIt3D,p 64 1 

Samadradhata , oom <ruD eodroil 
I VIII, 2707 

SaniTafddbaDa.senrileurLonore,*! Mil, 
?! »979 

SaSdjaVa.l VIII. ?l 2872 

SaDdjapala.cbef, aootient B^6dja fils 
de kalafa, I Mil, ?l 211, 2i3, 
p 2 1 5 — n cst^ cr44 /:bef par Sa 
lliana et le^qQitte, ?1 4o6 — H le 
poursuit 3 tratcfs le'Sindliu.^I 4i3, 
p 230 — llsejojotiSusjala.cl 455 
— Marche snr LallaVa, qui serend 
iSussala, ^1 46i 463 — Assize 
SalLanaelsonfr^re,?! 466 — For'^ 


1 entree de la cour 5I 47« 47! — 
JotDl 1 arm^e de Garga rl 5i6 — 
L'assi^ge sor Doe moDtagne ?l an 
p 248 — Est exile, ?I 538 — D4 
daigne la rebellion ?l 563 — 
RappeI4, ?1 1602, 2069 2o83 

2091, 2098, 2io 4, 2127, 217a 

•2177 2202, 2276, 2282, 2471 

2783, 2737, 2852, 329I, 3299 

33o3 33ii 3336* 

Saadja le cr^poscnle dn malm on do 
sou* persoDDiC^, male de Gauri 
femme deQira IirreMI ?! «,p < 
notes p 564 

Sangala, ancirti nona'duDe »ille do 
Pendjab.p 64o 

SaradS deesse I TIII.cl 2568,2713 
Sassaoides dynastie royale de Perse 
p 642 

SaubhagjaUkba rcine IMII,?I 
Sa>ilLa,l.MII ?l »i56 
Sluroala nom dnD*>ill8'*e I MU 


{I 2289 

Sarjarddja I Vni.?l 1098 
Sedda.l VIII ?1 58» p 2S4.peut-Hre 

5(wil(U,Doe inbu deslLndussapiro- 

ebait dcs Mabomfuos poor les ha 
billemeou et les coatomes 


edjestau oa Se'statr pa’rtiede fancienne 
Anebornfeaunordparl Afgbaoulan 
apsudparleBekiDtchisiaD Jlouest 

par llnn.p 632 

llyapnra eDdroitdoollasituationnejl 

pasdfsignfe I MD ?l 20. p 2i4 

tl 2 o 3 , p *»4 

•naU. lebruic aTCC les corpsd tnapta 

.,d,si<j.™u,nni,(USi r-5j 

IddarSdja CIs dTodoradja p^re de 

Madanaradja I MI t* 
liana, fftre do roi AnanU. I MI 
,1 .83 r 2. 



710 


TABLE ' 


SillarAdja, fr^re cadet il Utcii tcbala et 
dcSu^sala, auiquela il Jonne asile, 

I Vll, 1957. {> iSg 
Simba, seigneur de Kampana, I VIII, 
ft 1011 — -Livr^le paysdeMadava, 
fl io48 — II est cntprisonni, puis 
empsU, f1. loSa, io54 
Smdbula, seigneur du Dhar, pbre dVin 
Bhddja, p G5g,<i£o • 

SmdhupraliLu*, propn^taire d un vieui 
champ sacrd, preserve sa tSle par 
une grace divine^l VII, fl 8o4 
p 88 

Sinha, parent de Prithvihara, ! VIII, 
fl 966, 3090, 903? 

Sinba, empaU I Vlll.fl loiS— Ses 
, deux fr^res cadets tu4s , fl toS4 
Sinhadbya, fils de Sussals, sacr4 roi 
I VIII, i939<ia4 S — Eq guerre 
avecsoop^re, (I laiy laSS — Joint 
son pbre assassin^, son dtscours anr 
aoqcadavre,ibapreniiaresd4marc&es 
;1 i3S8 1379 , >447 , 3o 93, 333i 
Eclairc htiL tl chro/t. p. 666,^666 
Sinharatha, parent d&Tugga, present 
4 I execution de ce dernier 1 VIJ 
fl 89, p 10 

Sinharupafchif, I VIII, fl 3455 
SiphiiJoa, norn rfun village, J VIII, 
fl 685 

Sitl, 4pouse de Jlama tchaudra, notes 
p. 616 

Sitaiata« nom dun endioit tocoanu 
1 VIII, (I 1049 

Sobhala, nom dune cel^bre tributes 
Kacbmtriens, I VIII, ft 1088. 
SolanVbi, nom dune tribu dcs Itidja 
pulra»,p 689 

Sima, la lune,1 VII, fl 5ig, notes 
P 576 

Sima.cbeM Vlll.fl 786 


,S6n]al4,rilleduroiPadmaratlia,l VIII, 
fj 1988 

S^maUd^i, princesse.l VIII,fl ig36, 
S6inlnanda, un Siddlia, tbomme par 
fait*, demeurant daos un cimetiire, 

I VII, fl 1C43 , p 180 
Simapala, oncle paterncl dc Darsana 
p4la,l Vn,f1 i33g 
SAmapila , iucebd#4 son piresurie Irfioe 
desHidjapurS,! VIII, (I 991, p 993 
— Tue Pratipa p41a , fl 694 — Me 
nac4par Sussala, il amine BliiLcbl 
tcliara, ft 696, 637, p sSg — -Est 
oblig^desenruirdeBidjapuri.f! 629 
— Inccndie Tch4taliVa, fl 77a — 
Se joist 4 Bireba coutre Sussala 
fl 894,993 ~Se joint auxTaruch 
Las, fJ 933 — Soutient Bbikcbu 
fl 973, >379, >674, iS34i 1539, 
i655 )656. 1659, i66j, 1682. 

1686 i863, 1866, >867, 1873 

,1874. )883, 9908, 1911, 1913, 

1989, 3337. 3334 

SdcnapSla, un RLdjaputra, oatiF de 
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p 64^ 
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Suchumna, le 40m d un des scptpnn 
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• 534 

SulWidja.l Mil, (I r 3 i 6 
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paa ronnue, Iirre MH, (1 a 5 io, 

■ CoS 

Sunna, fih de> adjra, conduit ie inini3 
lire »«u> le roi Ilarciia, lore Ml, 

(1 895, p 98 — Homme a»iJeel*»I 
pojiWe 00 l>ead parr ct consfrtn* de* 
rolMp'a iplendide*. (1 gSa 953 
p io 5 

5ur7j, pttmff. iot, roml>altjnt poor 


ruaurpaleorRadda l-Mll (1 3^7 
P >*9 

Surp, tocarc^r^ parSouala, f Mil 
(1 Cig 
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(I 4Ss, p S3 

Telia~n< cocseiller. (^aoio de Tei^ 
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1076 — Ticnt tde 4 icnnemi 
ff 1091 — Vicioricus fl 1117 
1110 —Toujoursen guerre fl 1 >65 
— Vftillant fl 1900 1313 —Ilab- 
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I VII d 597 


T 

Tagkamvblafvara noni dun village jeunelonime chez ies kachminens 
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■ 3i -,—11 est eavoji par Ilarcliak la 
reclierche de Bbddja, 9! i56s i6o3 
P 

TcKacnpiya, roi de manUgoards. 
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Tcbataka, aom dun eisran. I VIJ 
ci 833, coirs, p 779 
Tcbltalika, nom dun eodrpit, I VIII 
Vl 77* 

Tchatnebka, cbef, I Mil, cl 
3813, sSSl. 39SC 
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2745, 2762, 2753, 2759, 2806 

2820, 285a, agoo 2926, 2982, 

2970, 3127, 3 i 45 , 3292, 3297, 

3328 

Tnilasina, on Damara, est brulj dans 
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parah, et U oooi d on Asur et roi de 
Tnpore. le dieu (^lyi bnila ses trois 
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P 69 

Thakkana, femme, garde de la porte, 
av^rtit Ics deux fils de Malla dnn 
projct coptre eux, qui les fait sortir 
de la ville, I VJI,?1 ia54'i356, 
P ‘39 

Tliakkura, inolahle, noblet, I VII, 
536, totes, p 576, 577 
Thalyfiraka. nom d un milage, I VIII 
?! G73 

Tikclina, guerner I VIII, 1783 
■ 754 


Tikka,agilconlri.SusiBla,I \ lll,?l GGg 
1079, 1)55, 1357, 1364, 1)68 

i 3 i 5 , iSsQ i 334 > i 44 o, i 4 Gi, 

1484, 1488. 1491 i53i. i533. 

1607, 1705, 1707, 1708, lySi 
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Tila.nomil unvillagc.l \ 1 II,?I 3544 , 

TilaLa.iouveraindeLompana, guerner 
fonnidablc, i Vni, ?l 473,604 — 
fWfetde la »ille, ?f,C 37 — Csljoiot 
parSussala,?! 557 — Etlmdeontent 
duroi,?l GSg.GGo — Sesrjfleuons 
morales, 697,703 — II c 1 t 4 lie 
les D 4 maras, ?l 710 — Abandoone 
le roi Sussala, ?l 760, 835 , 918, 
,919 ~>Dds)gn|comme ClsdeLaka 
(I 1894 

Tilalaradja uncLef.l VII,?! i 3 o 8 
p i 44 

Tiiakasidba, eicito uoe iniurreetion 
cootreGarga, I VIII, ?1 435 , p aSg 
— Chambellao (I 878 •~Aidieule 
par sa UcLeU, ?1 $97 

Tilollaaid Dogi d ute njmphe du ciel 
I VII, ?i ISO 

TidIA, belle fille de Tugga fille de 
Qiln se sacnfievivattd'danlle feu 
J Vli, ?! !o3.p 13 

Tipyas, tom dune classe de people 
I VIII ?l i55i 

Tivya, brahm 4 ae valeureui cl savant 
tu 4 ,l VII ?! 676, p 74 

Ti^krud sultan ghatnavidc, r 4 gicidce 
etusurpateur, p GSs , 

Trailoka,! VIII, ?i i 334 

TrAilokya, fiU de Dandanayaka, 1 Vll 
?! 1.6 i i 

Tr 4 ilokyBrSdja,tuddanslecombataprt$ 
la mort de Tugga, 1 Vll ^Igi.pii 

TrSilokyaradja, cliff, bat larmfe de 
Sussala I VIII , ?l 601 
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Tnbhavana, souverain de Kampana, 
faitlaguerreAAnanta, { VII, i 5i 
—11 estd^fait, i56, 1S7, i58, 
p 18 — ills ea Fmts, q) i65 
TnlaUa, chef,! VIII, ^1 a5o8,s743, 
2745, 2753, 2753, 2769, 2806, 
2820, aSSa, 2900, 1926, 2932, 
2970, 3127, 3i45, 3292, 3397, 
33a8 

Tnllas^oa, an Damara, est l>ru)4 dans 
un vihSra,! VII, i338, p 147 
Trillila, chef, ] VIII, (] 1695,1720 
Trilotchana, aeigneur del^hi, alli^ do 
Kachmir, 1 VII, 47, p 6— Son 
avis donnd 4 Tugga, 5o 54 —Sa 
retraite 9I, 57 Son extreme hra 
voure, 9I 60, 61, 63, p 8 —Sc re 
tireli Hastilcam, 65, Ecliurc 4ia( 
et ckron p 649< 65o 
Tnpura, un distnct, le moderne Tip 
parah, et !e com dun Asuret roide 
Tnpura le dieu Qiva brula aea trois 
Tjilea,] VIII, (I ]ooi,D4eea,p 601, 
609* 

Tripur4;vara , nom du dieu Qiva 

u 

Udaja, roide Kampana, 1, VIII, (1 3366 
Udaja , guerrier vaillant , d4sannePnlh 
vihara dans ut^ combat singuber, 

I VIII, ?! 769, 770, 1091, 1637 
—Seigneur de Kampana, 1672, 
1687, 1^45, i853, 1940, 1986, 
199S, 2057, 22 o 3, 2432, 2433, 

2499 

Odayahrama, 1 VlII, si 1092 
Udayiditya, fiJs duo Bhddja, p 659 
Udayaridja, un iadividacr44 chef df la 
destruction totale dea images de diTi 
nit^sparloroiliarcha IVIfpCliogS 

p ijo— .Cr44chefdeschambellans, 
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Tuar.nom d une trjhu dtsRadjapolras 
p 638 

Tngga, ministre de SaggramadJva 
J VII, I, 7, 8, 9 — Projef cotilre 
sayie,^] i3 18 — Combat 5! 19 
26 — II ddjoueun aulreprojet centre 
Ini, si 3o3i — Sa bonne fortune 
si 34, 35 — Saconduite.sl 37 46 

— n marche Contre les Turachkas 
si 4762 — H est defaitparles Turu 
chkas si 57 — SoniortCnal.sI 70 
— Genre de sa inort, fl 79 89 — 
Combat apr4s sa mort, si 90-98 

Tukka, brabmkne, tu4 par Bhilcbu, 

1 Vin si 102* 

Tukka, fr$re de Kalasa, I VII si 220 
p *5 

TulUiCis d Adjaka et petit CIs deTan 
vaggi .blame rudement la soumission 
deDjayaradja conspirateur contre la 

viede Harcba.l VIl.sl io35,io36 

— li est tromp4 par CdaytJiiiha 
si io56 — Emptisonni, si >o64 
p i>6, 1 17 


combattu par Utch tcbala si >363 

— £st tuS, si >489 

Udayana, I VIlI, si *Vi7- 
2714, 2781, 2790, 2811 
Udayasmba gouverneur de L6bara 
1 VII, si 58t — Eierce fraude el 
hjpocnsie.sl io56 io58,p 116 — 
Samort, si i3oo,p i43 
Uddbati, prend fe parti de flarclia 
1 VJI, cl 609 'P 89’ 
Udipa,tempIeetcaveme,I VIII.sl i426 
i43> 

l/dipaptirarifa canal deau Jiv/eVIII 
si >4x6 
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(jdiyalralila, iiom dun viUa(,e se 
y manifcsta une grande famine, 1 VII 
(t 1231 laaC, p i 33 , i 3 l> 
Udjalisurya, beau pbro dc Lotliana 
1 MU, 427. iSiS.p 2^? — C«i 
pnsonni ct libdfdpar Garga.cl Hi 
443 , p 34 o 

Ulbana, ebtf.l VIU, an?*)* aio 5 , 
2110 am , 2175, 2177 
Um 4 , nom de Darga, dpouse dc Qiva, 
i Vm 9I 338 1 

Umddliara, clicfde 1 amdc de Harcha 
prisonnier de Sussala livre MI 
;l iSao 

Up^ndra, un nom de Viclmu I VIII 
a 8 i 4 

Ura^a, pays nommd par des autem in 
d]eas grec! el chinois le mod^roe 
Dhamtavar i Vn 211 p 2& 

note p 573 

Utch tcbala fils amd de Malta auda 
eieui etentreprenant I Vll itSS 
1)86 p i 3 i '^II aefforcedesauver 
I armde ddfaite du rm Harcha et ac 
quiert une grande reputation {1 1 1 (|8 
1 3 o 4 ip i 33 —Oblige de foir devant 
fe’roi Harclia, qui real ts perte ilae 
t 4 fugie iBadjapuri labS p iSg 

— Prol 4§4 pendant un certain temps 
par Saggrapala, transigeanl p6oible 
meet aveclea Ddmaras, Uteb tcbala 
joint le roi des Khavas (I 1359 
1379, p i 3 g i 4 i — Discoorsquil 
adresse au roi des Klia^as el 4 son 
conseil.cl 12801291 — I! retoumc 
4 Badjapuri, combat Radjakala^a.et 
opbre contre Harcha , 1292 i 3 o 3 

— /J eolre i Varabamu/la oflcouragd 
par unbon pronostic.^I i 3 io i 3 ii 
p i 44 — II prend le roi tUreba 
mais avec respect ie reniet en libcrid 


tl i 3 l 3 i 324 ,p » 4 C — Lltcli tcbala 
c*l ddfait, 1337 — Fn fuilc 

\I i 34 o. i 34 i , i 344 — Bdconciti^ 
•yecllarcba, ic sert, 9I | 35 C i 36 o 
j* ido, ( 3 o — Gtcb tcbala eat saerd 
roi 4 lliranyapura, (I i 386 1392 
— J1 est fail pnsonnier par le rw 
(^lya, rnais tTtn»e 4 saccorder avec 
leanemi, (1 )434 — H sc joint 4 
confrere Sussala 4 LavanQtsa ;1 1666 
(Ilcb tcbala recoil la I 4 te coup 4 c de 
IlarcIiaclQ ordonnepasdes bonneurs 
fun^bres au roi massaerd (I 1734 
■ 735 iP 190 —Uteb tcbala dcvienl 
roi IVIll.cl 2,p 192 «— Ilsupporte 
fe haul ascendant des Dasyus i 4 

— QnaliUs caraeUre ordonnauees 
actions mcEursd (ItcMcbala I VIU, 
(1 44 133 p 196 2o3etiuiv 9I 346 
348 p 3)9 — Sa condute dans un 
proc 4 s paniculiec I VIII laS 

i 56 p 3 o 5 sdg — FautesdUtch 
tcbala, I Vlll.tl 164 >77 p 310 
211 — 11 cbabgede condnite I VIII 
fliSgigiiP 213, ai3 — Defalt 
son frke Sussala 1 Vlll (1 igi — 
Est jaloux de la reputation de son 
neveu Djayasinba 344, 245 
p 3 j 8 — Vwite Varbaoalcbalra 
5I 353 — Estat!iqu 4 pardesvoleurs 
254 256 — II ramfene les pr 4 - 
teodauts 4 son trdne 373 — Sin 
digne de la conduite de sa m 4 re 
5I 177* 378, p 233 — llresteat 
tach 4 4 Djayamau ^1 288, 289 — 
II est assassin^ et brul 4 {1 ^07344 
p 23S 229 , 

[ItbarcLa liJs de bala^a el de Baina 
I 41 ccli 4 dc bonne heurc de:tin 4 4 
lempire, 1 VII ^1 286 p 28 — 
Nomm 4 comme prince de Lftbara 
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590 p 64 — II est appclipar les 
mimslres dans la capitate, (! 704 
— U C3J aacr^ rei, 73o,p So- 
il crde dea arbitrts et des conseillen 
descberadesdiatricts,ql 734 — Ilest 
mal YU par les IiabiUnts, d 736, 
p 80 — Condute envers Ilarcba 
(ju il trompe et caraetire da roi Ul 
Larefaa, 761 , 755*760, p 83 — 
b€» mesurts eoatre Hanha, (piila 
fait empnaoDner, et les partisans de 
ce dernier, 783*819, p 8690 — 
11 se recoDcilie poor pea de leoips 
avecHarcha, q1 81981s — Ilest 
oldig^ de fuir, trabi par Irs sacos 
ft 833 834 — ■ n esi pns dans 


4acbta1ia, nom dun endroii,) VIII 

f] 1S69 1 468 

Vadaasala, nom don eodToat 4]tii est 
bruU.l VUI.^l 1173 
Viddautsa, surnomm^ SuUiarIdja, an 
D4uiara.l Vin.fl i3i6 
4adjra, fr^re du mimstre Ilaladhara, 
1 VII 207, p s3 
Vadjradbara, cbefdeValUpura, I VIIl 
fl 543 63o 

Vadya naDamara,l Mil,;! 833 
Vai^aLba nom d an oiois, amliaai 
Vailuntha, com d UD college, I Mil, 
s445 

Vaipnijatn, un petit p?ys do radja 
t VI}, p 

notes, p 568 

Valid, khalife Ommiade, p 63z 
Vallipura, pays dont le site nVsi pas 
d4termin6, ! VII.^l aio.l Mil, 
^1 544 . oi?, 617 i 453 
4amana tninistre en cbef, dishogn^ 


tin combat et rudenient esborte par 
un miaistrc de se donner la mort 
d 844.8no,p g3 — Ilsesaicide 
5! 8 di , 8a3, p 94 — Est brul4, 
d 861, p 95 

Ulpala, autre 00m de Ilarcba, I VII, 
d 1649 , p lEi 

U^ala, gardieo dn b^tai), messa^er 
Wsoner 1 \III, ?! ii54 iiSg — 
CaaseilU par sa /emme, ^1 u6o 
1263 — Se decide k agir conire 
Tilla.cr 1164. 1268 —Conspire 
centre le roi Snssala.d i3o8, i3io 
i3ii. i3iS. i 3 i 7 i 3 si i 3 s 8 
i33o, i33i — II troorc la mort 
d 15S9 


es janspnadence, 1 MI, (1 069 
570 — Son activitd et liabiletd 
(I 594 . 59S p 65 — II fail le sa 
cnGce fuolbre du rot bala^ 71 73o 
p 80 - II esc an de$ etoq premiers 
roiDUtres du roi Ilarcba, et tooutre 
do courage, (I io 45 , io 46 
ana^ala, nom dda fort, livre Mil 
d 1679 

Vanapraslba. endroil pen dloigud de 
l,dbara, 1 Mil, d >94i 

Vanapana own iToa Tillage,!- 4111 
d 14S7 

VaoiLavasa, nom d un rillsge, I \ lU 

d *890 

JjpTWKiIs, xmelwre, I VTir^fl 2006 
\ariba, frJre da tninislre Ilaladhara 
I MI. d ‘o?’ P — Denenl 
chambellan du,roi kalaja d 365, 
p 40 

Varahamula eoJroil du kacbmirdonl 
le silualion nest pas dttermin^e 
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TABLE 


ppul^trc Danimula, d aujourd liui, 
1 vn. i3io, pag |44, J VIII, 
^1 4^7, notes, p 587 
Varanes V, roi persan, p 643, note 
\ arhana tcliakra , noni d un village dans 
le royaumedeKrama,] VIII, (i.a53 
P *'9 

Vasania.l VIII, si aSig 
VasaDtal^kha, iemtne /avonta da m 
Harclia, fonde des colUgea et des 
villages,! VII, si 987 — Clleesl 
krul4e avec dautres femmes dans le 
palais iacendi4 du roi, si 1S87 
Vataganda, nom d une aoci^t^ ou done 
science, dont le but et la nature ne 
sontpas d4termin^s,| VII, si 994, 
p J09 si i»79. P »3o, iJi 
Vetbad^va, un Damara, suit le parti 
d Utch tchala , 1 Vlf , ;! t a gS , 1 399 . 
P »43 

Vatta,] Mil, si 969 977 
Vavara, un Damara, I VII, si 371 
p 4i 

Vibhamati, fille Ju ni Crasa, dpouse 
de Bb&dja fils de Harcba. i VIII 
si 16, p 193 

Vibbramarka, vaillant guemer I Vll. 
si B8,p 7 

Viclialsnta, nom d un endroit dool le 
site nestpas CODQU, 1 VIII, si 69*> 
706 

VicliaUta, ville des Kliasas, I VIII, 
si 178, io83, 1675 
\ iSva, trdsoncr, I VIII, si JiSS 

Visv4vadra, servileurde KaUs*, cequt 
se passe entre lui, Kalasa et llarcha, 
I VII si CiQ 6a3-636,63i,p 68,69 
VidMa,l VIII, si 1094 
Vilslaranik, marcliaod de eliats, ebar 
liUn, se fail une reputation de 
dcrin, I MI, si s8o a85, p 3i 


Vidaliki, nom dune femme, 1 VIII, 
si 3434 

ViddasinLa, mimstre, I VIII, 9! 3468, 
348 i, 3493, 3739, 2774, 3704, 
sgit, 3914 

Vidtha, ills de Garga , se loumet au roi 
Sussala,! VIII, 9! 6i5,p 367 
Vidj-dja, un Ridjaputra attache au roi 
kalasa, ] aceoiapagoe el )e defend 
devaat Ananta par on discours hard:, 
I VII I sl> 83 3 337 , p 36 ^Le met 
en B6ret4, 9! 333'334i p 37 — 
Apr^ la mort d Ananta , marcbe sur 
Itid|apan,sl 587, p 5g ~D^iionc4 
4 Kalasa par Djayananda, il se rebre 
du miDist^re, se s4psre du roi et p4nt 

par une cBlaslrophe aubite, si 549> 
566, p 61 6a 

Vidj-dj4, femme de Dbanya, e( viliara 
decenom,! VIII, 9! SSSy 
Vidj djali. favorite du roi Uteh tcbala, 
filledu rbi Vartula, I VIII, 9! ago, 
p 333 — £lle se brule avec le corps 
du roi {/(cb tcbala, 9! 373>374, 
p 333 

Vidjamitra, cr44 seigneur de Kampana , 
i Vll. si 366 p 4o 
Vidjaya,cbaf,tu4danslecDinbat 1 VII, 

si i488,p 164 

Vidjaja, originaire de Divasara, beau 
fr4re de Garga, I VIII si 609 — 
Head bommage 4 Sussala, si SaS 
Vidjaya, failentourerrarm^e de Sussala, 
) VMI, sK 669 67* “ Ram^ne 
Dhikcbitcbara, si 693 — A la tCie 
caap4e, 9! 694 

Vidjaya , fils dc Cayya , I VIII ,9! 1169 
Vidjaya, cbef, 1 VIII, 9! 1373, 1374 
\idjayamalla, £ls do roi Kalasa, et de 
la reinepadmasri.prend U direction 
da minisUre du roi Gllarclia, I Vll 
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5I 733, 733, p 80 — \ignh3radj3 HUdeh matMoSassdt 

d UiLarcba et va dans lea proimces, I Vfll qI 1919,3501 

761-763 — Retourne ven la ca Vilramaditja, Echirc km ei ckron 
pitale, rebelle ea favear de Barcha. p 653,653 
^1 76! 766, p 81 — Ilassijgela 1 iLramaradja , I MIX, cl 3i6i 
capiCale, ql 770 — 'Umbrasse Har Vimbijra, scdl^rat, ei^tenrde pnMo 

clia sauf^,qQineat au-dei30ldelni men, I MI, (1 1066 
9I 830,831 — Detieol sQspect 3 \iadala,l VIII (I 618 
narcba,fl 838 — St condoiteequi Vindtindja, 1 VIII, 1I91 
>oque,;l 836-83g p 93 — Sa ViraoaVa, demenre des kba^as, 1 Mil 
bellioa ei sa faile el son refuge dana lil,p 336 

UQC ville desDaradas ^1 900,91!. Virapala.l Mil, (I 319! 
p 99 loo-^a nourelleetp^ilioo Vilrbiirasinba £!s de Kaadaq>a et de 
etaamort 916, 917, p toi Klamma, 1 MI, iol,p is 

\idjayapaIa,prioce geodre de Sossala. Vitdla.nomd UDermire,! VIII 939 
i MII,^I 3o6,p ail Tnbaibla, DamaraongiaairedeDera 

Vidjajaradja peUt GUdeTanfaggi.exi- sara, de la familledeVidja/a caose 
cute, 1 Vil ^1 1067, p ttj aoe commotion, I VIII ^1 537 535 

Vidjajaradja.GljdePnibnradja,! VKI. — Rest toe, () 531 

ssSg, s338 Valla, petit Gh de TatiTaggi, exleull, 

Vidjayaaioha faitgoaremeurdefatille, 1 Mil,;) )o67>p 117 

I MI,cl 58i — Destital.fl 581, Vyadda, £Is de Sadda, coDseiller,toa 
p 63, 61 — Disjoade Hareba deo bieo disgrace soosIeroiDtcb tcbala, 
(rer chex Ctkarcba, ^1 838,839— I^VIII,;! 18I ,p sis —Rest meal 
Tire UlVarcba dela maisoo.leqaine rudrment par Ulcb tcbala, c! 819 
etietrabit, 833 835. p 9s — — 11 p^rit dans aa condoit dor 

II esi chargd d aflaires aaprls da roi dares, (1 3ai,p sSo 

llarcba, ;1 888 , p 98 V jaddamaggala, de la famillc de Qn 

Vidjayayarna, chef, 1 Mil, 5I 786 Blha.epousedarDiSaggraiaa p^ni 

Vigrabaradja excitelJapertedeTogga J MI, aijS p 16s *63 
1 VII, 7l,p 9 — \ eut s emparcr \jaghra, assassio duroiSnssala, 1 Mil 
da r^goe, esi brulk dans la sille, ^ iSis , iSsi iSss iSsS 
fl i3g i&i, notes, p SoS (837 

Y 

yafadhi?a, 1 Mil, ?! 1706 YaToradja, est exiB par fe roi b'nssala. 

Ya5aradja, frfere cadet dc r^ayaildja, J VIII, ?! 53g — Esi batlu par 

1 Vni,?l 3751,3758,3830 lannee do roi.Ql 51i — Exile, se 

Ya^asVara chef, 1 VIII, 9! 3609 read faroeftx par sa taleor 9! 561 

Ya9odbara rpi de Darad lure VIII easfi iis8 iiSs iili 

9! ,466 “fio “G7 1168 i 533 
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Ya^ovarma, fils ct suecesseur de Nara 
varma, p 65 g 

Yama.dieu, 1 VIII, ^1 2916 notes 
p 6 ii. 6>5 

Yamaila, cliambellan d Utch tciiala 
I V^II.^l 186. p 313 


Yitlha, favon dc Kala^, I VII (I 27^, 
p 3o 

Yudiclithlra, un lUdjapuIra, il est lu^ 
dans le combat, ] VIII, 7I 186 
Yugyavdlia, se brute avec Ics corps d A 
DaataetdeSdrjiainaii,] VII, 483 


FIN DC LA TABLE ALI^ABbriQCI 



additions ET COliliECTIONS. 


TRABUCTION FRAN(:A1SE. 

TO^^E SECOND 

UVRE PREMIER 

P. 39, I 1 3 9! 35g. aa lieu <f« yeui luMjeui 

T* ii, I *7,91 374, att I<«u U(e Iii«r front 

LiVRC Jl 

^ 56, I 18, 9) 134, 00 Iiruilr {, luez le grand 

57, t >7 9! <36 (e mot par, Iirrz Ic) images Ja Qiva, et 

LIVRE III 

I* ^S, 1 «7, 9I 111, /r mot loramaoa, /crrr <]ui arait aciou son 
d4*ir. d^Jjvrd Ueo) par ion Crhre Toramana 
P 66, I 34, 9) 316, 00 Iiru dr.il, ii/ri lo nuage 

• ^ 96, I 16, (I 609, du lira ({< conjecture, (iKZ coojoncUire 

LIVRE IV 

^ >49, 1 36, 9I 37*5, OQ lieu Jr llara Inez Raina 

P i63, I 10 cl 4 o 3, flprfj paroica, /unaouvent r4pfl4es 

P <93, 1 16, 9I 679 apr^i Ulpalala, lurz laii>4 

P 194, I 18, 9I 696, a« fieu <fr pr4s du, fuel 4 
P, 194, 1 12, 9! 6g6, aa fira Jr pr ja d an , Aiez 4 
P ig5, 1 16, 9! 7 o 5, ialieaJt Jaforartna, Lsforsnna 

* UVRE V •' . 

P 301, 1 i5, 9I 3i, lyirJs perles, Iwrz doDB^es 

P 3 oG, I 3, 9I 78, opr?a grandiasant, loM intelligent 

P 307, 1 24, 9I g5, apr?i coorants, liirr dc la VitastS 

P si3, 1 27,91 i54, auliradednpaja.liieadelasouiterainet^ 

P 2 i 4, 1 8, ?! «58, apr?» brabmane, fuM app«I4 Na)a4a . 
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ET CORRECTIONS 

P 9 ** 1 8 io OB (i«a (k soaTcrain Jwz sonTeraiaet^, 

P >37, 1 35, I3&3, lut IinxJeAbndara lue Madara 

U\PE VIII • < 

P igi, 1 30, ^la marge ad lua ^Soasala, /u» Ctcbfchala 

ECIAIRCISSEMEMS lUSTOWQUES ET CHRONOLOGIQLES 

P 608 note i aaluudtf 179 ftte' p 169 
P 663 , 1 3 o uu /leu dCr Balbara lucr Dalabara. 

ADDITION 

^ la Gn des qaalre parties do Aadfafaraii^mi, qoe compreod f^dition de Cal 
cnUa de Tan i 835 se troare un riaiuni de lout 1 onvrage La partie de ce re 
aomd qni se rapporte am ^ tl* el Vlll* lirref allnbu^s i Kalbaoa pr^aeote 
des cbiGm qaine Mnt peat itreqocdesefreorstypcgrapbiqoes isavoir poor 
It MI* liYTc on trouTc {p i bgoc 1) sis radjas qni ont rfgne quatre-Tiogt 
neof ana et trois joun, an Leo d* qoatre iTogl dubojt aos moms trois jonn 
(\ AoCer^p 691 yPoor le \ (IT lirre oaLl(pi Lgne is) qoarante aepl ans 
attnbais am rignes depojs Ltclnlcbala josqoi Smbad^va auqoel soot ass gods 
vmgt deui aos de r^gne,.Und s que noire cocdput donoe acqaanle troia a&s 
dix mots et du jours depois U commencenseot do r^gne cTClcb icbala j.sqoi ta 
rdeoneiliatioQ de Bbddja arec Siohadira. (3«7 TolU g/n tl ehron p 637 ] La 
difldrence totaie entre les chi£&ea da rdsomd de Tedibos de CalcaUa et teas de 
noire compnt poor lea rigaes des radjas meotionsds dans les dens derniers 
Lrres attribods i Kalhana est de Ireue ans onie rows et Tioft et un jours 11 
lerail mut le de relerer in iTaotres parliculanl^s b Iradncton I fane des trois 
autres compilations de ff istoire du Eacbmir n« pomra quameoer uno rtrision 
de U chronologic enti^re da Raiijafarangint 


rJS MS JUPSTJOSS 


coarxcriots 
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ADD1TI0NJ> 


P iig, 1 i6, 9I 306, au/ien Jequi, Zu«il, et, avait 
P 331, i 4. 9! 331, au hcu (I« dans le, fue: i« gepti^mcjour du 

P 334, i I, 9I 35 o, au i(ca lb neveu, (i«« petit fiU 

P. 333, 1 11 9I 33^ ct 338, dlo/iAibcM ftoifu (15^3 et pourgagncrleur vie 

P 333, i ig, 9I S4i, ant iraaspoutunde mots douitre corng^e comme il tuit 

* , rLbairavanna Tut bien aecueilh par {es cliefa des 

dislncta*, par les ministres et par les gardes rduoies 
* qiu amiaieat 4 grand bruit par diyeracsroulea, rt 
remplusaient avec dca troupes les passages dans 
tootes les directions 

P 34 i, 1 aS, 9? 4ia, au luu ib dans, (ism ie buiti^me jour de 

P 343, I i3, 9I 437, au icea de (^ntebandra, (isez Qridjayendra 

P 347,1 7,9! 464, aa (leu de cmquante (uez cmq ou six 

P a47< 1 30 9I 468. aa lies ib parent du roi . (tier cultivateur 

LIVRE VI 

P aS3, 1 16 9I 3i bu (len <b el, (ises quoique , au (iru dr ayant (iirr eiit 
tffacer aussi 

P 3S7, 1 S3, <,1 71, aprrs ra(i(t4 (isrs par le roi 

P 367, 1 13, 9! »63, ^aerr el hors de la ville 

P 373, 1 s6 9I 311 , 4 (uyin dupbbi, i^outer dilapidateurs du trisor 

P 373, ] 3, 9I ti3, bra dr Uddsmas, bsesrebelles 

P 376, 1 33, 9I sSo, cu fieu de ^prouvaituoe d^foiis , {lies sc ralliait 

P 383, 1 6, 9I 3io, a 1 (tea de neveo (tses petti 6Is 

P 383, 1 11, 9I 3i*, au bra <b neveu.bsr/ petjt fits > 

P 383, I i5, 9I 3i3, au (iTB dr neveu, bsr petitfils 

TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS PROPRCS DU TOMC IP 

P S81, 1 ig, col a, au bru dr 363 (isrs 33a 

P 607, I l, col 1, au ben dr 1 IV, (isrzl V 

P. 6iS, 1 35, col i aubru Jr9l lyC lisrz 198 

P GaS, 1 35 col I, aubrodrl I (isr, I V 

P 635, 1 >3, col I aa hea de bsez SiS,fffacfr Si^ 

P 637, 1 35, col a, nu bru dr 334, (ues 45a 

TOMC TROISIEMC 

LfVRL VII 

P 64. I >. 0 58t, airbra de Bmanaralja, bin Bhuvaujriiilja 

P 64, { • 4, 9I 583, nil bra lb Rotansniail bsrr III iitanamati 
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ET CORRECTIONS 

P 92,1 26 ?1 84 o du ti<a<Je8onYcrain Ii5« souveraineti 
P 187, 1 35. 1242 . au iwtt rfe Mandata lawMadava 

UVRE VIII * 

P 194,1 20, 4 la marge an Ik» JaSnssaU lu« Utch tchala^ 

ECLAIRCISSEMENTS'IIISTOBIQUES ET CHRONOLOGIQUES 


P 658, note 4 oaheudef 179 I««*p ‘<»9 
P 663, 1 3o «a l«*u de Balhara Iwf* Balahara 

addition. 

A 1. C„ d.s qu.lt. r-tlie. Ju I™ “”P"f ' “‘“j"/' “ 

ciu d.l.a ,835 K.lb.». ptftenl. 

le VII* iivre on trouve (p 4 l>go« •) * \ miMns trow lOur* 

near ans eMroit jours au lieu <!•* quatre vmgl » . „g„tj jjpi ms 

vingt deux ans tie r4gne Undcs que noire p j n.fW tchalaiusouila 

dix raojs etdix jours depuisle commenceiuenl dur goe .tron p 627 ) L® 

rdconciliatitm do Bl odja avec Sinhadixa (Voy Tahk s ' ^ de 

difference toulc entre lea chiffres du rfaumi e ' , j j^ui derniers 

notre comput pour les rogues des radja, menlionne* <1^'' „ 

Uvres attnljues4kalbana est de Irene ans 7®’* 4 faire L trow 

seraitmutiU de re.ever ic. dau.re, parUculan.es la 
autres compilations de Ihistoiredu Kacbmir oe poorra q 
de h chronologic entiJre do Jfadfawrenjwi 


Fit 
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